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expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombc  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  ii  I'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  pass6.  lis  sont  les  t^moins  de  la  richcssc  dc  notrc  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  ct  sont 

trop  souvent  difRcilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  prdsentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  flchier,  comme  un  souvenir 

du  long  chcmin  parcouru  par  I'ouvrage  depuis  la  maison  d'Mition  en  passant  par  la  bibliothi^uc  pour  finalcmcnt  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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ainsi  accessibles  h  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  ptopri€t€  de  tons  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
D  s'agit  toutefois  d'un  projet  coflteux.  Par  cons6^uent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  in^puisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  n&essaires  afin  de  prdvenir  les  dventuels  abus  auxqucls  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  tecliniques  relatives  aux  rcqufitcs  automatisdcs. 
Nous  vous  demandons  dgalement  de: 

+  Ne  pas  utiliser  lesfichiers  &  des  fins  commerciales  Nous  avons  congu  le  programme  Google  Reclierclie  de  Livres  ^  I'usage  des  particulicrs. 
Nous  vous  demandons  done  d'utiliser  uniquement  ces  flcliiers  ^  des  fins  personnelles.  lis  ne  sauraient  en  effet  Stre  employes  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  proc^der  &  des  requites  automatisees  N'cnvoycz  aucune  requite  automatisfe  quelle  qu'elle  soit  au  syst^me  Google.  Si  vous  cffcctuez 
des  reclierclies  concemant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractferes  ou  tout  autre  domaine  ndcessitant  dc  disposer 
d'importantes  quantitds  de  texte,  n'lidsitez  pas  ^  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  realisation  dc  cc  type  dc  travaux  I'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serious  lieureux  de  vous  Stre  utile. 

+  Ne  pas  supprimerV attribution  Le  flligrane  Google  contenu  dans  cliaque  flcliier  est  indispensable  pour  informer  les  intemautes  de  notrc  projet 
et  leur  permettre  d'accMer  h  davantage  de  documents  par  Tinterm^diaire  du  Programme  Google  Rccherclie  de  Livres.  Ne  le  supprimcz  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  Ugaliti  Quelle  que  soit  I'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  flcliiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilitd  dc 
veiller  h  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  amdricain,  n'en  dMuisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  m£me  dans 
les  autres  pays.  La  dur&  legale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  ^  I'autre.  Nous  ne  sommes  done  pas  en  mesure  de  rdpertorier 
les  ouvrages  dont  I'utilisation  est  autorisfe  et  ceux  dont  elle  ne  Test  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afflcher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifle  que  celui-ci  pent  Stre  utilise  de  quelque  fa§on  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  h  laquelle  vous 
vous  cxposcricz  en  cas  dc  violation  dcs  droits  d'auteur  peut  £tre  s6vtre. 
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^■> 


-A 


2^1  4- 


iir. 


> 


ill 


^ 
% 


IT     STOIRE 


^  RANGE 


A  V  A  N  T 

L    O    V     I 


S- 


ilOriginc  des  Franjois  ,  &  Icur  ^ubliflc- 
mem  dans  les  Gaules. 

I't'mt  de  la  XeligioK,  &  la  cenduite  dttEgUfit 
idtii  les^  Caultt ,  i«fin'an  rtgne  </«  C  l  o  v  i  s» 

Pac  le  Sicur  de   MEZ-EKAY. 


A     Amsterdam, 

Chez     Antoine      Scheite, 

pr^s  U  Bourfe  ,  I'an'  1 7 1  a^ 

ifvw  trhiliit  ie  Mt^mrs  Us  Euli  d*  U-tlUndt  & 

de  W'fi-m[\ 


AVERTISSEMENT. 

;  'Ahtegi  ic  I'i^ftoire  de 
i  Fiance  par  M.  de  Meze- 
t  ray  a  et^  ft  bicn  re^u  da 

J  PubKc,  que  Ic  Libraire  a 

ecu  devoir  tacber  de  rendce  cetce 
croifietoe  EdUion  la  plus  exA€t&  Sc  Ix 
plus  complecte  qa'il  liu  feroic  pof- 
nble.  Pom  cela  il  ne  I'a  pa&  {eule- 
ment  fui  corriger  avec  Coin  >  mais 
ayant  rechecch6  s'll  y  tnanquoic 
quel^ue  choTe  >  qui  pi^t  {ktvit  i  in- 
Aruire  i  foods  le  Le£keuc  cuneux 
dcs  anciquicez  de  France  ,  il  a  crou- 
ve  qu'^  y  avoic  uoe  chofe  dans  la 
gcamle  Hiftoire  >  qu»  oianquoit  ici. 
C'eft  r^cu  des  Gaules  arant  8c 
apt^s  J  E  s  u  s-C  H  B.  I  s  T  julqu'it 
Pbaramond.  M.  de  Mezeray  a  em- 
ploye quaere  livrcs  pour  faire  l^def- 
cripcion  de  I'anctenae  Gai^e  pen- 
danc  ce  ceim-ia »  tc  nous  aprendrc 
quel  ^oit  T^tat  de  la  Religion:  fl& 
Js  U  conduice  des  E^ifes  d^as  les- 
*  5  Gaui 


AVERTISSEMENT. 

€aules>  jufqu'au  regne  de  Cloy  is; 
£c  c  eft  ce  qui  ne  Ce  crouvoic  point 
dans  TAbrege  ,  U  qui  e(l  neanmoins 
de  confequencc  pour  ceux  qui  veulenc 
avoir  une  connoilfance  exa6le  de  coa* 
te  THiftoire  de  France. 

On  verra  ici  I'anclenne  ReligioQ* 
Payenne  des  Gaulois^  telle  quelle 
^toic  du  terns  de  Jules  Cefar  >  au<« 
rant  qu'on  le  peut  recuellic  dtscom-^ 
mentairet  de  cet  Empereur  »  8c  des 
aucres  Auteucs  Payens  qui  en  ont  pac^ 
U.  On  y  poura  remarquer  quelques** 
unes  de  leurs  Coutumes  $  par  ou  i  oi^ 
Terra  que  les  Peuples  qui  habicenc 
aujourd'hui  le  meme  pais  $  retiennenc 
encore  quelque  chofe  du  naturel  de 
leurs  Pr^decefleurs.  On  y  trouvera^ 
aufli  ce  quea  Ton  dit  touchant  Teta*- 
^lifTement  du  ChriftianiTme  dans  cc 
Royaume  >  Be  la  forme  que  h  Difci'* 
|Une  Ecclefiaftique  y  prity  a  tne&ice 
que ;  le  nombre  des  Chretiens  s  y 
augmenu  h  aufli  bien  que  U  manierc 
-.   .>  done 


AVERTISSFM  ENT. 
iont  ies  Francs  s'y  habituerenc  apr^r 
avoir  pafic  ic  Rhin  >  8c  commeoc  le 
doquiexnede  leurs  Rois  apres  Phata^ 
mond  embrafia  le  Chriftianifine.  pw 
voic  a  la  veric6  une  paccie  de  touc  cd» 
dans  Ies  vingc^fix  premieres  pages  du* 
premier  Tome  de  I'Abreg^  de  M.  dc 
Mezeray  >  maison  peut  bien  juger*^ 
que  pour  cenfermer  en  (i  peu  de  pa»^ 
ges  le  contenu  d'un  Volume  >  com^ 
mt  eft  celui-ci ,'  il  faudroic  ^crang&t 
menc  abreger  Ies  chofes  ^  6c  Von 
fCM  audi  s  ailurer  dc  crouver  ici  boa 
sombre  de  £iics  >  dont  L'Auceur  ne  dit 
rien  du  tout  dans  fbn  Abrcg6.    Les 
Le£ieurs  pouront  remarquer  dans  cc 
Volume  9  commc  dans^  les  aucres  >  Ic 
meme  air  de  fincerite  »  8c  de  dcs-ia« 
terelTement  qui  a  rendu  leur  Auteuc 
celebrc  ^  8c  qui  a  fi  fort  contribu^  au? 
debit  de  fes  ouvrages.    II  juge  des 
hiftoires  MonacaleS)  touchant  ceux 
qui  ont  les  premiers  porte  I'Evangile 
en  France »  comme  en  one  juge  le» 

per. 
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AVERTISSEMENT^ 
perfonnesles  plus  d6s-incerefl6eSf  dans 
ces  forces  d'Hlftoires ;  8c  rejecte  fans 
£19011  ce  qui  lui  parole  fabuleux  %  com- 
sne  11  apuye  >  fans  d^cour  >  ce  q^ul  lui 
jfemble  v6ricable. 

Ce  font  U  les  raifons  qui  one  enga- 
g6  |e  Libraire  ^  abgcnencer  d  un  Ta- 
me fa  eroiii6nie  Edieion  de  1' Abreg6 » 
&:  afin  que  ceusc  qui  one  d6)a  tesXdi- 
tions  precedences »  puflenc  les  rendte 
audi  compleces  que  la  derniere  %  il  a 
fait  cirer  un  plus  grand  nombre  d'e- 
xemplaires  de  ce  Volume  %  pour  Ic 
pouvoic  vendre  ^  pare* 
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FRANCE 

A  V  A  N  T    C   L  O  V  I  S. 

L'Origine  des  Francois ,  &  Icur  ^tablif, 
fement  dans  les  Gaules. 


LIVRE   PREMIER. 

.'^'s  O  M  M  A  I  R  £. 

IT  'Et  CMmUk  &  lis  Germains  anciennemeiit 
^  MmdSpdlez  Celtes.  * 

Jl.  Origine  du  nsm  des  GmhUs.  i>lverfes  forties  des 
CfitAois ,  PMTtuuUerement  de  Sigovejfe  en  Germ:HK 
nie,  d^  deBellcvefe  en  lulie. 

lif.  L% Gallc-Grete y&U Gsule Csfklfine fubju*. 
guies fifties  KomMins.^i  dompttnt  nuffi  les  Scor» 
dsfques  <$•  lesCeltiheriens*  Ajfujetljfentenfuite  tm 
Kmr1f$nn$ife,  Nnrifonne  brntie,  ftdesCeftkrcon^ 
fuiti  intUrement  toute  Ugrande  Gstde, 

lY.  Cammeneement  des  loniues  guerres  Xentrt  let 
"BjiWHums  C$»  Its  GamMM^  pnr  telle  def  tiles  Cffar 
untfi  Afi&vifte.  A  c$  pr^f9s  l^ origine  dtt  nom  if 
Germmie  ;  d»  s*tly  Mvoit  des  villes  de  la  le  Rhin. 

y.  De  U  temper  ntme  de  tuir,  &  dn  terreir  de  UGer^ 

«M»i#.  hdeenrsdeiGermains.  Leur  portrait.  Lents 

bMtaticns.  lis  if  avmnt  point  de  tstfis  in  proprt. 
ItMfs  A  5**- 


p       '  Rifi^ifideTraneiovantChvlsf 

quatreetMs  ouconditions^Leurs  l$ts(^hurshains. 

.  Leur  chajft*  Lenr  $  habits  (i»leuf  chevelure*  Letif 
ncurriturtfi*  Uursfefiins,  Leur  vaijfillec^  leurs 
,  vnfes.  Leur  menage,  Lenr  mariage,  V adulter  e  ri^ 
geureufement  funi.  L'idncaticn  de  leurs  enfans  « 
C^  comme  Us les  expcfcient  fur le  Rhsn.  Leurs  «r* 
mes  d*  leurs  chevMux, 

J/1.  Leur  Religion  d^leurs  Dieux.  Qjfils  rCafimnt 
ni  temples,  niidoles,  (^  quils  aderotent  dans  dee 
bets .  Leurs  Vretrti  (^  leur  grsnde  autmte.  Leurs 
augur es  ^  leurs prefages.  Leurs  Fees» 

^HXeurgoMvernement  de  troie  fertes^dimocratequif 
royal ,  monarchi^ue.  Difference  entreKoy ,  Duc^ 
Trince ,  d*  Princes*  Puijfance  deces  Chefs,  Suito 

.  des  Princes.  Leur sComites  ^»  Fortes  Le  Prince 
s'entretenoit  du  pillage  fur  les  enrumss  9&dts  pre* 
fensvolomatresdesfujets.  JffembUes  puhliques  » 
d*  ce  qui  s)  traitoit,  J^aoroient  fart  d'ecrirom 
LeursPoetes.Leurs  loixpour  Is  punition  des  crimes, 

lyill.  Leurs guerres.  gjuelsitoierU  leurs  Command, 
•     dans,  leurs  troupes » ^  leur  maniere  de  combattre^ 
Leurs  chants  &  leurs  cris  en  allant  nu  combaU 
Infamiek  un  Germain  deperdrefonhouchgr. 

IX*  Engros  leurs  vertus  (^  leurs  vices, 

X.    £tat  dcsGauIes  apr6s  Ia<onqu£te  de  Tulef 

Cefar.  §luol  9*dre  d*  quelUs  troupes  il  y  Uijfa^ 

Tondatton  de  la  ville  de  Lion. 

'  ^  I.  Beat  des  Gaules  fous  Augufte.  Guerre  d^A^. 

grippa  conire  les  Vbiens ,  qu'U  tranfioru  au  dcf* 

,  du  Rhin.  Remsumens  des  td^riniens.  A^gsefia 
vient  en  Gaul^yfait  le  c^ns  ou  denotnbrement-  Re^ 
gle  les  Etats  des  Gaules.  Co  que  c'efi  que  Canton, 
teuple ,  Citit  MetropoU.  Divifion  des  GauUs  em 
Provinces.  Le  nombro  de leters  PeupUs  ou  Cite^. 

XII.  Guerre  centre  les  SicambreSt  ^tuaiion  de  plu^ 
fisurs  [eufles  de  Germanifit  AHgufio  rouvre  h 

timfla 


Ibf  tOrigiMi  des  TtMHffits ,  Ii v.  I.  f 

ttn^e  i$Janm  pom  U  feconde  fpis.  Rivtent  m 
GmuU  ,  ok,  Mprds  0voir  donn4  Is  paix  aux  SicanH 
hrtSfilplaotoplufieurs  Colonitssuguftts,  Lesfor^ 
eesqu'tl  y  Uijft,  Ce  qttec'eioii  que  Legion, 
i^III.  DoMXpmJfans  ennemis  des  Romains ,  les  Git'* 
maine,  (^  Us  Perthes,  Les  GsuloU  veulent  [e  re* 
vslSiT  a  CAufe  du  cens. Comment  Drufas  les  retienu 
Ses  exploits  eontre  les  Sicsmbresy  c^  autres  Get*  ; 
mains.  Attgnfte  revient  k  Lion,  Drnftu  bdtitplse* 
fieurs  vilUsfur  loRbin,  Mnyenci, 

XIV.  Tibefi  Gouvemeur  det  GmhUs,  Ses  expfoits; 
Sicnmbres(ji*S  neves  tfnn^lante7^'Eublitdesg<ir' 
nifons  fur  CUms ,  ^  fur  U  Lippe*  Naijfanee  do 
K.  S,  fefus'  Cbrifi,  §ljMtriSme  voynged'AugH  • 
fti  dans  lesGaules,  Gue*  re  eontre  Marobodnus 
qui  Aimt  trans ferd  les  Marcomans  en  Boheme,  Les 
idims  en  BAviere,  Ft  ague.  Quinttlitis  Varu4  vou" 
loitetablif  la  chicane  parmi  les  Germainsda  defai^ 
tede  fes Legions  par  Arminiue  Prince  Cherttfque. 

XV.  Etot  des  Gaales  fous  Tibere.  Germanicus  en 
efiGouvotneuf,  Ses  exploits  eontre  lesMattiens, 
Contte  Arnuniue  c^  les  BruStetes  ^  Cherufques, 
Am  rotour  ,tombe  en  de  grands  pirils.  Mi  en  e  fes 
troupes  par  eau  dans  la  Germanie.  Digre0on  tou» 
ibant  les  brae  du  Rhin,  ll  gagne  la  bataiUe  fur 
Artmnim.  EfiraptUe  par  Tibere ,  qui  defend  dg 
plus  do  fairo  la  guerre  dux  Germains,  La  fija 
d'Armittieti  ^  de  Marobaduui. 

A  Nation  Fran^oifc  habicoit  autre- 
fois au  deli  du  Rhin ,  foit  qu  clle  fut 
onginaire  dc  cc  pa  is-la ,  ou  qu'elle  y 
fat  yenuHde  plus  loin.  Ucftconftanc 
que  depuis  Ton  ^tablifTement  dans  les 
Gaules ,  die  fc  trouva  m£Uc  dc  Romains,  de  Gau 
)ois  6c  de  Geimaias.  Pour  les  Romains  >  tous  les 
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livrcs  &  tout  rUnivcrs  en  font  ii  rcmplis,  qu'il  eft 
feu  n6ceflaire  d'en  rien  dire  a  cette  heure  !>&  nous 
o'en  parlcrons  point  dutout ,  s'ils  xie  toachoienc 
rotre  fujct  ,&  qii'ils  ri*en  fifTenc  unc  partie  confi- 
d^rable  dans  ces  commcnceniens.  Quant  aux  Gau*^ 
lois  &  aux  Germains ,  il  nous  faut  marquer  fom- 
tnairenicntquelque  chofe  de  cequ'ils  6toicnt  ^  & 
de  ce  qu*il5  fiient  avant  Ge  melange. 
le$  X5au-     Pxemieienient ,  il  eft  certain  que  la  phis  ancien- 
c*^  lains  "^  connoiffancc  qu'on  ep  ait  ,  eft  qu'ils  ^apel- 
6c  le&Bii-  loient  6gakment  Celtes  >&'que  ce  nom  leur  6toit. 
isnniques  comnuuiavec  leshabitans  des  Ifles  Briuhniques^ 
8*ap<l-       ^  m^me  ,  iclon  quelques-uns ,  avec  les  peuples 
ciiTisi  ^'^I^y^ic,&  avec  c«ix  d'£i^ag;nei3n  nc  fjf  ait  point 
d*oii  il  venoit  >  ni  £  d'abord  il  fut  donne  k  toutes 
ces  nations-la  en  g6neral>  puis  reft  raint  aux  deux 
<lont  nous  parlons  ^  &ap res  encore  k  laGauloife> 
&enfin.a  cette  partie  de  laGauIe  qui  avoit  pour 
l>ornes  la  Marncy  la  Seine>  &  la  Garonne  3  ou  bien 
fi  d  abord  il  fut  donn6  ji  routes  ces  nations  enien)- 
blc;  ou  (1  n'ayant  6te  propre  qu*^  la  Gaule  que 
depAzis  on  apellaNarbonnoife,  ( comme  le  dit 
^crabon  )  .11  avint  que  les^Grecs  le  communique- 
cent  &  r^tendirent  k  tous  les  autres  peuples  >  juf- 
•qu  a  la  mer  glacialr ,  &  aux  con  fins  des  Sarma- 
tes.  Or  il  y  a^parence  .que  portant  tous  >  comme 
ijls  faifoicnc^  le  jn£me  nom  icC$ltis/i\s  devoient 
<^Dq  raw  venir  d'une  m£mc  origine.  £t  v^ritablementla 
fons   qui  conformity  des  moeurs  &  des  coutumes  qui  fc 
S'u^itr**   t*=^ii^oit  autrefois  parmi  les<jaulois ,  les  Ger-^^ 
Itoiem  de  i^^^'ns^  &  les  habitahs  des  lOes  Britanniques,  (fans' 
to^Ttf       oarler  des  Illyricns  &  des  Efpagnols  )  raifinit6  dit 
tfti^QCi     langagc  qui  n'ctoit  different  en  tous  ces  pais-la  , 
^uc  par  la  divcrfit^  des  diale^cs  i  la  terminaifon 
Jfen.blablede  plufieurs  nomsde  leurs  peuples  s  d^ 
f  lus  ^ellc  4e  beaucopp  dc  ieurs  noms  propre^ 
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Shctome^^ic  rivieres  ,  de  motuagnes ,  &  encore 
<lesnomsapeliatifs  des  chofes  les  plus  ordinai- 
-  KS,  (one  des  preuvesRalTex  con(id6rablcs  pour 
inontrer  que  routes  ces  narions-U  defcendoienc. 
d'imem^egeQerati6ti&famille>  oui  en  croif- 
iancs'hoir  6cenducdans  tout  cevafte  efpace  de 
fcrics.  ]c  ne  m*arr6terai  point  a  chcrcher  lequel 
des  pctits  fils ,  ou  arriere  pctits  fils  dc  NoJf  fuc  Ic 
chctdccwtc  peupiade  ,  ni  s'il  y  cue  un Celta,  qui 
donna  le  nom  aux  Celces  ^  &  aucres  antiquicez 
qui  ont  peu  dc  fondement  &  ne  font  d'aucune  uti- 
litt.  Mais  je  rcmarquerai  qu'avecle  terns  le  nom     te  nottf 
dc  Celces  demeura  fculement  k  ceux  qui  habi-  de  Cel. 
xoicat  COS  grandes  regions  qu'on  nomma  depuis  ''^*  */J* 
GauJc&  Germanic.  Tacite  donne  pour  borncs  a  j^,^,  ,cf. 
celie-d  IcRhin  8c  Ic  Danube  >  route  la  mer  Sep-  iraiot  au« 
wntrionale ,  &  Jes  confins  des  Sarmatcs  &  des  GauioisSc 
Daces  i  dc  forte  que  IcDanncmarc,  la  granHc  *"*«?^* 
Peoinfule  dc  Scandinavie >  la^  Livonie  &  la  Pruife 
y  6toient  comprifes.  Pour  les  limitcs  dc  la  Gau- 
icy  on  f^ait  afTez  que  c*^toient  les  deux  mers  j  le 
Khin ,  les  Pircn^cs  Sc  les  Alpes. 

Les  anciens  Gaulois  8c  les  anciens  Gcr mains 
n'ayant  point  eu  d*Aanalcs ,  ni  dllifloires  par 
^cric  J  on  n'a  rien  des  premiers  tems  des  uns  ni 
des  autres  >  que  par  la  relation  des  Grecs  8c  des 
Romains  >  qui  en  ont  dit  peu  de  chofe  >  &  encore 
moins  des  dernier s  que  des  premiers.  Ainti  cetce  Kois&bu. 
liiite  d«  vingt-deux  Rois  que  le  Berofe  d'Annius  icux  det 
dc  Vitcrbe  nous  donne  en  Gaulc  avant  la  guerre  dc  Gaulois, 
Troyc,  cntrc  Icfoucls  il  comptc  un  Dis  ou  Samo*- 
th^  le  premier  de  tous ,  Sarron  le  quacri^mc  en 
tang  qui  inflitua  des  6coIes  >  &  duquel  les  Sarro- 
mdcs ,  efpecc  dc  Druydes  prirent  Icur  nom  ,  Bar- 
das  qui  mil  en  vogue  la  pocfie  &  la  mufique  ,  a 
Quie  deqaoi  on  apclla  les  Pocces  Baxdcs>  enfuite 
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Ccltbs  ,  Galat^s ,  Bclgius ,  Lugdus ,  Allobrox  ^ 
Paris  ,  Remus  &  autrcs ,  dont  il  derive  dcs  pcu- 
ples  &  des  villesxle  Icurnoin^roncdeschofes  pour 
la  plupart  fabuleufes ,  &  au  rcflc  fi  incercaines  ^ 
<^u*elles  ne  valent  pas  la  peine  qa'on  en  parlc.  II 
en  faucdire  autant  delrancus ,  qae  le  Manethon 
diim^me  Annius  nous  fupofe  pour  fils  d*He6lor 
de  Trove ,  &  Tamene  en  Gaule  pour  y  6trc  Gen- 
dic  &  lucceiTcur  du  Roy  Remus  i  Gomme  au(S 
des  quacorzeou  quinze  Rois  que  certains  faifeurs 
de  contesfont  delcendre  de  ce  mariage>  &  r^gner 
apr^s  ce  Francns  de  perc  en  fils. 
Sit   en       I!.  IJ  y  adilFerentes  opinions  fur  Totigine  do 
fcpt  rpi.  ncm  de  Gaule  &  des  Gaoloisrj'cn  raporterai  let 
a  on« dif-  pijjj  probablesjfans  compter  cellcs  qui ratribut'nt 
f"/T*ori-  ^  Gaiat^s  £Is d'Hcrcnlc, on ^  la  Reinc  Galat^,  oit 
fjtnc    do  a  Gallos  fils  do  Geant  Polyphcine^&  frere  d'llly-* 
nom    dc  xius&deEiitaiuia.Qiiefqaes-ansleprenceDcd'ua 
^*^^'      mot  Grcc  *  qui  fig&i&elait ,  k  caufc  de  Tcxtr^me 
*  ^*'^  bL-itcheurdcsGatiloiSyCeqai  neparohrapastant 
ytcA>f'      tloi^nh  du  vrai  femblable ,  fi  i*on  confid^re  que 
les  Druydcs  avoient  I'lifage  de  cecte  Lingae9&  qua 
Icur  rom  mtoe  ^coit  Grec.    On  le  pouroit  d^ri- 
\jti  d  UD  mot  Hebrcu  qui  year  dire  jatme ,  parce 
'que  les  Gaulois  6tx)ient  tons  de  poil  blond  dor6  , 
com  me  on  le  peat  prouvcr  par  unc  infinite  de  paf?- 
fages  desanciens  Au^euts  :  c'eft  Samuel  Bocharr^ 
Tun  des  plus  do^es  hommes  den6tre  fiecle  3  qui 
r.ous  a  donne  cettc  vue.  Les  autres  ont  recours  a 
unautrcmot  Hcbreuqui  figni fie  flots,inondation, 
duaucl ,  felon  leur  penfce  a  tth  formfc  le  tnpi  dc 
Gale  re,  &  dont  ils  tirent  celui  de  Gaulois.  Ceux- 
la  difent  que  Japhet  ou  bien  Gomer  fon  fils,  qu'ils 
font  le  pcre  des  Gaulois ,  ou  Noc  lui-m^me,  pri- 
rent  cc  furnom  pour  garder  le  fouvenir  du  De- 
luge. Ilyenaquiconjcdurcntavecqaelquepro* 
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babilit6,  s*il  y  en  pcuc  avoir  en  ccs  choies-Ia>  que 
Ics  Gaulois  (e  font  ainfi  apellez  du  mot  Cclcique 
)Vallen  ,  qui  encore  aujourd'hui  dans  la  langue 
^licmande  fignifie  alUr  >  voyager,  fajfer  dt  lieu  en 
lie//,  $c  qu'on leur  impofa  cc  nom  lors  qu'ils  com- 
inencerent  a  fortir  de  lear  paYs  nataU  &  ^  pouflfe  r 
de  noaveaux  eflfains  de  peupks.  Car  ils  en  euvoye-  ^  Gauloif 
rent  non  feulcment  dans  Ics  terres  voifincs  (  com-  «?*"«*"* 
TRe  firenc  Ics  Helvcticns  dans  les  plus  prochcs  p^j-,  '^Jj 
d'cux  fur  Tautre  bord  duRhin  ]  mais  encore  dans  moodct 
les  plus  61oign6es.  Ainfi  les  Geographes  trouvent 
iicn  avanc  en  Germanic  des  Tourangeaux  >  des 
Volfques ,  des  Te^olages,  des  Gocins  j  en  ECpa- 
gnes  par  de  li^  la  riviere  d'Ebre^  des  Celtes  mflez 
avec  les  Iberes  i  &  dans  la  s;rand'  Bretagne  des 
Arcefiens  ,  des  Pariiiens  >  &  des  Manceaux  s  tous 
peuples  Gaulois  qui  s'6coienc  tranlplantez  dans 
cespaYs-I4  ,  fans  qu'on  en  f^ache  pr^cifemenc  ni 
k  terns  ni  la  maniefe.    Si  on  mc  le  permet ,  j'a- 
portcrai  aufli  ma  conjcdlurc  cottchant  Torigine 
du  nomde  Gaule  j  jc  crois  qu'il  peut  vcnir  dc 
I7a/  ,  ou  Gault ,  qui  dans  la  langue  de  ce  cems-]4 
fignifioit  bois  i  car  la  Celtique,  que  les  Commen- 
laires  de  Cefax  apellcnt  propremcnt  laGau^c, 
kcnt  bcaucoup  plus  convene  de  bois ,  &  de  fo-  ^^^2: 
ihs  y  que  la  Narbonnoife  ,  ni  TAquitaine  \i^i6,i,'an 

La  plus  memorable  des  Eruptions  des  Gaulois  de  Rome 
fat  celle  qui  arriva  vers  Tan  \  ^16.  depuis  Iacr6a-  '^^ 
lion  du  mondc  felon  la  fuputation  vulgaire  ,  li-  La  lun.c 
gnant  pour  lors  k  RomeTarquin^furnommd  FAn-  de'iigovc- 
cicn  ,  &  Ambigat ,  Koy.dcs  Bejniycns ,  ayant  le  ft*jBclio. 
commandement  fur  toure la  Gaule  Celtique.  Ce  ycuVdu* 
Prince  dejavieux  la  voyant  (i  remplie  d*hommes  Roy  Am- 
qu'il  lui  6toit4>ien  difficile  de  contenir  en  paix  bigai,avec 
cctte  foutmilliere  de  gens  rcmuans  ,  fit  f^avoir  "?'*  ^*^^ 
^u'd  voirloir  cnvoycr  fe  nevcux  Sigovpfe  &  Bel-  ^„r,at. 
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lovcfc,  cnfansdc  fa  fceur ,  chcrchcr  Jcurs  avanta<- 
tes  aux  pais  que  Ics  Dicux  Icur  cnfeifi;ncroicnt  } 
poor  cct  cfFct  qu'illcur  pcrmcttoit ,  i'afTemblcx 
autant  d'hommcs  qu*ils  pouroicnt ,  afin  qu*ils 
fuflent  en  ^cat  de  pafler  par  tour.  Juilin  dit  en  Ton 
qaatri^me  livre  qu*ils  aflemblerent  trois  Teens 
millecombattans.  Lefort  dcs  augurcs  envoya  Si- 
^ovcfe  dans  la  for£t  Hercynie  au  deU  du  Rhin. 
I]  fut  plus  fayorablc  a  Bellovcfe ,  &  Tadrcfla  en 
Btllovefc  Italic.  CcJui-  ci  ayant  paffe  les  Alpes ,  les  Gau-* 
yA\c  en    loisqui  Taccompagnoient^  &dont  les  Senonoi9 
ii.i»ie  ;  cc  ^  ]es  Manceaux  fetoicntl/£s  plus  confid6rabIcs  Sc 
Gaulciry  ^"^ ^  P^^5  forts  cn  nombrc ,  s'emparcrent  de  tout  le 
cunqui-     pa  IS,  qui  eft  entre  les  montaeiies  des  Alpes,  celles 
ffcof  t        3c  rApennin ,  la  riviere  du  Tcfin ,  8c  cellc  dc  Jcfl 
qui  {e  dccharge  dans  la  mer  un  peu  en  de(4  d' An- 
c'one.  lis  y  barfrent  Milan,  Vcronc,  Padoucf,  BreC- 
r«,Come,&qaant]t6  d'autres  belles  villes  qui  fub'- 
f  ftcnt  encore  aujourd'hui  ,  &  s'y  rendirent  & 
puiflans  que  tien  n'eut  htt  capable  de  r^fifter  k 
leurs  forces  (i  elles  euflent  6te  bien  m^nag€es  » 
&  unies  fousunmfmechef ,  noapasdi?i(i5es  fous 
p!u(icurs ,  comme  clles  itoient.  Encore  mainte- 
rant  en  haat  Allcmand  on  apellc  Tltalie ,  Vvallif^ 
then  ,  &  en  DsjioisVnMlUnd ,  comme  quidiroic 
terre  des  Gaulois. 
S  gnYcfa        D'autrc  c6t^  Sigovefc  avec  les  ficns ,  dont  les 
y  iffe  cn  Tedofkffcs  &  Ics  Boicns  faifoicnt  Ics  deux  pluy 
Ceinia«     g  randcs  bandes,  prcnant  fon  cheiuin  vers  la  foreft 
wb*u  ^n  ^crcii^Jic,  s'ouvrit  Ics  paflages  par  deux  ou  trois 
Bohemcf    batailles ,  &  fe  rendit  maitre  de  plufieurs  pais  j 
'  particulicrcment  dc  cclui  qu'on  apcllc  encore 
Boheme,  qui  veut  dire  ,  demcure  des  Boicns  ^ 
quoi  que  depuis  ils  en  furent  chaflez  par  Marobo- 
duus  Roi  dcs  Sueves  Marcomans.    Or ,  environ 
uois  ccns  ans  apr6s  leur  foitic  des  Gaules  >  lors 
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^a*ils  eurenc  ex  tr^mement  mulcipli^  dans  les  ter-     De  U  \t% 
res  qu*ils  ayoienc  conquifcs,  il  en  forrit,  pour  ainfi  Gauloii 
dire ,  d  autrcs  grandcs  voI6cs ,  qui  fous  divers  j^JYu"' 
Chefs  fc  jcttercnt  fous  divers  pais.  Les  deux  plus  pattent  ea 
iUaftres  6coient  Belgius  &  Brennus^  lefquels  apres  Mi-  dot- 
avoirperc^laPannonie&riUvrie^  fe  (eparerenc  "f  ^^  «» 
pour  ne  pouvoir  compacir  cnlcmble  ,  &  fc  jette-     '**** 
rcQc  >  Belgius  fur  la  Macedoine^  &  Brennus  fur  la 
Grecc.    i&leius  vainquit  &  ma  en  une  fanglante  ^ff  ^ 
bacaillc  Ptolom^c-Ceraune  Roy  de  Macedoine,  &  ^^^J^ 
dans  une  autre  encore  So(lenes>  k  qui  les  Macedo-         '    i 
niens  avoienc  dcfer^  la  Royaut6.  Brennus  ne  fuc 
pas  (i  heureux  >  car  apr^s  avoir  ktk  repoufle  aU 
pas  des  Thermopiles  >  od  il  perdit  plus  de  la  qua- 
tri^me  partie  de  fes  gcns>  comme  de  U  il  fuc  al/6 
affieger  leiameux&  riche  Temple  de  Delphjcs ,  il 

Lfut  caili^  en  pieces  avec  Ton  arm^e  >  p]uc6c  par 
colere  du  Ciel ,  qui  envoya  des  tcmp^tes  &  des 
fbudres  au  fecours  aes  Grecs  ^  que  par  la  force  dt% 
hommes. 

Encre  tant  de  difFerentes  bandes  de  ces  Gaulois-  i^oyaumtf 
la,  qui  firent  quelques  aucres  6tabliflemens,  dont  dcGaUtie 
nous  nc  parlerons  point  ici,  il  y  en  eut  une  qui  en-  o"  Gallp- 
iraen  Afic ,  qui  ayant  obtenu  pour  rfecompenfc  ^^•*'* 
de  Nicomcde  Roy  de  Bithpie,Iequel  Tavoit  apd- 
tte  a  fon  fecours ,  une  partie  de  fon  Etat  s'y  habi- 
tua ,  &  y  fonda  le  Royaume ,  qui  fut  nomm^  en 
GrecGalatie  du  nom  de  leur  nation ,  &  en  Latin 
Gallo-Grece ,  a  caufe  du  melange  des  Grecs  qui 
^abicoienc  ces  pats  conjointeraent  avec  eux.  II  y      Tr«if 
avoit  done  trois  Gau!es,cclle  de  TAfie  qifon  nom-  Gaulw. 
moitGallo-Grece ,  ou  Galatie  ?  celle  de  de-la  les 
Alpes  y  que  les  Romains  nommoient  ^  leur  6gard 
Cifalpine  >  &  la  grande  &  ancienne  Gaulc  ,  fans    •  - 

!)arler  de  la  Celtiberie  aa  del  a  des  Py  rentes,  ni  dc 
*«UC  des  Scordifques  en  Pannonic. 
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III.  IJ  n*cft  point  dc  mon  fujct  dc  donner  Ic  dS-* 
rail  de  totit  ce  que  jfirent  les  Gaulois  dans  tous  les 
divers  endroits  ou  ils  s'erablirenc}  il  fuffic  de  mar- 
quer  que  leur  yaillance  imp^tucufe  >  &  malcon* 
^     duite  y  ayant  fait  trembler  toates  Jes  nations  voi- 
Tomcs  fincs,f"ut  a  la  fin  obligee  de  ceder  k  la  difciplinc  & 
J"'*"*       a  la  vertu  Romaine :  mais  que  ce  ne  fut  qu'apr6s 
eu^s  par  ^^^  P^"^  longues  &  les  plus  fanglantesguerres  dont 
fes  Ko-    i'Hifloire^  comme  le  marque  Polybe>  ait  jamais 
1fOMn$4      parl6  ,  &  non  fans  une  telle  diver fit6  dc  lucc6s  , 
qti'on  peutdire  qu*ils  firent  prefque  la  moiti^  de 
la  peur  k  cette  invincible  Republique  :  particulie- 
xement  ceux  de  la  Gaule  Ciialpine  qui  lui  donne- 
rent  tant  de  chaudes  alarmes  ^  qu'aucun  Citoyen 
Komain  n'6toic  exempt  de  s*enr6Iler  ,  quand  il  j 
avoic  guerre  contr'eux  >  d'aucant  qu'en  cette  oc- 
cafion  il  s'agiflbit  du  falut  de  Rome  >  &  dans  les 
autres  feulement  de  Thonneur  &  de  la  gloire.  La 
premiere  guerre  qu  lis  eurent  centre  les  Remains^ 
"Van  d»  tut  vers  Tan  du  monde )  61/.  &  dela  fondation  de 
w«*^^  Rome  J 6 4.  deux  ccns  ans  apr6s  Icur  paiTage  en 
Italic.  Ayant  fait  une  irruption  en  Tofcane^  fous 
la  conduite  d*un  General  nomm6  Brennus  ,  (  qui 
eft  difierent  de  cdui  qui  afHegea  le  Temple  de 
Delphe9>&  vivoit  plus  de  cent  ans  avant  lui }  ils 
prirenc  querelleavec  les  Romains>  &  rcmporte- 
lent  une  tr6s  fignalec  vi^oire  fur  eux  >.pres  de  1st 
riviere  d'Allia.  Apr^squoiils  entrerent  dans  Ro-* 
me  abandonn^e^  afligerent  les  reftes  de  la  Rcpu- 
blique  dans  le  Capitole,  &  sjr  opiniatrerent  fepc 
mois  dilrant.   Comme  les  amegez  capiculoient , 
arriva  k  Timprovifle  le  Di^atcur  Camillus  qui 
contraignit  les  Gaulois  de  lever  le  fiege ,  &  les 
pourfuivnnt  en  queue,  les  tua  >  ou  les prit  tous  , 
ians  qu*il  s*en  put  fauver  aucun. 
Cctcc  guerre  fut  iuivic  dc  quiazc  ou  vingr  an* 
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tres,  (fans  Icfqucllcs  Ics  Caalois  ayant  6t6  da  com-   Combien 

tncncemetit  Ics  aggreflcurs  ,jais  apr^s  pluficurs  v"fl^! 

pcrtes  s'^tant  tcnu,  fur  la  dMenfivc^furcnt  forccz  ce^  a-*u 

ac  fc  fbumcttrc,&  dc  rcccvoir  la  paix,  qu'ils  gar-  Giule  Ci- 

dcrcnt  quclqncs  ann6cSi  jufqu'a  Tarriv^c  d'Anni-  ralpinc. 

bal  en  Italic.  Get  cnnemi  jar^  da  nom  Romain 

lear  fit  reprendre  lesarnies$  mais  bicn  loin  qu*ils 

en  tiraHent  aacun  avantagc,ils  achcverent  de  pcr- 

dre  ce  qai  lear  rcdoit  encore  de  Forces  &  dc  liber-  Att  tUKs^' 

th.    Car  lors  qa'Annihal  cut  ttt  rapell6  en  Afri-  w#  U4- 

qac,  &  vaincu  par  Scipion,  route  la  puiffance  des      iV*  ■ 

Komaios  lear  tomba  lur  Ics  bras,&  acheva  de  les  AJp,* 

rWuirc  en  fujettion  ,  qui  fat  d*aatant  plus  rude 

qu'ils  s*6toient  encore  d^fendus  aflez  long-teras. 

Lear  puifTance  dura  done  en  Italic  plus  de  quatre 

tens  ans>  ff  avoir  trois  cens  ans  en  grand  ^clat ,  & 

cent  ou  fix  vitigts  ans  al  lant  en  decadence.  Celle     ^t  «*1"^. 

des  Galates  ou  Gaulois  dc  T  Afic  fat  quelquc  cent  f^^  ^**T 

ans  fi  formidable  i  toas  Ic  s  Rois  dc  rC)rient,qa*ils     "        ^ 

achetoient  bietr  ciier  lear  amiti6  &  leur  fccours 

dans  toutes  leurs  guerrcs.    Les  Romains  apr6s     ^  ^ 

avoir  vaincu  Antiochus  le  Grand ,  Roi  de  Syrie>  mtndt 

&  puis  Pcrfihls ,  Roy  de  Macedoine ,  ^tcignijent  5850.  # 

lear  domination  en  ce  pa'is-la  vers  I'an  du  mon-  ^*  *■••* 

dc5830^  nwis  leur  nom  y  demcura  encore  avec  ^ 

Icur  langue  qui  6toit  prclque  la  m^me  que  ccUc 

de  Treves  (ur  la  Molcll^ 

Quant  a  T^tat  des  Scordifques  en  Pannonic  8c 
pais  voifin  jufqu'en  Thrace  ,  |e  nef^aurois  dire 
au  vrai  fa  dar6e,  parce  qu'on  ignore  en  quel  tcmg 
lis  s*y  habituerent.  Quclques-uns  croyent  que 
c*^oit  xm  d^tachement^s  arm6cs  de  Bcleius& 
de  Brennns ,  &  difent  qu*ils  s'impofcrent  tc  nom 
de  Scordifques  ,  lequcl  en  cffctn'eft  pas  an  nom 
d'aucun  pcuple  de  la  Gaule.  Quoi  qu'il  en  foit,  ils 
I'ctcndircnt  fort  aa  large  4ans  Ics  provinccsvoifi- 

A  vj  nc8 


1 1         Uiftoire  de  Trance  avant  ClovU  | 

res  par  divcrfcs  occafions  ,  &  fc  rcndircnt  trfe 

formidablcs.  Lcs  Romains  Icur  commcnccrcnt  la 

guerre  vers  Tan  du  mondc  j  8  ij .  Et  un  fiecfe  apr^s 

ay  ant  fait  quatre  ou  cinq  expeditions  contr*cux  dc 

tcms  en  terns ,  Jes  rangercnt  cnfin  foas  leurs  loix 

par  les  armes  de  ^ vHa  -,  Non  pas  toutefois  fi  abfo* 

lumcnt  quails  ne  (c  remuaflent  encore  fous  TEm* 

pired*Augufte ,  &  fous  ceJui  dc  Tibcrc- 

C I  tTi-     Pour  Jes  Celtibcricns,  on  peut  voir  au  long  dans 

iz&iEMs  I'Hiftoire  Romaine ,  lcs  guerres  que  Icur  nrent  k 

diverfcs  fois  ccs  vainqucurs  dcs  nations,  &  com- 

.    me  iJs  achevcrcnt  dc  Its  dompter  tout-ii-fait  par 

mtwL      ^^  P"^^  ^^  labelliqucufc  ville  de  Numance  >  qui 

5S7T.  &  ayant  foatenu  un  fiege  de  huit  ans  >  r^duite  a  tmq 

ut  Rem*  horrible  extr^mitc  par  la  famine  ^  aimamicux  fe 

^*^        brfiler  que  dc  fc  rcndrc ,  &  fut  cnfuite  d6molic 

^  jufqu'aux  fondcmcns ,  Tan  dc  Rome  ^t  o.  &  da 

mondc  3871. 

Connncat      ^  P  ^^'  ^"^  ^^^  Remains  eurent  ainfi  vaincu  tous 

ks  Ro.     lcs  Gaulois  qui  avoient  fait  dcs  conqa£tes  &  des 

maujseu-  ftabliffemens  hors  dc  lagrandcGaulc  ,  ils  atta- 

^l  d*n*  ^^^^^^'^^  ^^"^  Gaule  m^me  qui  avoit  envoyfe  qucl- 

la  graade  ^^^^ois  de  nouvellcs  troupes  >  chcrcher  fortune 

Ciulet      <Ic-la  les  monts  >  on  porter  fecours  aux  Gaulois 

Cifalpins.  Ce  fut  dcs  Strangers  qu'cUc  avoit  logez 

"     '  dans  lcs  terres  ,  qui  Iclir  en  ouvrirent  la  porte ,  & 

qui  Icur  en  fournirent  l*occafion.  Je  veux  dire  lcs 

Marfeillois  iiTus  dc  la^ille  dc  Phocfce ,  Colonic 

Grecque  en  Ionic ,  Province  dc  TAfic  mineurc. 

Lcs  Phcnicicns  erands  navigateurs  &  grands  n6go- 

tjans ,  avoient  bien  fr^qucnt^  les  c6tcs  m^ridio- 

Dales  dcs  Gaulcs  avant  les  Grecs>nous  ne  trouvon^ 

pourtant  point  qu'ils  y  cuflcnt  laifffeaucunc  Colo- 

Marffille  "^^'  ^'^^^  ""^  bande  de  ccs  avanturiers  Phoc^cns 

I  aiie.        ^ui  cherchoicnt  fortune  par  mer  ,  s*y  6toit  cta- 

An  du   bjie  i  &  y  avoit  bati  la  ville  dc  Marleillc  dans  le 

iw.}405.  tcr- 
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teroir  des  Salieps ,  vers  le  m^me-tems  que  Bel^ 
loYciciicyea  da  R.07  Ambigat  s'en  alloit  en  Italic. 
Le  voi/inage  de  cecte  viUc  Grecauc  Afiatiqiie 
cpminuniqua  la  langue  Grccque  y  Ics  Arts  libe- 
xaux  y  rdoquence  &  ia  polf tefTc  aux  peuples  de  la 
Gaule :  mais  avec  cela  fe-giiiTerent  auHi  les  dHices, 
Its  voJuptez  J  les.  vices  &  Ics  ordures  abominabIes> 
aaparavant  inconnues  a  cts  peuples  innocens  >  dif- 
pofitions-  infaillibles  k  la  fervitude  y  qui  fuit  n^ 
ceflairement  la  corruption  des  mGcurs.  Les  Mar- 
feillois  s^etant  peua  pea.rendu«  puiifans  par  terre 
Sc  par  mezy  les  peuples  circonvoifins  en  prirent  ja^ 
loufie  y  Sc  r^folurent  de  Ics  chafler  de  la.  Or  apr^t 
di vcrics  Sc  longues  ^uerres  contre  les  uns  &  les  au:- 
trcs  ,  odles  Marfeillois  acquircnt  tou jours  beau-  f"  ¥"'* 
coup  de  gloirejil  arriva  que  n'6tant  pas  aflcz  forts>  jpcjicnc 
ou.  peut-^rc  croyanc  qu*iis  en  fcroient  mienx  les  Ko» 
leurs  affaires>ils  impiorcrentraidedes  Romains)  oxum  i 
avcc  lefquds  ils  aroient  fait^llianceiong-^eni*  ^j. 
auparavanty&par  ce  moyen  les  introduiiirent  dans 
la  Gaule.  Car  les  Romains  embraflant  cette  occa**   j/m  dt» 
ilon ,  y  envoyerent  pluiieurs  armies  confecutive-  mtndt 
snent  y  dont  unc  fous  la  conduitc  dc  C.  Sextius  '*7  j-  <► 
peribnnage  ConfuJaire  ,  dompta  les  Salicns  ,  &  ^^^^ 
fbnda  la  ville  d' Aix  y  c*efl  en  Latin  AquA  StxttA,  ^mttmam 
£lle  pri&fon  nom  dcce  Sextius  Ton  Fondateur ,  & 
des  Fontaines  d*eau  chaude  qui  (e  trouvent  en  cet 
cndroit-1^  i  ^  J  fervent  encore  aujourd'hui  d« 
bains.  Quand  ils  eurent  un  pied  dans  les  Gaudies  y  Romiin* 
ils  attaquerent  les  Allobrbges ,  &  les  vainquirent  ^"^J"*  j 
audi,  nonobftant  le  fccours  dc  leurs  Aliicz,  parti-  s^j"ns , 
culicrement  da  richc  &  puiflant  Roy  des  Auver-  Allobrof 
gnacs  nomm6  Bituit ,  qui  fut  vaincu  flc  nien6  en  gcs .  Te- 
triomphe  4  Rome.  Enfuite  s*61argiflant  dans  le  ^o"6«* 
pais  qu*on nomme aujourd*hui Languedoc, ils  en 
^omptercnt  cous  ks  peuples  les  uns  apr^s  \cs  au- 

ucs. 


t4        If i/ImV^  ii  Tranee  Mvant  cUvfsf 
i!?*'kS*°^  trcs  J  ^tablircnt  dcs  garnifons ,  &  mcncrcnt  un^ 
ne?     "    Colonic  dans  Narbounc  ,  fous  Ics  aufpices  dc 
Atts  dt  Qu[ntus  Martius  Rex  ,  Icur  Conful  &  Icur  Gc* 
^•mt       ncral  d'arni^c.  Cc  futTandc  Rome  ^jj. 
^^^'  Lears  progrez  dans  Ics  Gaulcs  furcnt  un  peu  ar- 

r^tcz  par  Ic  furicux  d^borJcmcnt  dcs  Cimbrcs 
.  &  dcs  Teutons ,  pcuplcs  Ccltiqucs,  d'au  de-la  da 

tit^eA  ^^^"  ^  ^"^  ayant  ^tfechaflex  dc  Icur  pais  par  Ti- 
&fuw,    nondation  de  la  mer ,  rouloient  depuis  longnes 
1"        «'  ann^cs  par  I'Europc  ,  &  nouvellement  avoient 
encore  joint  avec  eux ,  les  Ambrons  &  Ics  Tigu- 
rins>dcux  peuples  Hclveticns.  Ccs  barbaresga- 
gnerent  trois  ou  quatrc  grandes  vi^toircs  far  les 
Romains  >  &  apr6s  paflerent  en  Efpagne  >  mais 
aurctouri Is  furcnt  cntieremcht  dtfaits  par  Ma- 
rius ,  Ics  Teutons  pr6s  d'Aix ,  &  les  Cimbrcs  pr6s 
dc  Verceil.  Alors  Ics  Romains  mircnt  tout-i-faic 
fous  Ic  joug  les  pcuplcs  Gaulois  qu'ils  avoient 
vaincus  5  ffavoir  tous  ceux  qui  habitoicnt  Ics 
pats  9  qu'on  apcllc  aujourd'hui  Savoyc,  Dau- 
phin6  ,  Provence  &  Languedoc.    Vingt  ans  au- 
paravant  ils  avoient  commence  a  les  rcdui^e  en 
Province ,  &  avoient  ordonn^  qu*il  y  feroit  cn- 
voyfc  deux  Preteurs  pour  Ics  gouverner. 
Mf  s'infi-       Au  m^c-tems  qu*ils  s'avan^oient  par  leurff 
""^"^  .     armes  dans  Ics  Gaulcs ,  ils  s*y  accr^ditoicnt  audi 
tmtiiWcs  P^^  ^^^^^  intrigues,  &  c;agnoient  le  dedans  par  les 
de  laGau-  diverfes  alliances  qu'its  contra^erent  avec  plu- 
kfcn  fai.  ficurs  pcuplcs  ,  entr'autres  les  Heducns  ,  les  Rc- 
fant    «i-  j^Qj-g  ^  ^  jgg  Langrois.  Quand  ils  curcnt  entam6 
avecqucl.  ^^  g^^nd  corps  par  le  c6t6,  &  qu  ils  fe  furcnt  infi- 
ques  peu-  nuczdans  fes  cntrailles  ,  il  avint  que  Jules  Cefar 
£i"  I  jS*  ^"^  ^^^^  Gouvcrneur  de  la  Gaule ,  c*eft-a-dire ,  dc 
S*far  U    ^^  Cifalpine,  &  de  la  partic  dc  dc^a  les  monts,  qui 
conquit     ^toit  affujettie  aux  Romains.    Comme  il  6toit 
touie  en    pauvic,  &  u^afimoins  hommc  de  <n:andc  d^penfe, 
peufaasf  Be 


be  fOnghi  da  Tranfois  i  liv.  T.         f^ 
i&  de  plus  ^andc  ambition  >  qui  ne  pony oit  (ub-   Sous  Jif« 
fiftcr  ni  s'clcYcr  que  par  la  riiinc  d'autruL,  il  np  ^^'^  ^'' 
tnaoqua  pas  dc  chcrcher  les  occafions  d*atcaqaer 
ies  Gaulois  qui  n'^toient  point  encore  fabjuguez , 
&  de  leui  faire  la  guerre ,  malgr^  les  fentimens 
des  plus  gens  de  bien  dn  Senate  &  particnlieremenc 
de  Caton ,  qui  bien  loin  d'aprouver  fes  cntrc- 
prifes ,  ^toic  d'avis  qu'on  Ic  livrat  aux  Gaulois, 
commeinfradeurdekpaix.  ToucelaGauIen'e-    Am  iti. 
toit  alors  qu'un  grand  corps  compof^^  de  pluficurs  »•«<'« 
Itats  ,  a  peu  prcs  commc  eft  aujourd'hui  TAlle-  JJ'^li^ 
magne  ,  horfmis qu'elle  n'^toit  pas  tome  fonsun  69\»  ^ 
Chef.  £Ile  avoit  (es  afTembl^es  g6n6rales ,  fes  or-  /»iv. 
drcs  &  fes  r^glemcns  ,  afin  d'entretenir  Tunion ,  •— ^"^^ 
&  de  pourvoir  a  la  defenfe  commune.  Mais  cectc 
liaifon  fetoit  fort  intcrrompuc  ,  &  prefque  tout- 
a-fait  aneantie>par  des  difcordes  pcrpetuellesKar 
commc  il  y  avoit  diverfes  fortes  dc  gouvernemens 
n^anmoins  tous  6Ie£lifs  &  d6pendans  prefque  ab- 
foiumcnt  du  penpie>  les  uns  en  Republique  >  done 
les  peuples  s'apelloient  fibres  ,  les  autres  recis 
par  un  certain  nombre  des  meilleurs  ou  des  pms 
riches,  les  autres  ayant  des  Princes ,  quelques-uns 
des  Rois  >  il  6toit  fort  difficile  d'accordex  les  in** 
ter^scontrairesdetant  de  gens.  Et  ce  qui  faifoit  tcseittfef 
Ic  plus  de  mal ,  c*6toit  la  jaloufic  des  foibles  con-  {^,"g1u?« 
tre  Its  plus  forts,  &  Tambition  des  Rois  &  des  peu-  i^xtnx,   fi 
pies  les  plus  puiilans  >  qui  vouloiCnt  empieter  la  facile* 
preeminence  &  le  commandcmcnc  fur  tous  \c%  ment  fuln 
autres  ;  ainfi  les  Bcrruyens  Tcurcnt  un  terns  ,  les  ^"8""*» 
Auvergnacs  unautre>  les  Sequanoisun  autre.  Cc-      j^^  ^ 
far  f^achant  done  fe  pr^aloir  de  ces  avantages,  &  Romt 
dc  ceux  encore  que  les  Gouvemeurs  pr^cedens  70 J« 
loi  avoient  acquis ,  fubjugua  toute  la  Gaule  en 
ncuf  ans  jufqu*aux  Alpes  ,  au  Rhin  &  k  TOccan  , 
aocantpax  lesforccs^&par  les  xnoyens  des  Gaulois 

mime  J 
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mime ,  que  par  les  artnes  les  Romains  >  autanl 
par  ftratagtoes  &  par  politique,  que  par  vaillan- 
cc.  C'^toit  un  fraud  &  parfait  Capitainc ,  centre 
dcs  Chefs  qui  avoient  plus  de  fougue  &  de  boutadc 
que  de  conduitc  &  d'cxpcrience  :  un  habile  poli- 
tique centre  des  eens  fans  confeil,  fans  intelligen- 
ce ,  &  toujours  divifez  y  qui  avoit  de  vicux  fol- 
dats  xnerveillcufement  bien  difciplinez  ,  &  bien 
armez>  contredes  troupes  tumultuaires,  fans  dif- 
cipline ,  &  qui  n'aroient  que  des  armes  defavan- 
tageufes.  Ce  fut  au  rede  quelqne  confolation  aux 
vaincus  de  voir  que  leur  yainqueur  ,  apr^s  leur 
avoir  6te  la  libert^ ,  Tdta  atrm  h  Rome  >  qui  fe 
difoit  la  maitrefle  de  TUnivers ,  &  fe  montra  en- 
core plus injufte  envers  fapatrie,  qu^il ne Tavoic 

^  pafle  ^'^  ^  ^^^  ^gari 

deux  fois      ^^'  ^^tttant  le  terns  qu'il  fut  deya  les  monts  , 

dans  la    Con  ambition  le  porta  audi  aattaquer  la  Germanie 

grandc      &  ]a  grande  Bretagne  :  il  pafia  deux  fois  dans  la 

&**'(£«  ^c™cre ,  St  exigea  des  otages  &  dcs  tributs  dc 

Ibis  en     quelques-ons  de  ies  peuples » mais  ils  focoiierent  le 

jGormaote  joug  des  qu'il  en  fut  61oign6.  Pour  Ton  autre  ex* 

p6ditionau  de-la  duRhin  ,.  puifque  c*cft  le  com- 

inencement  dc  la  hainc  immonelle,  St  des  cruelles 

guerres  d'entre  les  Romains  &  les  peuples  de  la 

Germanie  >  que  ce  font  ces  peuples  qui  ont  enfm 

riiinc  ce  grand  Empire  en  Occident ,  &  que  Icurs 

tcrres  ont  ttt  le  pais  primitif,ou  du  moins  lef6- 

jour  des  Francois :  il  faut  ici  commencer  k  parler 

d*cux  plus  particuiierement. 

AuifcFois       Dans  les  premiers  fiecles ,  les  Gaulois  furmon- 

fesGaulois  ^^^  [^^  Germains  en  vertu  militaire  ,  paflbient  i 

laoss'eai-  ^^^^  (one  dans  leur  pai's,  &  s*emparoicnt  de  leurs 

Jftrdem    terrcs  ,  comrae  nous  avons  vu :  mais  depuis  que 
cj  terics  Tabondance  &  Ies  richcflcs  de  la  Gaule  extr^me- 
zf^-J^"^'  meat  fertile  J  depuis  que  Ies  voluptcz,  &  Ies  vices 
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D<  VOflglm  des  Tf^fifoU  >  Iiv.  I.        ij 
qui  leur  furent  communiqucz  avcc  la  policefle  par  ^ff'  ^iU^ 
Ics  Marchands  dc  Phocnicic,  par  les  Grccs ,  &  par  ^  ""'"i 
Ics  kalicns  ,curcnt  r'alcnri  cettc  fouguc  martialej  j^  ^^e% 
lesGcrmains  qui  cependant  avoient  apris  d'eux  a  {45. 
$*ariBcr  &  h,  combatcrc  >  vouJurcnt  Icur  rendre  Ic         • 
change^  &  vinrenc  4  Icur  tour  fe  loger  au  de(4  da 
Rhin.  On  pr^fume  qu'ils  cominencerent  ccs  irru- 

{tions  deux  ^  trois  cens  ans  apr^s  Ic  rcgnc  d* Am- 
igat  dans  Ic  trcntc-fcpti^mc  necic  du  mondc.  Lcs       Mais 
premiers  qui  en  fiientx  s*apellercnt  tantot  Ton-  ^**"'  ***" 
grcs ,  &  tant6t  Gcrmains.  II  eft  topt  ^-fair  incer-  piu$mofj, 
tain  d'ou  ils  piirent  le  nom  de  Tongres :  mais  les    Gcu 
quant  a  celui  dc  Gcrmains^  Tacite  affiire  qu*il  eft  ra*ia* 
nouveau )  Et  il  en  indiqueaflczrorigine,  quand  il  ][.|.^p"^g, 
die  que  lcs  vmnqHeurs  le  fe^urentfrgmieremint  des  ^j  leum 
v»in£Ui  qui  le  leur  d&nnerent  i  eamfe  de  U  erdinte 
fui's  avoient  d'eux^  6*  quafres  ils  le  retinrent  eux' 
Wm^j.Il  faut  entendre  par  l^^que  IcsGaulois  aiant 
^  coute  heure  r^pouvente  de  leurs  courfes  fr6- 
qaentes  &  roudaines>  difoicntzr^i^i  les  G  £R-M  ans>      G  e  x:« 
c*cft-i-dirc  >  leihcmmesde guerre  f  Us  gens  d'armes:  ¥//' ' 
&  qu'eux  trouvcrcnt  cenoni  G  gloricax  &  fi  beau,  ^^  f^ 
qu'iis  le  voulurent  gardcr.  Srrabon  en  donne  une  guerre «. 
autre  ^droologie  i  il  ^crit  que  Germain  vient  du  g/mdkm 
mot  Latin  Ggrmansut  qui  iignifie  Vrere,  parce  que  **** 
ks  Remains  \c&  voyant  fcmblablcs  aux  Gaulois 
de  ftature  >  de  poil  &demoeurs ,  lescrurent  Icuts 
fircrcs  eermains.  Mais  cette  originc  eft  pcu  vrai- 
femblaDlc  v  car  on  les  connoiflbit  fous  ce  nom-li  , 
avant  que  les  Romains  eufTcnt  rien  eu  k  d^m^Ier 
ftvcc  eux  3  &  les  Gaulois^^n'aroicnt  pu  Ic  Icux  doni- 
ncr^ parce qu'ialors ifs ne Tfavoient point la.Ianguc  vaot* 
Litine.  D'ailleurs  il  eft  fort  croyable  que  les  Gcr-  peur«£ife- 
mains  fc  nommoicnt  en  leur  langagc  Teutifques,  qu'ils  fc 
ou  Tudefques  i  Au  moins  s*ils  avoient  quelquc  "°?' 
autre  00m  general  ^uc  cdui  de  Ccltcs  j  tc  s*ii$  Teutitw 
^  neii  quest 
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n'en  avoicnt  point  5  ils  6toient  connus  Ccnlcmcnt 
fous  les  divers  noms  de  leurs  pcuples  particuliers. 
J»  ^tyf"  Cclui  die  Tudcfquc  vcnoit  pcut-6trc  dc  Icur  Dictt 
wT^  Tcuth,  ou  Tuifton,  duqucl  ils  fc  vantoicnt  d'etre 
•n  Grtc*  ^fl*us  >  ^t  Teuch  n'6toit  autre  que  le  yrai  Dieu  : 
0iis ,     mais  parmi  eux  >  comme  parmi  tous  les  autres 
tn  Lmim  peupies  de  I'Univers  >  Tignorance  &  la  fuper-- 
Deuj,#»  ftition avoient  corrompu  Javrayc  &  primitive 
Vrantois   ^^^7^^^^  >  ^  convcrti  les  plus  folidcs  yfcritcz  en 
Vicxl       fables  i  dc  forte  qu'ils  croyoicnt  qtie  cc  Tcuth 
6toit  Ic  fils  de  la  terre  >  au  lieu  de  aire ,  qu*il  en 
fctoit  le  pcre  &  le  cr^atcur. 
£ftifr#-     Les  premiers  Germains  qui  paflercnt  le  Rhin  f 
f?p^*"'*   furcnt  cinq  petits  pcuples  joints  enfcmble ,  qui 
iltSettH,  ^^"^  ftirent  compris  fous  le  nom  de  Tongres ,  il  efl 
fimirufi.  certain  auffi  que  les  Tr6vois ,  les  Ncrviens  ,  les 
Atuatiques,  &  les  Menapicns  fctoient  d'origine 
Germanique  >  les  Bataves  &  les  Caninefates  tout 
de  m^me  :En  un  mot,  pl;is  dcs  deux  tiers  dcs  pcu- 
ples dc  la  Bclgiquc ,  Sc  principalcment  totts  ccmc 
qui  occupoicnt  Ics  pa'is  qui  font  le  Ions;  du  Rhin 
en  dcci ,  prcfquc  depuis  la  fourcc  jtifqu  k  fbn  em- 
Jl«fi"»*«  bouchurc.   Aufli  les  Remains  ayant  conquis  les 
^njplMfe  ^^^^^^>  nommcrenr  totrre  cectelificre  Germanic, 
kgcm      Dcpuis  cllc  fut  divifec  en  deux,  la  Germanic  fupc- 
dans    les  ricurc  ou  premiere,  &  Tinfericurcou  feconde  j  qui 
liaulcs,     avoicnt  pour  f6t)aration  entr'clks  Id  petite  ri- 
viere d'Arc ,  apcllcc  par  les  anciens  Obrinquc  ou 
Abrinque ;  EIlc  tombc  dan?  le  Rhin,  entrcBonrc 
&  Andernach.  J'apellcrai  ces  dcUx  Provinces  les 
Germaniqoes  pour  les  diftinjijuer  dela  grandc  & 
vraYe  Germanic.  Elles  nc  laiffoicnt  pour»ttnt  pas 
d'lfitrc  comprifcs  fous  les  Gaules ,  &  leurs  habi- 
tanS  de  fe  nommer  Gaulois.  Quelqnes  Autcurs 
Grecs  les  apellcnt  Celtiques ,  mais  ils  nommenc 
coSjattri  Ccltes  IcsGcrmain^  d'audel^du  Rhin. 
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Lorfquc  Ccfar  k  fon  arriv^c  dans  IcsGauIes  cut 
d^fait  hs  Hclvcdens  pr^s  d' Autun ,  &  Ics  cut  cbn- 
craints  de  retourner  dans  leur  pa'is  >  il  apric  par 
Ics  piaintes  des  principaux  des  Cicez  Gauloifes  > 
que  Ics  Auvergnacs  &  les  Eduens  difputant  cnfem- 
ble  le  commandcmenc  general  des  Gaules  >  les 
Auvergnacs  avoient  apell6  &  pris  k  Icur  folde 
Ariovifte  Roy  des  Suevcs ,  pcupic  de  GcrmaniCk 
Que  cc  Roy  avoit  fouvcnt  battu,  &  tout-a-fait  at-  Commeo'- 
tcrr6  Ics  Eduens  j  QujI  avoit  enfuite  occup6  les  cc.nens 
icrres  des  Scquanois  ,  quoi  qu'alliez  des  Auver-  dct   lon- 
enacs,  pour  les  diftribuer  a  fcs  gens,  &  rendu  tri-  5""     ^ 
DUtaircs  quelques  autres  pcuples  5  QujI  traitoit  j,uc,rc$ 
amis  Sc  ennemis  avec  un  orgucfil  &  une  injuflice  ^*entre 
eKirtme  i  Et  que  mime  faifant  vcnir  de  jour  i  les.  R^J* 
antrc  dc  nouvclics  troupe*  dc  Germanic ,  il  fera-  f^^^Q^jJ 
bloit  avoir  deffcind'envahir  la  domination  entie-  roaiai. 
re  des  Gaules.  Ccfar  qui  les  rcgardoit  d6ja  com-    ^„,  ^^ 
jne  la  eonqu^c  certaine ,  &  qui  ne  defiroit  qu'un  mond$ 
^ch\3x  vrttcsixe  d*j  continocrlagucrrcluifit  594^*  ^ 
commanacment  de  rendre  cc  qu'il  y  avoit  ufurpfc  ^•^f^^ 
fur  Ics  aUiez  du  peuplc  Romain ;  &  a  fon  refus  il      .    .»' 
x^foliit  de  Tattaquer.  Les  Gaulois  avoient  im-  «  "°^i^ 
ptim^  one  fi  grande  terreur  de  c6tte  nation  dans  sueves 
I'cfprit  dc  fcs  foldats>  qu'il  cut  bcaucoup  de  peine  sVipk 
k  Ics  en  gucrir.  Lors  qu*il  Ics  cut  bien  cncouragez,  "'? J*    • 
ilmarchaen  diligence  contre  Ariovifte,  fe  fiifit  5"ns    fg| 
de  la  villc  dcBczanjon  fort  avantageufe  pour  cet-  Gaules. 
tc  guerre  ,  lui  donna  bataillc  non  lorn  de  Mont-  Jules  Ce- 
beOiard ,  la  gagna ,  &  Ic  pourfuivit  jufques  fur  le  ^*f  *^^j* 
Ijord  du  khin.Lc debris  dc  Tarmac  vaincue  fe  jet-  ^"j,aint* 
ta  dans  la  rivicre>&Ia  travcrfa  a  la  nage, Ariovifte  ae  repaf- 
k  iauva  dans  nnc  nacelle  qu'il  trouva  fur  Ic  bord.  fer  leRhia 
II  fcroit  mal-aift  de  bien  donner  la  fituation  dc  l,  tuvion 
ces  Sueves  dont  il  6toit  Roy;  II  y  en  a  qui  les  pla-  des  Sue^ 
^(^  fisc  h  bauic^  Rbk>  prefijue  an  mhne  en^  ves, 

droit 


Ao  Blftchre  di  Tttma  avani  Clovis  i 

droic  qae  les  Allemans  occuperent  depuis.  Ifcfl 
certain  qu*il  a voic  dans  (cs  croupes  des  Sedufiens> 
des  Marcomans  &  dts  Harudes  >  tous  peuples  Sue* 
yes ,  comme  T^coient-  audi  les  Cacces  >  a  ce  que 
ptetendent  les  meilleursGeographes.il  efl  bon  dc 
Ifayoii  que  cecte  nation  ^coic  fort  ^cendue^  qu'el- 
le  conceooit  un  grand  nombre  de  Peuples,  &  qu*il 
y  avoic  les  grands  &  les  petits  Sucves.  Les  grands 
cenoient  tout  ce  qui  eft  entre  I'Ocean  ,  la  riviere 
de  Trave,  fur  laquelle  cit  la  ville  de  Lubcc  >  TEl- 
be  y  le  Danube  &  la  Viflule  i  ils  avoient  pris  leuc 
nom  de  la  riviere  de  Suevus  qui  paflbic  au  miliea 
de  leur  pais  >  elle  s'apelle  mainccnant  TOder.  Les 
petits  Sueves  >  qui  fans  doute  avoient  6c6  provi- 
gnez  des  grands  >  6toient  ceux  que  commandoic 
Ariovifte.  }e  les  apelle  petits ,  a  la  difference  des 
autres  qui  occupoient  un  pa'is  bien  plus  vafte : 
quoi  queceux-ci  compnifent  pludeurs  peuples 
aflez  confid^rables ,  delquels  m^me  quelqucs-ans» 
comme  les  Cattes>  en  avoient  pluiieurs  autres  pe* 
tits  fous  eux. 
11  dtot     Unc  autrefois  les  U(Ipiens  &  les  Ten  Acres,  au/B 
Sf *  tes*"  peuples  Gcrmains  cHaUez  de  leurs  tcrres  par  Ie« 
Teoaerd  Sueves ,  s'etans  venusloger  dans  le  pais  qu*on 
6c  teiUfi-  nomme  maintenant  les  Duchez  de  Gueldres  &  de 
P'*"''       Clcves :  Jules  Cc(ar  les  alia  forcer  dans  leur  camp, 
tandis  que  leur  Cavalerie  en  6toic  61oignce.  lis  ne 
faifoient  pas  moins  de  4  3  o  o  o  o  hommes  i£c  ton- 
cesfbis  en  cette  occafion ,  ils  ne  donncrent  aucune 
preuvc  de  leur  valeur  fi  redout^e ,  mais  fe  laifle- 
rent  tous  tailler  en  pieces-,  oo.  s'enfiiirent  avcc 
cane  de  precipitation ,  &  de  dd<yi^vt  ,qu'ils  fe 
noyerent  dans  le  Rhin ,  &  dans  la  Meufe.   Leur 
Cavalerie  s'etant  retiree  au  pais  des  Sic^jnbrcs  9 
CeGir  les  envoya  fommer  de  la  livrer  a  fcs  gcns:le^ 
•Sicambrcs  r^pooducnc  ficremenc  que  Ic  pouvoir 
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^cs  lR.oinaiiJS  ne  s'^tcndoit  point  au  dc-la  du  R'hin. 
Ccttc  r^ponfe  rcjue ,  il  tHblat  dc  Icur  fairc  con- 
noitrcqucfa  vakutn  avoit  point  dc  borncs ,  non 
plus  que  fon  ambition.  Pour  cct  cffct,  &  au(fi  par- 
€c  qa'il  avoit  dcflein  dc  fccourir  Ics  Ubicns  contre 
Ics  Sucves  f\m  les  accabloicntjil  batit  un  pone  fur 
ia  riviere,  &  y  pafla  avcc  toutc  Ton  arm6e  pour  al- 
Icricux.Maisfes  Sucves  n^a y ant  que  trop  6prou-      'lyto 
v6  cc  qu*il  fjavoit  fairc  en  bataillc ,  fc  donncrcnt  yjge,^**' 
ken  garde  dc  plus  hazardcr  Icur  honncur  &  leut  iam   les 
ticcontrc  an  ennemi  fi  terrible  :  lis  ne  parurcnt  Suevesnc 
lulk.partdevant  lui ,  &  fcmircnt  a  couvert  dans  P^roiflcnt 
fefonddclcursforats.  ^*'*''  ' 

Deox  ans  apr6s,irrit6  de  cc  qu'ils  donnoicnt  fc- 
eours  aux  Gaulois  ,  Sc  qu*ils  contribuoient  toii- 
■joars  a  leurs  foulevemens ,  il  r-cporta  fcs  arincs 
dans  leur  pa'is  par  le  mime  endroic.Cctte  feis  auffi 
bienque  1  autre  ils  fc  cacherent  encore  dans  leurs 
bois :  la  for^t  apellcc  Batenis  y  &  maintenant  Dtr^ 
Hartz  leur  fervit  dc  fure  rctraite  5  fi  bicn  que  dans 
coutes  les  deux  expeditions  il  ne  rem  porta  aucun 
avantage  fur  eux  >  que  dc  fairc  le  d6gat  dans  leurs 
terres  ,  &de  briilcr  leurs  mnifonsf^  leurs  villages, 
Les  Commcntaires  dc  Cefar  aioutent  Oppida  5  Et 
toutcfois  Tacite  a^^crit  pontivement  qu'il  n'y 
avoit  aucune  ville  au  dcia  duRhin.  Semblablcmenc 
Vcllejus  Paterculus  qui  fit  la  guerre  en  cc  pai$-li 
buit  ans  durant  ^  &  Dion  Caifius  Auteur  bicn  in- 
telligent ,  n*y  en  maiqucnt  point  >  II  feroit  m£me 
fort  di/ficile  de  montrcr  qu*on  en  cut  bati  dans  la  q^^  • 
Belgique  ulterieure  avant  qaeles  Romaihs  Teuf-  avok 
fcnt  conqui fc.  Mais  il  eft  conftant  que  les  Germains  point  44^ 
avoient  dc  certaincs  enceintes  dans  dc  gros  hal-  ^^      ; 
Kers  y  &  dans  des  bots  fort  6pais,  ou  dans  dcs  ma-  GemMh? 
r^ts  inacceffiblcs  ^  qu'ils  enfermoient  de  remparts  kjc  ,  r,^ 
&  defoiTcz  poi!M:1c«u:  fervir  eiiicms  de  guerre  k  daas    i^ 
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tans  dcvcnus  plus  Iatoricux,ont  \  force  de  travail 
&  d'induftric  oblig^  la  tcrrc  dc  leur  ouvrir  la  £6- 
condic6  de  Ton  fein.  £n  ddT^chanc  ces  vaftcs  ma- 
r^cages ,  &  en  arrachanc  la  plus  grande  partie  de 
ces  (ombres  forces  >  qui  jettoient  Aqs  broiiiliards 
continucls ,  redoubloicnt  Ja  froidure  ,  &  s'opo- 
foient  aux  doux  rayons  du  Soleil  ^  ilsont  6clairci 
cet  air  ^pais  qui  TofRifquoit  y  &  font  renduc  fi 
belle  >  que  le  Ciel  la  regarde  aujourd'hui  d'un  ceil 
bien  plus  benin  &  plus  favorable, 
tfaft  ^ef      ^5  Germains  ^coienc  tous  ^  pcu  pr6s  dc  tn^me 
Genoaifls  taille  &  de  m^me  habitude  de  corps  >  preuve  cer- 
taineque  cette  nation  nes'6toic  point  m^l6e  avec 
d'autres.  lis  avoicnt  une  grande  &  vafte  corpulen- 
ce y  la  charnure  blanche ^  les  cheveux  droits  y  & 
blonds ,  ou  roux  ,  lesyeux  vcrds  &  ^tincclans  ,  Ic 
regard  fier  &  terrible ,  la  volx  rude ,  grofle  & 
^tonnante  >  le  corps  fait  au  froid  &  aux  jcunes  > 
roi)uftc  &  vigoureux  pour  un  premier  effort, mais 
qui  ncxluroit  point  4  la  fatigue ,  qui  ne  pouvoit 
loufFrir  les  bleflures ,  &  qui  fe  fondoit  tout  en 
f  ^...    fucurs  au  grand  chaud ,  commc  les  nfces  au  So- 
l^ta*      Icil.  Du  commencement  ils  n  avoient  pomt  d  ha* 
iionf    6c  bitations  contigues ,  mais  fculementdes  villages. 
?*1^X**    Les  maifons  en  ^toient  aflez  loin  a  loin ,  &  il  y  en 
avoit  encore  d'autres ,  feulcs  &  fort  6cart6cs ,  jc 
crois  que  c'6toient  celles  Ats  nobles.    Chacun  fe 
logeoit  felon  qu'il  trouvoit  la  commodity  d'unc 
fontaine  >  d*un  bois ,  d'unc  val6e.  Les  Gaulois  ne 
£ufoient  pas  de  mfme :  ils  avoient  des  villes  2c  des 
l>ourgs,  &  leurs  maifons  6toient  accompagn6es  de 
c|aelqae  bouquet  de  haute  futaye. 

lis  ne  bati/Toient  point  dc  pierrc,  dc  chaux ,  ni 
jecimcnt,  mais  de  bois  fans  £tre  dol6  ^  comme 
on  fait  encore  aujotxrd*hui  en  Boheme  &  en  Mof- 

l^ovk:.  Us  be  «o«yroicnt  leurs  maifons  que  de 
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pftille ,  Seles  enduirojcnc  qaclqucfois  par  dedans 
aargilc  rouge ,  ycrte ,  bleuc* ,  grife.  lis  avoienc 
aamdes  caves  fouterraixics >  done  ils  bouchoieuc 
1  entree  &  le  deflas  avcc  du  fumier  pour  Icur  (er- 
▼ir  de  recraice  contre  la  violence  du  froid  >  &  dcs 
rifcrvoirs  pour  mcttrc  Icurs  vivrcs  4  coavcrt  dc  la 
gelce  >  &  audi  des  ennemis.  Ces  manieres  d*habi*  .« 

tations  ^toienc  fi  conformes  a  leur  humeur  &  i 
leur  fa^on  de  vivre  y  qu*ils  eurent  bien  de  la  peine 
i  les  chancier.  Toutcsfois  fous  TEmpire  d' Alexan- 
dre fils  de  Mammee  >  les  plus  voifins  des  Gaules  fe 
logeoienc  dfja plus  proprement.  Ammian  remar* 
que  que  Ics  foldats  de  Julien  (accagcanc  ce  pais-U> 
J  brulerenc  quancit6  d*6difices  faits  a  la  Romaine. 
Nous  crouvons  bien  que  les  Romains  bacirenc 

Suelques  villes  *  &  campemens  fur  Tautre  bord  ^  ^    . , 
uRbId,  mime  fur  la  Lippe&fur  TElbe  ,  pour  ^  ^l^* 
y  loger  leurs  garni  fons :  mais  les  Ger mains  les  riii-  fir^u 
nerenc  bien-t6t  apr^s. 

Si  avant  ce  tems-!a  ils  n*en  avoicnt  point ,  cc 
n'cft  pas  qu*il  n*y  eut  affcz  de  gens  parmi  eux  qui 
f^ulTcnc  raire  des  murailles  >  des  tours  ,  &  des 
foifez  >  ni^me  avanc  le  terns  de  Jules  Celar ,  puis 
qu'ils  avoient  fouvcnt  pafTE  cnGauIe,  commc  les 
Gaulois  avoient  paflT^  en  Germanie :  mais  ils  n'en 
Touloient  point  avoir,  k  caufe  ,  comme  je  croi ,  puifl^j. 
qa*ils  y  voyoient  r^gner  tout  ce  qui  relachc  le  ,aifon 
courage  &  qui  itabiit  Topreflion ,  &  qu*ils  fja-  pourquoi 
▼oiencque  les  m^mesremparts  qui  d6fcndent  des  il^'^**« 
amemis ,  aflcrviflent  quclqucfois  fous  des  mai-  T^^^^  ^^ 
uct.  D'ailleurs  ils  fe  pkifoient  4  changer  de  lieu,  yiUcs. 
parce  qu'ils  vivoient  dc  pcu  de  chofe.    Car  ils  ne 
cultivoicnt  que  ce  qui  leur  6toit  n^ceflaire  j  plu- 
ficurs  mime  nc  labouroient  point ,  &  chargcoierit 
tout  leur  mfenagc  fur  des  chariots  comme  ocs  N  j^- 
madcs.  Ce  qui  ic$  rendoi t  encore  ntoins  labor ieust, 
^  B  6toit 
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iTavoiem  ^toit  qa'ils  n'avoicnt  point  dc  tcrrcs  en  proprci 
t>i)im  de  ^  QVLils  gardaffcnt  long-temss  Car  Ics  Magiftrats 
prJprc*    ^"  ^^  Princes  les  Icur  par tageoient  tous  Ics  ans,  & 
en  aflignoient  aacant  k  chacun  qu'ils  jugeoienc 
con V  enable,  ou  a  fa  condition  de  Prince,de  Noble, 
dePlcbcien,ou  k  fes  fcrvices  &  a  fa  valeur.Ils  chan- 
«uoi.     *  geoicnt  ainfi  fouvent  de  denieure,de  pcur  que  par 
une  longae  habitude  d'etre  fedentaires  ,  ils  ne 
changeaflenc  Tamour  dt  la~  guerre  en  celui  de  Ta* 
gricuTture  ;  lis  craignoient  d'ailleurs  que  chacun 
£)neeant  ^  acquerir  des  terres ,  les  plus  puifTans 
ne<fcpoffedaffent  Ics  plus  foibles  ,  qu*ils  nc  batif- 
fent  trop  foigneufement  contre  lefroid,  ce  qui  cut 
pu  ramollir  leur  duret6  guerriere,  &  qu*ils  ne  con- 
tradaiTent  Tenvie  d  avoir  de  Targent ,  quieft  U 
/  fource  des  fadions  &  des  difcordes » £t  uir  tout  > 

lis  vouloient  que  le  peuple  cut  fujet  d'etre  con- 
tent, voyant  que  le  plus  petit  en  avoit  prefque  au- 
f  ant  que  le  plus  grand ,  &  qu'au  bout  del'ann^e  ils 
fe  trouvoient  tous  6gaux  en  ce  point,  qu'ils  n*a- 
Toient  de  terres  que  ce  que  le  Magiflrat  leur  en  de- 
voit  diftribuer. 
^®*  1"**      lis  6toient  diftinguez  en  quatre  fortes  de  condir 
oif  cDodl-  ^^^^  >  Cobles ,  Libres ,  Affranchis  &  Serfs. Je  nc 
liiuu.       dirai  point  cfclaves ,  car  ils  ne  les  tenoient  point 
dans  fes  fersu  Ccs  quatre  conditions  duroient  en- 
core parxni  les  Francois  du  terns  de  la  race  Carlo- 
vingienne  9  &  alors  Ics  Nobles  (c  nommoient  E^ 
lingtSy  ou  AdsUngesilcs  Libres  VridlingeSy  les  Serfs 
X«;(^^fi,&  les  Afi:anchis  Fri/iit«#i.Parmi  les  Gau- 
lois  ii  y  en  avoit  pareillement  quatre,  les  Druidcs 
ou  Miniftres  dc  la  Religion  ,  Ics  Chevaliers,  ou 
Centilshommcs ,  Ic  Pc»p!e ,  &  Ics  Serfs  :  mais  Ic 
Peuple  6toit  fi  fouvent  nialtrait6  des  Druidcs  9c 
43es  Nobles',  qu'il  s*en  trouvoit  >pluficurs  qui  ai- 
9aoknt  n&tv^  fc  mettrc  en  icrvitude^  afin  de  n'^ttc 
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gpurmandez  que  par  un  Maicrc.  11  eft  k  pr^famcr 
que  les  Pr^crcs  desGermains  fe  prenoiefic  du  rang 
its  Nobles ,  ou  peuc-^tre  aufli  des  Libres>  jamait 
des  Affiranchis  &  encore  moins  des  Serfs. Car  nous 
vcrrons  que  parmi  les  Fran^ois^  lors  m^me  qu*iis 
fiirent  Chr^tiens^  Ton  ne  conferoic  point  les  Prf- 
ktures  anx  gens  de  feirile  condition.  Leufs  Serfii 
fi'^toicDC  pas  plus  maltraitez  que  les  enfans  de  la 
ttaifon  i  rarement  leS  matcres  les  mettoieiM:  aux 
fers  i  rarement  ils  les  chitioient  a  coups  de  baton: 
£c  fi qaelqncsfois  i!s  les  tuoient^ce  n'^toit  pat 
par  forme  de  chatiment ,  piais  dans  Temporte-^ 
inent  de  la  colere ;  toutesfois  ils  le  pouvoient  faire 
impun6ment.  Les  Affranchls  n*6toient  goeres  as 
dcuus  des  Serfs  >  £t  on  ne  leur  commettoit  rien 
d  importance  ,m^\a  maifon  >  ni  dans  les  affi- 
les publiques ,  (inon  parmi  les  peuples  qui  fbuf- 
froient  des  Rois  abfolus  y  commc  failoient  les 
Suedois. 

Ils   n*avoient  point  cctte  ardcntc  convoitife 
pour  I'argent  qu*ils  ont  cuS  dcpuis ,  &  que  Tice- 
JLive  reproche  aux  Gaulois.  lis  ignoroient  I'ufage 
de  la{>lupart  des  meubles :  £t  bien  loind*^re  dans 
k  luxe  9  ils  n'avoient  pas  feulcment  les  commodi- 
tez>le£euln6ce(raireleur  fuffifoit.  Ils'couchoic  ^t  Leur  cou- 
par  tcrrc ,  ou  fur  de  la  paillc ,  ou  fur  des  peaux  f  ^*' »  ^ 
d'ours     Ils  ne  ccnnoiffoient  point  de  bains  que  le  ^^^ 
courant  de  la  riviere ,  fi  ce  n*e(l  que  dans  les  gran- 
^  froidures  ils  faifoient  chauffer  de  Tetu  pour 
&  layer.  Je  voi  n^anmoins  que  dH  le  terns  dc  Ta- 
rite  ils  s'6toient  accoutumez  aux  bains  chauds. 
Ils  doonoient  beaucoup  de  tems  au  fommeil.  A 
Icuf  lever  ils  fe  baignoient »  puis  fe  mettoient  k 
table  5  car  loirs  qu'il  n'y  avoit  point  de  guerre ,  ils 
nc  faifoient  autre  cHofe  que  manger  &  dormir ,  fi 
ce n*cft  mils  allaflent  a  la  chaflc. - 
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^      lis  chafloknt  aux  Taureaux  fauTases  >  aur 

•  Alett,  *  Elans ,  aux  *  Wifcns,  mais  avcc  plus  <&  p^ril  & 

*  *'/•»•  plus dcgloirc,  aux *Uroch8.  Ccft  unc cfpccc  dc 
''t'yri*      fort  grand  Taurcau ,  d'unc crucllc &  indompu- 

blc  ferocite.  II  s'en  voit  encore  dans  les  (orets  de 
Prufle  ^  dc  Mofcpvie.Il  y  avoic  auflidans  les  bois 
de  la  Gernianie  &  de  la  Belgique  une  autre  fone 
de  Taureaux  fauvages  ,  mais  bien  moins  dange- 
leux  >  que  nos  Rois  Merovingiens  prenoient  plai«- 
fix  de  chafler.  }e  ne  trouve  point  que  la  fau« 
connerie  fut  en  ufage  parmi  les  <«crn:iains  >  quo! 
ique  depuis  elle  ait  ktt  un  des  plus  nobles  di- 
vertifTemens  des  Francois.  Ceitc  forte  d*exer- 
cice,Ji  mon  a¥is>  a^oit  ktt  invent^  par  les 
Scythes  >  qui  allanc  toujours  k  cheval ,  6c  habi- 
tant dans  de  grandes  plaines  >  pouvoient  bien  plus 
ronimod6ment    s'y    adonner   ,   quo   les  Get*- 
xnains  >  qui  n*alloient  guere  qu*a  pied ,  &  done 
le  pais  itoit  tout  couvert  de  bois  ou  de  mar^ca-!* 
iges. 
tent  ha*      Leurs  jenfans  avant  Tige  de  pubert6 ,  alloienc 
^Uaneou  tout  nuds  par  le  grand  troid.     Les  hommes  de 
couvroient  de  fa  yes  qui  Icur  defcendoient  k  pei- 
ne jufqu*aux  hanches  >  s'attachoient  avec  une 
agrafe ,  &  6toient  faits  ou  de  gros  drap  >  ou  dc 
peaux  le  poil  en  dehors.  Leurs  Serfs  s*-en  faifoient 
<5uelquefois  d'^corce  d'arbre.  II  y  en  avoir  de  plus 
longs  &  de  plus  courts ,  de  plus  legers  Ic  de  plus 
fieuns.  Pour  le  coinmun  c'etoit-la  tout  leur  ha-f 
billement  y  horlinis  qu'ils  ayoient  audi  une  chauf- 
{ure  qui  etoit  ordiaairement  de  peau  de  Taiflbn 
ou  Blereau ,  &  montoit  environ  deux  doigts  au- 
deiTus  de  la  cheville  du  pied.     Le  peuple  ou  les 
fimples  foldats  portoient  leurs  (ayes  bigarrei* 
^ayexjondcz,  les  Nobles  les  doubloient  de  peaux 
'  qu'ils  incuchetgicnt,  vaiioient^  (chiquetoient^ 

avec 
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iivec  des  pieces  de  riches  fourrurcs  qu'on  leur 
apottoic  (ies  pats  plus  Septencrionaux.  Confor- 
ntoent  a  cecte  bigarare ,  lis  rayoient  &  pei- 
gcoient  leurs  boucuers  :  Qaelqucs-uns  s'imagi- 
ncnc  que  de  la  font  ventts  Ics  tmsLVX  s  &  Ics  four- 
rures  qu*on  yoic  dans  le  blazon  des  Armoiries. 
Outre  le  (iaye  >  Ies  riches  avoient  aufli  on  habit 
de  diver fes  couleurs  qui  ^oit  tout  d*une  piece,  & 
fort  ^croit  :  non  pas  ample  &  flottant  >  comme 
celoi  At%  Sarmates  &  des  Parthes  i  ni  divil^  en 
poarp€>inc  &  en  haut-de-chauiTes  >  comme  celui 
que  portent  aujourd'^hoi  tOBtes  Ies  nations  de ' 
TEurope  Chrfctienne  iafqu'i  la  Viftale.  C'^toit  k 
bien  dire  une  efpece  ae  Pantalon  >  mais  qui  n'al- 
loit  paj  tout-a-fait  jufqaaugenoiiil ,  &qui  n'a^* 
voit  point  demanches.  Les  femmesauffi  men  que 
Ies  hommes  J  avoient  le  haut  de  la  gorge  &  let 
bras  prefque  tout  d^couverts ,  &  portoient  Act 
chemifcs  >  qu'elles  brochoient  de  fil  de  couleur  de 
pourpre.  I^s  plus  riches  mettoient  par  deflus^  une 
jaquette  delaine  J  mais  fans  manchcs  ^  auffi  bien 
que  la  chemife. 

Elles  ne  fe  foucioient  point  d*agencer  leurs  leurche* 
cheveux :  les  hommes^tu  contrair e  avoient  grand  J'®*"'*  ^ 
foin  des  leurs  ,  &  fclesfaifoient  vcnir  fort  fepais  j^"*'  °"* 
avec  de  certain  favon,  qui  lervoit  aufli  a  les      ' 
teindre  en  rouge.    U  y  en  avoir  de  dur  &  de  li- 
quidc  >  le  meilleur  fetoit  fait  de  fuif  de  Chevre 
&  de  ccndre  de  H£trc.    lis  ne  prcnoient  pas  cet- 
tc  peine  pour  avoir  la  t^tc  belle  ,  &  pour  plairc 
aux  femmes ,  mais    pour  donner  dans  la  vu€ 
des  cnnemis  :  car  ils  croyoient  que  cettc  grandc 
&  6paifle  crimcre  avoir  quclquc  chofe  d'effroya- 
blc  ,  &  que  ccite  couleur  rougeatic  mcna^oit 
dc  mettre  tout  4  feu  &  a  fang.    Les  Sueves 
avoicnt.ccIadcpsvcticuHcr,  qu  ils  toxdoicnt  leurs 
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chcvcux ,  &  Ics  ramcnant  far  la  nuquc  da  col ,  lc9 
ferroient  tons  avec  un  eros  nGcud.Mais  leurs  Prin- 
ces allancau  combat  >ann  de  paroitre  plus  erands, 
ic  plas  ccrribles  ,  fe  les  rainaflbienc  fur  le  ibmmec 
de  la  c^e ,  ou  ils  les  notioient  en  un  toupec>  &  s'en 
faifoient  une  cfpcce  dc  pcnnache.  Nous  vcrroni 
en  (on  Jicu  comme  Ics  Rois  dcs  Francois  Ics  cor- 
donr.oicnt  en  plufieurs  creiTcs ,  qui  leur  batcoienc 
fur  le  dos  &  fur  les  ^paules.  Ils  fe  rafoient  tout  le- 
corps  &le  vifageaum^horfmis  les  mouftackes  de^ 
deuus ,  qu*ils  laiflbient'venir  fi  longues  qu*e!lci 
}eur  toroboient  dans  la  bouche.  C*6toic  uBe  M 
parmi  Ics  Catccs ,  &  comme  une  coutume  par- 
mi  plufieurs  xies  peuplcs  Germains ,  de  ne  fe  point 
couper  la  barbe  ni  les  cheveox  ,  jufqu'^  ce  qu'ild 
fe  fuiTcnt  fignalex  par  la  mort  (^on  ennemi  tu6  ett 
baraille.  Alors  ils  fe  faifoient  faire  k  poil ,  &  fe 
d6ccuvroicnt  k  front  6c  le  yifagc ,  alors  feule- 
mcnt  ils  fecroyoient  dignes  d'^re  regardez ,  6c  (e 
vantoient  d'ayoir  pay6  le  droit  de  leur  naiflance  i 
leur  patrie. 

lis  ne  faifoient  rien,  &  n*alloicnt  nulle  part  (ant 

leurs  atmes:ils  les  portoicnt  aux  aflfcmbkes  publi- 

Ke  ft*  cues,  au  Tcmplcyaux  fcflins,  par  tout.  Ils  ne  des- 
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omt  de  ^o"<^roient  point  leurs  mains  gucrricres  par  dcs 
bagues,  ni  bagucs  &  pas  dcs  pierreries  5  ccs  bagatelles  parmi 
de  pierre-  cux  hoicnt  plus  qu*cffemin6es ,  les  femmes  mtf- 
ties,  inais  tnc  n'en  connoi(roicnt  point  rufagc.Ils  fe  paroient 
„"  J.  "*  quelquefois  de  colliers  &  de  chames  d  or ,  qu'ils 
avoicnt  revues  en  don.  II  y  avoit  dcs  braves  par- 
Coaiome  mi  jes  Cattcs  qui  portoicnt  un  anncau  dc  fer ,  8t 
dcs  Oi!  ^'^  ^^  d^livroient  point ,  s'il  faut  ainfi  parler ,  dc 
K$,  cette  menote,  que  par  le  (ang  &  le  carnage  dcs  en- 

nemi s.  Auffi  6toit-ce  cux  qui  avoient  la  pointc 
dans  les  batailles.  Nous  lifons  dans  nos  Hiftoires, 
^ue  nos  aceicns  Chevaliers  Franjois  faifoient 

quel- 
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^uelquefois  dcs  vocux  ,  le  plus  fouvcnt  d'cxccu-  t-es  Prin- 
ter quclquc  haute  cncrcprifc ,  &  que  jufqu'^  tant  ?°"  ^" 
qu'ils  Ics  euflent  accomplis  ,  ils  s'impoloient  la  °^[  '"  f^ 
acccffitt  dc  fairc  ou  dc  nc  pas  fairc  certaines  cho-  que  p.-*^ 
fes  >  ou  de  porter  au  col  >  au  bras>  fur  la  t£te  quel-  'cille* 
que  marque  de  leur  obligation. 

La  plCipart  desGermains  ne  yivoient  que  de     Nou'ri- 
lait ,  dc  beurrfc ,  de  fromage ,  de  fruits  fauvagcs,  ture  des 
&  de  vcnaifon.  D'autres  qui  ayoieut  abondance  de  ^^1:" 
b^il ,  comme  ceux  qui  nabitoient  dans  des  pais  "****'*• 
de  p^cage ,  en  mangeoient  la  chair.  Ceux  qui  de- 
meuroicnt  dans  des  mar£ts  &  fur  le  bora  de4a 
fner ,  probablement  ufoient  depoiflbn :  mais  tous 
tnaogeoient  peu  depain ,  &  quelquefois  du  graau 
d'avoine.  Ils  aimoient  Ies  chairs  r6ties  s  Ics  Gau- 
lois  Ies  aimoient  mieux  boiiillies.    lis  buvoient 
ordinairement  dc  la  bicre.    Lc  voifinage  dcs  Ro- 
mains  leor  aprit  k  boire  du  Yin.   Et  pn  Icur  en  a-* 
portoit  dc  dehors.  Pour  avoir  moycn  d'cn  achc- 
tcr  ,  ils  faifoicnt  argent  de  leurs  pcaux  &  four- 
Tures^  &  dcs  cic  laves  qulls  gagnoicnt  i  la  guer- 
re. 

Dans  Ics  feftins  chacun  avoit  fa  petite  table  de-  tcuts  fc- 
vantfoi,  &  pour  fiege  un  faifceau  d'hcrbcs  ou  ftia»« 
dc  peaux.  lis  fe  rangeoicnt  en  dcmi-rond,  n'ayant 
pas  loin  d'cux  lenrs  foyers ,  8c  icurs  viandes  qui 
r6tiflbicnt.  Lc  plus  vaillant,  ou  s'il  n'y  en  avoit 
point  qui  le  fut  par  dcfliis  Ies  autres  ,  le  plus  no- 
ble tenoit  la  premiere  place,  le  mattre  du  logis  la 
feconde ,  Ics  autres  s*afleyoicnt  fuivant  leur  em- 
ploi  8c  leur  m6rite.  Vis-ii-vis  Je  cc  dcmi-rond  , 
il  y  en  avoit  un  parcil  ou  ^toicot  aflis  d*autre« 
conviez  dc  moindre  qualit^ ,  armez  dc  lances  ou 
javelots  9  8c  derricre  lc  premier  ,  il  y  avoit  dcs 
gens  armez  d*6cus  ou  de  boucliers ,  mais  qui  fc 
tcnoicnt  dcbout ,  &  qui  fervoicnt  aux  conviez  dc 
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ce  demi-rond.  On  aportoic  des  crepieds  chargci 
de  viandes  fur  une  longue  cable  >  d*cu  on  diftri- 
baoic  les  portions  ^  chacun  avec  un  pain  kv6. 
On  donnoic  Its  meiileurs  morceaux  a  ceux  qui 
avoient  execute  les  plus  beaux  faits  d'armes. 
Lorfque  je  fais  reflexion  fur  Tordre  de  ces  fe- 
ftins ,  jc  remarque  que  la  vertu  y  avoitprcfc6an- 
ce  fur  la  nobleue :  Et  ccrtcs  ^  bon  droit ,  puifquc 
]a  mere  doit  pr6ceder  la  fille.  }'y  penfevoir  au£ 
quelque  image  des  trois  anciens  dcgiez  de  n6tre 
{loblefle  Franfoife  >  celui  des  Seigneurs  >  ou  au- 
trement  Barons  &  Pairs  >  celui  ^ts  Chevaliers  & 
celui  des  Ecuyers.  Les  feconds  accompagnoienc 
les  premiers  $  les  troifi^rnes  les  fervoient ,  mais 
ce  n*6toit  que  dans  des  fondions  nobles ,  4  la  ta- 
ble >  a  I'acurie  >  au  combat.  Aujourd'hui  que 
tout  efl  confondu>  cette  diftindion  nefe  connoic 
prefqueplus  :  un  fimple  £cuyer>&  dontm^me 
quelquetois  laqualit6  efldouteufe  >  vcut  aller  da 
pair  avec  les  Seigneurs  de  la  plus  Kaute  Noblefle> 
&  dit  hardiment  qu*il  n'y^p^s  de  deux  fortes  de 
Gentilshommes. 
teat  Lcur  vaiflellc  6toit  de  tcrrc  ,  les  vafes  ou  ils 

^i^cllc     buvoient ,  tout  de  m£me.    lis  en  avoient  qucl-r 
vlfes     *  qucsfois  de  cuivre  :  Etquand  leluxe  fe  mit  par- 
bi^'ie.       ^^  c"x ,  ils  en  eurent  auffi  d*argent.     Les  plus 
communs  6toient  faits  de  cornrs  d'Urochs  ,  fi 
grrffcs  &  fi  longuei  qu*il  yen  avoit  qui  tenoient 
jufqu'a  trois  pintes.  La  chafle  de  ces  animaux  fe« 
roces  ^tant  fort  dangereufe ,  les  jeunes  eens  en 
gardoient  les  cornes  comme  des  d6poiiiTles ,  & 
ccux-14  6toient  les  plus  eftimcz  qui  en  apor- 
rSI"^  toient  le  plus.  Du  refte  ils  vivoicnt  dans  une  telle 
•  fainfcantife,  qu'ilslaiifoient  fouvcnt  le  foin  dc 

leur  manage  aux  femmes  &  aux  vicillards.     Les 
(.  Serfs  labouroient  h  ittiz,  Its  Maicres  n'y  travail- 

loicht 
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iolenc  guere  >  mais  parcagcoienc  les  bJcds  k  leui 
famillc ,  &  Ics  fcmmcs  avoient  la  peine  de  fairc 
toat  Ui  refle.  Audi  les  cenoient-ils  en  grande  con* 
£d6ration  5  ils  les  apelloient  quelquefois  au  Con- 
Cdl  dans  les  af&ires  les  plus  impotcances ,  &  ceiuc 
qui  prenoicuc  des  dtages ,  aimoienc  mieux  dcs  Bi- 
les de  qualit^  que  des  gaifons. 

Les  plaifirs  qui  fonc  naicre  i'homine  >  6toienc      tems 
inconnits  aux  jeunes  gens  avant  le  xnariage  5  ^  nuria^es. 
ilsne  lecontra^oienc  point  qu 'ils  n'eufTenc  pour 
le  moins   vingt  ans ,  6tant  perfuadez  que  cette 
concinence  nourrifToic  la  vigucur ,  augmentoit 
la  taille ,  &   forcifioic  les  nerfs.     lis   £toient 
prefque  les  (euls  d*entre  les  barbares  qui  n*a- 
roienc  qu'une  ferame  >  hoiIJmis  les  Princes  y  qui 
pour   la   nobleflfe  de  leur  race  6toicnt  recher- 
chez  de  plufieurs.     Les  Rois  Merovingiens  fe 
donnoienc  encore  la  liberc6  d*en  prendre  deux 
ou  crois.  II  y  avoic  des  pa'is  ou  elles  ne  pafToienc 
point  k  de  lecondes  noces  >  &  ne  vouloienc  ja- 
mais avoir  qu  un  homme  >  comme  un  corps  n'a 
Qu'une   arae.     La  femme  n*aportoit  point  de 
oot  au  mari ,  mais  le  roari  a  la  femme.    Les 
parens  aflidoient  aux  ndces  >  &  regardoient  d    ' 
ics  prefens  qu'il  lui  faifoit  ,  fetoicnt  de  la  qua- 
lite  rcquifc.    Ce  Jn'^toit  point  des  aifiquets  &      tcun 
des  parures ,  mais  des  boeufs  accouplez  ,  un  che-   V^^^P^ 
▼al  tout  brid6 ,  un  bouclier ,  unc  ^p6e  &  unc  °*  °^*** 
lance.    La  ferame  r^ciproquement  lui  donnoic 
quelqucs  armes.   C*^toii-l^  le  grand  lien ,  c'fc-.  fadulic- 
toit  comme  le  Sacrement  qui  les  uniflbit.   L'a-  |J„f"4^*5 
dultcre  j  paffoit  pour  un  monftre  horrible  j  Ic,  ^m,,, 
mari  avoit  droit  de  punir  la  femme  trouv6c      ' 
en  faute^    H  la  d^potiilloit  toute  nucf ,  &  la  ra* 
foit  en  prefence  de  fes  parens  -,  puis   la  chaf- 
I^  dc  U  maifon  ^  &  la  menoit  battant  k  coups 
'        ~  B  ?  de 
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dcfoiietpar  tout  Ic  village.  Point  de  piti6i  point 
de  pardon  pour  celle  qui  avoit  une  fois  pronitu6 
fa  pudicit6  :  ce  dcshonneur  ne  s'oublioit  jamais. 
Ni  lage ^  ni  la  beaut6  ,  ni  le  parentage  &  Ics 
alliances  >  ni  les  'richefTes  n*6toient  point  capa- 
bles  de  lui  crouver  an  autre  mari :  car  en  ce  pais* 
U  on  n'excufoit  point  Ics  debauches  da  nom  de 
-  divertinement  &  cc  galanterie  >  on  ne  chatoUilloit 
point  les  vices ,  on  les  chatioit :  AufR  n'y  avoit-il 
parmi  eux  aucune  de  routes  ces  thofes  qui  cor- 
lompent  la  pudicit6  >  ni  de  celles  qui  obligent  les 
femmcs  de  la  vendre :  Point  de  feftins  d^hcieux  , 
de  douces  mufiques ,  dedanfes  lacivtrs  >  de  pocffi'es 
tcndres ,  de  fped^cles  &  de  comedies  i  point  de 
braverie ,  de  bijoux  >  de  train>  &  de  beaux  amea- 
^      blemcns. 
fans ,  u      ^^  ^^^  ckaftes  mariages  il  naiflbit  des  enfans 
ccrrrocm  auflirobuftesquenombreux.   C'^toit  leur  gloirc 
lis  Ics  de-  &  Icurs  richefles  d*en  avoir  beaucoup  :  ils  ne  Ics 
voicm.      cxpofoient  pas  comme  les  Grecs  ,  mais  les  ^Ic- 
Voient  tous  avec  tendrefle ,  &  les  meres  en  6toient 
les  nourrices.  Si-t6t  qu*ils  venoient  au  monde  , 
ils  les  plongeoient  dans  le  courant  de  quelque  ri- 
diau        Vierc,  pour  les  endurciraufroid.  On  lit  en  deux 
Jiufin.  I.  ^"  ^rois  Poiftes  *  dans  le  Scholiafte  Euftathius  , 
9'    !/•»•  &  mtee  dans  les  Merits  dc  TEmpercur  Jalien  , 
p^iu^tib.  quecea)c qui  habitoient  proche  du  Rhin ,  les  ex- 
* '•  pofoient  mr  les^  ondes  de  ce  Fleuve  >  &  ae tenoient 

pour  16jg;itimes  que  ccux  qui  n'alloient  point  au 
^  ^  fond.  Quclques  Auteurs  modernes  fe  font  re- 
*«VTO*  criex  contre  cette  coutume ,  &  ont  maintenu  que 
^'^  ^  c*£toit  une  fable  invent^e  par  les  Pocftes  5  mais 
*17*^  .  ils  ne  fe  fuifent  pas  tant  mis  en  pdne  de  la  refu- 
Sm«koov  ter  ,  s*ils  euifent  pris  garde  qu  une  Epigrammc 
•jflfj^  Grecquc  *  dit,  que  le  perc  mcttoit  fes  enfans 
^y  fur  un  boucUcr.  Nous  dirons  ci-ap»^8  conime 
^A^yUi'  Icurs 
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tears  boucliers  ^toicnt  grands :  Ainfi  il  n'y  avoit 
pas  tanc  de  mctveille  ni  tanc  de  p6ril  qu*on  pou- 
loit  croire ,  k  moins  que  la  riviere  ne  fut  agit6e 
par  le  vent.  N'avons-nous  pas  vu  quelqucsfois 
dans  de  grands  d^bordcmens  >  des  enfans  £tre 
portez  dans  leur  berceau,  duri^c  TeKpacc  de  deux 
ou  crois  lieu'ds  fans  p6rir. 

lis  aprenoienc  tous  k  nager ;  les  filles  aufli 
bfen  que  les  gar  jons.  Parmi  les  Tcnd^eres  le  paC- 
fe- terns  &  jeu  des  enfans  6coic  de  moncer  i 
cheval  >  &  parmi  les  Catces ,  de  faire  les  exerci- 
ces  de  Tintanterie :  mais  il  ne  leur  6toit  permis 
de  prendre  les  armes  que  lorfque  leur  Citt  les  en      Com- 
jugeoiccapables.Alorsdans  rafTembl^epubliquej  ^.y>!  >*« 
quelqu'un  des  Princes ,  ou  le  perc ,  ou  un  parent  jj[  ^^°} 
da  jcune  homme  ^  I'honoroient  d*un  bouclier  &  ^^^ 
d*une  lance.   £t  s'il  6toic  d'illuftre  Tang^  &  fils 
d'un  pere  {ignal6  par  fa  vaillance  ,  le  titre  &  Ic 
rang  de  Prince  ,   c'cft-a-dirc  ,  de  Colonel ,  lui 
6toit  acquis  d6s-Iors : 'mais  il  n'en  fai(bit  pas  A-tdc 
la  fon^tion ,  il  fe  rangcoit  parmi  les  Braves  k 
la  fuite  d*un  autre  Prince  pour  aprendre  le  me- 
tier. 

Les  armes  des  Germains  n'6toient  pas  plus 
fomptueufes  que  Icurs  habillemcns.    Du  com-^ 
mencement  comme  ils  manquoient  de  fer ,  ou 
d*artifans  pour  le  forger  ,  ils  6toient  affez  mal 
armex.  Car  poor  les  armes  d^fcnCves  ,  peu  fc  teurs  »t* 
fcrvoicnt  de  ruiraflcs  ni  de  brigandines  ;  Etily  wes  rf. 
en  avoit  encore  moins  qui  euflent  des  cafques.  ^j^^^l?^ 
Pour  les  offenfives ,  on  ne  voyoit  que  les  riches   ^,j "  ** 
qui  euflent  des  6p6es  &  quelques  lances.  Lcurs 
premieres  cuiraflcs  furent  de  groffes  couroycs  dc 
cuir  ,  brochf  es  les  unes  fur  les  autres  i  aprfes  ils 
les  firent  de  mailles  qui  fetoicnt  de  fer  ,  ou  de 
foirrc  >  ce  fut  bioi  tard  qu'ils  curcnt  rinvcntiojU 
'  B  vj  d'cn 
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d'cn  fai re  de  lames  battues.  Ceux  qui  portoieriC 
des  cuirafles ,  les  couvroient  d*un  fayc  ,  ou  dc 
ouelque  peau  d*Ours  ,  de  Loup ,  de  Sanglier , 
d*£lan  >  d'Uroch  ,  ou  d'autres  b^tes  feroces , 
dont  lis  afRibloient  le  cimier  fur  leur  t6te  >  pour 
fai  re  peur  k  Icurs  entiemis.  Leurs  cafques  >  lors 
qu*ils  eurcnt^pris  a  s'en  fervir  ,  avoienc  dcs  crd- 
i  tes  de  Ja  m^me  matiere  >  taill^es  en  diverfes  fa- 
f  ons  >  ou  bien  ^coient  ornez  de  queub's  de  cheval 
teintes  en  rouge ,  ou  de  plumes  routes  droites  , 
qu'ils  accompae;noient  quelquesfois  de  gueules  de 
b^tcs  feroces ,  cle  cornes ,  de  grifFcs »  de  dragons , 
&  autres  figures  hideufes.  lis  portoieut  des  bou- 
cliers  ou  targes  de  leur  hauteur ,  mais  un  peu  trop 
€troits  pour  la  grofliur  de  leur  corps  }  lis  les 
faifoicnt  feulement  d'ozier ,  ou  d*^corcc$  d'arbres 
cntre]afl(6es ,  ou  d'ais  aflez  minces ,  creux  en  de- 
dans y  &  convexes  en  dehors ,  fans  ^re  arrondis 
par  en  haut  ni  taillez  en  pointe  par  en  bas.  Tcu- 
tesfois  il  y  en  avoir  de  diverfes  fortes  felon  les 
fais  :  car  cntr 'autres  les  Rugiens  les  avoienc 
ronds.  lis  portoient  les  6p6es  fort  longues ,  & 
f  endues  a  des  chaines  ,  qui  du  col  leur  defcen- 
do  lent  au  c6t6  droit  $  depuis  ils  les  mirent  du 
c6t6  gauche ,  &  eurent  des  baudriers  garnis  de 
loucJes  dc  fer.Flutarque  dit ,  que  ces  ^pf-cs  ^toicnt 
Icurdes  &  pefantes  >  mais  fans  pointe  :  De  force 
qu'iJs  ne  pouvoicnt  donner  que  dcs  eft rama 50ns. 
lis  avoient  de  certaines  lances  dont  le  fer  keic 
plat ,  affcz  fccroit ,  &  peu  long ,  mais  fore  poincu  j 
*Tfgnce^  Jcs  Latins  les  ont  apcUl^cs  *  Fr /mw/« ,  peut-^trc 
Ti*»f  **  ^"  ^^^"^  l^^^  *  Tudcfque  Pfriem ,  qui  fignifie  ai- 
jtit  itrt  gu.  lis  s'cn  efcrimoienc  de  pr6s  ou  de  loin  ,  hs 
/t  mvt  di  dardanc  ou  'es  brandiifanc^fclon  qu'ils  le  jugeoienc 
Iciand.  ^  propos.  Cette  arme  6coit  commune  aux  gens 
dc  cheval  >  auf&  bien  qu'aux  gens  de  f  icd  ;  rpais^ 

CCUX'' 
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!^%-ci  avoient  encore  quelquesfois  des  bacons 
ferrez^  ou  brulez  par  le  boat  $  &  outre  cela  des 
dards  y  qu'ils  lanfoient  d* unc  erande  roideur  ^  ic 
f  rodigieufement  loin.Cbaque  ioldat  en  avoit  plu- 
fieurs.  lis  fe  fecvoient  aufli  de  Csteits » efpece  dc 
DiafTuS  qui  ncfe  pouvort  jcttcr  qu'a  quinze  oa 
vkgt  pas^mais  cnfon^oit  tout  par  la  pefanrcur.Ils 
combattoient  caremcnt  avec  des  chatiots  armei. 
<lefaux  >  ne  fe  plaifbient  point  k  ^tre  toujours  sti 
cheval  comme  ]es  Scythes^  &  n'uCoient  jamais 
d  arc  &  dc  flcches.  Je  ne  voi  dansTacitc  que  Ic  pcu*- 
pie  de  Finlande  qui  en  eut  y  encore  ^coient-elles 
garnies d*os,faute defer.  Maisdepuis  nous  trou- 
?ons  que  les  Francois  s*cn  fcrvoient  fort  adroite- 
ment  dans  les  combats.   Lcurs  chevaax  n'excel-      j^^,^ 
loient  nien  beaut6>  ni  en  viteflc.  lis  neles  dreC-  cbevauxj* 
foient  point  au  manage  >  ni  a  caracoler  ,  feule- 
nent  a  aller  en  avant  >  &  a  bien  tourner  :  £t  cela 
fi  preilcment ,  qu'il  fembloit  qu*un  gros  de  cava- 
Jcrie  tournat  tout  d'une  piece.  lis  les  gouver- 
noient  avec  la  bride  ^  non  pas  avec  le  talon  feul , 
coRime  font  les  Tartares.  lis  ne  f^avoient  ce  que 
c'etoit  d^6triers  ni  de  felles ,  non  plus  que  les 
Roinains  ^  qui   n'en  eurent  Tufage  que  long- 
tcms  apr^s  iils  ne  fe  (etvoient  que  de  houfles  oa 
couvertures. 

Leurs  funeraillesfe  faifoient  fans  pompe  &  fans  Leurs 
c^r^monie ;  ils  n*6rigoient  point  a  leurs  parens  de  f"nc  w»t» 
ces  fuperbes  combeaux  ,  Mont  la  roatiere  &  Tart 
montrent  plus  la  ranit^  des  vi vans  que  le  m6rite 
des  morts.  Ils  bruioient  les  corps  des  plus  nobles 
avec  de  certains  bois,&  enterroient  les  autres  dans 
des  fofles  qu'ils  couvroient  &  relevoient  avec  da 
gazon.  Nos  premiers  Francois  y  faifoient  de  pe- 
tits  toits  avec  des  ais.  De  Ik  pput  £trc  venuiii  la 
mode  de  nos  cbapellcs  aidentes» 


|t         Tiiflolre  dfTfdmi  dv^nt  Chvh, 

VI.  Quant  k  Icur  Religion,  Ics  Gjpmmcntairef 

de  Ccfar  dilcnt ,  gu*ils  n'avoicnt  point  <lc  Drui- 

dcs  ni  de  facrinces ,  8c  quHIs  n'adoroient  au- 

cuns  Dieux  que  ceux  qui  frapoient  leurs  fens  ^ 

&   dont  ils  recevoient  maniteflement  quelque 

aide  y  comme  6toient  le  Soleil ,  la  Lune ,  &  Vul- 

cain ,  c'ed  le  fea  :  que  pour  lesautres^  ilsneles 

connoiiToicnt  pas  leulement  de  nom.    Je  veux 

croire  que  cela  ^toit  vrai  dcs  Gcrmains  que  Cefar 

m  Teutb  avoit  connus  i  mais  il  ne  I'^toit  pas  de  tous :  Car 

&  Tem^  Diogene  de  Lafc'rte  a  6crit  qu'il  y  avoit  des  Drui- 

^u"v!imt  ^^*  P^rn^i  cux  ,  comme  parmi  Ics  Gaulois  :  Et 

que  Mer-  Tacite ,  qu*ils  adoroient  Mercure ,  *  Mars  ,  *  & 

cure  t  qui  Hcrcule :  Qu[^  certains  jours  ils  facrifioient  dcs 

MvJIi  de-  hommcs  a  Mercure ,  &  qu  ils  apaifoicnt  Ics  deux 

pel!  wi-  ^^^^^^  P^'  ^^  ^^^fi  ^^  quclques  animaux  proprcs  ^ 

dans,  em,  ^^  Dicux  ,  que  les  Dcuringes  ou  Turinges ,  Ics 

Godans.     Anglois  ,  &  plufieurs  aucres   pcuples  voifins 

*  M^s  avoient  devotion  k  la  Tcrrc-mcre  ,  laquclle  ils 

mimeiue  ^P^^^^^cnt  *  Hefta.    Qu/au  pais  de  Naharvalcs 

Hefus ,      (c'cfl  Ic  Palatinat  de  Sandomiric )  on  montroit  un 

met  He'  bois  de  Religion  fort  anciennc  ,  dont  le  Pr^trc 

^re»,  9»t  ^jqIj  habiI16  en  fcmme.  La  Divinit6  qu*on  y  ado- 

fonis/      ^°^^^  s'apclloit  Alee  y  mot  qui  en  languc  Grcc- 

:»£rde0»  que  (igni fie  force ,  vcnu ,  vaillance.  Ils  difoienc 

tiaut  At    que  c'ccoic  deux  f teres  jumeaux ,  k  caufe  dequoi 

5* 5*^  .  les  Remains  s*imaginerent  que  ce  pouvoient  ^rc 

fUmand*  Caftor&  PolluK.  XJnc  particdesSuevcsfacrifioic 

Earth  en  a  Ifis  ,  laqucIle  ils  r^T^roicnt  fous  la  figure  d'un 

Anitou  t  Navire ,  marque  certaine  que  cette  dfcrotion  lent 

fignifie\z  avoit  ktk  aport6e  par  mer.   Ma  coniedure  eft 

Phocni-  S^^  ^^  "^^  P^^  ^^^  Phoeniciens ,  qui  avoient  coara 

ciens  toutes  les  mers  de  n6tte  hemifphere>  &  port6  leur 

•^oicj"  nom  ,   leurs  cbutumes  ,  fie  leur  langue  m^me 

Ser  en'"  *^^^  ^'  colonics  prefqnc  en  toutes  les  c6tes  de  la 

Germa-    Mcditcriante  6c  dc  I'Oceaii.  Commc  ils  fcayoiene 
«...  -     «         I 
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h  route  des  IHcs  Britanniqaess&qu'ils  y  venoienr 
fouYcnt  querir  dc  retain,  il  y  a  aparence  que  dc  Ik 
lis  avoient  navig^  le  long  des  cdtes  de  laGermanie. 
Les  Germains  aroient  cecte  croyance  qu'Hercule 
avoir  M  dans  lear  pais  >  &  qu'il  y  avoit  plant^ 
dcs  colomncs  fur  les  bords  du  Sond ,  od  if  avoic 
born^  fes  courfes ;  ils  le  itvttoicnt  coitime  le  pre- 
mier decous  les  Predx ,  Sc  cbantoienc  fes  loiiangeft  Les  Ger« 
enallant  au  combat.  Or  il  cil  certain  qu'il  y  avoic  mains 
eu  un  Hercule  parmi  les  Pboenicicns  ,  &  qu'ils  f^o«'cnt 
avoient  fait  de  grandes  expeditions  fous  fa  con-  qu"^^ioit 
daite.  On  f^ait  audi  qu'il  y  a  eu  un  Hercule  Gau-  peut  -  cue 
lois  J  &  ceux  qui  examinent  bien  les  anciens  Au-  l*HercuIc 
tears,  trouvcnt  plufkuts Meros  dc  cenomcndi-  ^^^"*' 
vers  pa'is.  II  eft  croyablfc  m^e  que  dans  Ics  terns 
licroiques  on  apelloit  ain(i  tousgeux  qui  domp- 
teient  les  monftresi  cck  veut  dire  qui  r6primoient 
les  violences,  qui  exterminoient  les  Tirans,  &  qui    CEl 
voyageoient  par  tout  avec  cc  deflein  digne-  d'un    TC 
Dieu ,  d'^tablir  le  bon  ordre,  &d'a(rurer  le  repos 
ics  nations. 

Les  Germains  nc  batifToient  point  de  temples  N'ivoicnf 
aux  Dieux  ,  &  ne  les  rep refentoicnt  fous  aucune  P°'°*  ,^* 
image  ,  croyant  que  leur  immenfe  majcft^  nc  fe  ni  d'ldo^ 
devoit  point  renfermer  dans  I'enceinte  des  murs ,  les. 
ni  leur  eflence  ^ternelle  &  immuable  fe  figurer 
par  la  reflemblance  des  chofes  mortelles  &  pafla- 
geres.  N^anmoins  la  fr6quentatioftdesRomains 
&c  des  Gaulois  leur  aprit  a  tailler  des  Idoles  >  &  i 
Ics  placer  fur  des  autels.  Avant  cela  ils  n'avoient  Mais  ad©* 
pour  temples  que  de  certains  r^duits  dafis  les  forts  roienc 
des  bois  les  plus  fepais  >  &  qui  fetoicnt  cntourez  de  dans  les 
gros  haliers  &  de  grands  arbresjdont  les  brancha-       * 
gesfaifoienc  uncouveft  Mnj>6fr6t»aMe  aux  rayons- 
du  Soleil.   Dans  ces  nc4rs  S:  obfcurs  renfonce-^ 
mens^touckcz  4*uoc  {digieiife  kofieur^^lss'i- 

m;i- 
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naginoient  quelque  chofe  dc  terrible  >  &  apel*' 
loienc  Dieu ce qu'ils ne  voyoicnt  point.  Quand  lis 
Itti  aroient  immol6  des  vidimcs ,  ils  Ics  pen- 
doienraux  arbres  d'alentour » auCquelsj  felon  lear 
croyance  ,  le  fang  &  rattouchcmcnt  dc  ces  ani- 
maux  facrez  epmmuniquoient  une  {aintet6  >  & 
une  vie  prefque  divine.  Les  Semnons  qui  fe  van- 
toienc  d'etre  les  plus  ancitns  comme  les  plus  puif- 
fans  des  Sueves  >  s*aflencibloicnt  par  d^putez  de 
tous  leurs  Cantons,  en  un  bois  facr6,  ou  ils  immo- 
loient  un  homme.  La  faintet^de  ce  lieu  6toit  re- 
doutable  ,  perfonne  n'y  ofoit  entrer  s'il  n'fctoit 
li6  ,  pour  t^moigner  ion  entiere  fofimiffion  au 
Dieu  qui  y  pr^fiooit.  £t  fi  par  hazard  il  venoic  k 
somber  ,  il  ne  lui  6toit  pas  permis  de  fe  relever  i 
U  faloit  qu*il  fe  roulat  par  terre  pour  en  fortir.  II 
Vteffe  y  ^^^"  ^^^  'fl^  ^^"S  l*Occan  qu  on  rommoit  /'///# 
Heria  Chaftt ,  faerie  a  la  Dfecffe  Herta :  on  y  voyoit  fon 
ado^^e  chariot  couvert  dc  fa  robe  ,  le  Pr^re  fcul  avoit 
Chafte^*  pouvoir  d*v  toucher.  11  connoiflbit,  difoit-il, 
quand  la  DeefTe  defcendoit  dans  ce  chariot :  alors 
il  y  acteloit  des  genifles ,  &  la  promcnoic  par  tout 
le  pais ,  la  fuivant  avec  une  profonde  veneration. 
Ce  n*6toit  que  f<6tes  ,  que  r^joiiiflTances  dans 
tous  les  lieuxqu'elle  honoroit  dc  fa  vifite  ,  ics 
guerres  ceflbient  par  tout :  les  plus  ^chaufFez  po- 
ioient  les  armes  y  &  gardoient  rcligieufement  la 
paix ,  qui  leur  6toit  odieufe  en  tout  autre  terns. 
Enfin ,  loifque  le  Pr^tre  la  croyoit  raflafi^e  de  la 
conver(ationdes  mortels ,  il  la  remenoit  dans  foa 
temple^  Aprb  il  lavoit  le  chariot  &  la  robe ,  & 
a  ce  qu'ils  croyoient ,  la  D^elTe  m£me ,  dans  ua 
lac  fecret  >  qui  engloutiifoit  aufn-t6t  les  valets  qui 
avoicnt  fervi  k  ce  miniftere.  C*6toit  afluremenc' 
quelque  m^chant  artifice  du  Pr^tre ,  qui  faifoic 
ftiix  ces  malbeurejix^^  de  pear  qu'ils  ne  decoa*. 
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Vtiflent  nmpoflure.  Qooi  q«'il  en  foit  >  il  en  dc- 
mcurok  dans  fefprk  des  peuples  une  profonde  ter* 
reur  ponr  cette  Diyinit^  qa*on  ne  pouYoit  voir 
ians  mourir. 

leurs  Pr^res  6toient_y 6tU8  de  niniques  de  Lin.      teurt 
Us  aflembloient  ie  peuple  a  certains  jours  de  ia  Pr^i'es  , 
pleine  Lane  ,  qu'ils  croyoient  les  plus  heureux.  r^'*J* 
Us  avoient  acquis  1  auconcede  faire  taire  jultice  xi   c^M 
des  coupablcs.   Pcrfonne  qu*eux  n*avoit  droit  de  avokou 
condamncr  a  niort  >  ni  de  mettre  aux  fcrs  >  ni  de 
£ure  fufliger  :  £t  quand  ils  le  faiibient  >  ce  n'^- 
toit  pas  par  foime  de  punition  >  ou  par  I'ordre 
du  Souverain  y  mais  commc  en  ayant  re$u  I'ini^ 
|)i ration  des  Dieux.   lis  devinoient  fur  les  en- 
trailles  des  vidimes  >  &  n'ignoroient  pas  les  au- 

Sures  qui  fe  prenoient  du  vol  des  oifeaux  ,  &  ' 
es  fignes  ^i  paroiflbient  en  Tair  Ic  au  Ciel. 
Us  d^feroient  fur  tout  aux  pr^iages  qu*ils  ti- 
xofent  des  chevaux.   Ils  en  avoient  de  poil  blane     Laon 
qu^ls  nottrrifToient  dans  des  bois  aux  d^pens  vupxt^^ 
ia  public ,  &  qu*on  ne  profanoit  k  aucun  tra*-  F*^^*8^, 
vail  r  Ils  les  atteloient  au  char  (sLCit  de  leurs 
Dieux  i  &  felon  leur  henniflement »  felon  leuf 
train  ,  &  felon  la  route  qu*ils  prenoient  ,  ilk 
formoient  leurs  pr6di<flion$.    U  n*v  avoit  point 
dc  maniere  de  dcvioer  plus  autoriliEe  que  celle-> 
Ik  3,  nottfeulement  envers  le  peuple  >  mais  audi 
envers  les  Princes  >  &  envers  les  Pr^tres  m^me  > 

3ai  difbient  que  comme  il&6toient  h$  miniflres 
es  Dieux  y  ces  chevaux  en  ^toient  les  confi-. 
dens.  lis  avoient  une  autre  forte  de  pr^fage 
pour  f(avoir_le  iucc^s  d'unc  guerre  :  lis  fai* 
ibient  combattre  na  captif  des  ennemis  con- 
tre  un  de  leitrs  foldats  >  chacun  de  ces  cham-* 
pions  £canc  arm^  k  la  mode  de  fa  nation  >  £t  ils 
jageoicnc  de  r^yeaeo^CQC  dc  ta  gfterrc  par  le 
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fuccez  de  ce  ducL  Nous  n'avons  point  de  preuveS 
bien  certaines  ^ue  le  combat  en  champ  clos  fuc 
tabli  parmi  eux  pour  le  jueement  de  difFercns 
d'entre  les  particuliers :  mais  il  y  a  bien  aparence 
au'iis  le  pratiquoient  >  puifqye  nous  voyons  qu'il 
vat  en  olage  entre  nos  premiers  Franfois. 
^^"''        11  y  avoit  quclqucrois  parmi  eux  dcs  (emmes 
Propbc-    ^^  excr^oicnt  le  Saccrdoce ,  Sc  d'autres  qui  felonl 
t«fles-       leur  croyance  ^coient  Prophetefles  ou  Fees>  *  8c 

♦  Fsiidh  qui  mtee  devenoicnt  D6effes.  lis  avoient  tant  de 
^9  v6n6ration  &  d'ob^iflance  pour  ces  dernieres>  que 

lenrs  confeils  dc  leurs  r^ponfes  ne  leur  fembloient 
pas  feulement  des  oracles ,  mais  des  commandc-* 
mens  de  la  part  des  Dieux/ 
leuf  VII.  La  Germanic  contenoit  un  grand  nombre 
gouveine-  ^c  Peuples  :  les  plus  puiflans  ^toient  les  Sicam-* 
bres  >  les  Bruderes  ,  les  Cauces ,  les  Cattes ,  Icf 
Sueres  >  les  Cherofques ,  les  Vandales ,  les  Mar* 
comans  :  6c  long-tems  apr6s,  les  Francois  >  let 
Allemands,  les  Bourguignons  &  les  Saxons.  Cha-* 

*  E«  L<f.  ^^^  Pcupleou  Cit6  avoit  plufieurs  *  Cantons :  les 
tMiPagusi  Semnons  &  les  Cattes  en  avoient  cent.  Chaque 
f»  AlU-  Canton  cotttenoit  pluiieurs  villages  &  plufieurs 
^"^  habitations  >  les  uns  plus  >  les  aut res  moins.  Dii 
Govt  |  ^^^  Peuptes^les  uns  ^toient  maitres  ou  Superieurs^ 
d'oitBiiC'  lesautres  Clients  ou  Sujets ,  les  aucres  Aflociezj 
^^»      mais  fouvent  avec  condition  in^gale ,  &  6tant 

"  &^  obliges  de  fournir  certainc  quantity  d*hommes  , 
de  chevaux  &  dc  provifions.  Ces  Clients  avoient 
quelquesfois  d*autres  Cliens  fous  eux  ,  &  les  AG- 
£>ciez  d*autrcs  Aflbciw  j  &  tcls  avoient  6te  cntfe- 
rement  librcs,  qui  par  force,  ou  pour  avoir  prote- 
^  6tion  y  devenoicnt  Clients  ou  Affbciez  Les  princi- 
paux  &  les  plus  puiiTans  d*entre  lesNobles  avoient 
quelquesfois  dts  Cliens  audi  bien  que  les  Citezi 
6npeatdirclan)&iicchotedes  anciensGaulois. 
^      •  U 
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11  y  avoit ,  fi  jc  nc  mc  trompc,  dc  trois  fortes  dc      TroJi 
gouvernemens  entrc  Ics  Germains.    En  quelques  ""^"  j* 
cndroits  Ic  peupic  avoir  la  principale  autorit^ ,  &  nemcrn* 
n&umioins  il  61ifbit  fouvent,  ou  un  Prince,  oa 
iin  Roi ,  quelqacfois  un  General  on  Condudcur  , 
'c  Ic  nommerai  Dae ,  da  mot  latin  Dux.   Mais 
a  puiflancc  dc  tous  ces  chefs  d^pcndoit  entiere- 
Tacttt  dc  la  Cit6  ou  Pcaple,ain(i  il  y  avoir  toujours  1.  Demo* 
<fc  la  Democratic  tn^ltc.  En  quelques  autrcs  pais,  critique, 
commc  parmi  Jcs  *  Gothons ,  Ics  Rois  rfegnoicnt  ^Ctmx  it 
tfvec  phis  de  pouvoir,  non  pas  toutcsfois  au  pr6ju«  f^^'l 
dice  dc  k  liberty,  c*eft-^-d>re,  qa*ils  ordonnoicnt  ^i^^  Jf^ 
avec  connoiffancc  dc  caufc ,  foivant  !c  droit  &  la  fints. 
laifbn :  voiU  unc  Royaut6  temper6e.  tes  Suions ,  1  Royau- 
te  font  Ics  Suedois  ,  parcc  qu'ils  aimoient  fort  Ics  «^  iwaf  e« 
fichefles ,  avoient  i^s  Monarques  aMblus  >  qui  '  v^Qnar* 
tcnoicnt  toutcs  Ics  armcs  cnfcrm6es  dc  peur  dc  r^^  chic   ak^ 
t^oltc ,  &  nc  fc  fioicnt  dc  ccttc  garde  qu'i  un  Serf  i  foluSi 
c*6toit  done  Monarchic ,  &  xn^me  ouefcnie  chofc 
^  plus  rude  5  car  les  Afftanchis ,  Ics  Valets ,  Bt 
atctrcs  gens  dc  bafic  naiflancc  y  gouvenioicnt.  Je 
ti*ofcrois  pas  dire  qu'il  n*y  cut  point  au/E  d'EtatS 
f  egis  feulcmcnt  par  les  plus  nobles :  on  nommc 
ccm  Ariflocratic.  Au  moins  StraboH  £cric  en  fon 
IV.  liv.  auc  Ics  Beiges ,  qui  fctoient  Germains  d*o- 
lieine ,  fe  ^ouvernoient  dc  la  forte.    Et  quant  i    CyoMi 
I'Etat  des  Sitons  ,  ou  Norvegiens  qui  fe  laiflbicnt  cratic  ou 
commander  par  des  femmes  >  jc  nc  fjai  quel  nom  gou^c'* 
luidonner ,  puis  qu'il  nc  dfegeneroit  pas  feulcment  3c"fctn- 
de  la  libert^ ,  mais  mdme  de  la  fervitude.  met   tik 

J'aidit  que  les  Citei  od  Ic  pcuplc  6toit  le  MaJ-  Norvegei 
trc ,  Hifoicnt  un  Roy ,  ou  un  Due,  ou  un  Prince. 
Ce  Due  nc  commandoit  que  dans  la  guerre :  fi-t6t 
qu'eUe  6toit  finie,  fon  pouvbir  finiffoit.  Car  pen- 
dant la  paix ,  felon  Its  Coramcntaircs  dc  Ccfar ,  '*'  ♦  jj^^  4, 
U  n'jr  avoit  point  dc  Commaadaat  general  dans 

les 
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Catualda ,  a  Vannius  ^  &  a  Italus  >  ainii  qu'on  le 
voic  dans  Tacite.  Deux  Rois  de  la  race  Merovin- 

ficnne ,  f javoir  Childcric  pcrc  dc  Clovis,  &  Chil- 
eric  rinlenf^  >  foufFrirent  la  m^me  diigrace. 

Lc  Roi ,  Ic  Prince  ,  &  Ics  PrincsS  avoicnt  au- 
pr6s  d*ciuc  grand  nombre  dc  Braves  >  qui  les  ac* 
cpmpagnoienc.  C*efl  ceux>  a  mon  avis ,  que  Gre- 
V  rt     6°^^^  "^  Tours  apcllc  Fortes  ,  &  nos  ancicns 
o J  Co«»-  Remains  PaUdins ,  comme  qui  diroit  61evez  dans 
tes  des    le  Palais  &  4  la  fuite  du  Prince.  Tacite  \cs  nomme 
Rois  I      Comites,  £n  ccla  confifloic  leur  erandeur  &  leurs 
?rinccsoe  (q^q^^  ^  c'ctoit  Icur  ornement  dans  la  paix ,  & 
"^^'       leur   aflurance  dans  la  guerre.     Les  Gaulois 
avoient  audi  leurs  Clients  ^  du  nombre  defquels 
fe  tiroient  leurs  Solduriens  ou  D6voiiez  :  £t  ou- 
tre CCS  Clients  des  Ambadles  ,  qui  6toient  des 
Mercenaires>  ou^  comme  croyent  quelques-unsj 
des  AfFranchis. 

Comme  il  y  avoit  Emulation  entre  ces  Princes  h. 
qui  feroit  environn^  d*un  plus  grand  nombre  dc 
Braves  onComttes^  il  yen  avoit aufli  parmi  leurs 
£raves  k  qui  feroit  ie  mieux.  Lors  qu'on  en  venoit 
aux  mains^  il  6toit  honteux  au  Prince  dVtre  fur- 
paiT^  en  vertu  par  ics  Braves,&  honteux  aux  £ra» 
Le  ^evcif  yes  de  n'^galer  pas  la  vail  lance  de  leur  Prince.  Ce 
ou  la  va.  ieur6toitiiDeinfamie&un  rep roche  pour  jamais 

leur  dc    ^  rcvenir  de  labataille  quand  il  y  avoit  6tt  iufe:ils 
ces   For-    .  •  «.       .  r         ^  j    i    r  •  j 

tes  9  ou    s  oblieeoicnt  par  lerment  de  le  lui  vre  partout^  de 

Phvc!.     Ie  d6tcndre  au  p6ril  de  leur  vie ,  &  dc  raporcer 

leurs  plu$  l3cllesa6Hons4fa  gloire.  Lors  qu'ilp'j 

avoit  point  de  guerre  dans  leur  pais^la  plupaitde 

tcs  jeunes  Princes  en  alloient  chercher  au  dehors^ 

parce  qn*ils  nc  pouvoient  fe  £gna]er  que^ans  les 

aventures,ni  entrecenir  cctte  fuite  de  Braves  > 

Sue  par  les  moycns  que.lagiierie  leur  en  fournif^ 
)it.  Us  ae  kur  donnoieoc  point  dVMKics  apoin^ 
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cemens  que  lear  table ,  qui  v^ritablemcnc  n*6toic 
gueie^^licatC)  mais  to uj  ours  charg6e  dc  quanti- 
ty dc  viandes.  Quelqueiois  ils  Icur  faifoient  pre- 
fent  de  chcvaux>ou  d'armes  teintes  dans  le  (ang  des 
ennemis.  Les  autres  folda^s  n*avoient  pour  toute 
paye  que  leur  portion  du  butin.Il  fe  partaeeoit  ca* 
tre  tous  felon  leux  emploi  i  £t  cette  coutume  fe 
<onfi:rYa  parmi  nosFran^  ois  bicn  long- tems  apt  es 
qa'ils  £e  nirent  ^tablis  dans  !es  Gaules. 

lis  ne  s^auendoient  gueres  a  cc  que  la  terre  lent 
pouYoit  raporter  j  &  il  n*y  avoit  pas  ^  loin  pour 
eux  jufqu^au  pais  des  ennemis  ,  que  jufqu'au 
•tcms  de  la  r6coItc.  Lc  Roy  ni  Ics  autres  Chefs  nc  ^**  F^ 
pouvoicnt  exiger  de  Icurs  Sujets  :  mais  chaquc  j^^!. J^ 
-particnlier  Icui  fourniflbit  yolontairement  quel*  faifoient 
qucs  contributions^  foit  en  grain ,  foit  en  b^tail «  )c  rcveou 
qui  leur  fctant  donn^es  par  horncur  ,  fcrvoient  ^"  ^°*^ 
au£i  pour  leur  entretien.   Nous  remarquerons 
dans  la  race  des  Merovingicns ,  que  les  Francois 
avoient  coutume  d*aporter  des  Serenes  a  leurs 
J^ois  le  premier  jour  de  Mai.    Ils  aimoient  fur 
tout  k  recevoir  oes  prefens  de  leurs  voiiins  >  Lzs 
particuliers  &  les  Citez  leur  en  envoyoient  >  des 
chevaux  de  prix,  de  graiides  armes ,  des  bait- 
driers  &  dts  chaines  pour  pendre  au  col.   Les  Gennaios 
'Remains  les  accoucumerent  a  prendre  de  Tar*-  aimoient\ 
cent ,  car  ils  Taimoicnt  mieux  que  Tor.   Je  nc  ^gj"]^ 
l^ai  fi  ce  fut  une  bonne  politique  k  eux  de  Icux  (east 
donner  cet  apctit :  parce  qu*au  lieu  d'^oulTer 
leurs  armes  en  amoHHant  leur  courage  >  commc 
ils  penfbient  fidre  y  ils  les  aiguiferent  contr'eBX , 
•en  excitant  dans  cesSauvages  la  cupidi(6  de  s'eii*> 
ricUr.  Les  plus  procbes  du  Rhin  furent  les  pre^ 
miers  qui  ^  canfe  du  commerce  connurent  la  mon- 
nove  3  les  autres  plus  ^loignez  demeurerent  enco^ 
Ye  loog«tems  Tans  CQ  avoix  Tulage ;  ils  donnoient 

d'aur 
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d*autrcs  denizes  en  ^change  dc  celles  qa*iis  ache4 
•toicnt. 
leurs  af-     Foar  Icurs  aiTcmbl^es  publiques  ,  s*il  ne  furve- 
fonbl^cs  jiQJt  quclquc  chofc  dc  preflant ,  ilsnc  Ics  convo- 
?"*'fl?"**  quoicnt  qu*i  la  nouvelle  ou  bi  Ja  plcinc  Lunc  5  car 
foieoc '  k  ^ufli  bien  que  les  Gaulois  3  ils  compcoient  par 
U  pleinenuitSy  &non  point  parioursu  A  leur  maniere  le 
1  unc.     JQ^y  n'rtoit  que  la  fuite  ac  la  nuit  j  cc  qui  s'accor- 
doit  aflcz  avec  le  livre  (acr6  de  la  Gcnefe,  mai> 
quant  bien  la  creation  du  monde  >  qui  avoit  kik 
tire  des  tenebres  du  chaos ,  ou  pour  mieux  dire  j 
.  Conainc  Jccellcs  dunon^re.  On  peut  auffi  remarquer  en 
^1   divi-  p^g*ant  ^  qu*ils  nc  divifoicnt  Tannic  qu'en  trois 
raanec.    faifons  ,  Printems ,  Eft6  ,  &  Hyver ,  &  qu  en- 
core aujourd'hui  en  Allemagne  le  nom  d'Autom- 
ne  n*eft  connu  que  des  gens  de  lettres. 

L'amour  de  la  libert^  caiifoit  cec  inconvenient 
parmi  eux  >  qu*ils  ne  fe  rendoient  pas  k  raiTem- 
bl6e  en  m^me  jour ,  mais  n*y  arrivoient  que  Ics 
uns  apr^s  les  autrcs>  (i  bien  qu'ils  perdoient  beau- 
coup  de  tems  ,  &  fouvent  de  grandes  occafions. 
'AUoiont  lis  y  Ycnoient  tous  armcz  ^  &  prenoient  fiance 
"'"***  af-^^"*™^   ils   &  trouvoient.     Les  Pr^tres   feuls 
^bl^es  ^yoittA  droit  de  faircfairc  filencc,  alors  le  Roi  ou 
quelqu'autre  chef  prenoient  la  parole  s  Bnfuite 
cnacun.^toit  e<?oi]t6  felon  jfon  age>  fans  faits  d'ar- 
'  mes  ,&  fon  Eloquence  ,  avecle  pouvoir  dc  pcr- 
•  £iader  pliit6t  que  de  commander.    Si  ce  qu*on 
propofoit  ne  leur  plaifoit  pas ,  ils  le  reiettoient 
par  unmurmureconfus  3  s  ils  1  aprouvoient  >  ils 
faifoient  bruire  le  fer  de  leurs  lances  >  en  les  cho- 
^  quant  les  imes  contre  les  autres  :  parmi  eux  la 
•voix  des  armes  6toitraprobation]a  plus  hone- 
jrable.   lA  fe  traitoient  les  affaires  puoliques  >  la 
Ce'  qu*«n'P^^  >  ^  lasuerre :  Carle  Roi  ou  le  Prince  poo-* 
{tiaiioiti  voic  bien  j^ifpofcs  lui  fcul  des  chofcs  de  peu  it. 

coni 
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tonflbquence :  mais  pour  lesgrandcs  il  faloit  que 
tout  Ic  corps  dc  TEtat  en  ordonnat  avcc  Jui.  Oa 
V  travailloic  aufli4  fairedes  alliances  ,  &  pour 
TEtat ,  &  cntrc  Ics  Chefs ,  k  61irc  dcs  Princes ,  i 
Qommer  des  Juges  pour  exercer  la  Juilice  dans  \z% 
cantons  y  &  fur  tout  a  accommoder  les  querclles. 
Ilscnprcnoicnt  unfoin  xiks  particulicr,  parcc 
(ja  cllcs  fetoicnt  d'autant  plus  daneereufes ,  qu'il 

Lavoit  obligation  dans  les  families  d  cmbraflcr 
i  inimitiez  aufli  bien  que  les  amitiez  de  la  paren- 
ts. Pour  les  terminer ,  &  pour  mettrc  fin  ^  I'efFu- 
fion  du  fang  ,  on  avoit  trouve  bon  de  compenfer 
k  Tie  d'un  homme  par  une  certaine  quantit6  de  , 

b6tail  qu*on  donnoit  a  fes  parens.    Depuis  on  en  * 

fit  autanc  des  autres  injures  &' des  autres  crinies  ,  ^ 

m&ne  de  la  plupart  des  fautes :  de  forte  que  \c$ 
i6parations  &  les  chatimens  nc  confiftoicnt  guerc 
qa*en  amendes  >  dont  une  moiti6  alloit  aa  profic 
« la  partie ,  Tautre  au  profit  du  Prince  ou  de  la 
Citfc.  Les  peines  des  loix  Saliques  font  prcfque 
toutes  fur  ce  pied-la.  II  6toit  aufli  permis  dans  les 
affembl^esde  fairefes  plaintes  des  griefs  qu'on 
avoit  te^us,  &  d'accufer  les  crimincls,  qui  fctoient 
panis  felon  leurs  crimes. 

•  lis  traitoient  fort  fouvcnt  de  la  paix  &  de  la      Titi- 
racrrc  dans  leurs  feflins ,  parce  qu*ils  fcavoient  1°'^"^  ^'^ 
qu  il  n  y  a  point  de  terns  ou  le  coeur  loit  plus  ou-  dc  laeuu 
Tcrt  ni  plus  fecbaufF6  pour  les  grandes  entrcprifes.  le  cUus 
lis  d^Iioeroient  tdndi s  qu'ils  ne  pouvoicnt  feindre:  Jjurs  fc- 
Et  puis  lis  rfcfoluoient  de  fangfroid,  lors  qu'ils"       ' 
6toient  moins  capables  de  fe  tromper.   lis  n'a- '     j^.^^^ 
voient  qu'une  forte  de  fpc^lacle  :  c'^toit  des  fauts  fauts  pi- 
pirilJcux  que  faifoient  de  jcuncs  gens ,  avec  une  liiL-ax. 
adrcflc  mcrvcilleufe ,  entre  des  6p6esnuifs&dei  Jr*^^  P*^- 
lanccs,  fanscntircrd'autre  rkompenfequc  Ta-  \^^^!^^^ 
piaudiflcmcnt  des  fped^teurs .  Mais  ils  fc  paffion- 1 
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s^il  y  en  cut  jamais^  en  ufer  de  la  forte,  Scick 
de  mciveilleux  efiets  par  le  moyen  des  harquel 
fiers  fort  aeiles  qu*il  m^loit  parmi  (a  caval< 
legere.  Les  CJavaliers  des  Germains  mettoient  fi 
vent  pied  k  terre  pour  fe  joindre  ^  leur  infante] 
£t  ils  fe  foutroicnt  fous  le  ventre  des  chevaux 
Icurs  ennemis  peur  les  tuer.  Je  croi  bien  que 
premiers  Francois  faifoient  la  m^e  chofe^tan 
GU*ils  combattoient  ^  pied  :  mais  depuisqu*il 
torent  afleiniis  dans  les  Gaules  >  pais  uni  &  ph 
ou  il  y  avoit  abondance  debons  chevaux  >  &  qu 
curent  mis  la  pliipart  de  leurs  troupes  en  cava 
lie  9  ils  cbangerent  bien  de  maxime.  Les  Gent 
hommcs  alors  r^uterent  a  fupercherie  de  tue: 
cheval :  ils  croyoicnt  qu'il  n*y  avoit  qu*un  vil 
*  VilU*  ^  &  un  courage  lache  qui  fe  defiant  de  pouv 
m» ,  pai-  vaincre  le  Cavalier  >  s'en  voulut  prendre  ii  fa  m 
^^         turc. 

Ils  ranceoient  leurs  bataillons  en  forme  de  c 

ou  triangle  long :  dont  la  pointe  qui  6toic  touri 

vers  Tennemi  etoit  un  peu  ^mouifee.  l^s  Tri 

pes  de  chaqoe  canton  grand  ou  petit ,  form'oi 

icur  coin(  ils Tapelloient  ainfi )  de  forte  qu'il  ) 

avoit  de  bien  plus  forts  les  uns  que  les  autres. 

les  compofoient  de  gens  de  meme  parent6  ,  : 

que  la  liaifon  da  fang  les  rendit  plus  fermes&  p 

Leurs  ba-  courageux.IIs  pla^oient  la  Cavalerie  fur  Its  a 

*"**     un  peu  plus  avant  que  leurs  bataillons  ^  &  la  r; 

geoient  en  Turmes  >  ou  petits  efcadrons  de  tra 

deux  chevaux.  Au  devant  des  bataillons  ils  ro 

tpient  en  un  ou  plufieurs  pelotons  >  cent  jeu 

Lommcs  choifis ,  qui  fervoient  comme  d'enf 

perdus.  Leur  ordoiyianceainfidifpofEe^toit  c 

leors    ^^  ^  rempar^e  par  derriercavec  leurs  chanot! 

foxunes     bagage.   Leurs  £:mmes  fe  tenoient  proche.  dN 

Usencou.  <poui  les  animer  &  Jei  encouxairer.  S*il$  6coi 

ragccknt.  ^,  ~"^ry. 


f 
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'  t&isend6roate ,  ils  fe  retiroient  aux  chariots,  o^ 
ciles>combatcoienc  opiniatrement  avcc  eux.  Ellcs 
Icur  porcoicnt  du  rafraichifTetnent  dans  le  com- 
bat :  dies  ^tanchoient  leurs  playes  >  &  n'avoietic 
m  mal  au  coeur  de  les  fuccer.  11  arriroit  quelque- 
rois  qae  par  lears  fortes  rcmontrances  >  &  pxr 
leurs  reproches  dies  arr^coient  les  fu]rards>  &  re- 
drcflbient  leurs  armies  d6ja  d^faites.  Quand  ils 
avoient  peine  k  foutenir  le  choc  >  ils  faifoient 
cotnme  one  efpece  dc  TortuH ,  fe  tenant  preflez  , 
&re  couvrant  la  t^te  de  leurs  boucliers.  De  cette 
forte  ils  demeuroient  fcrmes  &  imp^netrables 
comme  une  xnuraille  :  mais  ils  ne  pouvoient  pas 
mener  les  mains  >  &  ne  faifoient  que  r^fifter  au 
choc  de  I'ennemi ,  (ans  avoir  moyen  de  fraper. 
Les  *  Commentaires  dc  Cefar  apellcnt  ccia  une  *  ^»*'  *• 
Phalange. 

Us  ne  donnoient  jamais  de  combat  qu'apr6s  J'^'f*  «"• 
aroir  confultfc  leurs  Dieux  par  les  augures,ou  par  {gjfjj^^fjji, 
les  aufpices. Ils  portoient  pour  cnfcienes  des  figu- 
res dc  b^tes  ou  d'autres  cnofes  qu'ils  tiroicnt  dc 
leurs  bois  facrcz.  lis  6toienr  animez  par  le  fon 
des  trompettes  >  &  s'animoient  audi  eux-mtoes  : 
Premierement  par  les  chanfons  guerriercs  qa*ils 
chantoient  k  la  loiiange  des  Heros  ou  anciens 
Prcux  i  Puis  par  le  cliquctis  dc  leurs  armes  ,  fra- 
pant  fur  leurs  boucliers  qu*ils  ^Icvoicnt  fur  leura 
t^tcs  ,  &  brandiflknt  leurs  lances  ou  javelots :  Et 
apr^s  cela  par  un  cri  general  qu*ils  pouflbient  tout 
d'une  voix.  II  commen^oit  par  un  bourdonne- 
mcnt  entrecoup6  qu*ils  faifoient  ,  en  mejttanc 
leurs  boucliers  contre  kur  bouche  9  puis  s'devoic 
peu  k  pen  comme  le  mugiffement  des  vagues  que 
Ic  vent  brifc  contre  des  rochers.  Cette  fajon  de 
crier  a  6t6  ufit^e  parmi  routes  les  nations :  Les 
Qrecs  &  les  Romains  avoient  reconnu  qu*elle  re* 
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doubloit,  le  courage  des  foldats  >  &  ils  jugeoient 

dc  lear  vaillance  par  r-allegrcfle  &  par  la  force 

^vec  laquelJc  ils  pouflbient  leur  cri.  Nous  vovons 

dans  n6tre  hiiloirc  que  depuis  le  dixi^me  (lecle 

jufqu'au  quinzi^me  ^  cous  les  Seigneurs  Francois 

■  portant  banniere  avoient  chacun  Ic  leur  :  mais  11 

.  6coic  bien  di^rent  de  celui  des  anciens  »  n*6canc 

qu*un  certain  mot  qui  fervoit  a  leurs  gens  ^  fc  re- 

«k  It  Jtey  connoitre  &  bi  s'encouraeer.  *  Quant  aux  chan- 

feFrmrAe  foHS ,  nous  trouvons  aum  qu'ils  en  faifoient  quel- 

m  9i$        quefois  chanter  aviant  Ic  combat ,  qui  contenoient 

f^onrkie  ^^  ^^^^^  ^^  bauts  fait  d'armes  des  Paladins.  Ainfi 

s.  DcfiiJi  devant  I'arm^e  de  Guillaume  le  Conquerant, com* 

iiMaifcu  meilalloit  donner  la  bataille  pour  la  conqu6te 

^e  BiPT"  d' Angletcrrc  >  un  foldat  chanta  ceux  de  Rolland^ 

l>arpe  Se  ^^*^  ^^  tems-la  Ics  Franjois  c61^broienc  conunt 

Bourboni  Icur  Hercule. 

Itj   Atf     LesCcrmains  donnoient  avec  grande  imphoo- 

j'***  •      fit6  J  &  tputefois  croyoient  que  c'6toit  prudence 

r<  yaux      °^  iachcr  quelquefois  le  picd  j  pouryu  qu  on  rc- 

i^c«         vine  hier.-tdti  la  charge.   Mais  perdre  Ton  bou-« 

clier  c^ans  la  m^lee  ,  paflbit  pour  la  plus  grande 

des  infamies.  Celui  a  qui  ce  malheur  6toit  arri* 

v6  ,  dcmcuroit  comme  excommuni^  5  il  nc  pou- 

voit  plus  fe  trouyer  aux  facrifices  >  ni  aux  aAem-* 

blecs  publiques.  Tellement  que  plufieurs  ne  pou- 

vant  furvivrc  ^  ce  dcshonneur,  fc  pendoient  pour 

Se  ba>  finir  leur  houte  avec  leur  vie.   Du  commence- 

Toieat       mcnt  ils  alloient  a  la  charge  fort  tumultuairc- 

drc*  iTwis  "^^"^  >  ^  ^^^s  conduite :  mais  depuis  que  les  Ro* 

atnrcr.t     niains  les  eurcnt  bien  batus  en  diverfes  rencontres^ 

des  Re-    ils  aprirent  a  fc  manager  ,  a  fe  fervir  de  lavan- 

ma  US,      j^ge  de  leurs  marto ,  &  de  leurs  bois ,  k  y  drcffcr 

des  embufcades  ,  &  a  fairc  des  charges  &  des  re- 

troites.     Les  Cattes  du  tems  de  Trajan  cnten* 

doicat  I'art  nuiitaiie  aufli  bien  que  les  Komains* 

Les 
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tcs  aucres  peuples  dc  Germanic  Ics  imitcrcnt  j  Et 

a  force  de  faire  des  irnipcions  dans  les  Gaules^  s'a- 

gocrrircnt  dc  telle  forte,  qu  a  la  fin  ils  les  en  chaf- 

lerent  entiercmcnt. 

Icars  peuples  voifins  dc  la  mcr  navigeoient    f-^"!  "•" 
avcc  dc petits  bateaux  faits  dc  pliificurs  cuirs  cou-  J^^'"°",, 
fas  cnfcmblc ,  ou  d'oziers  revhus  dc  cuir.     Da  ya  ff  aax> 
commencement  ils  n*alloienc  gueres  que  fur  les  ri- 
▼ages  voifins  :  mais  avcc  le  terns  lis  fc  hazardc- 
lent  plus  au  loin ,  8c  fc  mirent  k  faire  des  courfes 
par  mcT)  tandis  que  leurs  compagnons  en  faifoient 
par  terre  >  comme  nous  voyons  aujourd^hui  les 
Roux  donner  fouvent  Tallarmc  dans  la  mcr  noire, 
&met(reConftantinoplem^mc  cnrumeur.  Ainfi 
dans  Ic  troifi^mc  fieclc  dc  }efus-Chrift>les  Saxons 
Ales  Francois cxcr^ant lalHratcric,  firent  bien dc 
la  peine  aux  Romalns^  &  du  mal  aux  Gaulois.  Pli- 
ne  die  qu'on  tenoit  les  Suedois  fort  puilTans  fur 
jncr.   Leurs  vaiflcanx^tni^nr  ntr^^  grands ,  m.iis 

fans  voiles  &  avcc  deux  proufe's  :  de  forte  qu*i1s 
abordoicnt  par  Tun  &  par  Tautre  bout  a  force  dc 
tames.  Ceux  des  Normands ,  qui  ont  ravagf:  la 
France  plus  de  quatre-vingc  ans  durant ,  6toient 
'fairs  de  m^me. 

IX.  Maintcnantqmvoudroitparlcr  des  vcrtus  eo  groj 
&  des  vices  des  Gcrmains,  diroit  qu*ils  avoient  la  leurs  vet* 
valeur&  Tamour  de  la  libert^  au  fouverain  dcer^ ;  w*  ^ 
Qujils  ^toient  fiddles  &  (incercs,  nullement  adon- 
ncz  au  luxe  ni  aux  delices ,  extr^memcnt  chaftes, 
&  cnnemis  de  toute  impurctfe  5  les  abominations 
fi  communes  parmi  les  Grecs  &  les  Romains  6tanc 
^r6s  rarcs  parmi  cux  ,  &  rudement  chati^es* 
■Qu'iis  avoient  une  grande  fobrittfe  pour  le  man- 
ger,  mais  unc  extreme  intemperance  pour  le  boi- 
'  re :  dc  forte  que  qui  cut  voulu  fournir  a  leurs  ex- 
^ts ,  kfr^ttt  f  liicdc  vaincus  par  Ic  via  que  par  les 
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armcs.  Qujls  fc  montroknt  aufli  doux  &  mifc- 
jicordicux.  aux  fupIians,Quc  cruel s  ^  Icurs  cn- 
jicmis  ,  &  qu'ils  cxcr^oient  oicnla  jufticccntr'cux 
dans  la  m^'me  Cht  >  mais  qu'ils  n*en  gardoient 
point  a  regard  de  leurs  voifins.  La  force  faifoic 
Icur  droit ,  &  tout  ce  qu'ils  pouvoicnt  ravir  6toit 
^  eux  :  mcmes  Us  n'envahiflbient  pas  Ics  terrcs 
pour  les  cuJtiver ,  mais  pour  Jcs  d^ferter.  II  6toit 
de  la  gloire  &  dc  la  grandeur  d*unc  Cit6  d  avoir 
une  yafle  folitude  tout  au  tour  de  fes  frontieres, 
fcit  pour  fe  rcndrc  plus  redoutablc ,  foit  pottr 
Eloigner  davantagc  les  enncmis ,  &  mcttrc  au  de- 
vatn  d'elJe  la  difette  &  le  d^gat  pour  barrierc.  On 
les  loiioit  fur  tout  d*^tre  hofpitaliers  &  liberauxj 
lis  reccvoient  tous  les  paHans ,  non  par  une  vaine 
cuiiofit^  d*aprendre  des  nouvelles  comnie  les 
Gaulois  )  mais  par  une  pure  hofpitalit^.  lis 
crdyoient  que  c*6tpit  inhumanity  de  fermer  leur 
-  maifon  k  qui  que  ce  fuc  :  ils  n'6pargnoienc  rien 
pour  traiter  leurs  botes  ;  £t  quand  ils  avoieoc 
jnang6  tout  ce  qu'ils  avoient  chez  eux  ,  ils  les  me- 
noicnt  chez  leurs  voifins  pour  en  faire  de  m6mc. 
5i  en  paitant  ils  leur  demandoient  quelque  chofc 
ou'ils  cuffent  trouv6  a  leur  gr6 ,  ils  la  leuraccor- 
floient  avec  joye.  Ils  prenoient  auffi  pareille  liber- 
ty envers  les  autres,fans  qu*ils  cruffent  avoir  obli- 
cation^uand  ils  recevoient  des  prefens  >  ni  qu*on 
leur  en  cut  quand  ils  en  faifoient.  Dans  la  conver- 
fation  ils  6toient  gens  de  peu  de  paroles  $  mais  au 
refle  fuperbes ,  vanteurs  ,  &  querelleux  ,  qui  en 
venoient  plut6t  aux  coups  qu'aux  injures  :  £q 
un  mot ,  extr^mcmcnt  oififs ,  &  qui  fe  plailoicnt 
a  ne  rien  faire  que  la  guerre.  C*^toit  leur  plus 
grand  plaifir ,  c'ctoit  leur  exercice  ordinaire : 
Merveilleufe  divcrfitc  dans  leur  humeur ,  qui  ai- 
noic  aiofi  la  f^iQiautife^&ha'i'iToic  £  fore  le  repos. 
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Pour  ieur  vaillance  ,  II  faut  avoiicr  qu*il  la 
(aloit  plur6c  apellcr  chaleur  de  fang  &  boiiilloa* 
netnent  d'efprics  que  vcrtu  j  C*6toit  un  emporce- 
ment  qui  les  aveueloit  &  les  pricipitoit  dans  Its 
dangers  p!uc6t  qu  il  ne  les  conduiioitiila  vidoi- 
rc.   Auffi  Sencque  *  remarque  que  cctte  impfc-    ^^•^ 
xueufe  (ureur  qu'il  nommc  colere  ,  6toit  caufc    '^** 
que  les  Gaulois  ^  les  Icaiiens  ,  &  les  Syriens  >  na- 
cions  plus  tnolles ,  &  qui  craignoient  beaucoup 
plus  les  coups  >  les  defaifoient  louventavanc  que 
de  les  aprocher ,  parce  qu*ils  y  alloienc  de  iang 
froid&  avec  dirdpline.  Mais  cela  ne  fuc  pas  cou<- 
jours  vrai  :  car  avec  le  cems  iJs  aprirenc  bien  a 
mod^rer  Ieur  fousue ,  &  a  la  conduire  avec  ordre 
&  mefure.  Pour  la  liberty ,  jamais  peuple  n  en  a  Aimoi«nt 
ttt  plus  jaloux  >  &  ne  Ta  plus  long-tcms  &  plus  $J*  J??^  • 
hcureufement  d^fendue  que  les  Gcrmains.    On  joiem*"* 
peuc  dire ,  qu*ayant  ttt  chafllEe  de  cout  TUniveis  braver 
par  lesRomains ,  elle  s'ctoic  r6fugi6e  au  de  la  du  mem  leuc 
Khin,  oil  elle  avoit  pour  com pagnes  &  pour  Gar-  "l**"^ 
dcs  la  pauvrec^  >  Tinnocence ,  la  frugalite ,  &  la 
pudeur  :  Sc  que  Ik  dans  I'enceinte  des  for^ts  & 
des  mar6cages ,  tanc6c  atcaqu^e  ,  &  tantoc  fai-     ^Ta 
ianc  de  courageufcs  forties ,  clle  combatic  cinq     \JI^ 
cens  ans  durant  contre  la  tirannie ,  &  concre  toute 
fa  fuite  :  je  veux  dire  >  Tambicion  ,  le  luxe  ^  les 
voluptez ,  les  flateries  ,  la  corruption ,  les  di- 
"vifions,  &  tous  les  moyens ,  dont  cette  cruelle  en* 
nemie  du  genre  humain  fc  fert  k  forger  des  chai- 
nes  &  des  menotes.    Aufli  les  Germains  ne  vou- 
loienc  point  avoir  de  villes  ,  ni  m^me  aprendre 
aucan  des  arcs  liberaux ,  comme  s*ils  les  euflcnc 
crus  plus  propres  a  flater  les  vices ,  &  k  r'amollii 
Ics  courages  >  qu*^  entretenir  les  v^ritablcs  &  n6-- 
ceflaires  vertus.  Ilsneconnoiffoient  point  d'hon- 
oeurs ,  point  de  dignitex  qu^  cellcs  que  le  m6£ite 

C  V  Icax 


y%  Htflove  de  Trante  Mvani  Ctfi^h; 
Jcur  donnoic,  &  ils  n'avoicnt  point  encore  foiii 
^e  mines  d*or ,  ni  d'argent :  a  peine  avoient-ils  du 
•fer  pour  s'armer.  Ain£  n*y  ayant  rien  parmi  eux 
<de  tout  ce  qui  fait  le  prix  de  la  fcrvitude  ,  il  6toic 
liien  difficile  d*y  ^tablir  la  domination  abfolue« 
Du  tcms  de  }ules  Cefar  ils  ne  fouffiroient  pas 
qu*on  Icur  portat  du  vin ,  ni  de  fnandifes  >  de 
-peur  que  cela  ne  relachat  leur  vercu.  Toutefois 
dcpuis  iis  fe  laifTerent  aller  a  ces  apats  >  &  s*ac- 
coutumerent  k  porter  des  habits  de  plus  fines 
ttofFcs  ,  de  peaux  d^licatcment  couroy^es ,  & 
^e  riches  fourrures^  k  pcindre  &  k  dorer  Icurs  ar* 
mes  &  ieurs  boucliers ,  k  chercher  leurs  commo- 
ditez  y  iiconnoitre  &aimer  Targent.  Bien  pis  que 
cela ,  ils  felaifTerentcarcfler  par  lesRomains ,  & 
corrompre  par  leurs  prefens  ,  &  par  T^clat  dc% 
cmplois  pour  pafTer  k  leur  ferrice ,  &  pour  leur 
fugeerer  les  moyensde  fubjuguerleur  patrie.  £c 
sd'ailleurs  il  s'allumoit  i  route  heure  de  furieufes 
f  nerres  entre  leurs  peupies  les  plus  belliqueux  , 
qui  fe  d^truifoient  Jes  uns  les  autres :  De  forte  que 
:6*il  y  eut  encore  cu  parmi  les  Romains  quelque 
«cfte  de  Tancicnne  vertu  de  la  Republique  ,  &  un 
peu  moins  de  difcorde  qu*il  n*y  avoir ,  la.  nation 
Germanique  eut  peut-£tre  fubi  le  joug  aufli  bien 
^ue  les  autres. 

C'efl  ce  que  nous  avons  jug6  a  propof  de  remar- 
•<ltier  y  touchant  les  mceurs  Sc  les  coutumes  des 
-Cermains  :  qui  pour  la  plus  grande  partie  6toicnc 
iemblables  a  celles  dts  Gaulois  >  &  dont  il  eft  cer- 
tain que  nos  acciens  Francois  avoient  retenu  beau- 
coup  de  chofes^  qu'ils  ont  gard^es  jufques  fous  le 
r6gne  des  Capetiens. 
Sousjf  X.  Les  Gaules  ayant  M  conquifcs  par  Jules 
^^"  Ccfaf  ,  demcurercnt  fous  rEmpirc  des  Romains 
prcs  de  cinq  ecus  ans :  pendant  lefquels  cLes  eurcnt 
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t>i  VOrlgine  ies  Trdfif$fs ,  Li  v.  I.        y^ 
i  fbafirir  toujours  la  rigucur  dela  domination      Ah  dm 
hiangerc ,  (buvcnt  Ics  calamitcz  dcs  guerres  ci-   ^•*<^ 
vilcs  d*cntre  leurs  Maitrcs  >  &  plus  (ouvcnt  les  /'*J' 
maux  &  Ics  ravages  que  caufoient  les  incurfions  Oe  Fonn 
des  peuples  Germains.  JDu  commencement  leur  -^o* 
joug  DC  fut  pas  bien  pefant :  Jules  Cefar  craignant  ■ 

qu'ils  ne  le  lecoiia(rent>  ne  les  accabla  point  d'im- 
p6ts  y  il  les  chargea  (euiement  d*un  million  d*or 
par  an  ,  qui  n'^toit  que  la  moindre  partic  de  ce 
qu'il  leur  en  coiicoit  auparavant  pour  leurs  fa- 
t^ions  ,  &  pour  leurs  guerres  civiles.    II  y  laifla  taiflrhuii 
huit  Legions  >  quatre  dans  la  Belgique  ,  &  qua-  t^^ons 
trc  dans  le  pais  des  Heduens  5  parcc  qu'il  croyoit  <>«"«    te» 
que  s'aflurant  du  peuple  de  Beiges  ,  qui  ^toit  le  Giulc$,ac 
plus  vaillant ,  &  de  cclui  dcs  Heduens  ,  qui  avoit 
ie  plus  d'autoritc ,  il  s'afluroit  de  tous  les  autres. 
Avcc  cela  il  eflaya  de  contenir  les  communautez     Moycm 
par  des  care(lcs,  les  Seigneurs  par  des  prefens,  les  dom  il  fa 
pais  les  plus  muftins~par  des  Colonies.Il  y  a  quel-  ^"^.  ^  *«• 
que  aparence  q«c4cs  vMles  de  CAfe^romagus  Beau-   g^qj/' 
vais^de  CAfar^dtmumy  Tours,  de  fiiliomagus  An- 
gers, dcfufiodunum  Loudun ,  dGfuliobona  Lifle- 
bonne,  lui  doivem  leur  premier  ^tre  ou  leur  agran- 
diflement.  Peut-^tre  audi  qu*Augufte  ou  quclque 
autre  de  ces  fuccefieurs  les  bacit  ou  les  acruc,&leur 
donna  fon  nom  pour  honorer  fa  m6moirc.  Avant 
quede  parcir  des  Gaules  il  prit  grand  foinde  bien 
r6compenfcr  ccux  qui  Tavoicnt  fervi  au  pr6judicc 
de  leur  patrie ,  laifla  beaucoup  de  Citez  en  pleire 
iibertc, donna  4  plulieursde  grands  droits  &  privi- 
leges, augmenta  lctcrritoire&  le  revcnudcquel- 
-ques-unes  aux  dfepers  de  celles  qu*il  vouloit  afFoi- 
blir,  ou  qui  6toient  deja  fi  foibles  qu*il  ne  les  crai- 
gnoit  point,  &  emmcna  avec  lui  ce  qu'il  y  avoit  dc 
plus  brave  :  particulierement  dix  mille  chevaux  , 
gui  6toient  fans  doutc  la  flcur&  les  principaux  de 
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la  NoblclTe  >  de  forte  que  les  Gaulois  ne  croyoietit 

pas  cant  ^cre  aiiujetis  par  fcs  armes  >  qu'aflbciez  k 

ics  conqu^ces.   D'ailleurs  la  fuice  continueile  de 

fon  bonheur  ne  lui  aida  pas  peu  a  les  retenir  i  car 

Kcvoite  durant  lesguerres  qu'il  euc  avcc  Poiiip6e>  Albious 

drsBeau-  fon  Lieutenant  dans  la  Belgique^6prixna  lesBeau- 

vjjficns     voificns  qui  s'6toient  r^voltez  5  & lui-m^mc  k  fon 

fwpxjmcc.  retcurd*Efpagne  for  fa  par  un  fiege  memorable 

la  fanicufe  ville  de  Marfeillea  lui  ouvrii  fes  por- 

tes ,  &  a  fuivre  fon  parti. 

Je  ne  me  mettrai  point  trop  en  peine  de  cher- 

cberceux  quidepuislui  eurent  le  gouvernement 

lyoneft  dcsGaules  :  je  ne  ferai  mention  quedeceox  qui 

laci  par    viendront  ii  n6tre  propos:je  n'oublierai  pasLu- 

Munaiius  ^ius  Munatius  Plancus  ,  qui  fut  le  fondateur  de 

Vert  I*  an  quelques-uns,  commc  montagn  e  de  Luct$is  >  acaufe 
duMwde  ae  lui  >  ou  comme  montagm  dgfCorbe*ux  j  a  caufe 
?9^>o.       d'une  voice  de  Corbeaux  qu'il  vit  fur  la  monta- 
709^**"'  gne,  iorsqu'il  prenoit  les  aufpicespcur  lafonda- 
•        lion  de  cette  ville :  Car  en  langue  Ccltique  DuHg 
figni fie  montagne ,  &  Lu^  Corbeau.  Mais  Tune  ni 
i  autre  denomination ,  n'efl  pas  trop  aflur^e  >  par- 
ce  qu*on  trouve  quelques  autres  villes  de  ce  nom- 
•  IttgdU'  la ,  *  aufquelles  il  me  femble  que  cette  caufe  nc 
nutm  B.t.  pcut  convenir.  Tous  les  Auteurs  demeurent  d*ac- 
Leydcn  /  ^^'^  ^**'^^  7  "^cna  une  Colonie  :  N^anmoins  oa 
Zu^tH'    ne  pcut  pas  recueillir  certainement  de  ce  qu'ils  di- 
numCnn^  fcnt ,  s*il  la  batit  tout  de  ncuf,  ou  s*il  y  avoit, 
jcnarum^  dcja  quelquc  enceinte  de  murs  ,  &  s*il  ne  fit  que 
-^3  J  aerandir.   On  ne  pcut  aflurer  non  plus ,  li  ellc 

fut  prcmierement  batje  en  bas  dans  le  terrain 
d'entre  la  Saonc  &  le  Rh^Kc  (  on  apelloit  cela 
rifle  )  ou  bien  en  haut  fur  la  montagne ,  ou  peut- 
^tre  en  tous  les  deux  endroits  a  la  fois  :  fjavoir 
les  beaux  bdtimens  en  haut  ^  dans  le  bel  air  pour 
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!es  Nobles  &  pour  Ics  0£ders>  &:  ea  bas  les  log^ 
mens  &  les  boutiques  pout  les  Marchands  ,  Sc 
poor  Ics  gens  de  travail.  II  femble  que  Senequc 
CD  foD  Apocolokyntofe  marque  qu'elle  6toit  fur 
lamontagne.Dion  6crit  que  Plancus  labatit  pour 
loger  les  habitans  de  Viennc ,  qui  ayant  cttchsLC- 
fcz  par  les  Allobroges  >  fe  hntoienc  le  long  des 
bords  du  Rh6ne.  Si  cela  eft  ainfi^  les  Allobroges 
s'^toient  done  r^oltez. 

On  voir  dans  la  IX.  Epitre  dc  Seneque ,  que 
jaftcmcnt  cent  ans  apr^s  qu'on  y  cut  men  J  une  Co- 
lonic Romaine  ,  clle  fut  cnticremcnt  confum^e  par 
onincendie  fortuit  :dc  force  que  Ton  chcrchoic 
^ns  lescendres  une  ville ,  qui  deux  jours  aupa* 
rarant  fe  faifoic  voir  commc  Torncment  des  Gau- 
ks.  II  faut  croire  qu'alors  elle  n'^toit  bade  que 
<ie  bois. 

Apres  la  mort  de  }ules  Cefar  >  Dccius  Brutus    Euc  des 
aaqucl  il  avoir  donn^  Ic  gouvcrncracnt  dc  la  Gau-  Gaulcs  • 
fc  Chcveluc ,  penfa  Tattirer  au  parti  dc  la  libert^:  *^  *  A 
mais  il  n  xmportoit  point  aux  Gaulois  qui  1  a-  juies  Ce> 
voient  perdue  >  de  la  lendre  a  leurs  Maitres  :  £t  ur» 
o6anmoins  quoi  qu'ils  ne  fe  m^laflent  de  rien  >  lis 
fiircnt  extr^mement  foulez  par  Ics  arm6cs  de  Le-  ^^t^ 
pidus ,  dc  Munatius  Plancus ,  &  dc  Marc-Antoi-  ^^,. 
ne  »  qui  tous  en  fin  s'accordcrcnt  contre  la  Repu-  De  R«m« 
blique.   Enfuite  (e  forma  le  Triumvirat ,  ou  le  7»t' 
jeune  Odavius  >  depuis  furnommc  Auguftc ,  fils  -~— ^ 
il*une  ni^ce  dc  Jules  Ce(ar ,  &  fon  fils  adopt6  par  Sous  Oc- 
tcftamajt ,  qui  avoit  kt^  6Icve  dans  rclpcrancc  l^^'^l* 
•l*^trc  le  d^fenfeur  de  fa  Patric ,  s'unit  avcc  Lcpi-  tb  ,  /«! 
dus  &  avcc  Marc- Antoine  pour  s*cn  rendre  le  Ti-  rdgna  4^ 
ran.Parlcurtrait6,  AntoinecntlesGaulcscnpar-  f***'  ,^^ 
tage :  mais  depuis ,  le  Lieutenant  qu'il  y  avoit  mis  ^^J,^J^ 
fctant  mort ,  0<Sbavius  s*en  empara>  tandis  qu*An-  ^^,  ^^j  ^ 
toine  majgchoic  contre  les  Paithes  :  £t  apr^  c^la  &  en  v4^ 

dies  «»7> 
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xlles  furent  tofijours  regies  (bus  fon  Empite  ciA^ 

quante-trois  ans  darant. 

X**»rfa      XI.  Marcus  Vipfanius  Agrippa  c\m  en  fut  Ic 

5567  #*».  P^^^'icr  Gcuvcrncur  pour  Iui,y  ciit  deux  guerrcs, 

4Z,   '       Tunc  centre  les  Aquitains,  lefquels  il  rangca  fort 

Ve  Rome  air^fflent :  L'aucre  >  contre  les  Sueves  >  ce  fut  la 

7J^«   c^  premiere  &  la  plus  difficile.  Les  Ubiens  peaple 

j  *'  Germain  ,  Be  pour  lors demcurant  encore  au  de- 

Ik  da  Rhin  ,    ttoient   cxtr^mement    inqui^tez 

par  les  Sueves }  Jules  Ccfar ,  comme  nous  avons 

vu  ,  leur  avoir  pr6i6  fecours  ,  &  fait  dc  grands 

ravages  dans  les  tcrres  des  Sueves  :  lefquels  ou  en 

revanche  de  ce  dommage ,  ou  pouflcz  par  Icur  an- 

cienne  iniroiti^ ,  avoienc  recommence  de  courit 

Agrippa  hoftilcmentleur  pa  is.  Agrippa  ayant  done  pris  les 

fait  gucr-  Ubicns  fous  fa  protc£^ion,  pafla  le  Rhin  pour  les 

Sueves  en  ^^^^urir  i  Et  ayant  reconnu  que  dans  Tendroit 

faveurdes  qu'ils  occupoient,iIs  ferolent  toujours  expofez  k 

TJbiens.     la  venfi;eance  de  leurs  ennemis  j  il  les  tranfporta  aa 

Tranf-  deja  Je  la  riviere ,  non  feulcment  pour  Icur  furc- , 

jorte  les  ^^  ^  m^is  auffi  pourcelle  de  la  froniicre  des  Gau-> 

dcci    du   ^^^  ^  ^^^^  ^^  ^^^^  commit  la  garde  en  cet  endroit- 

Rhin ,  8c  la.  Au  milieu  de  Icur  nouveau  terroir  il  leur  batit 

Jcur-bltii  tine  vilIe,dont  je  nc trouvc  point  Icpremiernom: 

une  ville  j^ais  qui  depuis  a  eu  celui  de  Coloene  ,  pour  la 

•ve\\6e      railonqnenous  endironstantor.  Agrippa  railoic 

Cologne,   ordinairement  fon  f^jour  a  Lyon  :  il  tira  de  li. 

Van  da  quatre  ou  cinq  grands  chemins  ou  voyes  militaires 

uronde      pour  allcr  en  divers  endroits ,  que  nous  pouronf 

^974.  dt  rcmarquer  ailleurs. 

^j^,  Au  bout  de  deux  ans ,  il  fut  rapellfc  par  0<fla- 

▼ius  qui  avoir  befoin  de  lui  pour  Taider  dans  la 
guerre  contre  Sextus  Pompejus.  Pendant  les  troif 
ansqu'die  dura^  les  Gaules  demeurerent  en  re* 
pos ,  horfmis  qu*il  y  envoya  dans  les  Colonies 
guelqmes.SoUats  ycccraus  qui  s'6coicacinucinez» 
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Icqtteles  Peuplcsfurtocunpcafoulcz  par  les  pi:^« 
paiadfis  extraordinaires  qu'il  fie  pour  pdTer  danfi 
la  Grande  Bretagne.  II  vouloic  pourfuivre  Icdef- 
fein  que  Jules  Ce/ar  avoic  cu  de  la  cooquerir  : 
tnais  cetce  entrepxife  fut  arr^6e  par  le  remu(f-> 
Acnt  dcs  PanDonicns.&  des  Dalmates  qui  s'efFor.« 
•^oicnt  dc  fccoiicr  leur  nouveau  jcug ,  puis  cniie- 
icmenc  lotnpue^par  la  rupture  qui  arriva  entre 
lui  &  Marc- Antoine. 

Tandis  qu  il  kx6\i  occupy  a  lui  faire  la  guerre,    Remuc^ 
kPeaple  belliqueux  des  Moriniens  ,  ce  four  ceux  mem  des 
da  Boulonnois ,  &  tout  le  canton  de  la  Fiandre  ^  Moii. 
qttieftentrelainer&laLys,s*efFor^ade  Cercmet-  ^*",^g  J]J 
trc  ailibcrte  >  &  au  m^me-tems  les  Sueves  vou*-  des  Suc-i 
lurcnt  fe  vcnger  dcs  injures  qu'ils  avoient  revues,  vcs, 
Alais  Cajus  Carinas  Pr6fet  de  la  Belgique  dompta 
les  uns  &  les  autres.  II  faloit  bien  que  la  vi6toi- 
re  fut  grande  ,  puis  qu'il  en  cut  l*honneur  de 
tiiompher  avec  Augufte  m^me.  L'annee  ruivan- 
tc ,  f(f avoir  de  Rome  71^.  le  Temple  de  Janus      Am  4| 
ayant  kxk  ferm^  ,  parce  qu'il  n'y  avoit  plusM^e  ^•'"* 
f^ucrre  dans  tout  I'Empire  ,  Augufte  mit  en  deli-  ^*  ' 
tcration ,  s'il  d^poferoit  le  commanderaent  gene- 
ral ^^%  armies ,  &  s'il  rendroit  Tautorit^  au  peu- 
pie  Remain.   Agrippa  qui  bien-t6t  apres  fut  Con 
^endre  ,  lui  conieilla  de  le  faire  >  Maecenas  Ten 
oifTuada.  On  peut  juger  de  la  qualite  de  ces  deux 
avis  p*ar  cclle  des  perfonnes  qui  les  donnoient  > 
Agrippa  grand  Capitaine  ,  homme  de  coeur  &  de 
(ervice  >  Maecenas  homme  mol ,  voluptueux  ,  & 
capable  de  tout  foufFrir ,  pourvu  qu'on  lui  laiffat 
feulcment  la  vie.  Augufte  neanmoins  en  crut  ce    Auguftd 
dernier,  il  prit  le  titre  d'Empereur  avec  des  Gar-  r«icnt  le 
des  du  Corps ,  accepta  celui  d'Ac/gus.te  que  jomraaa-! 
Ic  Senat  lui  djfefera ,  &  retinc  le  commandement  fouyj 
ibuveraia  i  maisfeuefut  que f am  cinq  aas  ^  car  xaiq, 

il 
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II  &'euc  pas  encore  le  front  de  le  prendre  pour  da* 
vantage.  Les  cinqans  expirez ,  il  fe  le  fie  prolon-' 
eer  pour  dix  ,  &  puis  poar  vingt.  Dc"\k  prirent 
tear  origine  ces  jeux  que  ces  fucceflears  c61^- 
H^iii.  broient  toujours  de  cinq  ans  en  cinq  ans ,  *  de  dix 

VsTdi'  *°  ^^^ *  ^^  "^^"S^  ^°  ^^"^S' »  9°^^  c^^'ils  n'obfer- 
enmales,  vaffent  plus  cecte  forme  de  (e  faire  concinuer  le 
9fi€t9ma.  commandemcnc  depuis  qu'une  fois  ilsravoicnt 
Itsludi.   pris. 

•jC«  il»       Lorfque  fes  Lieutcnans  lui  curent  vaincu  les 

fjTjV      Rctiens ,  les  Vindclicicns  ,  les  Cantabres ,  repri- 

J^€  Rlmt  ni^  ^cs  Getes ,  les  Daces  &  les  Sarmates  >  il  n'eut 

7  ^>r        plus  ricn  k  faire  pour  lors  que  de  bien  afFermir  fon 

AuGus-     Empire,  &  de  r6glcr  routes  chofes.  Commc  il  y 

-  travailloit  >  &  qu'il  fongeoit  encore  a  aj outer  la 

grande  Bretagne  ^  fes  conqu^tes  y  il  vint  en  Gaule 

•  Vienrcn  avec  une  puHTante  arm^e.  II  ne  pourfuivit  pour- 

^*"^*       tant  point  cette  cntreprife ,  en  ^tant  cmp^ch6  par 

^ua t'li^e  ^^  giicJ^J^c  ^u'ii  cut  contre  les  Afturicns  &  les  Can- 

%iuu         tabres  y  &  fe  contenta  de  quelqnes  roumiflions,  8c 

'  c^plaifances  des  pedts  Rois  de  cette  Ide  :  mais 

en  effet  il  acheva  d  ailervir  les  Gaulois,  &  de  les 

flit  le  accoutumer  k  fouffrir  la  domination.    Pour  cc 

«ns  ou  deflein  6tant  k  Narbonnc ,  il  fit  faire  le  cens  ou 

bren^nt    ^^^nombremcnt  dcs  trois  Gaulcs ,  Celtiquc,  Aqui- 

des  Gau-  tanique^  &  Beigiqac  ;  f^avoir  de  leurs  Citez  ou 

les  ,  c'^-  pcuples,  canton? ,  Yilles  &  villages  ,  de  tous  les* 

imp  f/"  nommcs  qui  y  ctoicnt  avec  Icur  age  ,  lent  condi- 

je  jougde  ^^^^  '  ^^"^  mfeticr ,  leurs  charges  ,  &  leur  paren- 

Ja   fervi-  t^,  &  de  routes  leurs  tcrrcs  ,  biens  &  commodi- 

^ude.        tcz ,  afin  de  connoitre  quelle  ctoic  la  puiffance  de 

chaque  pcuple,  dechaquevillc,de  chaquefamil- 

le ,  comment ,  &  fur  qui  il  faloit  mettre  les  ira- 

p6ts,&  cenque  chaque  pais  ^coit  capable  de  four- 

nir  de  milice ,  de  vivres ,  d*argcnt ,  &  de  voitu- 

ses.  11  fit  la  m£me  cbofc  dons  tooccs  les  autres  Pro* 

yia* 
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f  JDces ,  &  far  cela  drefla  cet  Etac  *  ou  Sommairt  *  BrevU^ 
de  TEinplre  ,  contenanc  couccs  les  forces  &  ies  fa-  rktm  im- 
cultczdc  cc  grand  corps  >  cc  qu'il.avoit)  &  ce  f^* 
qti'ii  poavoic  mettre  de  Citoycns  &  d'alliei  fous 
ics  amies ,  fes  flotes ,  fes  Royaumcs ,  fes  Provin- 
ces, fes  revenos^  &  fes  d^penfes.  II  r6icera  ce  dc- 
nombrement  deux  on  trois  fois  dans  les  Gaules  > 
la  premiere  a  vingc  ans  de  Ik  >  I'autre  peu  de  terns 
avant  fa  more.  II  n*y  eut  rien  qui  fit  tant  (cntir  la     ^_^ 
fervitade  aux  Gaulois ,  que  lors  qu*ils  virent  que 
kars  t^es  J  leurs  families  >  &  leurs  biens  6toienc 
aapouvoir  d'un  Maitre  etraneer.   Car  celni  aa 
nom  duqael  ce  fait  un  inventaire ,  donne  affez  k 
connoitre  par  14 ,  qQ*il  entend  que  tout  cequ*on  y 
met  foit  a  lui  >  &  qu*on  lui  en  cienne  compte. 

Au  m^me  terns  il  oidonna  audi  I'Etac  dts  Comme^ 

GauIcs ,  obligea  la  plupart  des  Citez  a  fe  fervir  *^  otAoom 

dcsloixRomaincs,  Jaiflaad'autresleursloixmu-  J^  q^ 

Jifdpales  i  &  quelque  forme  d'aflembl^es  particu-  ie$, 

iieres  &  gene  rales  avec  des  revenus  publics :  mais 

c'6coic  moins  pour  leur  avantage ,  &  pour  leur 

commodity  >  que  pour  celle  de  les  Gouverneurs. 

Chaque  Province  ^toit  divif^e  en  peuples  ,  le 

peuple  en  cantons ,  &  le  canton  en  moindres  vil- 

les  >  Chateaux^  Bourgs  &  villages.  Le  peuple  s'a- 

pelloit  Cit6 ,  &  fa  ville  capitale  aufC.    Celle  da 

premier  pcujplc  d*une  Province  fc  nommoit  Me- 

tropolc ,  qui  veut  dire  Villc-matricc.   Toutes  les 

Metropoles  avoient  une  Cour  ou  Jurifdidion  fu- 

perieure.  Celle  de  la  premiere  Province  d'une  des 

trois  Gaules  >  par  cxemple  Bourges ,  dans  TAqui* 

tainc ,  avoir  Thonneur  de  la  Primatie :  Lyon ,  ra- 

voit  fur  route  la  Celrique.  Quelqucs-uns  croycnt 

qa*il  I'avoit  generalement  fur  toutes  les  Gaules  , 

mais  on  n'en  demeure  pas  bien  d^accord.     Les 

moiodrcs  vUlcs  rcflbrtiflbi^  a  iaCic^^les  Cltez 

ala 
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^  la  Metropole>  la  Metropole  a  la  premiere  de  tou^ 
tes.  II  divifa  principalement  les  Provinces  par  les 
rivieres.   Pour  les  peuples ,  lai  ou  fes  faccelTeurt 
en  changerent  foavent  les  bornes  >  les  6treciflanc 
i6c  les  ^largifTant  felon  leur  fantaide  >  ou  pour  la 
commodity  des  Aflifes  &  Grands-Jours  que  leois 
Gouvcrneurs  6toienc  obligez  detenir  pour  rendre 
juflice.  Car  les  Romains  apr^s  avoir  conquis  un 
pais  par  les  armes  y  y  vouloienc  auffi  r6gner  pat 
les loix> y  ^tabliflant tout autant quiis poovoienc 
leur  langue ,  leur  droit ,  &  leurs  coflcumes* 
di^ftlr*     Jules  Ccfar  avoir  trouv6  la  Gaule  Chevelu«  6i^ 
en  Celti-  "vi^c  en  trois  parties ,  la  Belgique ,  la  Celciqae>4c 
que  ,  A.  I'Aquitaine  :  On  les  voic  toutes  trois  exprimto 
quiiaine,  Jans  une  Medaille  de  TEmpercur  Galba  ,  Tofle 
«  Bdgi-  pprtant  un  cafque ,  je  croi  que  c'eft  la  Belgique  i 
Be  les  deux  autres  coCfFces  de  leur  cheveux.  Pli^ 
[  tie  &  quelqnes  autres  terminent  la  Gaule  k  la  li* 

riere  de  TEfcaod  ^  &  apellenc  Germanic  tout  Ic 
paYs  oui  eft  au  de-1^  jufqu'au  Rhin  -,  parcc  qu*eft 
<;^et  11  6toit  habic^  par  des  peuples  Germains.  )vh 
4es  Ccfar  n'avoit  rien  chah^^  en  cette  divifion  de 
dit^^rA^  ^*  Gaule  en  tPois  :  mais  Augufte  ^tendit  I'Aqui^ 
duitaine ,  taifte  par  de^a  la  Garonne ,  jufqu'aux  monts  dcs 
ic  la  di-  -Cevcnes  i  la  L^re  ,  &  a  TOccan  ,  y  ajoutant 
vife  CD   <iuatorie  peuples  ou  Citez ,  qu  il  arracha  de  Tan- 
ciennc  Cclnquc ,  puis  il  la  ftpara  en  trois  ,  ffa- 
voir  la  premiere  &  la  feconde  en  dc^4  de  la  Ga^- 
Tonne  ,  &  la  troifiemc  au  dcyli  jufqu*:mx  Pyre- 
nees.  La  premiere  avoir  Bourgcs  pour  Mctropo- 
ic ,  la  feconde  Bordeaux  ,  &  la  troi^i^me  Eaulfe  , 
ouEulfe  J  laquclle  ayant  ^t^  riiin^c  par  les  goerrcs, 
^  Aufch  a  pris  fa  place.    On  apdlacctte  troiii^nrc 

nieV'apd-  A^^^'^*^^  Noveftipopulane  ,  parcsc  qu'Aujwftc 
loit  No-  i^duidt  tous  (es  peuples  au  nombre  de  neuf :  avaac 
vcmpopu*  lui  OB  7  <fi  «9fapceic  Yusgc^wi  Sit^hon,  ou  crcs- 
l*n€i  .  tc 
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i      it  felon  Piine  >  mais  c|iu  ^toienc  tous  oblcurs  &  de 
f      petite  fetendug.  La  CcJticjuc  ainfi  rogn^c  demcu-  Divife  Is 
ra  pliu  loneue  que  laige ,  deCcepdant  le  lone  dc  la  ^^1"^"^ 
JU}]ie  jalqu  a  1  Ocean*  H  la  nomma  Lyonnoile  a  j^ic/  ,q 
caofeae  la  ville  de  Lyon  qu  11  en  fit  la  capicale  >  &  deux«De* 
iadmiaen  deux  j  Lyonnoifc  premiere  >  Lyon-  |f""  «^1^ 
wife  feconde  >  Lyon  6tant  Metropole  de  Tunc  ,  ^  *  ««  *** 
&Roiien  dc  Taucrc.  Long-tcms  apr6s  Thcodofc  ^ 
I,  on  Gslon  quelques-uns  Honorius  ,  ou  Gifatian  > 
<m  Valendnian  le  Jeune  la  couperenc  en  quatre  , 
dbiembranc  la  Turonoifede  la  I.  &  la  Senonoile 
it  la  II.  fbus  les  Metropoles  de  Tours  &  de  Sens. 
X'Empereur  Maximus  en  fit  une  cinqui^ftie^  & 
Ja  nomma  de  fon  nom  la  Mmxima  dcs  Sequanois.    •    ^ 
Cctie  Province  s'afelloic  auparavant  la  Sequani-  xim^  j^, 
que>  &  6toit  de  la  Lyonnoile  premiere  ,  Bezan-  Sequa- 
fon  devinc  fa  Metropole.  Quant  a  la  Belgique  >  "o" » P" 
tgoc  Jules  Ccfat  avoit  born^  dc  la  Marne,  de  la  ^l^^^C 
ieine  >  &  de  f Ocean  >  Auffufte  lacouna  en  trois ,  que  divt* 
la  Belgique  proprementdite^  qui  efl  la  par  tie  Oc-  (h  cq 
ddentale  juiqu'a.rEfcaud ,  laGermanique  fupe-  "°"« 
fieure  ou  premiere  >  &  rinferieure  ou  (econde. 
la  Belgique  fut  depuis  encore  divif^Ee  en  deux , 
premiere  &  feconde  >  jenef^^ai  par  qui  s  Treves, 
£c  Reims  en  ^toient  les  Metropoles  >  comme 
•Uayence  &  Colognes  des  deux  Germaniqucs. 

Cettedivifionnecomprenoit  point  ni  laGauIe 
Ci(alpine>  ni  la  Narbonnoife  >  parce  qu'elles 
■6toient  Provinces  de  TEmpire  Romain  avant  }u«* 
les  Ceiar.  II  faut  remarquer  que  d*abord  les  Ro<^ 
mains  avoient  apell6  ceile-ci  Braecata ,  puis  Nar* 
honnoiCc  >  comme  ils  nommoient  xoute  i'autre 
Gaoie  tant  TAquitaine  que  la  Celtique  &  la  Belgi- 
^ncyComata  ou  chevelue.  Du  commencement  & 
avant  Jules  CeGir  >  la  Narbonnoife  ne  fut  qu*uxit 
f  lovincej  done  ils  ^^oient  fail;  Vifionc  i,a.caf  irale: 

mais 


^ti^        Uiflotft  ie  Trana  affMnt  Clfivk  ; 
ii^me  Aquicaine ,  &  qu*on  apella  tour  cela  led 
iept  Provinces.  Mais  laiflbns  cecte  diicuffion  amC 
Gcographes. 

De  CCS  dix-fcpt  Provinces,  commele marque 

^Q  -      le  livre  dcla  Notice  de  TEmpire  ,  il  y  en  avoit  fix 

coMsi'  *  Confui^ires ,  ff  avoir  la  Viennoife  y  la  Lionnoifej 

ru.         Ics  ^cu^  Gernianiques> &  Ics  deux  fielgiques  i  Lea 

onzeautrcs^coient  Prsfia€nules ,  perBiettez-^rDOi 

Des  dix-  d'ufer  de  ce  moc.  Mais  du  commencement ,  fi je 

fept  Pro-  ne  me  trompe,  la  Belgique  avant  qu'elle  fut  divi« 

vinccs ,  il  ftccn  dcux,&  qu'on  en  cut  f^ar^  k  Germanique. 

Sx^Con"  ^^^^^  Preiidentale,  &  il  n*y  avoit  qu*un  Gouvcr- 

AiUircs ,   neur.  Comme  il  n'y  avoit  qu*un  Proconful  pout 

oMc  Pre-  touces  les  trois  autres,  jc  veux  dire  la  Natbonaoi* 

fidencales.  ^  ^  r  Aquirainc,  &  la  Ccltique.  11  me  fcmblc  m^- 

tne  que  du  vivant  d'Augufte  il  y  avoit  un  Gouver- 

neur  General  pour  tout  Ie  corps  des  Gaules  >  Sc 

An  it  qu'il  y  commandoit  toute»les  armies.  Or  pour  ce 

^•^*       qui  eft  de  la  di  vifion  dts  Provinces  Confulaires  & 

Aucuj-    Prefidcntalcs,  il  fout  f^avoir  qu* Augufte  retenant 

j£,         Tautorit^  Tons  couleur  de  fe  vouloir  charger  de 

xout  k  fardeau  des  aiFaires ,  ne  s'attribua  pas  Ie 

pouvoir  de  donner  tbus  les  gouvernemens  des 

Provinces,  mais  que ies  ayant  divif6es  en  trois 

lots ,  de  Confulaires,  de  Pretoricnnes  ,  &  de  Prc^ 

(identales ,  il  laiiTa  ie  premier  au  Senat,  Ie  {econd 

an  peuple ,  &  ne  retint  que  le  troifl6me  pour  lui. 

Cqmmeftt'  ,>  Mais  il  mit  dans  fon  lot,  prefque  tontes  Its  Pro- 

AugMftc    ^^  viiKesfroodereSjodilfaloitfairelagucrrejEt 

Xs"*Pro-  >y€Janslc  lenr ,  il  ne  mitquecelles  qui^toient 

yinces,     „  tout-^-fait  paifibles  &  ^loigni^es  des  incurfions 

„  des^nnemis.  II  vouloit  par  1^  lenr  faireaccroire 

qu'il  leur  laiflbit  tout  le  plus  beau  &  le  mdlleur  ^ 

&  qu'il  ne  choififfoit  pour  lui  que  les  p6rils  &  le 

IfT    crayail  >  mais  il  le  faiCbit  pour  fe  rendre  feul  le 

maitte  dcumtesJcs  fogies  dftr,£t^{kc.C«|[r  eq 


Z>#  rt>rigmi  its  TfMfifots ,  Liy.  I.  jf 

natiere  dc  commandcmcnc  ,  qui  a  tout  Vcm^ 
ploi  eft  Ic  maitic  >  &  qui  ne  £aic  tien  eft  le  va- 

Paiapr6s  ayant  <6c^  le  drc»t  de  CcmiAs  on  af" 
fcmbi^cs  au  pcuple ,  il  lixi  6ca  aufli  celui  de  don- 
Acrlcs  Provinces  Precoriennes ,  &.  le  tiansfcraaa 
Senat  y  ou  elles  ie  diftribnoiencan  Core.  On  n'es- 
vojoit  que  dcs  pcrfoones  dc  ce  corps  >  &  qui 
aivoient  £tc  Confids  oa  Pretears,  dans  les  Pro-; 
-coninlairies  &  dans  Ics  Precorienncs.  Leur  com-t 
sniffion  ne  daroit  qu'cin  an  ;  lis  ^toienc  Magi-> 
^tacs  pureraenc  civils  >  porcans  la  robe  '^  >  £t  ils    *  T^^dt 
tie  pouvoient  liauiTer  ni  abaifler  les  tiibucs  fans 
^irdre  du  Senax.  -  Les  GouYcrncurs  que  i*Empc-*     qucIi 
I'eur  envoyoit  dans  les  Prcfidcntalcs ,  s'apelioicnr  Gouver- 
^icfidens,  quelquefois  Legats  &  Proprctcurs  j  II  "*""  ^[^ 
Icscboififlbitxlaiis  Tordre  dcs  Chevaliers  :  four-  ***^°y°**« 
^cnt  m^medans  celui  des  AfFranchis  3  &  plus  bas 
Encore.  5a  volonc^  feule  limitoit  le  terns  de  leur 
gonvernement  5  Us  pouvoient  accroitre  ou  dimi* 
^:uer  les  inip6cs.   Leur  magiftraturc  etoit  &  mi- 
litairc  -&  civile  j  auffi  portoicnt-ils  ,  felon  qu'il. 
kur  plaifbit ,  ou  la  robe «  ou  I'haJbit  de  guerre, 
^avoir  la  *  Core  d'armes ,  &  la  *  ccinture  avec  ^paluioA 
Tcpte,  ficavoient  pouvoir  fur  les.  troupes.  Aux  mentum* 
ttns  &  aux  aucres  de  cesGouverneursyl'Empereur  *  ^i^l*^;. 
joignoic  des  Procareurs  ou  Agents  qui  recevoicnt   ^*'-     * 
va  denicrs  des  levies  ,  &.^.Tcndoient  conipte;- 
Dansles  Prcfidentales>  ils  recudUoient  tout  lete^ 
vcnu  de  la  rrovincc  ;  Et  dans'lcs  autres  celuiTcu-' 
lement  du  fife iCar  le  reveiiu  des  Prefidentales 
apartenoit  au  Prince  >  celui  des  deux  autres  att 
Senac  >  ou  pour  mieux  dire  a  la  Republique,  &  & 
mettoit  dans  le  crefor  public.  Les  bons  Princes  n'y 
toucboicDC  jamais  y  &'leiaifoient  employer  aux 
a)6€ci&cez  du  peuplc^fpgrlei  JM^cc^pour  les  ouh. 

yragcs 


7  ^  Biftolfe  de  Tranei  MVMnt  ClovU  » 

▼rages  publics,  pour  les  fpe^acles.  lis  laiflb 

pareillemenc  auSenac  Ja  fibre  &  enticre  difp 

don  de  fes  Provinces  felon  Tordre  6tabli  par . 

guftc.^  Aufli  n*6toient-ils  point  Monarques ; 

aucunement  abfolus  que  dans  le  commanden 

des  armess  Je  park  du  droit  &  de  Tordre  legiti 

Grande  non  pas  de  la  force.  Pour  tout  le  refte ,  le  Si 

autoriie     ^oit  leur  compagnon  >  &  quelquefois  m^mc 

du  Scnat.  5uperieur,au  moms  en  ces  deux  points ,  qu'il 

foit  ou  qu*il  confirmoit  leur  61e£^ion  >  &  q 

certains  cas  11  pouvoit  les  condamner  &  les  d^ 

• .  fer.  Avec  le  tems  ils  s'aproprierentlapuiffs 

de  donner  tous  les  gouvcrnemens  :  mais  quel 

chpfe  qu'ils  puiflent  faire  ^  il  demcura  toujc 

une  grande  autorit^  au  Senate  qui  6toit  comm 

fimulacre  de  la  Republique.    Les  m^chans  I 

pcreurs  le  redoutoient ,  Its  bons  le  r6v6roicnt 

lage  Empcreur  Probus  lui  ^crivant ,  honora 

Senateurs de cet Elogc  :  flails  iioient  les  Prii 

d»  monde ,  qu'ils  I'uvoient  toujour  $  ete-,  6*  qtii 

fffoient  tpAjours  dans  leurs  defeendans  i  Mais 

chofcs  ne  font  pas  de  ndtre  fujet. 

Van  de     Pendant  qu'Augufte  f^Journa  au  dc^a  des  Al] 

^m«7i^  ilorna  les  Gaules&  TElpagnc  dc  quantity  dV 

A  c 'r*    ^^^^s  publics :  II  'i6para  &  agrandit  la  villc 

^t,         CcQli  Augufieou  Saragofle  dans  la  Province 

"■  Terragonnc ,  &  b^tit  piufieurs  temples  dans 

Gaule Narbonnoife.  Un entr'atitres-quil confa 

Batimens   j^  ycnt  de  Gers  * ,  qui  fait  d*6tranges  ravai 

Sc  ^€x^*  ^^^  ^^  environs  de  Narbonnc^  mais  ^  qui  les  1 

dam   les  bitans  offiroient  de  plus  grands  facrifices  ^ivlm 

Gaules.     avoit  arrach^  d'arbres ,  &  renyerf]^  de  mai  Ions 

t  CiTfitu,  caufe  qu'il  avoit  mieux  purifi6 1'aix »  &  diflipfe 

vapeurs  facheufes  de  la  mcr  &  des  etangs  qui 

corrompent.  Ce  fntencem6me  voyage  comj 

lI«'cnxet€mj:fu>itiKQmc^4|ttcfbni)cau  fils  Pj 
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Dt  rOfigmB  des  Trafifoh ,  Lfv.  T.         71 
fas  qui  Tavoit  accompagn^  >  s'arr^ta  k  Lyon  ,  3c 
qu  il  y  fit  €lcvcr  en  fon  honncur  cc  magiirfiquc 
Temple  ,  a  la  conftrudlion  duqucl  foix ante  Na- 
tions Gauloifes  comribacrcnt.Ceux  dc  Narbonne, 
ic  Nimcs  ,  de  Betiers  &  de  Bonne  fiir  le  Rhin  lui      q^  y 
'ferigercnt  aulfi  desAutels.  On  voit  encore  a  Nar-  drciledcs 
!)onne  une  pier  rede  marbrcblanc  ,  oii  d*an  c6t6  Auicls. 
to  lit  Ic  vocu  que  cette  ville  fit  dc  Jui  ofFrir  dc  cer- 
tains facrifices  ,8ck  certains  jours :  £t  de  Tautre, 
les  loix  &  conditions  fous  lerquelles  cct  Aatel 
6toit  (i^di6.  La  Colonic  deNimes  lui  t6moigna  «  ^J 
aafli  fa  T^nc ration  par  des  mcdailks ,  fur  Icfqucl-  ^  ^.g,' 
Ics  ellc  fit  graver  le  fymbole  qu*il  aimoit  le  plu  s ; 
(^avoirun  Crocodile  attach^  ^  un  Palmier  ,  qui 
teprclentoit  la  conqucte  d'£gypte.     C'cft  dc  li     Origioc 
iflurement  que  cette  ville  a  pris  le  blazon  des  ar-  °^V  .^^' 
mes  qu'elle  garde  encore  aujourd*hui.  Ellc  porte  dcNirac* 
d'or  au  Crocodile  d'azur  attach^  de  deux  chaines 
d'argcnt  a  un  Palmier^  de  Sinople ,  &  ces  mots  en 
abrcfffe  ,  C0L  Nem.i]iii  vealent  dire  ♦  Colonie  Ni  •  ^^ *»«!!«.* 

XIL    Quc^ques  anntes  aprcs  qu'Augufte  eat      cuerr; 
(tabli  rordre  dans  les  Gaulcs  ,  les  peuples  d'au  des   Si. 
k\k  dvL  Rbinenncmis  du  repOs ,  &  craignantquc  cambrcs 
cette  fcrvitude  ne  paffat  jufqu'a  cux  ,  lui  com-  ^^^  ^^'" 
mencerent  une  longue  guerre ,   &  qui  nc  finit  que  trcmeaos. 
parla  riiincderEmpi  re  Remain  dans  rOccidenr.  . 

Pour  cette  fois  le  General  Vinicus  non  feulement  j^j  'y^'^^j* 
fcs  tfeprima^mais  encore  fcmtla  les  avoir tellement  iBete 
attcrrcz ,  qu'Augufte  {  nous  Tapcllcrons  defor-      Ah  de 
maisainfi*)  pcn(antpar  cette  viftoire  avoir  acquis  Row* 
anepaix  cntiere,rcferma  le  Temple  de  Janus. L*an  ^^^' 
fuivantqui  fut  le  753.  de  Rome ,  il  commit  I'ad- 
miniflration  des  Gaulcs  a  Agrippa  nouvcllcment  ^Kippa* 
dcvcnu  fon  gcndre  par  fon  mariagc  avcc  Julia  ^"^^1^^] 
YcuYc  dc'Marccilus  i  mais  Tannic  d  aprcs  I'a yant  ytz "  dms 

D  ra-  ichGiiilcSf 


^4         Hfltolri  de  Trance  avant  Chvhi 

iapeI16 ,  il  ctonna  ce  gouvcrnement  a  Tibere  fe» 

.  cond  fils  dc  fa  fcmmc  Livia :  lequcl  pour  lors  n*  j 

Augufte  detneura  gueres  qu*une  ann^e ,  car  Augufte  lui- 

y .  ^*"'^    in6me  voulut  rcvcnir  dans  Ics  Gaules.Le  principal 

ttc™        ^^i^^  ^^  ^'y  '^"^cnoit,  fetoit  unc  grande  liguc  dcs 

pcuples  de  Germanic ,  done  Ic  bruit  fqulevoic  en 

m^me-cems  les  Afturiens  &  les  Cantabres  ducoti 

d'Efpagnc ,  &  Ics  Noriqucs  du  c6t6  derillyrio* 

tJgue  dcs  Les  Sicambres  ^toient  ks  premiers  moteurs  dc 

Sicairbti  s  cettc  liguc ,  &  Melon ,  Icur  Due  ou  General  avcc 

&  awics  ^jj  £jgj.^  Baitotritus ,  la  conduifbit.Ces  deux  fre7 

^HaGec-  rc5  avoient  autrefois  6te  faits  prifonnicrs   en 

fnai»««      guerre ,  on  n*en  marque  pas  bien  Tannic ,  &  Ics 

5icambres  avoient  61u  d'autres  chefs  en  leur  places 

mais  peu  apr6s  ccux-la  ayant  6t6  dcpoflcdez  par 

Ics  armes  dcs  Remains ,  ks  deux  freres  furent  re-* 

mis.  Quand  ces  peupks  etoient  preflez  >  ils  don- 

noicnt  dcs  ouges,  puis  a  quelquc-tems  dc  Ik  ils  k$ 

abandonnoicnt  9  &  rompoient  kur  foi  pour  le-^ 

commencer  tout  dcnouvcau.  Les  Tcndercs  &  ks 

Ufipiens  a  qui  ksSicambres  avoient  donn6  refuge, 

&des  tcrres  pour  habiter,  depuis  que  Juks  Ccur 

Ics  avoir  chalTez  de  la  Bclgique  ,  le  joignirent  k 

cox  commc  6tant  kurs  d6pendans  &  incorporci 

dans  kur  Cit6.  Aufli  firent  ks  Frifons,  ks  Cau<« 

CCS ,  ks  Sucves ,  ks  Cherufqucs  ,  les  Cattes  ,  ks 

Bf udlercs,  ks  Tubantes,  ks  Anfivariens,  ks  Cini-t 

1)res ,  &  plufieurs  autres  peupks. 

Situaiioo       Voici  quelk  ^oit  kur  fciiuation  en  ce  tems^ 

de  plo.    la.  Les  grands  Frifons  habitoient ,  commc  ils  fom 

^tw^cif  U  ^^^^^^  aujourd*hui ,  entre  k  lac  Flevus  ou  de 

Geimanie  Zuider-zee,  &  la  riviere  d'Ems.  LcsCauces,  leurs 

emrc  Ic    voi(ins,occupoient  les  tcrres  qui  font  depuis  TEms 

Rhin  .     jufqu  a  TElbe ,  oil  (bnt  au jourd'hui  rOoft-frife, 

le  M^im    ^^  ^^"^^^  d'OIdembourg  ,  &  TArchev^ch^  dc 

Bremen.  >ta  panic  4c  kjur  t^rritoirc  cpii  avoifi- 

noic 


Vi  TOrigine  des  TrMnf^h ,  Lit.  f .*         y  f 
lioit  les  Angrivariens  >  ffavoir  encre  Bremen  &      A«  c^e 
Mcndcn,  6toit  tcnuc  par  Ics  Anfivariens.  Les  Bru-  ^°"** 
dcrcs  ^oicnt  au  ddTous  dcs  Frifons ,  dcpuis  Ic  T^j^    '^ 
caoal  de  Nabalia  (  on  nommoic  amfi  le  bras  du  Au  g  u  $• 
RhindWy^  dans  rifcl)  jufqua  la  For^t  Ccfi:,  tf.. 

3ui  s'^ccndoic  dans  Icfpace  qui  eft  encre  les  yilles, 
cNider-wcfcl ,  &  dc  Cocsfcld.   Les  Marfes  ,  ou 
Marlaques  s*ecoient  placez  au  de/Tous  dts  Bru- 
deres,  &  la  For^  Ceiie  >  &  les  commenccmens 
de  TEms  &  de  la  Lippe  les  bornoient ,  c*eft  k  pea 
pr6s  le  quarcier  Occidental  dc  VEvickk  de  Pader-* 
born ,  &  la  Comt^  de  Lemgow.   Au  deflus  des 
Mariaques  de  la  l*Ein$  y  entre  cecce  ririere  &  la 
Ibarce  de  la  Pega  >  qui  va  comber  dans  le  Vefcr , 
c*cft-a-dirc,  dans  une  par  tie  des*Ev£chez  d'Ofna- 
Wg  &  de  Munfter ,  &  dans  la  Comce  de  Tculem- 
boure>  on  crouvoic  les  Angrivariens  qui  peuc-ctrc 
avecTc  terns  vinrenc  fe  loger  au  pais  d'Angrie,  & 
loidonnerent  leor  nom.  Plus  haut  au  Couchani, 
ij^aToic  dans  le  baf  Munfter  on  voyoit  les  Cama^ 
Tes>ayanc  pour  limices  les  deux  mimes  rivieres,  Sc 
celle  de  Hafe  ou  Hole ,  aui  tombe  dans  TEms  a  fix 
fieaes  en  de^a  d'Embdm-  Au  deflus  dcs  Chcruf- 
Qoes  >  cntre  les  Angrivariens,  les  Cattes>  les  Bru- 
acres  &  les  Sicambres,  6coient  les  Tubantes ,  les 
Dulgibins,  &  les  *Chafluaircs  5  S^avoir  les  Tu-      »  ji,. 
hantcs  proche  le  baut  de  la  riviere  d'Ems  dans  le  tuairts^ 
Baut  Munftcriles  Dulgibms  vis-a-vis  d'eux  le  long  ^bM^ujt* 
dcs  rives  du  Vefer :  les  Chafliiaircs  au  deflus  des  It^'J/^^ 
Dulgibins  >  en  remontant  lelongdu  meme  flea-  fe^je, 
ve,  a  pen  pr6s  depuis  le  conflanc  de  TEder  j  c'cft 
aajom'd'hui  une  parcie  de  la  Hefle.    Le  fameux 
peapie  des  Sicambres  avoir  au  Couchanc  le  Rhia 
environ  trois  mille  depuis  Cologne  jufqu*a  trcnte 
mille  an  dcflbus  t  au  Midi  le  cours  de  la  Sigue ,  en 
laDgage  da  jSiisSieg  d*od  ils  avqient  pris  ieur  nom ; . 

D  ij  an 
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^?        fflfldhff  di  iFrante  t^vAnt  ChvU » 
au  Nordunclignetir6cdc  rcndroitoii  IcHhin  it 
;feurchc ,  au  lieu  ou  eft  la  petite  villc  dc  Luncn 
au  Comt6  de  la  Mark  >  &  an  Levant  une  autre  li- 
gne  depuis  la  fource  de  la*Lippe  a<elle  de  la  Sigue« 
Cela  comprend  aajourd*huila  Duch6  de  Berg  on 
Monts  ,  la  Comtc  de  la  Mark>  la  partie  Orienta- 
Icde  la  Duchfe*deCIe«^es,  qui^ft  delaleRhin, 
la  partie  dcWcftphalie  qui  apartient  a  TArchc- 
-  v^ch6  de  Cologne ,  &  Ja  partie  Occidentale  de 
TEv^ch^  de  PaSerborn.  Dans  cet  efpace  Ics  Ufi- 
piensoccupoicntce  qui  eft 'vers  Ic  bas  de  la  Lippe 
&proche  du  Rhin  ^  c*eft  une  partie  de  la  Ducne 
dc  Clevcs  ',  Ics  Ten^lctes  pofledoient  ce  qui  eft 
plus  haut.  Ces  deux  peuples  >  quand  les  Sicatn- 
bres  furent  extcrminez  9  s*clargirent ,  &  prircnt 
cout  leur  panfs.    Sur  Tun  &  Tautre  bord  de  la  Si- 
cue  ,  vers  Ic  bas  de  cettc  riviere ,  les  Juhons  al^- 
liez  des  Komains  ,  renoient  un  fort  petit  pais  « 
f^avoir  la  Irfiere  Meridionale  du  Ducti6  de  Berg, 
^  le  pai's  de  Weftcr-wald.   Au  Nord  des  Sicani'- 
bres,  los  Cattes  peuple  tr^s  puiirant^&  fort  aguer- 
ri ,  avoient  les  trrrcs  ou  font  maintenant  la  Tu- 
finge ,  la  Hcfl*e)  la  Duck6  deGrubben-haghe,  le 
tcrritoire  dc  i*Abbayc  de  Fulde  ,&  les  lificresdcs 
Duchez  de  Franconie^  .&  de  Coburg  ,  jufqa'an 
^cin,"  Au  deflus  des  Cattes  retouroant  vers  la 
mcr  ,  .&  au  deflbns  des  Cauces ,  les  Cherufqucs 
S*fcrendoicnt  dans  les  pais  ou  font  aujourd*hui 
Ics  Duchez  de  Lunc1>ourg  &  de  Biunfvic.  Sous 
Icnom  de  6uevcs  on  ccmprenoit  tous  Ics  peu- 
ples qui  hdbitoient  depuis  Ics  fourccs  du  Rhin  & 
^  Danube  jufqu'^  celle  de  TEibe  j  Entr*autrcs 
Ics  Mafcomans ,  les  Sedufiens ,  &  les  Hermtiadcs- 
rcs :  Une  partie  m^rne  de  ces  dcrniers  habitoit  de^ 
la  TElbc  >  cfi  6toient  Ics  grands  Sucvcs,  comme 
jn€;us  I'ayons  luar^^  aillc^rsi, 

.  ^  Le 


Z>»  rOnpne  des  Tranfcis  >  Liv.  T;         ^j- 
•  l-e  premier  rcmucment  dc  ces  peupJes  ligucz      An  ii 
'cnfcinble^  dura  pr^sdet  rente  ans  >&  donna  bien  *••' 
dc  la  peine  a  Augufte  &  a  fes  Licutcnans  :  Mais  ce  I^^'  ^ 
fot  peude  chofe  jufqu'en  i'an  dc  Rome  fcpt  cens  auouj- 
trenre*fix.  Cetteann^e^Iaies  SicambrcSjlesChe-  te. 
rafques  &  Ics  Tendtcres  attacherent  en  ctoix  ,  ou  ,' 

felon  Floras,'  brulercnt  vingt  Centurions  des  Ro-      ^^  ^*' 
mains  ,  qu'ils  trouveient  dela  le  Rhin  leyant  Ics  pendent 
fmp6ts,&  traitancd^ja  les  Germains  comme  leurs    des  exa« 
fujets.    Puis  s*6tant  obligez  par  ce  meurtre,com-  ^e«*»^  * 
me  par  un  (crmcnt  folemncl  a  Icui  foire  la  guer-  J,"*^"*'^ 
re  ,  lis  la  conimencerent ,  avec  une  li  ibrce  elpe-» 
ranee  d'emportcr  la  vidoire  j  qu*ils  avoienc  par 
ayance  divif&  le  butin  entr'eux  s  Les  Cherufquef 
devoient  atoir  les  cheraux,  les  Sucves  Tor  &  Tar- 
gent  ,  &  les  Sicambres  lescaptifis.  £n  efiet^  ayant 
pafft  la  riviere  ils  envelopcrcnt  la  Cavalerie  Ro- 
mainequi  venoit  contr'eux  ^  &  poarfaiyanc  leuc 
poince ,  dcmierent  jufqu'augros  de  i'arm^eque 
conmandoit  Marcus  Lollius  >  &  lui  taillerent  en 
pieces  route  la  cinquieme  Legion. 

Ce  fracas fut  fi grand , qu*Aug;Ufte  r'ourric  It     Aignfte 
Temple  dc Janus.pour  la  fecondc  fois.  A  fon  arri-  r  ouvrc  le 
v6c  n^anmoins  les  Sicambres  fe  retirerent  dans  T^P*''^ 
Icur  paw,  &  firent  k  paix  ,  dont  ils  donnerent  dJes  ^[gJj°^pQ 
Stages  j  de  forte?  que  croyant  tout  fort  calme ,  tl  Gaul© , 
le  feferma  i  Et  pourtanc  il  ne  laiffa  pas  dc  demeu-  doime  !a 
rcr  encore  tirois  ans  dans  les  Gaules  ,  pour  en  r6  -  P?^*  ^"* 
€;Ier  les  Provinces  ,  &  pour  en  aflurer  les  fron-  j^^^^   " 
tieres .  Durant  fon  fcjour  il  y  planta  plufieurs  Co-  "* 
Ionics  en  diverfes  villcs  ,  qu'il  nommzA/iiuftts,  ^^^^^H 
De  cc  nombre  font  TAugufte  des  Trevois  ,  ou  colonics 
Treves ;  I'Augufte  des  Soiffonnois  ,  ou  Soiffons,  Auguftcs 
I'Augufte  des  Vermandois  ,  c*eft  S.  Qucntin ,  ou      ^j,  ^^ 
ftlon  quclques-uns  Vcrmand  :  TAuftomague  des  n'ome 
^eolifif Q$> ou  Sealis  i  TAuguftorite des  Poitevin^  7^^' 

D  iij  ou  ""^ 


y9         Htfteire  ie  Tfanee  avant  Clovts, 

cu  Poitiers  5  TAuguftobonc  dcs  Tricaflcs ,  on 

Troycs  ;  l*Auguftoncmctc  dcs  Auvergnacs  ,  oi» 

Clermont  en  Auvcrgnc  i  TAuguftodiin  dcs  E- 

ducns  y  ou  AatUQ.  A  quclc]ues-unes  de  ccs  Colo-> 

nics  il  donna  Ics  droits  Remains  >  a  d*autres  les 

let  for-  Latins >  k  d'autres  les  Icalicjucs.  II  logea  hait  Le« 

cr^  rii*il  gions  dans  les  deux  Germnniqucs ,  quatrc  dans  la 

'aifla    en  J'upcricure,  aux  cnTirons  dc  Maycnce^quatre  dans 

hi^"  \f«  I'infoicurc,  dont  il  y  en  avoit  deux  k  Fetera  (  c'cft 

jjions   ,     Santcn ,  ou  felon  d'aucrcs  Byrten  an  paYs  dc  Cle«» 

dciix  foil  vcs  )  &  deux  2l  Bonne^  pour  fcrvir  de  barrierc  con-? 

a"^^xiliai.  ^^^  ^^^  Gcrmains ,  &  de  bride  aux  Gaulois.  II  nc 

y^,,  '     '  laiiTa  dans  le  milieu  dcs  Gaules  que  quelques  com- 

pagnies  qui  itoient  f^par^es  ,  ou  qu*il  tira  da 

^ros  de  I'arm^e.    Nous  veirons  fous  TEmpire  de 

Neron ,  qu'il  n'y  avoit  dans  tout  le  dedans  de  ce 

frand  paYs  quedouze  cens  hommes  de  guerre* 
1  tenoit  auffi  dcs  flotes  en  divers  endroits  >  une  en* 
tr'*autres  fur  le  Rhin  qui  ^toic  compoO^e  de  vingt-* 
quatre  galeres  ,  accompagn^cs  de  quantity  dc 
barques,  une  k  Marfeille,  &  une  ^  fi  je  ne  me  trom« 
pe ,  au  Port  de  Geflforiac. 

Ccs huit  Legions avec  leurs  Officiers> & aveclet 

troupes  auxiliaires  que  chaque  Province  6toic 

Cemcjua*  cblig6e  de  fournif,  faifoient  en  tout  plus  decent 

trc  millc    quatrc  mille  combatans,  fans  compter  ceux  qui 

wm^^n.  ^^^^^^^  ^^^  ^^^  Flotcs,  La  Legion  6toit  en  ce  tcms- 

iictemis  *  ^^'  ^^  quclquc  {ix  mille  fantaflins ,  &  d'unc*  Efca-^ 

dans  Ics   dre  ,  ou  Aile  de  trois  cens  chevaux  ;  Les  Fantaf^ 

Gaules.     fins  de  trq^s  efpeces  cu  ordres  alfez  pcfammcnc 

i!tti9,^^^'  armcz  ,  fans  compter  les  gens  de  trait  &  defron- 

AU\       ^^  i  ^"^  "c  r^toicnt  que  legerement,  &  ne  comba«> 

toicnt  point  en  rang ,  mais  6pars.  ^  La  Cavalerie 

6toit  tout  d*une  force.    Les  Fantaffins  dc  chaqiK 

Legion  fedivifoientendix  Cohortes ,  la  Cohorte 

en  trois  Manipules  ^  ic  Manipulc  e&  deux  Ccnta«» 

ties  I 


T)i  fOfiglm  dfs  Tran^is  ,  Liv.  T         7^' 
ties  \  apr6s  Tibcsc  on  neparla  plus  de  Manipules, 
mals  de  Centuries  feulemcnt.  Le  General  choidf-- 
foit  Ics  plus  braves  de  fes  Cohorccs>S:en  faifoic  une 
pour  fa  garde  qu*il  nommoit  Pretorienne.  AugUr 
i^c  en  eut  neuf,  fes  fuccefleurs  encore  dayantage.      Ce  que 
L'efcadre  de  Cavalerie  6roit  de  trois  ccns  che-  C^oit 
Vaux  en  dix  Turmes  ou  brigades.Chaque  Turme  V^    ^}' 
tfvoit  trois  Dccuries  ou  dixaines  :  Ic  premier  Dc-  ^JJ^^p,/ 
£ttrion  des  trois  s'apelloit  audi  Pretec.    Chacjue  gnies,  fet 
Ccnturie^  cortmc  chaque  Turme  avoir  fon  Enfei-  Enfri. 
gne  &  un  Officier  qui  la  portoit.  Celle  de  la  pre-  JJ'^'gl^ 
micre  Ccnturie  ,  &  Tunique  de  cettc  efpcce  dans 
bnc  L^ion^  6toit  une  Aigle  perch6e  >  Sc  Ics  ailes 
efployces  :  les  autres  Centuries  avoient  quclquea 
Mtcsferoces&terribleSjCommeunLion,  un  San- 

flier  i  un  Loup  ^  un  Taureau.  Les  Enfeignes  de  la 
Cavalerie  6toient  drapcaux  ou  efpcce  decorncttcs 
f  arises  5  celles  de  I'lnfanterie  julqu'^  Trajan  fu- 
f  ent  dcs  figures  malUves  /  plant^Cs  au  bout  d'uncf      Ah  i# 
grofle  demie  pique ;  mais  depuis  on  les  fit  de  drap  R**"* 
ou  autre  6toffe ,  taillte  en  forme  de  Serpens  &  de  V%^Jf^ 
Dragons.  II  y  avoir  un  Dragon  a  chaque  Cohorte:  ^^ 


i  caufe  dequoi  les  Porte- Enfeignes  s*apelIoicnt 
Dragonnaires.il  y  avoir  audi  TEnfeignc  Impcria- 
fc,  &  ceux  qui  la  pbrtoient  fe  nommoient  Images, 
Tmaginariuc'dt  on  y  avoir  mis  Ics  Images  dcs  Em- 
pcreurscnla^lacede  celles  desDieux,aepuis  qu'u- 
DC dfetcftablcflatcrie  leur  cut  d6fer6  les  honncurs 
divins.  VoiU  pourquoi  les  foldats  adoroient  leurs 
Eofcienes  avec  un  cultc  fort  refigicux.  II  y  avoit 
dans  ia  Legion  foixante  Centurions ,  le  premier  fc 
ildmxnoit  Primipilaire  :  Trentc  Decurions ,  dont 
Ic  premier  portoit  le  titre  dc  Pr6fcc :  Et  fix  Tri- 
Bnns  qui  la  commandoient  toute,  mais  tour  i  tour 
&  detl:^  cnfem.ble.    Avec  chaque  Legion  on  joi-  {,]ii,ej 
tfiOXt  fjiitt  on  Car»ftdes  troupes  auxiliaires.   Je  ioiiues  a 
•  D  iiij  trou-  UL«iio" 


Lef  f  rou  - 

pes  auxi* 


So  Wift^ife  di  VtMnee  avant  Cl&vU  r* 

trouVc  <]U*on  lui  donnoit  Tun  &  Tautrc  dc 
noms,  Quoiquclc  motd'Ailc  foit  plus  propn 
plus  ordinaire  pour  la  Cavaleric.  Cettc  Ailcav 
uxi  pareil  nombrc  d*Infancerie  ^  &  aucant  deC 
horces  &  de  Centuries  que  la  Legion  ,  mais  d( 
.  fois  autant  de  Cavaleric  ,  f^avoir  fix  ccns  cl 
vaux  en  dix  Turmes.  Ceux  qui  faifoicnt  la  ch* 
gc  de  Tribuns  fur  chaque  Ailc  s'apelloient  P 
fets.Ces  troupes  des  AiTociez  n*6toient  pas  man 
re  de  dire  que  Icsacccffoi res  des  Legions.  A 
clles  n'avoicnt  point  d'Ailcs  ,  mais  feulem 
d'autres  Enfeignes :  Et  quand  Tarmce  fe  trouv 
en  corps  ,  elles  obeiffoicnt  non  feulemcnt  au  ( 
oeral  &  aux  Lcgats  >  qui  ^toient  comme  les  ai 
&  le  Confcil  du  General ,  mais  aufTi^  des  Vtki 
ou  Mar^chaux  de  camp.  Outre  ces  huit  Legio: 
i\  me  fembJe  qu'il  y  avoir  encore  dans  les  Gau 
quelques  Cohortcs  franches  y  qui  n'^toient  d'; 
cune  Legion^  &  quelque  Ailes  de  Cavaleric  G* 
loife  non  at.tach6es  k  Tlnfanterie  y  qui  devoi 
Itre  fournies  feulement  >  non  pas  entretcnuSfs  ] 
ics  Citcz.  Avec  tout  cela  ,  les  Remains  faifoi 
9uili  marcher  Ics  Milices  ou  les  Communes  < 
GauIeSj  quand  illeur  plaifoit.  Mais  a  dire  vr; 
c*^toit  plus  pour  la  montre  que  pour  TefFct : 
elles  ^toient  pen  aeuerries ,  n*ayant  point  d*( 
i?iiiVi$  mcs  que cellcs qaiis  leur  fourniffoient,  &m6 
ftoicni  ^tant  d^fendu  d*en  forger  ailleurs  que  dans  les . 
iefiimez.  fcnaux.  Ces  connoiffances-la  nc  nous  ferontpe 

^tre  pas  inutiles  dans  la  fuite. 
Les  Par-  XIII.  Lcs  Romains  vainqucurs  de  tant  de  ^ 
ihesfic  Vs  tions  enavoient  n^anmoins  deux  pour  cntiem 
Gf  rrnams  qu»jjs  jje  ourcnt  jamais  mcttre  a  la  raifonjlcs  G 
rEmpire  niains  &  les  Parthes.  Ccux-ci  ne  fe  rcmuoient  < 
Remain,  par  Tambition  >  &  pour  la  querelle  de  Icurs  Ro 
mais  ceux*14  6coiem  incitcz  par  Tamoux  de  .1 


T>g  rOfiging  des  franfoU .  Liy.  I.  8i 

Ibcrtfe  5  *  Et  par  coaf^quent  d'autanc  plus  redou-    *  ^tf'f 
uWcs  que  cct  aiguiilon  eft  incomparaBIemenc  plus  j^l^'J^' 
piquant  que  Taucie.    D'ailleurs leur  remuemcnt  Ubvtat, 
attiroitde  bien  plus  grandes  fuites ,  parcejque  \c^   Taci.us. 
^rmates  j  les  Daces  &  les  Getes  s*bnouvoienc 
aafH-tocqailsleucYoyoient  prendre  Icsarmes, 
Augufte  pr^voyoic  done  bien  ,  que  t6t  ou  tard 
CCS  peuplcs  innombrables  &  tou jours  remuans    ^**  ^"* 
inonderoicnt  la  Gaule  &  Tltalie  js'il  nc  les  dom-  ?^'j 
ptoit  touc-a-fait :  Et  i'exemplc  de  Jules  CeCar  fon  plus  le- 
oodequi  avoir  ktk  deux  fois  les  attaquer  bien  doutab'ci. 
avant  dans  leur  pais ,  lui  donnoit  de  Tfemulatiou:  ^"  5^/** 
Voila  pourquoi  il  defiroit  ardemmenc  pour  fa  /|,\ju. 
fropre  gloire  &  pour  la  (uret6  de  TEmpire  d*cn  gucr. 
hendre  les  bornes  de  ce  cotMsi ,  &  de  r^duire 
la  Gerraanie  en  Province.   lis  apelloient  fpecia-     CjTa 
fcmcnt  Germanie^cctte  panic  bafl'e  qui  eft  entre    \J^ 
Ic  Rhin  &  TElbe  :  Et  a  leur  exemple  nous  la  noni- 
inerons  de  m^me  dans  routes  ces  guerres  du  r6gne 
J*Attgufte  &  de  Tiberc.  II  avoir  pris  foin  d'y  ga:-    Y  gagne 
gner  quelques  peuples  ,  que  fcs  prcfcns  ,  ou  la  '*!"*''^"^* 
jaloufie  ou  Tinimitife  qu'ils  avoicnr  pour  leurs  voi-  ^  ^ 
fins  >  devoieut  faire  tenir  en  neutrality.    Quel- 
ques-uns  m^nie  6toient  entrez  dans  Ton  alliance. 
£ntr*autres   les  }uhons  &  les  Hermundures  qui 
avoient  toute  libcrt6  de  palTer  le  Rhin  ^  Ic  Dslnu- 
be,  &  de  trafiquer  dans  les  terrcs   de  TEmpirc 
ians  paftcporr ,  &  fans  quitter  les  armes.  II  avoit  y^f^^^g 
auifi  une  garde  du  Corps  compof^e  de  Germains  j  ^g    ca- 
Ce  que  les  autres  Empereurs  continuerent  ^  tant  mains. 
pour  aprivoifei  cette  nation ,  que  parce  que  ces 
Strangers  n'cntendant  pas  la  langue  ,  ni  les  in- 
trigues de  Rome ,  ne  pouvoient  pas  facilemcnc 
&re  corrompus  par  des  Confpiiateurs. 

Peu  s'en  falut  qu*au  m^mc-tems  <ju*il  avoir 
Cei  jUBl)nieax>  deffeins y  les Gaules.ne  lui  6cha- 
;  D  Y  paf- 


t±         iSifiche  dt  Tranee  a^vMnt  Cloviti 


dft  it  jaffcnt  tout  d*iin  coup.    Drufus  fccond*  fils  dc  H 
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*'"'  A  ft  nunc  cn  ayant  fait  un  fccond  ccns  ou  d^nom* 


ftrv»        brcmcnt  avcc  plus  dc  rigucur  encofc  que  Ic  prc- 
.         mier  ,  ccttc  fl^triflure  dc  fcrvitudc  Ics  irrita  dc 
Les  Gau-  tcllc  forte ,  quc  Jcs  villcs  voifincs  du  Rhin  lui  fcr- 
fem  tt\  ^^c^f*^'  ^cs  portes  ,  tournant  Ics  ycux ,  &tendant 
vuiter   a  ^^^  ^^^s  vcrs  Ic  pais  de  la  liberty.  £n  efiet ,  les  Si« 
cjufe  du   catnbres ,  &  leurs  alliez  y  croyant  quc  ce  ixi6coii- 
tcns  i  les  tcntement  fcroit  fuivi  d*unc  r^voltc  ecneralc  >  (e 
Ic  "y^-  mircnt  aux  champs  pour  la  hater  ;  mais  Drufus  dc 
ciicnb       ^^^  c6t6  s'avifa  d*un  bon  remede  pour  Temp^ 
cher.Tous  les  Gauloisd'un  confcntetnent,  avoienc 
bati  un  Temple  k  Augufte  dans  la  ville  de  Lyon 
^  Tendroit  ou  la  Saone  &  le  Rh6ne  fe  joignent.  II 
y  avoit  deux  Autels  >  un  6rig^  par  foi;cante  pcu- 
ples  y  dont  les  noms  y  ^toicnt  gravez  ,  &  k  Ten* 
tour  fe  voyoient  leurs  foixante  ftatub's  ,  devanc 
celle  de  cet  Empereur  i  £t  puis  encore  un^  autre 
plus  grand^  peut-^tre  au  nom  de  toutcs  les  Gaules; 
£n  ce  Temple  lis  lui  ofFroient  des  facrifices  folenv 
nels^&  c6l6br0ient  &  Uit  le  premier  jour  du  moi$ 
Trufus  ^^^  P^^^^ encore  fon  nom. Or,  Drufus  ayant  invito 
If s  en      les  Gtiuleis  d'envoyer  des  d6putations  c^l^bres  4 
trop^che    Lyon  >  afin  dc  folcmnifer  ccttc  itte  i  comme  lit 
icuf s  D*^-  "'^^^^^  P^'  encore  affcz  6branlci  pour  refufer  (k 
purez  de  femoncc ,  ils  s'y  rendirent  en  grande  foule  $  &  par 
venii  a    cctte  adreflTc  il  empdcha  Icur  ibiitcvemcttt. 
rAutel  pWivri  de  ccttc  crainte  il  repoufla  facilement 

^^^  ugu-  1^  6ermaio9  qui  avoient  ^t  ixrupdon  dans  Jet 
^^  .  Gaules:  puis ilentr^ dans  Icpais  des  Uiipiensj 
Roi9»«  Sl^*^^  for^a  de  lui  jurer  ob^Yflance  ,  &  ravagea 
7du  ceux  des  Sicambrcs  y  des  Tcn^cres  &  des  Cattes* 
"  Dc  \k  il  fe  jetta  dans  les  tcrrcs  des  Marcomans^ha- 

Apr^  il  titans  alors  fur  le  Mein  dans  une  partiede  ce  qui 
1«  Gcr-  eft  aujord'bui  Franconie  j  il  Ics  extermina  ,  ou 
oiains.     chafla  touc-i-fait ,  &  dans  tewrs  pals  6ievauo% 

mote 


1>#  fOrigine  its  Tfunfoh ,  Lit.  I.         f | 
Siote  Je  terre  >  fur  laquclle  il  drelTa  an  trophic. 
Bofuite  dcfccndanc  par  IcRhin  dans  la  mcr  Ger- 
i&aniqac  ,  ou  jamais  aucun  Romain  n*avoic  6ce 
a?anc  lai ,  il  tabjugua  Ics  Frifons  ,  &  fc  rcndic  subjtigue 
naftredes  Ides  qai  font  fur  ces  c6ces-l^ ,  entr'au-  les    F li- 
tres dc  ciUc  dc  Borchttm  qui  eft  k  ^embouchure  ^"°** 
deTEms.    Sur  ccttc  m^c  Riviere  il  gagna  un      Gagne^ 
combat  naval:  centre  Ics  Brudteres^&  peu  aprfcs  un  dcs  com- 
autrcpar  terre  fur  les  Cauces.    Apr6s  il  batit  un  J**"    ^"' 
chateau  4  rembouchure  dc  I'Ems  ,  qui  avec  le  ^ciesBru- 
terns  s'eft  accrii  en  une  aifez  grande  ville  y  qu*on  acres, bS- 
tomme  £mbden>  &  tira  des  foflcz  ou  canaux  ««  £»»b- 
d'an  travail  immenfe  au  de-la  duRhin.  On  en  re-  4*°  *  '^^^ 
marque  encore  un  de  huit  mille  pas  de  longueur  ^aux  du 
^ni  vicnt  du  bourg  d'Ifcloort  fur  Ic  Rhin  ,  jufqu*^  ILhin. 
6  riviere  d'lfel ,  8c  ^  la  ville  deDocfbourg.  II  y 
en  a  qui  croyent  qu'il  61argit  aufli  le  lit  de  I'lfel 
jnfqu'au  Lac  de  Zmder-zec  >  afin  d*yiaire  pafTer 
fes  vaifleaux  pour'  aller  cpntre  Its  Frilons^les  firu* 
ftieres ,  &  les  Oluces.  ' 

L  annfec  fuivdhte  il  rfeprilna  les  Ufipicns  qui  s"6-     Aff  it 
foicnt  fd>ell**  japr^  il  fit  un  pont  fur  la  Lippe^&  ^•"■* 
(niverfant  facilieAneint  les  tcrres  des  Sicambres  ,  il-  ^^^*     > 
entra  dans  ct\t^  des  Cherufques^  qui  ne  s'atten- 
(SoicDt  pas  k  (a  Venu^.  Auffi  n'eiit-il  pas  fi  facile-> 
menc  p6fiei!r6  jufques-li  >  (i  les  Sicanfibres  n'euf- 
fent  d^garni  lebr  pais  dc  gciiS  dc  guerre  pour  allcr 
Hvcc  routes  leiirs  forces  ic  jetter  fur  les  Cattes,en 
Vengeance  dc  cc  qu'cux  fciils  de  tous  les  pcuplcs 
de  Germanic ,  Icur  avoient  rcfuf6  la  jondtion  d6 
Icurs  armes  contrc  les  Romains  5  qui  pour  les    'tt^^tttt 
gagner ,  Icur  avoient  donne  quelques  terres  vui-  lepai$de$ 
<fcs  dans  Ic  voifinagCi  Les  Gherufqucs  6tant  re-   Sicam-^ 
Venus  dc  Icur  fctonncmcnt ,  lui  dreflcrent  tant  J*^'"  '^*"J 
d'embufcades  ,    unc  entr'autrcs  ou  il  demeura  \^  ^g  j^, 
jrand  nombre  4c  fcs  gcasi  qu  avec  cc  que  Ics  vi*  des  cwe- 

D   vj  vrcs   wfquts. 


S4  Hifistfe  de  If  unci  avant  Cfovh, 

vies  lui  manquoient  >  il  nofa  pafler  le  Vefcr ,  A 
rcbrcuffa  dans Ic paisdc fcs  AJliez.  li  n'y fiupas 
n  ^irc  trop  en  (urctc  :  car  Jcs  Ecncmis  Tenvc- 
Icf  crcnt  oans  un  d^troit  ,  d'cii  il  ne  fut  ja- 
mais ^chap6  >  (i  leur  ardeur  trop-  violence  ne  let 
euc  mis  eux-m^mes  en  defordre.  £ix  ce  voyage  il 
bAtit  le  Chateau  d'Elfen  fur  le  Conflant  dc  la 
Lippe  &  de  TAlme  ^  &  celui  de  Cafl*el  dans  la 
Mcffe. 
/ugufte       Augufte  avoir  tant  d*a£Fcdion  pour  cette  con- 
icrieni  i  qu^te  x  qu*il  vint  a  Lyon  pour  la  troiiG^me  fois, 
&  de  la  s'avan^ajufques  dans  la  Belgique  poui 
Vande  ^^^nner  chakur  afcs  troupes.  II  avoit  aveclui  les 
^6nu       plus  braves  &  les  plus  puiiTans  A^  Provinces  nou* 
744'        vcllement  fubjugu6es ,  qu'il  menoit  comme  en 
■■"— ~  Icflcxpar  le  moyen  dcs  cmplois  qu*rl  Icur  don- 
m  it  dans  fes  armies.  Leur  fotte  vanit6  les  cmp6- 
choit  de  connoitre  qu*ils  lui  fervoient    plucot 
d*6cag6S  que  de  Capicaines  »  &  que  c*hoit  par 
leurs  prop  res  forces  qu*il  tcnoit  leur.  pais  en  capti'^ 
rnifus  '^^^^•'  J^f  ufus  fbnifi6  par  fes  aproches,  attaqua  les 
atiaque     Cattes,;qui  prenant  d*aucres  fentimens  s*ctoienc 
^^dt^"'*^'  y^^^^  ^"^  Sicambres  :  II  n'avoit  point  encore 
fufqu^     trouvfe  de  fi  forte  partie  que  ce  pcuple-U.   D'heu- 
TElbe ,      ^^  en  heure  il  avoit  k  eiTuyer  des  embufcades  >  des 
n^eurc       allarmes  >  des  faufles  charges  ^  des  grands  com* 
*hfl"^  A    ^^^*'  N6anmoins  au  travers  de  tous  ces  perils  il 
cheval.      p^^vint  au  pais  des  Sacves,d*ou  il  prit  fa  marehc 
par  ceJui  des  Cherufques  ,  &  per^a  jnfqu*a  I'El- 
Vdndt  be.  Ce  fut  14  le  termc  dc  fcs  conqu^tcs :  il  fe  con- 
Few*        tenta  d'6rigcr  un  troph^e  fur  les  bords  de  cctte  ri- 
lut^\  ^  ^icre,  &  revint  en  dcfi.  A  fon  retour  il  tomh4 
M^L^i  <^e  cheval  >  &  fe  froifla  la  cuiife  y  dont  il  mourut 
pr6s  de  Magdebourg  agf  de  trente  ans>  &  n*ayanc 
que  deux  fiis  Caius  &  Lucius.  11  lailTa  ia  Germa- 
xie  biid(c  dequatrcfoitercfl'es  y  Embdcn  |  £l/en  > 

CaA- 


2>tf  TOfspn$  des  TfMnftk  >  Ify.  T.  ty 
C&flcl  en  Hc(Ie>  &  celles  (}u  monc  Taunus  aajour- 
li'lim  Dor-Hcyric,  vis-i-vis  dc  Mayence.  Ilavoit 
auffi ,  commc  I'^crit  Florus  y  ordoim^  dcs  garni- 
fons  &  dcs  fortercffcs  fur  la  Mcufc  ,  far  Ic  Rhin , 
for  Ic  Vcfcr,  &  fur  TElbc,  &  bati  plus  dc  cin- 

Saante  Chateaux  fur  les  bords  da  Rhin.  Drufen- 
dm  * '  un  pea  au  deflbus  de  Scrafbourg  >  portc  *  Dtmim 
encore  fon  nom  :  beaucoup  d'autres  places  fur  •*  ^* 
la  mime  riviere  ,   commc  Altrip  ,  Mayence  ,*  ^'*-/*'* 
Binghen  ,  Ober-wcfcl ,  Boppart ,  Coblents ,  An-    Plufieurs 
fonach  ,  Rimagen ,  Bonne ,  Nuys ,  Gelb  ,  San-  Y*^'"  *^ 
ten  ,  Arnhem.,  Vageninghcn ,  Renen  ,  Utrcdk  ^^  J3r"&"paj 
leyden^  Maflrid  m^me  fur  la  Mcufc  >  fc  don-^Drufus, 
OGQC  la  gloi;e  de  tenir  de  lui  Icur  fondation  oa 
leur  accroiflement.   II  £t  dts  ponts  dc  bateaux  a 
Bonne  &  k  Mayence  ,  &  y  pofta  dcs  flotcs ,  & 
Cjuatre  Legions  pour  les  garder.  Beatus  Rhenanus> 
ccrit  que  I'ancienne  Mayence  qui  fiit  riiin^e  par 
les  Huns  >  n'etoic  pas  fur  le  hord  du  Rhin  ,  mais- 
uo  pea  doign6e  ^  &  en  de^adu  conHanc  du  Mein. 
Ainfi  k  fon  comptc  ,  il  faudroit  entendre  que  ce 
Ponc ,  done  parlc  Florus,  s'attachoitaux  forts  que 
les  Romains  avoicnt  faits  fur  le  bord  du  Rhin>  noa 
pas  a  cette  ville-U  >  qui  pour  lors  n'en  6toit  pas  fi 
prochc.  II  ditde  plus  quelle  fut  apelike  Ma  yenCe,.  ikMM 
Qomme  qui  diroic  ^  habiiationfur  umfetite  riviere  >  ««  vUu» 
mais  d'autrcs  trouvant  dans  le  Moine  Rheginon,.  ^'^"J"* 
je  nc  ff ai  s*il  en  eft  croyabJe ,  que  dans  1  an-  jf J|'/Jl 
Qcn  langagc  durpais  >  le  Mein  s'apdioit  Mqgo-  ,i««  ,  ^ 
i)e,  Yculcnt  dire  qu'clle  a  pds  foa  nom  de  ce  ciA%p' 

Aeuvc.  '^'^'Ta 

X|V.  At>r6sIamortdeDrufu$,  Tibcrcfonfre-  ^x* 

JQC  ain^  y  tut  inconnnenc  cbargj&  d'achcver  cette  Gv  N* 

guerre.  II  y  employa  radreffe  &  la  b9nne  conduite  CIA* 

pliitot  que  la  forcQ>  jetcant  dckiivilion  entrc  ^A'^  -^ 
ccf  pcuplc$g)>€i:n^8>4cncs'fDgageaacjpoipttout-    T!^     ^ 

di*«a      i,ii   ■■ 


d*on  coup  dant  leur  paVs  >  mais  y  allant  piedl 
Am  dt  pied ,  &  s»y  fortifiant  de  lieu  en  lieu.  Par  cci 
747^  &  ^^J^*^^  IcsafFoiblit  de telle  forte,  qu*ils  luide- 
48. '  manderent  la  paix.  Mais  Au^ufle  ne  la  ronlut 
AuGvi-  point  accorder  ,  que  les  Sicambrcs  &  les  petite 
^'*  Sucvcs ,  qui  6to]enc  les  plus  remuans ,  nc  fuflent 
>  transferex  au  dt^k  dn  Rhin.  II  avoit  accofitumfe 

d'en  ufer  ainfi  ,  quand  quelque  pcuple  lui  avoir 
bien  fait  de  la  peine :  il  Tarrachoit  de  fod  terroir 
naturel  pour  le  tranfplanter  ailleurs,  ou  quelque-* 
fois  il  en  prenoit  touce  la  jeunefle ,  &  les  plu9 
aguerries>  qu  il  yendoic  bien  loin  deU.  Ce  fut  for* 
ce  k  ces  deux  peuples  d'accepter  une  (i  dure  con* 
dition.  Cluyerius  croit  que  les  Sicambres  furent 
cranfplamez  fur  la  rive  Belgique  duRhin,depui$ 
Nuis  ju{qu*i  Tendroit  oii  ce  flcuve  fe  divife  e* 
deux  >  &  qu*apr6s  ils  furait  connus  fous  le  nom 
de  Gugernes.  Mais  eut-on  laifT^  des  gens  fi  re<-' 
inuans  tout  contre  la  f rontiere  ,  &  en  un  endfoic 
od  ils  euflent  pa  favorifer  le  palfage  aux  autres 
(Qermains  d«fts  k$  Gaules  ?  Ec  les  principaux  d'en^ 
tt'cux,  comitiie  tfemoio;ne  Dion ,  fe  fuffertt-ils  tuez 
it  defefpoir  comme  m  firem  >  s^ils  euflent  ttb  tn 
lieu  pour  s'en  retourher  fi  facilenrent  en  Germa- 
nic, n'ajant  qu'i  repafler  la  riviere  ?I1  eft  dontf 
plus  eroyable  qu'on  les  61oigna  davantage  du 
Kbin  ,  mais  je  ne  ff  ai  pas  od  on  les  mit. 

Quant  aux  Suevcs  on  pcut  croire  qu'iU  furent 

translerex  fur  les  cdtes  de  la  mer  dans  les  paiV 

»!»#/•#•  ^^*^^  nomme  aujo(u:d*hui  Flandre  &  Zelande. 

^  ^    Car  un  Auteur  fort  exadb*  a  bien  reniarqu6 ,  qu6 

Bttff9      du  terns  de  Tacite  il  y  avoit  la  des  Sueves  i  Ct  de 

Hmn  /•    plus  il  er6uve  encdte  trois  bbnrgs  en  ce  paYs'-lak  i' 

"•  qui  femblent  titer  feuf  denomination  de  cd  p«u- 

«  D$iid»  plc ,  SuiiHgkgn  *^entre  FEfeaud  Be  Courtrai ,  S$ii*l 

^J^     Vi^f^tx^ieiAmtmc^r^k  ft  Bfogcf^  ecSrv^iM 


Tf$  rOfighe  da  VfMWfris  %  lir.  f .  tj 
$hm^  far  TEfcaikl  pr^  de  Gand.'  De  plus  la  Tic  dc 
(aint  Eioi,  6crite  paiTaincOu^n  AtchcT^quc  de 
KoiicDj  raconceque  ce  Saint  conyertiflanc  les  Fla- 
mndsy  Gcux  d'Anvers  &  Ics  Frifons  ,  convertic 
aniC  ics  Snevcs :  £t  une  vicillc  Ch'roniqae  dans  le  Oil  ^ 
corps  dcs  Hifloriens  dc  Normandie  compilcz  par  wot  xntu 
Dochclhc ,  dit  que  Ics  Normands  au  pardr  du  ?^*°S!L 
Cbkeaa  de  Coarcrai  extcrmincrcnc  Ics  Mcna-  ^^i, 
piens  8c  Ics  Sucvcs.  Mais  commc  cccte  nation 
bolt  fort  ^tenducf  j  &  que  bicn  d*autics  (bis  ii  a 
f  u  pafler  quelqu'un  dc  ces  penplcs  dans  la  Gaale» 
onne  pcut  pas  dire  de  quelle  forte  de  Sucvcs  cct 
Aatcars  entendent  parler.  Or  en  quclqoe  endtoic 
^ae  ceux  dont  il  cA  niaintenant  qnefHon  y  ayent 
tt6f  ranfplantcz  par  Augufte  ,  il  eft  cenain  qu'ils 
Bcle  fiirenc  pas  tous  >  mais  qu*il  en  refta  plnficarf 
dela  le  Rhin  y  peut«6trc  parce  qu*il$  avoient  pr^-*- 
tenu  le  mal ,  &  fait  leur  accommodement  avec  les 
domains  avant  rextr6niit6  >  C6toit  dcs  Suercs 
Harcomans. 

Les  Sicambres  furent  prefque  tous  tranfponez 
bors  de  Icur  pais  :  Strabon  dit  n^ninoins ,  qa*il 
J  en  refta  quelque  petite  partie  :  mais  qu'ils  (k 
n^Iercnt  partni  Ics  peuples  voifins  >  &  perdirent 
leur  nom.    Que  fi  au  bout  de  quatre  cens  ans  on 
les  Yoit  mentionnez  dans  le  Po^te  Claudian  ,  dans 
Sidonius  Appollinaris  >  &  dans  quelques  autres  > 
c*eft  k  mon  avis  >  que  ces  Autcurs  parlent  impro- 
Prement ,  &  qu'ils  apellent  ainfi  les  Tendered, 
les  Brudercs  &  Ics  Francois  >  qui  habitoient  dans  Qij*eft-ce 
les  pais  dcs  anciens  Sicambres.  Quant  aux  autres  QueCIau- 
pcuples  qui  les  avoicnt  afliftex  en  cette  guerre ,  „* "^^ 
qaclques-uns  fe  reti  rerent  au  de  lii  de  TEIbcy  d*au-  icms  en4 
ties  demeurerenc  fous  la  fujettion  dcs  Romains,  tt»l«ac 
ft  plufieurs  fe  mirent  (kos  leur  alliaiKe;   On  ne.  P>'  ^-* : 
toocha  poiac  anxr  Tea&ctcs  &a«LUfipicns jpi  rre  ^^""^'^ 
^    -  .  quils       •  •    i 


qu  Us  avoienc  difloade  la  guerre^  recherche  U 
mJSni^  paix,  quoi  qu'ilsfuflcnt  Clients  dcs Sicarabros  , 
ttrniTons  ^^  ^^^  avoicntlogcz  dans  Icurs  tcrrcs.Tibcrc  eta* 
Si  \*E|||s  dHc  des  garnifons  dans  le  Chateau  d'Embden  , 
tf  fur  la  dans  celui  de  Flict  >&  dans  an  troifi6merur  Tau*- 
l-jppe .  &  trc bord  du  Rhin  qui  regardoit  Ic  pais  dcs  Cattes> 

h^Mi  ^^  ^^^^*  ^*^^  ^^^^^  Legions  camples  aupres  dufort 

^l£a»       d*£lfen^  qui  6toit  prefque  kla,  fourcc  de  la  Lip-^ 

pe  aa  milieu  de  la  Germanie.    De  cette  foite 

tout  le  pais  depuis  le  Rhin  julqu  a  i*£lbe  >  fut 

JUie  comtne  r^duit  en  Province  >  &refutla.Loi  des 

*•"*       yainqaeurs. 

Aucus-        ^^  autres  nations  qui  avoient  pris  les  armes 

TE  contre  rEmpire,  y  ayant  pareillemcnt  6t6  fou- 

■— ■— ■  mifcs  ,  ou  le  recherchant  d*alliance  :  Augufl^qui 

6toit  rcpaff^en  Italie>refernia  le  Temple  de  Janus 

pour  la  troifi^me  fois  de  fon  r^gne. 

Naiflance      Quclqucs  trois  an's  apr6s  tout  TUnivcrs  6tant 

Seigaeur*  ^^^^  ""  calmc  profond ,  naquit  J  b  s  u  s-Christ 

Jesus-  Dicu-Hommc,  le  Roi  de  Paix  ,  &  le  feul  qui  la 

Christ,  peut  donner  aa  monde.  Tous  les  Chronologiftes 

ncfont  pas  d*unc  m^me  opinion  fur  lo  terns  de 

I*  49^0  eettc  naiflance,:quelques-uns  la  men:ent  trois  ans 

40OI.  di  P^^^^'  >  ^s  autres  quatre : nous  fuiyrons  la  fuputa- 

Kome       tion  ordinaire  qui  la  met  fan  du  monde  40  or.  & 

7<«'         le  7  ji.  de  la  fondation  dc  Rome. 

Lc,  Gcr-       Les  peuples  remuans  de  la  Germanic  ne  piircnc 

mains  re^  pas  fc  tcnir  en  rcpos ,.  &  foalFrir  long-^ems  le 

prcnnem    joug  que  Ics  R'omains  leur  avoient  impof6.   Ja 

ksannes«  trouve  qu*ils  fc  fouleverent  Tan  de  Rome  7|-t. 

Que  Marcus  Vinicus ,  qui  avoit  autrefois  com- 

mand6  dans  la  premiere  guerre  des  SicambreS'>* 

\  fervit  encore  G.  bien  dans  celle-ci ,  qu-il  en  mcrita.' 

Tibere  ^^^  oi^ncmenscriomphaaxi£tqa*apr6sGelaAugtt- 

leor  con-'  fteqaiavoic  cette  afiaire  k  cocur  >  en  ayant  donn6 

ttmrr  t»  Ic  commaadcmattit  Tibeie ,  dcfcendic  Itti-m^e 


^eVOftglniiesTfanfoiSflXvA.         9f 
ilani  la  Gaule  pour  Tapuycr.    Tibcic  fc  fcrvant     ^.«  * 
dcfeconduitc  ordinaire  iubjugua  les  CaDinefa-  ^^'o^ 
tcs  J  Ics  Bruderes  ,  Ics  Attuaircs  >  ou  Chafluai-  ,|,  y^^ 
res  j  ^^{uc  i  compoficion.lcs  Cherufques  >  &  en       ■ 
nicplimeurs  dans  le  fervice  >  ni^me  cinq  de  Icurs 
Priaces  y  qui  ^coient  Ics  deux  freres  Arminius  & 
Ilavius,  Jbguiemer  oncle  pacemel  d* Arminius  , 
^egeftes  >  Sc  Segimond  Ton  fils.    Cclui-ci  fuc 
par  fon  pcrc  coniacr6  pour  cxerccr  le  Sacerdoce 
U'Autel  d'AuguAd  dans  la  ville  de  Bonne ,  So 
Ao^ofte  fit  Arminius  Citoyen  ILoxnain  &  Che-» 
valicr. 

I/a,nn6e  fuivante^  Tibere  retourna  joindre  fon     Am  tf# 
armec,  qu*il  avoir  log6e  a  la  t^te  de  laLippc,  &  J^*^^^' 
au  m^mc-tems  en  fit  partir  une  autre  par  mer  ,  ^r*^^ 
^ui  fe  coulant  Ic  long  des  coces  que  tenoient  les. 
Cauces,alla  entrerbien  avantdans  I'Elbe.  Pa-* 
tercalus  6crit  qu  en  cette  guerre  il  emp^cha  \e% 
Cherufques  de  fc  r^volter ,  qu'ii  for^a  les  Cauces 
Ibalgr^  leurs  mar^cages  >  a  lui  rendre  les  armes> 
&a  Ic  profterner  dcvant  fon  Tribunal  5  qu  il  rom- 
pic  les  Lombards ,  &  qu*il  pouffa  fes  armes  vido* 
^eufes  jufqu  i  Tendroit  ou  I'Elbe  baigne  les  ter- 
^esdes  Scmnons  &  des  Hermundures.    B4ais  fes 
!b[ploits  y  comme  je  croi  y  ne  fiircnt  pas  fi  grands 
<ian8  la  ycrit6  y  qu*ils  le  font  dans  cef  Auceur-la  , 
Xfa  fait  gloire  d'iftre  £bn  fiateur  perpetuel.  Apr6s  son  exp6f 
fela  >   Augufte  le  rapella  i  Rome  ,  &  i'ayant  didoa 
adopt^  avcc  Agrippa  &  Germanicus ,  le  renvoya.  5J?"L, 
continuer  oette  guerre.    Ce  qu*il  fit  durant  trois  ^„ J,    ^ 
ou  quatre  ans,  avcc  beaucoup  plus  dc  rufes  que  dc:  Boheme. 
uraillance. 

11  y  avoir  une  autre  expedition  k  faire  contrc-  ^«  ^ 
Maroboduus  Roy  des  Suevcs  Marcomaas ,  bien-  2? /Vv^* 
plus  p^rilleufe  &  plus  importante.  Lors  qu'on;^^^^^ 
aYoic  ciansfcc^  ic^,Si<;^mbt^dans;U.Gauie>  c^^mikys^. 

■   Ma- 


^  ^  tiifi^tre  di  Tranet  Mvunt  Chvit  i  ^ 

Maroboduus  avoic  ttt  men6  k  Rome  ^g6  de  vingf 

ans  :  &  Augufte  Tayant  reconuu  homme  d'efpnt 

&  dc  in6rice  >  Tayoit  au  bout  de  quelque-ccm^ 

icnvoy^  en  Germanie ,  pour  ^tre  Roy  de  ce  qui 

reftoic  de  Sueres  Marcoinans>&  pour  les  goaver- 

ncr  (bus  la  proce^OQ  de  rEmpire.  Mais  ce  Prin« 

ce  ayanc  le  cceur  trop  haut  y  ne  vouloit  tenir  ion 

Royaume  que  de  fa  vertu  :  De  force  qu'6cant  d( 

xecour  dans  Con  pais  >  ii  avoic  perfuad^  aux  M^r- 

comans  &  k  quefqu'aucres  peuples  y  auifi  amaceun 

dc  lear  iiberc6  y  qu'il  6coic  de  Tind^pendance  j  d< 

fe  recirer  avec  lui  dans  la  campagne  de  Boheme  as 

milieu  de  la  For^  Hercinie.  II  en  avoic  chafl%  le 

Boiens  >  lefquels  au  partir  de  \k  s'allerenc  logti 

dans  cette  partie  de  la  Vindelicie  y  qui  s'apell< 

aujourd*hui  Baviere.    Qoelques-uns  difenc  que 

c'eft  d'eux  qu'elle  a  pris  ion  nom  'y  mais  d'aatre 

ioQciennenc  que  c'eft  dcs  Bajoares  >  autre  peuph 

barbare  y  qui  s'y  vine  loger  pluficurs  fi^cles  apr^ 

Maroboduos  fe  fortifioit  en  Boheme  depuis  aoati 

ans  :  ayant  commenc6  d*y  b&cir  nne  torterelb 

f  cnd;i-  premier  fondemem^comme  on  croit,  de  la  villc  d« 

"  M°  ^d   ^^8**^  *  ^'^^  avoit  crouv6  moyen  de  fairc  cntrti 

i^xague.  ^  ^"'  ^  ligue,  OCT  fous  Ton  ob^iflancefept  ou  ho! 

peuples  d'alencour.  Cependanc  il  fe  comportbi 

deceile  force  avec lesRomains >  quil  ne  les  atta- 

quoic  poinc  >  mais  pourtanc  leur  ^ifoitbien  con* 

noicre  que  s'ils  raccaquoient ,  il  avoir  dequoi  I 

d^fendre,  entrecenlnt  codjours  une  arm^  de  foi 

xance-dix  millc  hommes  de  pied  ,  dt  de  quiitr 

millc  chevaux>  qo*!!  avoic  endurcis  au  mtcicr  pi 

des  guerres  continuelles  avec  fcs  voifins.    Cett 

puirfance  leur  6toit  d'autant  plus  formidable 

qa'elle  mcnafoic  I'lcalie  j  Ec  d'aillcmrs,  quiconqiJ 

ne  ployoit  pas  devanc  cux  ,  les  offen^oit  i  &  qt 

uTitotcfvrktufajec/  6t6ic  lent  ehneittt  i  vtm 

^    ■    '        •::l  pour 
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jouiquoi  Tibcrc  avoit  entrcpris  dc  la  riiiner.  Or      Tibere 
comme  il  marchoit  de  ce  cbtkAk  avec  on  grand  maicbe 
aitirail,  &  qu'il  ca  ^coit  ^  cinq  journ6cs ,  il  aprit  ?^j"|^J^ 
k  rcYoIte  univcrfcllc  dc  la  Pannonic  &  dc  la  Dal-  xoboduut. 
marie,  qui  avoient  mis  deux  ccns  millc  hommes  ^^  ,£voU 
&rpied.   Cctte  nouvclle  Tarr^ta  tout  court  pour  te    de 
allcr  porter  Ic  rcmedca  un  mal  ^  violent  j  &  To-  Pannonie 
bligca  d*accorder  la  paix  a  Maroboduus  :  lequcl  l^^^'i^ 
apr^  cela  r6gna  encore  douze  ans  dans  une  haute  accordei 
puiflance.  lapaix« 

Cependant ,  Tibere  pour  des  m^contentemens 
iecrets ,  ou  pour  Writer  quelques  intrigues  de 
Coor  >  quitta  les  afiaires,  &  fc  retira  dans  I'lflc  do 
Wes  i  laifTant  pour  ainir  dire  le  terrain  libre  aux 
deux  jeunes  Princes  Caius  &  Lucius  fils  d*Agrip-* 
fa  &  de  la  fille  d'Augufte. 

Pendatt  r^loignemenc  de  Tibere  ,  il  avint     D^'rt 
foe  la  fnauraife  conduite  de  Quintilius  Varus ,  da    Lt« 

Jtti  commandoit  les  Legions,  &'lcs  garnifons  qui  sjow  di 
:oient  fur  la  riviere  de  la  Lippe ,  caufa  la  plus  Js^  yL 
iaoglante  pcne  que  F  Empire  Romain  cut  re^uS  aaj^ 
4epuis  la  bataille  Adiaque.  Get  homme  s'imagi-  ^  j^ 
tlanc  que  les  courages  aes  Germains  ^toienc  en*  tbrifi 
Cerement  fnbjuguez ,  pcnfoit  les  matter  encore  ^-  ^  ^^* 
J«r  la  chicane  :  Et  comme  il  fctoit  fort  avare ,  il  ^ 

Vouloit  par  cc  moyen  tirer  d*eux  ou  des  preCcos ,  ^Qgixwi  Ici 
t>u  des  amendes.  II  contraignoit  les  particuliers  k  Germains 
Vcnir  plaider  devant  Ton  Tribunal,&  4  fcd^fendrc  parlachu 
felon  les  formalitex  du  Droit  Romain ,  &  par  la  *^*°5  »  * 
bouche  des  Avocats.  Ces  peuples  plus  rufc2qu*il  qu»i^, 
ne  penfbic ,  faifoient  femblant  de  s'aprlvoifer  k  foiR'  Ab« 
ccttc  coutume  ,  ils  feignoient  m^me  des  diffc-  J"5"«ai 
rcns  cntr'cux  ,  afin  qu'il  les  jugeat ,  &  le  re- 
mercioient  hien  humblement  de  fa  bonne  Juflice ; 
de  forte  qu'il  donnoit  audience  au  milieu  de  foa 
ciiBf  ( c'ecoicf  ifcs  d^EUsn  I  avcc  aataot  defecufi* 
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tk  y  que  s*il  eut  ttt  k  Rome  parmi  des  Bourgec 

Bon  pas  au  milieu  des  Nations  feroces  de  la  C 

jmanie.    Cependanc  les  Germains  ayanc  reco 

oue  la  Robe  &  les  procedures  de  la  chicane 

»ifoient  plus  de  mal  que  les  armes  >  fe  r^folu 

dc  s*cn  d^livrer  tout-i-fait.    Arminius   Pr 

Cherufque  en.  fit  le  com  plot,  &  y  enzagea  toui 

|>lus  braves.    Tibert  Tayant  envoy-e  cinq  ans 

paiavant  a  Rome,  il  y  avoit  apris  Tart  Milita 

&  apr^s  s*en  6toit  retourn6  dans  fon  pais  :  ( 

toit  un  efpric  remuant  &  altier ,  un  courage 

vincible ,  Scnk  k  6c  hautes  entreprifes.    A; 

done  fecrettement  difpof^  tous  fes  moyens  ,  i 

X  r£volcer  les  cantons  les  plus  4Ioi|^nez ,  &  dem 

rer  les  plus  proch^sdans  une  foumifHon  apai 

'Arminius  te ,  afin  que  Varus  allant  a  ceux-1^  ,  s'enga 

^tef'lcs  Mnprudemmcnt  dans  le  pa'is  de  gcux  qu'il  cro 

peuples.     fidcle^.  Comme  ii.  6toit  bien  avant  dans  les  bt 

Varus       que  les  mauvais  c4iemins ,  la  pluve  >  le  vent,!' 

«'«»g**      baras  des  arbres-coupex ,  les  frequentes  cha; 

Saw'    le  ^^^  ennemis  avoient  tatigufe  fes  troupes  k  Tex 

pti's  ivec  mit6  ,  &  en^avoient  mis  une  partie  hors  de  c( 

irois  Le-  bac^ils  rcnvclopcrcnt  de  tous  c6tex,  Ic  cl 

^velo'?  gcr€nt,.&  le  mirent  en  dcfordre.  Varus  & 

^  tuc.      principaux  OiEciers  6tant  blcffez ,  fe  tuerent  < 

m£mes  pour  ^viter  la  honte  de  tomber  entrc 

main^  oes  vainqueurs  >  Les  autres  ayantapri 

mort  de  leurs  chefs ,  perdirent  courag;c,  &  le  1 

fcrcnt  lachemcnt  maflacrer.  II  y  p6rit  trois 

gions  toutes  entieres.  Les  Germains  firent  to 

iMto  fortes  d'outrages  aux  mo,rts&aux  vivans  i 

des  vain-  planterent  leurs  t6c£S  fui:  des  arbres  ,  facrifie 

aueurs       jcs  CentHrions ,  &  envoyerent  les  plus  nobles 

»lJ,*;n«   prifonniers  garder  les  vaches  &  les  pource; 

8t  fur  les  Mais  lis  traiterent  4es  Avocats  plus  mal  que 

{^iMw  de  JesaucresA;cai;  U^leurcouper^c  Ics  mains 

VBMWM^f  lev 
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levtes  y  le  nez ,  Icur  arracherenc  la  Jangue  ,  les      ^9  i» 
yeux,  Ics  orcilles.  Un  dc  ccs  barbares  tenant  en  fa  J*"t^«»» 
main  la  langue  d'unjcccs  malheureux  lui  dit  :  ^J*'"*' 
£»/»«  Viferecejfede  /ifl€r.T3Lciicc^mT3LContccct-      ' 
teJcfaicc ,  en  marque  le  lieu  dans  la  for^  de  Teu- 
toberg.  Cluverius  penfc  que  c*cft  proche  dc  Diet- 
ndle  au  Comt6  de  Lippe*:  mais  )a(le  Lipfe ,  que 
c'cft  prcs  de  la  petite  villc  dc  Home,  ou  il  y  a  en- 
core aujourd*hui  le  bois  de  Tcutebcrg. 

II  ne  faut  point  douter  que  cette  d^taite  rom* 
pntlcs  liens  dc  la  iervitude^ne  fit  prendre  Icsar- 
ttes ,  &  le  deflein  de  fc  vcnger  a  toute  la  isernia- 
nie.  Augufte  en  fat  tellement  afEig^^qu'il  en  por-     AoguAe 
talcdeuil  pluficars  mois,  &  fi  fort  allarm6 ,  qu*iJ  tV^' 
«imaginoit  voir  dej a  toutcs  les  nations  barbares  ^  icitCm 
palTcrlcs  Alpes,&fondre en  Italic.  La  vicilleffe   . 
^▼oit  afFoibli  fes  forces  y  &  les  longues  gnerres 
min^ccllc   de  rEmpire.  II  fit  done  en  toller  les 
tofans  dcs  AfFranchis ,  &  leva  a  la  rigueur  Ic  cin- 
^Qi6me  homme  capable  de  porter  les  armes.  Ccs 
fcmedes  n^anmoins  euflfcnt  ttt  bien  tardifs  y  fi 
'csGcrmains  fuficnt  entrez  du  m£me  pas  dans  les 
Cades  ,  dont  la  fronticre  »fctoit  toute  d^couTcrtc,  • 
ics  peuplcs  pcE  aguerris ,  &  ceux  k  qui  il  reftoit 
9uelque  vigucur ,  tclsqil'koient  les  Beiges  >  tout 
pr^ifc  rcvoltcr.  Maisilss'opiniatrercntidon-  ^«*  Ger- 
oer  la  chafle  k  ce  qu'il  y  avoit  encore  de  Romains  ^uJJJ^^ 
au-dcla  du  Rhiiva  d^moHr  leurs  Chateaux  >  &  ^  i  afliegec 
mcttre  le  Gc^c  devant  Elfen.  La  garni fon  qoi  etoit  les  km* 
.  dedans  fe  d^fendit  long-tcms^^  ^  la  fin  craignant 
d'^rc  forc6c ,  pcrja  gencrcufcment  au  t ravers  dc      ce^ui 
ieurs  corps  dc  garde  >  &  fe  retira  en  fauvet6.  Cet  lui  doon* 
adiafcmcntdonnalctemsa  Auguftcd*envoycrTi-  t^'    de 
bcre  dans  Ics  Gaules  avec  Germanicus  qu*il  lui  jj*j  q*^ 
aroit  fait  adoptcrtcar  ics  deux  fils  de  (a  fille&d*A-  j^j^g^  ^y 
grippa^toicncixi6£csc[ueIqaes4nu6cs  auparavant  envojret 

.  idix   Tibcict  ' 
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^«  ic  i  dix-huic  mois^run  dc  Tautre ,  Lucius  le  plul 
Cbnft  II.  jcmjc  Ic  premier,  &  Ca'ius  enfuite.  Tibcre  y  dc- 
l^llL»  meura  pr^s  de  crois  ans ,  pendant  Jefquels  ii  r'aflu- 
ra  ces  Provinces,  &  r^tablit  Sc  forcifia  fes  troupes. 
Puis  pour  la  reputation,  il  pafTa  le  Rhin,publranc 
x]u*il  alloit  hautement  vanger  cet  afiront :  mais  il 
fi'ofa  pas  cntrer  bien  avant  dans  le  pais,  &  fe  con- 
cent^ d'avoir  provoqu6  Arminius  fans  rayoi( 
combifb ,  laiiTant  Ik  cette  guerre  pour  tourner  fes 
pbnfiiies  a  la  fucceflion  de  TEmpire  qui  lui  6toic 
bien  plus  importante.  II  dit  dans  une  Lettrea  Ger- 
Am  de  ^^^^^^^y  raport^e  par  Tacite,  qu'Auguftc  ravok 
'Chrifii6*  envoy6  par  neuf  fois  dans  les  Gaules. 
f«  Sef-       XV.  Lors  qu'il  fiit  parvenu  a  TEmpire  par  I4. 
tt'^brt'     mort  d* Augufte ,  qui  finit  fes  jours  a  Nolc  ag6  de 
""""""^  7  6,  ans ,  il  commit  a  Germanicus  fils  de  fon  frerc 
Sous  Ti-  Drufus,  &fon  fils  adoptif ,  jcune  Prince ,  en  U 
1 E  B.  E  >  fleur  de  fes  ans ,  &  d*une  noble  vercu ,  le  foin  dc 
qutrigna,  concinuer  cette  guerre  centre  les  Germains.   Cc 
A '^^j,    nouveau  chef ,  apr6s  avoir  apaift  la  mutineric 
&  vecut  des  Legions ,  pafla  le  Rbin  fur  un  pent  qa*il  fit 
77.   4»i  pr^  de  Vetera  i  &  pour  fon  premier  exploit  >  alia 
&  quatre  ^^  JJ^J^  furprendre  les  Marfcs  (  cc  peuple  6toit  de 
.,,„,..^.».  la  ligue  d'Arfninios )  qui  c616broient  une  grand^ 
Germani-  £^tc  entre  les  lieux  ou  font  maintenanc  les  villes 
^^md  V    ^^  Munfter  &  de  Lunen.   C^toit  un  beau  coup  } 
Slarfes  ^   p^r^e  que  tous  les  Princes  &  les  Nobles  du  pa¥s,  de 
mill   nuit  crouvoient  k  ces  afTembl^es-la  &  y  faifoient  dt^ 
ea  une     bauche.  G>mrae  ils  6toient  done  enfevelis  dans  Ja 
^^^*  .      bonne  chere  &  dans  le  fommeil ,  il  en  fit  un  grand 
j^  ^  carnage ,  ravageadnquante  milledc  Icur  pai's,  & 
fhrUliy*  abatit  leur  cfel^bre  Temple  de  Ton(ana.Ne  fcroitr 
ce  pas  la  mime  DheSt  aue  TOnvana  des  Gaulois  » 
qui  k  mon  avis  6toit  Minerve  ? 
-  Les  cris  de  ceax  quon  6gorgeoit,  &  la  lueot 
da  wfiooiiks  cxdxpxm,lcs  Bntdercs  ^  les  Taban-^ 
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Us  &  Ics  Ufipiens  y  (]ui  i'attendirent  dans  le  bois  ^  ^ 
fur  Ics  pa/Tages  :  mais  il  s*end^gaeca  bravemenc^  ^^fi^^* 
&  la  mauvaifc  faifon  aprochant  u  fc  retira  dans  "**^ 
Ton  quarcier  ou  camp  d  byvcr. 

Vimtc  d'apr^s  menanc  quatre  Legions  >  &  Ce- 
ciooa  fon  Lieutenant  dans  la  Germaniquc  infc- 
mie/(}uatre  autres ,  il  repafTa  le  Rhiu  >  £t  apr^s 
avoir  bati  un  Chateau  fur  les  veiliges  de  celui , 
qucDrufiis  fon  pcrcavoit  6Icv6  fur  le  mont  Tau-  LesCattet 
fins ,  il  marcha  contre  les  Cattes.lls  fetoient  alors  P^'wge*  # 
partagez  en  deux  fa^ions  j  I'unc  tenoit  pour  Ar-  ™j"J5*j^ 
Jninius ,  Tautre  pour  Segefles.  Le  premier  s*ef-  minius  » 
forfeit  de  tout  fon  pouvoir  dc  porter  les  peuples  le*  autres 
^cGernjanie  a  la  guerre  contre  les  Romains  >  &  P^'  ^^^ 
fc  fccond  Ics  en  oifluadoit ,  &  Icuj  donnoit  dcs  ^   ***  . 
confcils  pacifiques ,  foit  qu^il  trouvat  rnieux  fon 
Vantage  avec les  Romains,  oa  qu*il  Ic  fit  pour 
fc  vcngcr  d'Arminius.   Car  il  lui  vouloit  grand 
ttal,  de  cc  ou'il  avoir  enlev6  &  epouft  (a  fille , 
^uoi  qu  il  Teut  promifc  a  un  autre :  de  forte  que 
■«il  Tavoit  fuivi  dans  ce  mouvement ,  oii  Ics  Le-- 
rions  dc  Varus  furent  dcfaites ,  cc  n'avoit  point 
it^  par  aiFei^ion ,  mais  par  la  violence  da  fucces» 
^par  la  confpiration  generale  des  peuples  qui  Ta- 
Toient  entrain^.  La  venue  de  Germanicus  dans  le  Cenaam^ 
pais  dcs  Cattcs  fut  fi  fubice ,  qu*iJs  n'curcnt  pas  le  cus  preod 
loifir  dc  mcttre  Icurs  vieillards  i  Icurs  femmes  &  *^*^"'  *^ 
Icars  cnfans  en  lieu  de  (urct^.  It  paiTa  toutc  ccttc  j„   <J^ 
foible  multitude  au  filde  Vhfhc  y  qu  i*emmena  en  leur  pnis, 
captivitfe  :  la  jeuneffe  (culc  fc  fauva  au  dc  la  du  ^  lc$  Iur«. 
Ilcttvc  d'Adrana ,  c'eft  I'Edcr,  qui  traverfc  la  ?'*"*• 
Comt6  de  Valdec ,  &  tombe  dans  la  Fulde  au  def- 
hs  de  Cailel.  II  y  drefla  un  pont  en  diligence ,  & 
les  pourfuivit  fi  chaudement  >  qu*ils  lui  demande-* 
rent  la  paix  >  quclqucs-uns  vinr^nt  fc  rcndxe  >  let 
aaues  s'enfuucntcms  kfojiid  dcs  bois. 

Pen 
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An  it       Pcu  apr6s  Ics  Ambafladcurs  dc  Scgeftcs  arriT-C^ 

€hrifi  i8.  xcnt,implorant  fon  aide  centre  Arminius  qui  Ic te- 

'^"^^''  noit  ameg6«  Aveceux  fctoit  Segimondfon  fils>qui 

dans  la  chaleur  du  foalevement  concre  Varus  i 

s'^coic  rang6  aupr^s  d* Arminius  ,  &  avoit  d6chi- 

Va  diU-  i6  les  orncmens  de  fon  Sacerdocc ,  mais  depuis  il 

vf"  ^c-  6toit  rctourn6avec  fonpcrc.<3crinanicusrayant 

P^"  par  •fi'ivoy^  ^*^^s  bonne  earde  dans  la  ^Igiade ,  mar- 
Aimioius  x:ha  au  fecours  deoegeftes,  combacit  neiireufc* 
'tlonc  il  ment  les  affiegeans  >  &  le  d^livra.  Maisilnele 
mend  la  ^j^  p^^g  p^^^j.  ^^^z  en  libcrt6  ,  il  retumena  afcp 
fcmmc  j^.  ^  ^  grand  nombrc  de  fes  Clients ,  m^mc  fa  filfc 
qui  fetoit  femme  d* Arminius ,  &  qui  avoit  plus  le* 
lentimens  de  ion  mari  que  de  Ion  pere^ 
Pour  s'cn  ^^'  alFront  a^ant  mis  Arminius  en  fureur ,  II 
venger  anima  fi  fort  les  Bru^eres ,  les  Cherufques  >  9i 
excite  les  autrespcuplcsYoifins,qu'il  lesobligcadc  prcndfC 

&lefch"  ^^sarmes.  Inguiomer  fon  onclc  fuivitfonmoo^ 
xufques,"  vement ,  mais  Flavius  fon  frcre  fit  gloirc  dc  -de* 
meurer  fi^lt  aux  domains.  Aufli-tot  Germani^ 
cus  affemblant  fes  troupes  envoya  quaramc  Cor 
hortes  par  le  pais  des  Bruderes ,  fit  marcher  Pc- 
don  avcc  la  Cavaleric  dont  il  ^toit  Colonel  pai 
celui  des  Prifons ,  &  prit  lui-m^mc  quatre  Le*- 
efons  >  qtl*il  conduifit  dans  des  Barques  par  tes 
lacs.  Toutcs  les  troupes  (c  trouvercnt  en  m^oac*- 
tems  fur  le  bord  dc  i  Ems ,  qui  fctoit  !c  xeodcz-' 
*  vous  general.    Uarm6e  s*^unt  avanc^e  dans  Ic 

milieu  du  pa is>le  rav^ea  tout  jufqu'4  la  Lippe  & 
a  TEras ,  &  perf  a  jufqu*^  la  for^t  dc  Teutcbcrg> 
ou  il  rendit  les  derniers  devoirs  aux  Legions  dc Ya« 
rus  y  &  retira  quelqucs-tmcs  de  leurs  enfcis;ncs  que 
les  Germains  avoient  perduSs  dans  leurs  bois  ui' 
crez.  Apr6s  celail  fe  mit^pourfuivre  Arminius. 
Mais  cn'cettc  m^che  il  courut  de  grands  hazards. 
Car  une  fois  ayant  joint  les  cnaemis  >  pcu  s*cb 
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£iliit  qu'iis  ne  Je  fifienc  doDrer  dans  des  marcca-      ^»  </« 
|ts  odil  cut  p6ri  5  &  cc  lui  fnt  pour  lors  uji  afToz  ^^''/'••* 

fnndaTancagc  dc fc  pouvoir  r^tircr dc  Ja.  Ecanc  ^  '  ^^' 
orsde  ce  mauvais  pas ,  il  pcnd  i  la  retraice ,  & 
cfflbarqua  fcs  Legions  fur  TEms ,  une  partie  dc  la 
Cafalctic  avanc  pris  Ic  chemin  dc  tcrrc  9  commc 
fit  aaifi  Ccanna  aTcc  le  corps  qu*il  commandoic. 
II  y  ayoic  on  mai^c  pr6s  dc  ccttc  for^t :  Ccfic  dont  ^ 
*Mis  arons  parl6  ci-dcflus ,  qui  6coic  environn6  cm  enue 
i  Ws  dc  tous  c6cc2  :  11  faloit  n^ccflaiTcmcnt  en    ce 
^*il  Ic  cravcrQc ,  ^qu*ii  paflat  par  dcs  6mincn-  F^'«  ■»  » 
ces  convenes  dc  bois ,  &  fur  dcs  chaufKcs  aflcz  ^,"  ,**' 
ioogncs&forthroites,  quiavoicnt  ct6 aucrrfris  tonbe  en 
&ces  par  Lucius  Domicius.  Cc  dcfil6  6toit  d*a;i-  cic  grands 
fast  PIUS  dangcrcux  ,  que  Ic  tcms  avoir  romp  a  P«"*»  , 
ceschaaflces^n  plufienrs  endroics  ,  &  qa^Armi- 
QBS  I'^coic  poftedans  Icsbois  prochains  ,  d'ou  a 
tOBce  hcure  il  leur  vcnoic  tombcr  fur  Ics  bras.  Lcs 
premiers  jours  leur  cpouvcntc  fut  extreme  :  puis 
fund  lis  eurcnc  on  pcu  rcpris  coeur ,  Ic  combac 
proc  fort  dontcux ,  &  le  peril  encore  plus  ^rand. 
«nfin  rien  ne  Ics  ikuva  que  !e  trop  dc  confiince  & 
^pr££binption  des  ennemis.  Lcfqucls  lcs  ayant 
KDiottrattaquextuaiu'tuairem&nt>apresles  a^  oir 
hiiez  ranger  en  bataillc  dans  une  pecice  pleinct]  ui 
faric  entre  Ics  bois  &  Ics  mar^s ,  y  furenc  vaii- 
lanunenc  re(us  &  cres  ma!-traicez  ;  Arminius  en 
lemporca  une  grandc  bleflure  >  ^  y  perdit  boM ' 
JK)n4>re  de  fcs  gem. 

D'nn  autre  c^:e  deux  dcs  Legions  qtti  avcient 
hh  enbarquees  fur  TEms  cfTnyerent  un  accident 
Men  p/us  effroyab!c.  Les  vaiflcaux  ayanc  dc  la 
peine  h  naviger  Ic  long  des  c6tcs  de  la  Frife ,  a  ciu- 
fc  que  Tcau  y  ^toit  baffe  &  plcinc  de  vafe ,  G  :r- 
manicus  ]cs>  dcchargea  dc  ces  deux  Lec;ions>  & 
doQha  ordic  a  YitcUius  de  les  mener  par  tcrrc. 

E  Com- 


^t         StiH^otn  de  TftmH  dVMnt  Cbvhs 
'4*  ^  Commc  dies  marclioicnt  fur  les  hotds  dc  la  gr€ne 
Chnfl  iS.  p^j  ^^  cndroits  que  les  marges  n'avoicnt  point 
"^*^''  accoutuni^  dc  couvrir  ;  il  vint  i  foufflcr  un  fii- 
rieux  vent  de  Nord  qui  enfla  la  mer  extraoidiiux- 
DcuxLe-  rement :  £t  d'ailleurs>  c'^coit  alors  h  marec  dc 
*!SS?oU  ^^P^^*"*>^«  >  ^  ^c  riquinoxe  d'Automnc ,  la 
iaMCffc",  P^*  grande  dc  toutes  cclics  de  Tann^  :  tcllcnacni 
iDinquer.c  que  touc  ^canc  inondt  derriere  >  dcvanc ,  a  Tenv 
aperir  fur  tour  d'eux  ,  ils  ne  f^avoienc  quelle  r^folution 
Ugitrt.    prendre  >  Lesuns  ^toicnt  dans  Tcau  jufqu'l^  la 
<einture ;  les  autres  en  avoient  par  defTus  la  tdte. 
Ceux  qui  fe  mettoient  a  la  nage  >  ne  faifoienc  pas 
k  plus  mal  >  parce  que  les  dots  pouflenc  i  cerret 
mais  ceux  qui  fe  vouloienc  tenir  fur  lenrs  pieds» 
^toient  renverfcz  par  le  vent  &  par  les  vagaes>oii 
bien  ils  tomboient  dans  dcs  foiTes  >  leur  bagage  ft 
leurs  chevaux  tout  de  m^me.  II  en  p6ric  un  ut$ 
grand  notnbre.  Enfin  Viiellius  fe  fauva  fur  un  pe* 
tlz  tertre>  &  le  refte  du  naufrage  apr6s  lui.  La  nuit 
(iirvint  la-deflus  >  non  moins  afFrcufe  que  la  tenn 
p£ce  y  Be  toute  pleine  de  defcfpoir  pour  des  gens 
moiiillez  jafqu*aux  os  >  tranfis  de  froid^  rompttS» 
€pii  n'avoknt  ni  convert  >  ni  pain  >  ni  feu  ,  ni  an* 
run  fonlagement.  Mais  Ic  jour  veiuint  les  d6gagea 
de  cette  extr6mit^  >  &  leur  montra  le  chcmin  de 
leurs  Vaifleaux ,  qui  6toient  entrez  dans  le  Rhia 
pour  les  remener  dans  leurs  logemens  d'hyver. 
le  bruit     Cependant  quelques  fuyards  ayant  porte  jufqci'lk 
dc  6  per-  Cologne  les  laufles  nouvellcs  que  I'arm^e  de  Gcr^ 
tc   <pou.  manicus  fctoit  ptrie  ,  les  Legions  qui  fetoicnt  de- 
J^u^  "  mcurdcs  Id ,  voulurent  rompre  le  pont  &  f c  rcii-  - 
reftics  a    ret.  Dans  cette  fcpouvente ,  Ac^rippine  femnic  dc 
Cologne  i  Germanicus ,  &  digne  fille  de  Vipfanius  Agrippa* 
Smiie^f    parut  en  public  avec  un  vifagc  aU iir 6,  ex  hbrta  les 
^^l,^  Bandes  k  dcmeurer ,  les  en  conjura  par  le  rcfped 
«yi'eUes  devoient  i  (bn  maii ,  par  I'amour  de  fon 

fils 


fcCaligu!a  qui  fecoit  ni  Icavoh  fec6  notfrri  dans    ^*  </« 
Iccamp ,  leur  mofltiaoc  cc  jeanc  Prince  cntrc  fcs  xiii^t* 
Iras  :  eofia  elle  jfit  fi  i>ien  par  fcs  remoncrances ,       ' 
parfesaemples  &  par  fcs  prcfcns,  qu'ellc  raflura 
k  people  >  Sc  retint  les  gens  de  gacrrc 
Lecoviagc^  he  crtdkdc  ccctc Heroine,  don-  Tibcrteft 
^    Bcrcnt  de  b  jaloofie  k  Tibere ,  il x^folat  de  la  ra-  i  ibux  d« 
pdlcr  de  la ,  elle  &  fon  man  j  La  guerre  qui  s*c-  f^^  «'«P 
•fit  en  Tn^mc-tems  en  Orient ,  lui  en  foaimir-  |^/J|^,q^ 
felt  im  pr^texce  fpecieax  :  mais  ce  jconc  Prince  qoj   j* 
tvatZDt  plus  anirn^  i  cetle  dc  Germanie ,  quil  preile 
toyoit  FaffiAion  des  foJdats  s*6chauffi:r  ppur  <i*«ch;r» 
loi,  ft  cclle  de  fon  oncle  fc  refroidir ,  fc  batoit  ^^^^^^^ 
Annnir  i  bout ;  &  ni6ditoit  profondemcnt  fur  ^      '* 
tootes  les  cbofes  qui  retardoient  fes  progr6s ,  U 
fd  donnoitfnt  de  I'avantage  aux  Germains.    II 
ftjtAt  quails  lui  tcnoient  t^tc  par  la  difficult6  des 
ficax  9  que  les  jbr^s ,  les  marecages ,  l'£t6  coart» 
rHiTcr  qui  vcnoit  aufli-t6t  avec  de  grandcs  pluycs 
ks£iTori(b}ent>que  fesfoldats  ^toicnt  plus  cn- 
<ionm)ftg^  pat  la  fatigue  des  cbemins  ,  &  par  la 
frfnede  porter  leurs  armes ,  que  par  les  blcffurcs, 
fcksGaaitfs  fe  laffoicnt  de  lui  foumir  des  cqui*- 
Wfii  >  des  vivres  &  des  cbcvaux  5  que'fon  bagage 
^  ktcnt  grand  ,  6c  tenoit  bien  du  paVs  ,  donnoit 
Hea  ant  cnibtifcades ,  &  cmbaraflbit  fon  arm 6c : 
turns  efue  fi  on  peFUV6ic  la  tranfporter  par  la  mer^ 
CCS  dilficolcez  ceffctotcnt  routes ,  la  guerre  com- 
inencetoit  pliit6t,  Tentr^c  du  paYs  feroit  pte  Vcurme- 
fecile  >  &  nftoins  connuC  aux  cnnemis ,  fcs  ccn-  ^^  ^" 
?ois  &  fa  troupes ,  Infanteric  Sc  Cavalerie,  mar-  p^^,'i,  ^ 
thereaent  de  fn^Rie  pied ,  fans  embaras  &  fans  uu  hA.'w 
huwBtCy  &  dcfccndroicnt  ai(]^ment  au  milieu  de  &aJfc.n- 
k  Germanic.  11  aflfchtbia  done,  ou  fitbatir  en  ^'^^^^''^^l 
ttandediligcftcc  mille  petits  yaiflcaux ,  de  diver-  (•„,  \^ 
KsftrcespoBr  k  mnCport  defonatin6c>  dont  le  Rhia. 

E  i j       .  ica- 


I'xyo         fiifipirt  ie  ^ftmtt  MtfMnf  CfovJi  ; 
An  di  rendcz-vons  ^coit  i  Tide  des  Bataves  ,  qui  «l 
Chrifi\%.  ccllcque IcRhin faifoit vcnant ^  redivifer en dcuxj 
'^'"^-  commc  il  fait  encore ,  a  Tendroit  ou  eft  Ic  fort  de 
Schin. 

Ancicnncnacnt  ce  flcuvc  n'avoit  qii*un  nom ,  xm 
lit  >  &  une  embouchure  >  qui  le  d^zorgeoit  toot 
entier  dans  la  nier>  entre  les  deux  villages  de^Car* 
fMfrref-  wik-op-z^e>  &  Nort-wik-op-x6e.  Maisdepuis» 
^  ^d  ^*  ^uand  la  mer  6tant  poufT^e  avec  grandc  violence 
Rhmfick  V^^  ^^^  tempore  fur  ces  cotcs-la  ,  qui  font  pbil 
cours  de  baflcs  quc  ies  filots  mtcnc ,  coupa  la  Zelande  j  qui 
U  MMafcg  ^toit  Continent  ,  en  plufieurs  Iflcs  ,  &  qu  ai 
Nord  elle  abima  un  a/fez  large  efpace  de  terries  f 
pour  faire  le  lac  de  Zuider<-z^e  :  les  eaux  de  cettft 
grande  riviere  contraintes  de  remonter  ^  &  sV 
Rioncelant ,  s'il  faut  aind  dire  >  les  uncs  far  Ul 
autres  >  s'6pandirent  fur  le  pa  is  qui  ^coit  plac  IC 
inar^cageux.  D*ou  il  arriva,  ou  que  ce  Fleuyeirii- 
t^  s'ouvrit  un  paiTage  a  la  gaiiche,ou  que  les  liaU- 
ta.ns  pour  dcflecher  Si  r^;2;agner  une  partie  de  leoM. 
terres  inond^es,  creu^erentun  canal  pour  le  dhn^ 
ver  dans  la  Mcufe.  Or  ces  deux  lits  6toient  d^srlt 
tems  de  Tacice ,  qui  dit ,  que  celui  qui  couroic  di 
c6t6  de  la  Gejmanie  (  6tant  fans  doute  le  plai 
*  6troit )  gardoitfon  nom  &  fa  rapidit6  jufqu'i^  rO^ 
cean ,  &  que  Tautre  qui  touchoit  la  rive  Gauloife^ 
couloit  plus  dottcement  &  phis  au  large.  Ld 
habitans  donnoient  k  ce!ui-ci ,  comme  ils  (ottC 
encore  a ujourd*hui,Ie  nom  de  Vaal,  lequel  il  pcrd 
bien-tot  tombantdans  la  Meufe  >  qui  par  (a  large 
emboucbure  le  verfe  dans  la  mer  a  la  Briele.  Pliue 
qui  6crivoit  quelque  trpnte  ans  apr6s  Tacite,  dit 
<]uc  IcRhinavoitdcux  bouchcs.  Tune  au  Septeo* 
trion  ,  par  laquelleil  fe  d^chargeoit  dans  les  lacs* 
f  autre  a  TOccident,  qui  Tfcpanchoit  dans  la  Mtxtv 
k  i  U  outre  cpk  jonc  nutovenne  entrf:  ces  deux , 
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2itf  tdrtgtne  des  Tfsnfok  >  liv.  T.        tort 
lUellc  fe  confervoic  le  nom  de  Rhin  dans  an  af-      ^«  '^^ 
I  petit  canal.  Voili  commc  Jc  coars  dc  cc  flcure  ^'^^  '* 
"oit-Mchang^  depnis  le  eems  dcTacite^  0c     ' 
I'ii  iroit  acc^ais  une  embouchure  de  plus  >  ff  a- 
•ir  celle  qui  ^ant  au  Nord  ^  le  Yer(e  dans  des 
:s.   Dcpuis  Ic  terns  de  Pline  >  11  s*y  eit  encore 
c  iMen  d*aQtres  changemen^  tant  par  Ics  debor- 
mens  de  la  met  f  que  par  I'indultrie  des  horn** 
3  i  Prenderement  des  Romains ,  puis  des  habi- 
iS  du  pa7s  ,  qui  ont  creuf<&  &  dbtivt  fi  grand 
nbre  de  canaux  de  tons  ces  bras  >  qu'i]»  en  one 
:  ou  bouchez  ou  d^tourncz.  Les  Geographes 
It  fort  en  peine  de  trouver  ou  6toient  le  vrai 
ITS  de  cette  ritiere,  &  cela  ni6ritcroit  une  Ion* 
sdiflertation  que  I'Hiftoke  nenous  permet  pa^. 
prefent  ^  il  eft  certain  que  le  bras  gauche  da 
in  pone  le  nom  de  Vaal  jufqa'au  Chateau  de 
HTcnftein  ,  prb  de  la  villc  de  *  Worchom  ;      *  ^^^ 
e  lik  il  fe  pcrd  dans  le  fein  de  la  Mcufc  >  Que  la  ^  "** 
ufe  dans  le  paYs  de  Gueld^res  ,  ^  mi-chemin 
itreles  villes  de  Bommel  &  de  Mcghen  >  tranf-^ 
:  one  partie  dc  fes  eaux  dans  le  Vaal  par  deux 
inx  qui  enconrent  la  forterefle  faint  Andr^  >  Sc 
depois  1^  n^anmoins  Ton  plus  grand  lit  garJe 
nom  iufqu'au  bourg  de  Bochevcn  ;  que  dc  Ik  , 
icournant  vers  TOccident  d -Ec^ ,  il  s  apclle 
nve-Mafe  ,  c*cft  nouvellc  Mcufe ,  jufqu'a  la 
:Ktcttc  de  Louvcnftcin  ,  ou  il  fe  joint  au  Vaalv     *  ///  ^ 
'apr^s  il  pafle  fous^  le  mtoc  nom  de  Nicuvc-  *"«  'j^--' 
ii  4  la  vilk  de  Worchom  ,  au  dcffous  dc  J/.f;/^"^ 
idle  il  en  porte  un  double  y  ff avoir  celui  14  circuir 
oe  &  celui  de  Merwc  :  If  prend  ce  dernier  j«i «  Hi 
i  rieux  Chateau  ,  dont  on  voit  encore  des  «^*'»« 
igcs  fons  I'Aiu  pr6s  dc  Dordrecht.  *  Qu*avcc  ^^'^  f  .^ 
cable  nom  il  roule  jufqu'^  Vlaredinghen  ^  conntnt 
au  deilbus   il   porte  k^lemenc   celui  ds  dixjfept 

E'iij  Mcu-  ^^^'P'- 


ir6  z        Hi/hire  d4  Trans e  avant  CUvh  9 
^*  <'«  Meufe  >  avec  Icqoel  il  fc  Jecliarge  dans  la  mer  k  k 

'^^*^^'  ^idiHf  Ai &3otH Tacite dit qu*il garde fon  nom> 

*  BrilU,  ^  la  rapidic6  de  ion  cours  ,  ce  qui  ciV  encoce  vrai 

aujourd*ikui  pour  le  premier  poioc  >  va  paBer  I 

Utrecht^  pais  ^  Ley<Kn  >  Et  qu*un  pea  au  delai 

n'ayanc  point  d*iiru<f ,  il  fe  perd  dans  ies  iables  v 

Que  du  vrai  Rhin  il  fe  d^cacnc  un  canal  a  UcrechCi 

qu'on  nomme  le  Wecht  >  qui  pprte  ies  eaaxdanf 

"^Vvyt  tt  le  Zuidjer-z6e  i  &  encore  un  autre  a  *  DurAedf 

Vutrjtt'  que  Civilis  jctta  dans  le*  Lcck  j  duquel  fort  uft 

*ien ,  au-  ^^^^^  caoalnouin)^  riflel ,  qui  fe  diviic  en  trois* 

*  Rbif»      ^^  ^*^^  F^^  ^^  ^^^  ^"j^^  ^^  chercher  par  lequei 
Uc{.        de  ces  courans  du  Rhin  >  Germanicas  nc  dcCctSff 
drefa  fiott  chargie  de  fes  troujpcs  5c  de  fes  £quipA« 
ges.  Ec  jen'entreprendrai  poinc  apr^s  un  fi  graol 
'  Exploiis  Autcui:  eu'cft  Tadcc ,  de  tapoxtef  Ic  d^il  dfe 
*.  ?.*.»    fescxploitsdarant  cette  camp4gae.  Tanditq^'oft 
rn  atteo.  prcpajoit  les  TaiflieAox  >  il  aw.  avee  Ces  I^gioiii 
d>nt    fes  fecourir  le  fore  d'EUetirur  laLippe,  qui  ecoit 
Yudeaux.  aHicg^  par  les  cnncmis>  &  coinosotidft  i  Siiius  fim 
Lieutenant ,  d'cntrer  dans  le  pa'i^  dc4  Cartes*  ktk 
bruit  de  fa  mardiie  Ies  ennemis  kvereoc  le  ficge^ 
Farcuils  Apr6s  quoi  il  fie  b^tir  de  aouveaux  CbaceaiNe> 
mireni      encre  celui-1^  ^  &  la  riyiere  da  Rhin ,  pour  cott« 
leut  fou-  yj^j.  |g  p^Ys  qu'il  avoir  conquis  :  mais  Siliiit 
^^*  emp^^  par  les  grandes  pluyes,ne  fie  que  ravager 

les  terres  des  Cartes ,  Sc  prendre  la  jfcaime  d'un  de 
II  decerd  ^^"^^  Princes  nonini6  Arpus.  L*armemenc  Nival 
dians  le  6tant  pr^t  y  Germanicus  entra  dan^  Iccajaal  £ut 
pais*  8e  par  Drufiis  *  de  la  defcendit  dans  les  lacs  &dana 
imlitSus  ^'0*^<^*n  jufqu  auflcuve  d*Ems,laiffafa  vaiffcaux 
au  "dc  U  ^  Embden  k  la  gauche,  &  prenant  a  la  droue ,  en* 
du  Vercr.  era  dans  les  terres  des  Cauces.  Qb  pais-14  ^toic 
encore  mar^cageux  >  &  ne  fe  pouvoie  traverfer 
qtt'ayec.boLi^oupde  peine  >  s*ii  fiu  cnei£  plai| 
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T>t  VOrigitu  dis  Tranpois  >  lir.  T.        h9  f 
ktLt  dans  la  riviere  d'Ems  >  il  cue  crouve  le  ter«      ^»  '^ 
sebpluslec.  Arminius  s'6coic  camp6  fur  Tautre  y^'*^^'*' 
hotddtt  Vefer ,  Germaiilars  y  fir  pafler  fa  Cava-     " 
leric  par  divers  endroics  >  Cariovalda  qui  mcnoit 
ttilcdes  Bataves>  traverlk  h  riviere  al'endroit  od     Bacaves 
die  koit  h  pl«s  rapidc.  Ie$  Cher ufaues  fuivaat  ^'^'"^\„, 
Imr  m^code  ordinaire  9  faifeknc  feoibla&c  de  la-  embu(^ 
dier  k.  fjod  >  raccirercnt  daits  ope  picine  entou-  de, 
tk  de  9pis  3  daos  leCbuels  iU  ayoienc  pJac^  des 
caibi&ades.  Si-tdc  qu  iLy  fuit>  ils  rorcirencfur  lui 
je  cous  c6cez ,  le  chaigeienc »  &  le  coucherent 
more  pax  ten e  >  loi  &  quantit6  de  Noblcfle  i  Ster- 
ttiiiu  d^agea.  le  rede    Cependaoc  Germanicu^ 
fafla  iiBL  Ycfei:  avcc  tonte  Ton  aim^e  s^  deflein  de 
<|tohatir<  Arfnjmiais  >I1  le  ren^oima  dans  le^hamp 
fldiAd^]3>  €'<A  VcgeCickj  fdon  lipfe,  i-jdcux. 
iMft^  de  Bren^fQ^  tjrantvier^  la  mcx^  ott^^fcloti 
Qtfferiiis  3  c  eft  £i{ilbrp>  bien  loia  audeiTus ,  en-^ 
mlifinden.&Oldendorp.  Tout  ce  qui  fe  peat  fai-    ITgigne 
ai-4e  la  tite  >  dt  la  voix ,.  de  la  main  ,  Arminius  J«  bauiU 
I|  ft  en.cctce  joUfin^e  :  (c3  ordrcs  ,  fes  exhoita^  niufblcf- 
tlM/l  >  fa  valeus  en  balancetcnc  le  iort  bien  long-  nf  fe  fau. 
tWD5  i  £i3^fin  Tq  fentanc  bleiTc^  &ayant  par  touc  ve^ 
dtt  pire  ,.  tl.  fe  barboiiiUa  le  vifage-  de  fang ,  pour 
ft'^rlB  pas  connu ,  &  par  la  viceiTe  de  fon  cheval 
(c  Giuva  au  travers  des  Cauces  ,  auxiliaires  des 
Romains  :  peuc-£cre  le  connurent-ils  bien ,  mais 
ilf-acfitrent  pasfacbezquil  ^chapac.    Le  mfnic 
CQfix^c ,  oa  le  ni6nie'  bdnheur  fauva  au^  Ton 
oiicle  Ibguionier.  La  plitparc  de  leurs  braves  y 
ikiBciircrenc  >  dc  le  champ  fut  jouch6  de  dix  mitle 
inorts.  Apr6s  une  perte  R  fanglante ,  comme  ils 
6t<ttcnt  Air  le  point  d'abandonner  ieur  pat's  >  &  dc 
(•Mdrejr  au  de  la  de  TElbe ,  ils  virent  un  troph6c 
^JcsRomains  avoient  drcfK  de  Icurs  d^poiiilles. 
A  Fafpo^.  de  ce  moitvetnept  qui  marqaoit  Ieur 

£  iiij  konte 


i<)  4         Tttflcin  di  Traftce  av»nt  CUvU  i 

/'^S  ^*  ^^P^c  autant  cjuc  la  vcrtu  de  Icurs  enncmis , 

(  fifixf'  rentrcnt  en  furic-,  choififfcnt  un  nouveau  p< 

-  cDtre  dcs  bois  pour  tenter  le  (btc  d'une  autre  jo 

n6c  >  s'y  rctranchent  y  &  cachent  de  ]a  Cavah 

♦  inguio-  aux  environs  pour  charger  Jes  domains  par  d 

nr.er    icn  j.jgj.g  Jurant  Ic  fort  de  la  n\t\tt,    Iiiguiomei 

petd  ane  commandoit  ce  jour-la  en  Tabfencc  d'Armii 

feccnde     que  fes  bleflures  emp^cboient  d'agir.   Germa 

biiaillc.     CU5  ay  ant  eu  de  bons  avis  dc  tcus  leurs  defTei 

fit  que  leur  ftratageme  tourna  k  leur  perte :  \\  I 

fa  aabord  leur  tetranchement,  puis  lesalla  a 

quer  dans  leurs  cmbafcades.  Freflez  dans  ces  11 

ctroits ,  ils  ne  pouvoient  fc  fcrvir  de  leurs  lo 

bois^:  Le  Soldat  Romain  au  contraire  fe  d6m^ 

nicux  avec  fa  courte  6p^e  &  fon  bouclier  fi 

contre^poitrine^  &  combatoit  de  pied  fermej 

^toit*(#t)  avamage. "  Ces  erands  corps  fe  voy 

percez  fans  pouvoir  fedmndre,  perairent  ecu 

^e  y  la  frayetir  fe  tnit  parmi  eux  ,  &  les  Legi 

iirent  main  bafTe  jufqu'i^  la  nuit  sGermanicus  c 

1  ant  de  lieu  ^  autre  la  vifiere  Iev6e  >  &  leur  cri 

<iu*ils  ne  donnaflent  quartier  a  perfonne  9  p£ 

qu'il  n*y  avoit  point  d*autre  tnoyen  de  finir  c 

guerre  >  qu*en  exterminant  toate  la  nation. 

Aurerour       Au  retour ,  Ic  couroux  de  fa  mer  Gertnani 

juclqucs    Ycngea  k  tnaflacre  des  Gertnains.   Une  furi< 

fom'^Jlu.  ^^*^^F^tc  fit  p6rir  une  grandc  partie  dcs  Legi 

frage.       c]u*i]  avoit  enibarqu6es  ^r  I'Ems  avec  fon  bag 

pour  Its  renvoyer  par  eau  dans  leurs  logeni 

lc$  Get-  d'hyver.  Le  bruit  de  cette  perte  rcdonnadlc  n 

mains  ic-  yelles  efperances  aux  vaincus ,  &  les  porta  k 

icj'aimcs,  fccondc  tentative  s  mais  les  autres  Legions 

&     font  ^toient  revenues  par  terre  ,  fe  trouverent  en< 

dlefaits.     affcz  fones  pour  les  rcprimer.  Gcrmanicus  i 

trant  dans  le  pais  par  un  c6t6  y  &  fon  Lieutec 

Silitts  par  un  autre  >  ravagent ,  d6truifent ,  c 

bra] 


X>t  rOfigine  des  TfMnfoU  ,  Liv.  I.         lo/ 
btafent  tout ,  ricn  n'ofc  tcnir  fermc  devant  cux ,     ,^*  * 
tout  ccqui  paroit  eft  poufle  ,  battu  ,  cnvdopfc,  x,'iV*E* 
r^>oa?ente  6toit  pat  tout ,  la  furet6  nalle  part.  ^^,mmm 
Ainfi^tans  dans  one  grande  conftetDation ,  divi- 
fa  cntr'cux ,  &  fens  rcflburcc ,  il  nc  cherchoicnt 
plos  que  les  mo  yens  d*obtenir  la  paix.  L*£te  fui- 
Tanceut  infailliblement  achev^  la  guerre  >  &  Ger- 
manicus  ne  deniandoit  pas  davantage  de  tems  pour 
cela  ^mais  Tibere  jaloux  de  fagloire)  ne  lui  per-  cer-nau}* 
nrit  pas  dc  le  prendre  r  il  le  prcffoit  de  revcnir  k  cuirapel- 
Romc ,  &  couvroit  Tinjure  de  fon  rapel  de  Thon-  {^P*'  '^^2 
Bcardu  Triomphe  S:  du  Confulat.  Ses  frcqucntcs  j^^^// 
kctres  lui  furent  des  commandemens  abfolus  3  le 
}eQoe  Prince  garda  une  grande  moderation  dans 
ime  haute  ptcmance,  il  obe'it  quoi  qu*il  fuc  en'6cac 
de  r^fifter  i  &qut  d*ailleurs  il  put  bien  9*imaginec 
fjpt  (a  vie  couroit  ^ande  rifque  aupr6s  d*un  t\  m6- 
chant  homme  i  £n  elFet  il  le  fit  empoifonner  par 
Pifon ,  oti  dumoins  il  en  fut  bien  aife.    Dans  la 

£ompe  de  Con  triomphe  on  vit  des  captifs  de  tous 
^  peuples  d'entre  le  Rhin  &  TElbe  y  &  parmi  cc 
fioffibre ,  quantity  de  perfonnes  illuftres ,  entre 
-le(quels  Strabon  remarque  ceux  qui  fuivent :  Ar-     ^  Son 
pus  Prince  des  Cattes  y  Lybis  grand  Pr^tre  de  ce  y^o«Jpft« 
in6mc  peuplc ,  Segimond  fils  &  Segeftes  Tun  des  ufj^"^ 
Dues  des  Cherufqucs ,  Thufwelda  fa  fceur  fem- 
me  d'Arminius ,  avec  le  fils  qa*elle  en  avoit  eu> 
pour  lors  stgt  de  deux  k  trois  ans  nomm^  Tfaume-» 
licas.    De  plus  Sefitacus  fils  de  Se^imer  autre 
Dae  des  Chefiirques  >  fa  femme  Rhamis  fihle 
d'Acmmer  (  p«iut-£tre  faut-il  dire  Ca turner  ) 
Diicdes  Cattes ,  &  Theudorix  *  ou  Theodorich,    *  T*'*^ 
fils  dc  Baitotritus ,  f rere  de  Melon  Roi  des  Si-  ••'^ 
cambres.    II  fiailoit  que  ce  Theodoric>  depuis 

St  les  Sicambces  avoient  ^t^  transferez  dans  les 
«lc$  pac  Augufte>  ie  bit  icxkt  avtcqudques 

E  V  rcftcs 


«.■* 


1^6        Nlftme  d$  Trana  avmu  Cipvh, 
An  de  rcflcs  de  ce  peuple  dans  U  pais  des  Cacccs  >  &  dd 
Cbrtftif.  Chcrufqucs ,  &  quil cut  ttc  pris  en  combatEant 
*"^'*  avcc  cux. 

Dcpuis  que  Germanicus  ftu  forti  dcs  Gaaleib 

Tibcrc^  qui  ia  puiflance  avoit  trop  faic  dc  pear  ] 

pour  fouSrir  au  aucun  autre  en  cue  jamais  de  pa< 

rcUle  de  ce  coth-lk ,  r^folut  de  ne  donner  plu«  I^ 

ccmmandement  des  Legions  en  cette  ftoqtic^f  i 

un  feui  Qepcral  $  mais  d'y  en  faire  deiix  >  don 

..       Tun  comroandieroic  celles  de  la  Germaniquc  fu- 

dinte  en  P^^cure ,  I'aatre  celles  de  Tinferieure.  Ces  deip 

deux   le    Cen6rau3(  cobtinui^reoc  la  guerre  deux  ou  tcoi 

comman-  ans  contre  les  Gertnains ,  mais  foiblcment  >  &  d 

rf^trou-  ^*  ^^f^n^anc  plutdt  qu'cnauaquant.  Car  Tibc* 

pc5  de  U  ne  permettoit  pa^  quik  fiflcnc  de  grandcs  encr^i 

Caule*'     prifcs  :  Sajajoufie  lui  (aiibic  aprebendcr  qu*Si 

Ne  veut  nes'acquiffentuopdegloire&decr^dic.'Ecpeot 

f  cint        ^tre  qujc  la  polidqoe  vpuloit  qu^on  laiflat  ccs  Ixu 

iu'on  fef.  bares  en  paix  ,  afin  qa  ils  travaUlaffcnt  cqx-m^ 

guerre*  »cs  i  leur  dcftwaion.  Caril^wit  hieafwlcd 

JUS  Ger-  pt^voir  qjuc  ItuTS  guerre5  civiks  recommence 

maint ,     roicAC  auffi-t6c  que  Ja  ciaince  dcs  limes  Romaia^ 

^1?  filfl  -^  l^  oWiKcroit  pltts  de  fc  tcnir  liguez  enfcmblc 

fent  cux-  ^-^^  quelle  fat  k  guerre  qu  on  pe^c  noQuner  Si 

miintt*     cambrique  3  pacce  qu'elle  commen.$a  par  Ics  Si< 

Cjunbrfp.  £|Je  dura  plus  dc  uence-cinq  ans^obU 

gt^  Aogufte  de  ^ni  r  quaere  ou  cinq  fbis  en  Gaulc 

^xncjdant  Ct  vieillcfle  >  &  d'y  eoveyer  k  di vcrfii 

foia  Agrippa^  Drufus ,  Tibeie  >  Germanicos^  4 

ce  qja'il  atv)i£  de  meiUeures  upvpci  9(,  de  pli 

gfianda  Capitaines.  Dcpuis  celaks  Romains  fui 

vane  (on  con£cil  >  tinrent  poiu:  qiaximcd'Etac  i 

terminer  Icur  Empire  aux  ri¥cs  ultericures  di 

Kbin  ,.&  dc  n*en  ^tendie  pasjies  bornes  de^la  Gci^ 

manie ,  mais  iieuhunent  d'y  ^tablic  k  rcfped  ft  h 

i^utttion  deJoir  puiflanc^* 


.  Sfyqa^<2eiire:^r9aToit  quelle fuc  la  find* Artni-      ^^?* 
i)ias  8c  dc  Maroboduus  y  les  deux  plus  fameux  ^!^^^. 
Princes  d€S  Germains  y  la  Void.    Maroboduus  j^yj, 
Koi  des  Marcoinans  s'^coic  rendu  odieux  &  ^  (es 
^jcts.3  pAccc  qu'il  vouloic  6tablir  une  domina- 
doQ.qui  pprifnqic  la  liberty  x&  ^ux  aucres  pen* 
iks 4e la GernuLine>parcc qu*il favoriroitles Ro-      ^«  it 
B^iqs  4  quoi  qu*en  effec  il  ne  fot  ni  de  leurs  amis>  Cbriftxo 
tt  de  U urs  aiJi€Z»  ApqiiQius  cmbraf&nt  done  cc  ' 

beaa  pr^texte  >  &  decriatit  Maroboduus  commc 
i)B-  oproflcttF  >  conune-le  valet  des  Romains  >  & 
Ic  Satellite  de  Ceff^ ,  ar>ima  les  Chcrufques  U- 
lews  aliicz  contre  lui  y  €^  foulever  one  p$inie  de 
&ft  fajpt»>  &  Ic  vaiiiqmt  en  bataiUc.   Mais  lui- 
^fitmt  pcQ  s^ftU  s'<Btaqt  mis  dans,  la  t^e  de  fe  fai- 
lifrSoavcrain  dcrU-Q^maiue ,  fescomp^triotes  k 
%uerc9it  pou£  raiiatcre  fon  aqibicion  j£t  il  arrivaj 
fOQUBC  dit  Ta^|f(  J  qv^*aprh.  divers  fucc^s  il  p6rit 
fH  les  en)b&^u)i^  de  fes  plus  pgroches.  <<  Prince  di- 
gue de  toacc  ioijange  j  H  apr^s  avoir  meriti^  le  '< 
li^d^  tpibor^rfUT  dtf  fon  pais  >  il  n'cut  pas  en-  ^^ 
Ifii^fM  de^'tsqi  leoiire^  le  Tiran.  <^  Apr^  fa  more 
ni^ipioiil^kf  >n)vi(^Ce  de  fes  mauvais  deffeins  s>f- 
fii^adc  la^mteioir/e  des  peupl^  >  £c  k  m^rite  de 
iiES  b^aywx  finits  y  dcnaeura  >  On  le  chantoit  commo 
VI  Iferos  paraii  ces  natioqs. 

Maroboduus  ayant  ktb  ainfi  6branI6  par  Arnsi* 
imOi ,  Qmrus  lui  rufdta.  un  autre  ennemi.  pour 
L*achevec.Gc  (itf  Catualda  jeune  Seigneur  du  pa'is 
di^  QpcbonS)  lequ^l  s'en  ^tantenfuii  cau(e  de 
la  violence  de  ce  Roi  >  embiafla  avec  joye  Toccar 
lionde  fcvcngcr.  Lui  ayant  done  d6bauch6  les  Etcelle 
ptincipaux  de  fa  Nobleffe ,  il  entra  fubitement^?V.^*^*^' 
dans  le  pats  ,  &  fe  rendit  maitre  du  Palais  Royal, 
&  de  la  fortereiTc  qui  en  ^toit  proche.  Marobo* 
duus  abandoqn  t  de  tout  le  monde  >  ne  put  avoir 

£  vj  xecours 


10  S  HtHeife  de  Tranei  avant  ClovU  / 
J^trt  Vmh  rccours  qu'^  la  mifericordc  dc  TEmpcrcur.  II  ne 
di  Chrifi  I'implora  point  toutcfois  avec  des  pricres  indignes' 
T'BERi  ^^  ^^  quality,  mais  il  lui  ^crivit  qu'cntrc  plu- 
ficurs  nations  qui  Jui  tcndoicnt  Ics  bras  ,  il  avoit 
prfcfcrfc  Tamitifc  des  Romains.  Tibcrc  lui  donna^ 
retraitedans  ]a  ville  de  Ravenne  en  Italie  :  ou  it' 
yieillit  peu  confidcr^  j  &  fort  inutile  >  horfmis 
qu'on  rcntretcnoii;  U  comme  un  6pouventdi]  pour 
en  faire  peur  aux  Sueves  >  s*ils  voaloient  remuer 
contre  TEmpire. 

Catualda  a  fon  tour  cut  un  m^me  fort ,  &  un* 
m^me  refuge.  11  fut  chafle  peu  aprfes  par  Ics  for- 
ces des  Hcrmundures ,  commandoes  par  VibiJius- 
( c-eft  pcut-^trc  leur  Roy  JubiHus  dont  nous  par- 
lerons  ci-apr^s. )  £t  s'Otant  jett6  entre  les  bras  de 
J'Empereur'fut^cnvoyfc  ^  Frejus  dans  la  GauleNar- 
bonnoife.  Jene  ffai  s'il  y  mourut ,  car  THiftoirc 
n'en  marque  ricn  da  vantage.    Dans  les  divifionsr 
^*entre  les  peuples  Germains  >  tous  ceux  dupani 
vaincu  Otoient  cfaaflez  par  les  vainqueurs ,  ou' 
m^mc  de  leur  bon  grO  fuivoient  leur  Chef :  mais 
lesRomains  ne  jugerent  pas  a  propos  de  permettre 
h  ceux  qui  avoient  tenu  pour  Maroboduus,&  pour 
Catualda  y  de  pafler  en  Italie  ,  ni  dans  la  Gaule 
Karbonnoife  >  parce  qu'ils  euilent  pu  troubler  le 
xepos  de  ces  Provinces  paifibles  » its  \cs  placerenc 
au  de  \^  du  Danube  entre  les  rivieres  de  Moraw  & 
dc  Wage ,  &  leur  donnerent  pour  Roy  un  Prince 
die  la  nation  des  Quades  >  nomme  Vannius ,  d'au*- 
tres  lifent  Vannimcr  >  dont  nous  vcrronslcsavan- 
cuxes  en  fpn  lieu* 
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l^iTOfiglwiiiSTffimftii i  liv.  IT/  ^   roj^ 


L  I  V  R  E    S  E  C  O  N  Dw 

S  O  M  M  A  I  R  £. 

I  PNcore  fous  Tibere.  Les  GauUs  aeeghUer 
ILd'tmfots.  Rufea'un  voleurfublic.  Elles  fg 
fMient  fom  Us  Cheff  Tlorm  ^  Sacrovir .  qui 
ImdifMttf^firijfentt  Ilotui  auft^is  de  Trevis,. 
Snirovir  prh  d^Aut/sn.  Capitaines  Frifons  ft  fe- 
hilient.  MortdenotreS'tigneuf  Ji s  u  s-Chrisv« 
^^Iheutiufifinde  dilate, 

U.  Sous  Caligula.  Voyagts  de  cet  Empenur  dans  Ur 
Gunleu  Ser  extrtivagances  ,  ^  fes  dSreftahles- 
CfnauUK.  Bdtitnn  Ph»reprSs  deBonlogm*  Sl!f*^f* 
t9it»ee  qtteOejforiite, 

Ul.  Sous  Claudius.  //  con^ete  lagtandeMUtagne* 
CMces  eottrent  les  cotes  desGaules  fous  leur  Chef 
GuimafcHs.  Heft  chajfefiar  Corbuhn*  Lequel  fi»- 
pl^e  fes  troupes  a  tiref  un  Mnal  de  la  Af  eufe  au 
Mm*  Hiftoire  d*  I  talus ,  faitepar  let  Komains  idoi 
dts  ChiTufqttes ,  c^  de  Vannius  Rci  des  Sueves. 
Tens  diHxfmt  chaffez,  potft  lent  tifttnnk.G''auloU 
aimis  ttu  rang  des-  Senatenrs  par  JTEmferettr 
CUudtus*  Font  des  bdtimenr  fompttttuxdansis 
^urbonnoife.  Agfsppine  batit  Cologne. 

lY.  Sous  Neron.  Emreprife  de  lafonhion  des  deux 
mertpar  un  canal  tiridela  Saonekla  MtofelUm 
Tnfwts  chajfez  des  terresv agues  par  eux  ufurptes, 
Avantmes^  desAnfivariens » vagabons ,  id*  enfi» 
mirpe:(^.  Guerres  entr$  les  Cartes  ^df*  les  Hir» 
ntendures  pour  la  riviere  Salante* 

y.  Sous  Galba  St  Ochon.  Gaules  foulevees 
C9ntre  Seron  par  Vindex  >  qui  e(k  tui  fat  un  mat 
tntendu,  Verginius  Rtifus-  refufe  generetefement 
^^pire  qui  eft  donni  k  GaiBai  KeUfmois 
«fris il0ft  mnjpucfi.  Otfwkfrendfa  plate,  & 

•      .    ■  Vitfhi 


Vkitti$a  aH0.  Le  lA$menanj  de  ViteUitH  umflU 
Mit:i^d$  tU0ie.  Viiune,  court,  grmi  danger^  Lef 
HehitiMsfort  mattrahet,  Bude  IfrAlLAvmche^ 
fifauve  par  I'adrefg  d'mm  d^fndefutez. 

VI.  Sous  Yitellim  8f  Vcfpa&in.  Cid$rnkre{tfr^ 
etameEmfinur  enltatiipCivilfi  de  nation  Batsvif 
WM$  tftuksfvm  l'EmpH^€  dims  Us  GomUs,  ¥e$im4fH 
di  s*0rmir.pour  Vefiafian,  Hfait  rh^£fl$SsB0fM^ 
ves.  DSfM  quelfues  Cahortes  Ramaines.  Ga^m 
pliifiitiTs  Avanuigisftir  Igs  LUutenans  de  VkMhia  • 
Cet  Empereter  itant  mort,$n  lefomme  de  reeawMt^ 
tfMVt^afian*  Alors  U  leve  le  mafque.  'Bai^f^nkt 
vet  Us  G aides  feus  Tutor ,  Clajjiate ,  &  SaHnm. 

.  jyifaigi  d$  Sabtnttt.  Enfin  il  fait  fen  accamm§4e^ 
mint  avec  Cerialu,  Lieutenant  deVefiafiAn^^^m^ 
me  au£i'fmt  Tmor  6>  Clafficus. 

VlLCataftntphedeSahmuf,  ^  defafemmeEpWH^e^ 

YIII.  Sous  Titus  9  Domitian  >  Nciva  y  Trajan 
&  Hadrian.  Les  Gaules  calmes,  t>omitian  faU^.  /« 
guetuamcCattos^f^  auxCherufqnst,  AffOfhe 
tautoiUs  vipHS.Anuine  fe  rsvolu  dM^  lesGanUs^ 
Efipristjf^ditiiafitemBtu&eresexternMHXfAdTiM^ 
vUm  dffa  Us  monts,  Paffe  dans  la  Grande  Bf4$an 
gne,  Scs  bdttmens  dam  la  Narhannoife. 

IX.  Sous  Anconin  ^  JUarc-Aurele,  &  Coanmodus.. 
Cueyres  quAurele  a  centre  les  ^ades  (^  Ur 
idafcemans.VidoirswiracuUufe  par  Us  priofssdef 
Chretiens*  Eufieufe  pefie  par  tout  I'Vffivers,  Fan* 

.  datiem  f  Orleans.  Gsnereufe  aSsor^,  da  Vidarin^ 
<^aufes  sUs  trouhUi  >  ^  deJi  beHlt^erfimens  df 
VEmpire  Komain* 

X.  SousPcrtinax>  Severe,  Caraca«Ma>.Macri^9  9qr 
Diadameoian.  fMMfe  oprimeJuUam.  Puis  Hd^pr; 
Fuk  Alhintti ,  quit defait  pris da lypn*  Emhe^it 
Jgathtme.  Biffe  d^s  la  Qrande  Bntaffta.  Cma^ 

€4iii^^b^mtiu4imviSpm[w^lHMm^s* 


2>^  rOf%Mf«  dts  W0smf9k »  Lit.  II.       lift- 

U,  Sous  (lagahale  >  Ale^caodre  Sevcie,  Qotdisipp 

Philippe  ,  Deciif s  >  G^llus  ,  &  yolufiau.  Fr^ 

mtftiMs  du  B4ififMr$s.  Pr^vmses  iUftrtiiS  psr 
Unrsfs^v^iSf  fAf  h  1iefi4f  &pMr  lit  iXABmSm 
fiiiftf$j  m$mmtti  fv^^nt.  Fomqapi  UibMris%ts 
(h(m£€M9n$  f§HV0m  dfp44J.  P^urqimkhontMiffi 
dumgi  W'  ¥MV.  Alfxm^df.4  ncheti  U  fmx  dp  Gtr* 
mMi^s.  Ui0ximismiiH9tfafUi  ds  grstuUt  miSmes 
fwtux.  t9Slfv4nf,0kpsrciff§»$, 
XII.  DivHfef^mifiusfuf  Um  mgini, 
XXVL  Soos  Y4l.crien>  &  Galieo  foQ  fil^>  Poftumns^ 
^ClaatUi^  tl.  <7«^ir»  mfend  bien.  lisG/udss:mAk 
Wi  ^  ^f  ^¥  ^41  '^f/  H^*99>¥inh  &  4$vimt 

Uufyi.tf49i4  XiM^S'  Fcfiumm  (9^rivph$.e»  G4M- 
I  U.  FfMi/  0if  pttifiins  iu  J^fikgnt*  Iwrnptit^  4$  Qf^ 
t  tm  Rci  ies  VMdaUs,  Satnt  PrivM  martir  a  Msn* 
'       4ts,  GM0ffft:  ^tUfe  Gshnti  ^  Pijhimm*  C«  dtfniiw 

^PmLTfHf  0iiftu^t0ftti$sl^0fiHtft4HfJf>  CltuuUm 

flV.  Sou;  Aurei-imi^TacijtCyPri^bii^^  C^os^  Cari- 
niu>&  Nunieriaintts.  jlnuUan  apres  de  grands  iX" 
plaits  imOritnhvitm  dam  Ies  GsftUt,  TetfUmsy 
fend  k  ImL  Frobme  tamhfAt ,  &  deft^t  trek  nmiwst 
psi  MvaienUnvM  ces  Provinces*  Subjugue  U  Gbt" 
0Mni#  fnfipita,  I'Elh.  Entrepirife  intrn^bie  d'une 
bamd^ds  Frmnfoie.  tit/rt  de  Ffpbfet.  S  an  grand  & 
%em£rgux4effun*Fm  tKMfUfuedtC^riat&defesfiis* 

$V.  Sous  DiQcletiaD&  Max itnianu  Celui  civiemM 
^batuds  U  femetUi  deABagaudes*  Irrsiptiam  de$ 
BcmwpUgmans.  Luer  pgis.  prtmitif>Tfev4S,Siig4d0 
CMwtpmmr.* 

B«f«pfi#r  d0tu  lttJGmndeiMxttM^w$u  Fbak^^mfok 
[afrimi$§mt^UTinwmim.  

xvn, 


XVII.  Gnltrittt  f^  Ccnftanttiu  font  frits  dfaffi^ 
AdmlmlhMton  des  Gatsies  a  Conftantim.  S$$vi^ 
ifchis  fur  lesffMnfois.  StifCMraufim*  SurAU* 
&m,Si»g9  de  Bcuhgnf^Tranfilanteplufiettrs  bitni* 
dis  diFritnfok  inGauli,  Lttesc^terresUttqueu 
Oagne  t$»e  btttaill^ft^r  lei  Ailemands.  Ahdic^ 
fi«»  di  Dioelitian  (j*  de  MaximUn, 

XV III.  Cenftantim  aime  Us  Chretiens.  FaitceffW^ 
les  feffeentiens*  Modere  Us  impSts»  Ss  matt. 

XIX.  Sous  Conftancin  fon  GUs.Cet  Empereiir  difdi 
Us  Franfois.  Expofe  deux  de  UursRois  mux  bites' 
fereces,  Grande  UguedesGermMns.  Funtfkefin  dt^ 
tiaximiun,  HerribUmort  deGaUrittt. 

XX.  Signe  de  U  Crotx  auCtel  vApsr  CenftunftMi 
MAxeme  TirM»y  vaineu  (^  tui.  Exphits  de  Crif' 
put  dans  Us  GauUs.  Lieinim  depoiiilU  ^  tsd. 
Mert  tragi fue  deCri^i  ^  deFauJh* 

'An  de  ^^  ^8|g^#  £  s  Gaules  ne  (baffiroient  pas  moins 
Chrift lo,      ]^n|^ de calamicez  fouslejoag,  que  les 
f^f**^'^'      •  Wit^^  Peoples  de  Germanic  dans  la  guerre: 
'"*""'*'      jCj^B^^^  grandc  oht'iSkncc  redoubioii^ 
Les  Gau-  ^^^^  accablemenc  ;  leur   puiflfance 

If  J  acca-  Stoit  caufe    qu'on  renforfoit   Icurs  liens  >  9c 
ji^"  *      ^curs  richcflcs  faifoient  quon  ne  trouvoit  point  de 

imp6ts,  £jj.jg^y  jjQp  pcfant  pour  Icurs  fcpaulcs.  L*avidit6 

devorante  des  Gouverneors  &  des  Exadleurs  qui 

les  pilloient  k  touces  mains ,  fc  couvroit  diecette 

Hufed'un  ^^^c>  ^^^  c'^toit  pour  les  afFbiblir.  Uh  Licinius 

Toieur      Gaulois  die  naiflance  ,  mais  de  vile  excra^on  r 

public,      n^anmoins*  devenu  Procureur  d' AuguHe  dans  ces 

riches  Provinces ,  ayoic  furieufemeot  vex6  (on 

propre  pais  i  jufqucs-I^  que  pour  augmenter  les- 

criburs  qui  fe  payoient  par  mois  >  de  douze  donf 

Tannic  eft  compofte,  it  en  avoit  fait  quacoize. 

iComme  de  tous  c6tez  ilea  fut  veau  des  plaiates  i 


Th  rOftgtni  its  Tfdnfoh  y  liv.  If.        tif 
fca  Maitre  Augufle  qui  fctoit  alors  dans  Ics  Gau-    ^*  ^ 
Ics ,  cc  voleur  public  cut  Taflurance  dc  Ic  mc-  j,„|J^ 
nerdansiaiRairon  >  ou  Jui  faifanc  voir  de  grands  -  - 

moBccsLux  d'argenc  &  de  meubles  pi^cieus^ ,  il 
Itn  die  qu'il  avoic  amaflK  tout  cela  pour  Ics  Ro- 
fiiains )  &  qu'il  avoic  apauvri  Ics  Gaslois  d'au- 
taat.  Cc  tour  d'adrefle  apai(ant  Augufte ,  mic  ce 
kigand  a  couvcrt  dc  la  J  u  (lice  >  £t  Ion  impunic^ 
donna  excmple  a  (cs  {jbccclTcars  de  Tiniiccr  har- 
dimenc  ,  puifque  ce  brigandage  dcs  pcuples  ^cois 
un  (ervice  a  TEtac.  Avec  cela  Ics  Marchands  lea- 
liens  bcaucoup  plus  fins  que  Ics  Gaulois  ,  ayant 
tirfc  tout  le  commerce  de  Icur  c6tfc ,  par  conft* 
^QeDttoutTargent^  exer^oienc  furcux  dcs  ufu-; 
IC8  infuporcablcs  >  dont  les  internes  s'accumulant 
d'hcarc  en  bcure  y  (urpaflbient  bicn-tot  le  princi-^ 
pal.  Les  particulicrs-n'cn^coienc  pas  riiincz  feu- 
Icmcnt  i  mais  aufli  les  Cicezqui  avoient  beaucoup 
C0)prunc6 ,  pour  payer  les  tributs  &  les  exadions 
^t  on  les  fouloit  outre  roerure.   Coinme  cllca 
fltoient  eonferv6  Icurs  rcvenus  publics ,  qui  pou* 
Voienc  confiiler  eh  tcrres  ou  en  redevances  ,  8C 
feut-^trcen  qudques  impofitions  ou  deniers  d'o- 
ftroi  >  il  ne  faut  point  douter  que  les  Romains  ne 
fiilTent  bien  aifes  de  les  voir  s*endetter  fi  fort 
^uclles  fc  trouvaflcnt  concraintes  de  les  vendre r 
k  qu'ainfi  dies  dcmcuraiTent  tout-a-fait  dans 
Timpuiflance  &  dans  la  miferc. 

L'accablcment  de  ces  dettes  £tant  extreme  >  8c 
ksufuriers  s'enprcnantpeut-Scre'aux  corps  dcs.  ^.      j. 
pcrfoiuies ,  pluucurs  Citcz  fc  rcbdlcrent  ouvcr-  ,^vtokeii«. 
temeac ,  &  prefquc  coutes  Its  autres  les  favori*  ayaot 
(bient,  du  moins  de  leurs  defirs.  Lucius  Florus  y  &  p»u» 
Julius  Sacrovir  fedfeclarercnt  Ics  Chefs  dccefou-  ^^'5$^ 
levemcnt :  fort  loiiabics  s'ils  Ic  fircnt  pgur  la  liber-  IjQyn 

ttdc  loirpatiicj.mais  aiU&u6s  blamabl^s  s'iU  cauloisdt; 

ea«  naiflfncei^ 


u4        Mifiolre  de  Trance  avdnt  ClovU  i 
An  it  roit  k  foi  le  commanJcment  de  ceice  guerre :  £h-> 
thrift  u  gjj  ^  Varron  dfeja  vieux,  le  ceda  i  i*aucre  qui  ttoit 
,  "'^'^  pli^s  vert.Ce  dernier  hdtanc  fa  «iarcheapr6s  avoir 
ravag^lepa'fs  des  Sequanois,  rencoDtra.  Sacrovir 
sir  donze  mille  en  def  a  d'Autun ,  qtti  avoir  rane^ 
fes  gens  en  bataille  dans  unc  rafe  campagne :  left 
Crir[>ellairesau  front  ^  les  Cohorces  fur  lesaties^ 
ks  autres  mal  armez  derriere.    Silius  les  atcaqua 
en  flanc  par  fa  Cavalerie  y  en  t^te  par  fon  Infan-' 
Sacrovir    ^^^^^*  ^^  premier  cboc  cour  ce  ramas  s*en  alia  ^ 
•yant        vau-de-route ,  il  »n*^y  eut  que  les  CrupcUaires  qui 
quaramc   arr^ereut  un  peu  lei  vainqucurs  ,  i  caufc  que 
£)Baies    ^^^^^  cuiraffes  ^toicnt  k  T^preuve  des  traits  &  dct 
ditfaitpar  ^^Icbardes.  Mais  des  foldats  Remains  >  les  uns 
jSiiius.       empoignant  des  haches  &  des  doloir«s{ils  en  por- 
toient  pour  faire  les  paliflades  de  leur  camp  )  (e 
.    mi  rent  k  charpenter  fcH:  cette  mafle  immobile » 
Grupel-  commc  pour  faireouverture  k  un  mur  y  les  autres 
bircsrcA.  lespouitbient&lesrenverfoient  avecdes  picux  £a 
.Tttioh      ics  fourches  >.puis  les  laiffeient  ll^couchez.  far  le 
dos  i  qui  ne  pouvoient  feulemcnt  fe  relever.  Sa-* 
erovir  fe  (auva  dans  )a  ville,  puis  de  crainte  d*6tro 
Kvr6  fe  retina  avee  fes  plus  fiddles  amis  dans  on 
Tillage  prochain.  Liilfedi^fitlui-miBmey  les  aa-< 
tres  fi;  pr^terent  mutuellement  la  main  pour  co 
cruel  devoir :  £t  afin  de  fe  foudraire  entieremeuc 
i'la  vengeance  de  lears  ennemis ,  ils  firent  un  bu- 
cher  de  tonte  la  maiibn  y  qui  r^duiik  leurs  corps 
en  cendres^ 
'dn  ii      ^^  peoples  d'au  del4  duRhin  plus  gnerrier» 
thrift  t8«  que  les  Gauloisj  &  dans  un  pais  plus  avantazeux  , 
firent  un  plus  heureux  efFort,  y  6tant  pareillemmc 
contraincs  par  la  trep  rigoureule  exadion  des  im-> 
p6ts.  Drulus  avoit  taxe  les  Frifons  k  payer  tous 
les ans  certain  oombre de  cuirs de bccuf  pour lu- 
~  ;e  des  foUats :  Carilsen  f9iiiK>ient  leuu  tcntos  y 
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'en  couYioicnt  Ics  ^panics  centre  la  pluye.  ^^  M 
e  tribot  6toit  affcz  modique  &  proportionn6  £*'*^  **• 
I  pauvict^  dc  cc  pcuplc  i  &  on  n  avoit  point  '"*'' 
rqut  quelle  dcvoit  6cic  rcpai/Teur  &  la  gran-  »  /^^, 
r  de  CCS  cuirs  >  jufqu  a  ce  qu'un  certain  Oic-  R^u  Me- 

J  Ton  dcs  PriRii£i]aires  prcpofc  pour  gou-  '^ovim* 
icr  la  Frife.,  !cs  cxigca  fuivant  la  fornic  de  f^^j^'^ 
c  dts  Uiochs ,  qui  font  fort  cpais  Sc  fort  fi^l]  *^. 
uls.  Lc  b^cail  en  ce  pais-ja  6toit  petit  >  tel-  reil    rrt- 
ent  que  dans  rinipoAibilic6  de  fatisfaire ,  cc$  ^f*^* 
vies  gens  donnoient  d'abord  les  bocufs  m^me 
ir  lescuirs>  puis  leurs  terres  >  &  en£n  leurs 
mes  &  leurs  enfans  qu  on  mettoic  en  fervicu- 

De  la  Its  plaintes  &  la  rase  y  pius  pour  re- 
Ic  la  guerre.  Le  peuple  enleva  quelques  (bl-  Les  Fii. 
sqiii.exigeoicnt  ce  tribut ,  &  les  ppndit.  Ole-  Jo*wpcn- 
5  fc  fauva  en  hate  dans  le  Chateau  de  Piiet ,  E^^ci" 
:  lefrlR^omains  avoient  Mti  dans  une  Ifle  lur  le  en  aflie- 
;  dc  Zuider-zcc ,  *&  y  reJioicnt  forte  garnifon  gent  le 
ir  y  dcfendre  ccs  c6tes-li.  Les  Frifons  lc  pour-  d^efjani 
'ircnt  chaudement,  &  Ty  afliecerent.  Lucius  1*3^^^ 
ronius  Prop4:et^nr  dc  la  4aermaniqne  infericu-  fhcu 

pour  lc  degager  de  li>  demanda  quelques 
bortes  des  Legions  de  la  iuperieurcaLentuIus 
iolicus  fon  gcndreoui  en  6toit  Prcpretcur ,  les 
defccndrc  par  le  Rhin  ,  &  les  jetta  dans  H 
fc.  Au  bruit  de  fcsaproches^  les  afliegez  fc 
ircrent  >  Apronius  r^iblu  dc  les  fuivre ,  drcfla  /-jonj-g 
i  ponts  fpr  *C5  prochains  marets  >  pour  y  paf^  fiit  frycf 

libs  troupes  pefamment  armces  :  Ft  cepen-  ^^  (le^ , 

3cayant  trouv6  dcs  r  uez  dans  la  riviere,  il  d^ta-  ?  !'^*5°^^ 
',  .      ^X      ,    .      _  %.,        .    lull  de  li- 

I  aprcs  cux  quelque  Cavalcnc ,  &  ce  qu  il  avoit  |^  ^\y^^  ^. . 
Gerniains  y  qui  6coient  armez  a  la  iegere.   lis  y  re^oic 
►yoient  trouver  les  Frifons  en  defor^ic  j  mais  Efchcc% 
trouvcrent  qu  ils  6toient  en  bataille  dans  lci 
is  dc  Badvibenac  ( on^coit.^uc  c*cft  la  Fori6t.dc 

ScTcn- 


1 IV        Hifioifi  de  France  avMnt  Clavh, 
^»  ii  II  avoit  dans  fes  gardes  qnelqire  compagnie  de  B<- 
vfcri/i. 41  tjYgs  (  c'^toit  Cavalcric )  ayant  eu  avis  qu'il  fe- 
Galigu-  loitfaircdcs  recrucfs  pour  la  rcniplir  >•  ou  peut- 
LA.  ^trc  brulant  d*cnvie>  comme  Ic  raporte  Dion, 

■  dc  pi  Her  les  riches  Provinces  dcs  Gaules ,  &  ccllcs 

des  Efpagnes  y  il  diefla  an  grand  apardl  par  tcrre 
&  par  mer  >  &  s*en  vine  au  dec^  des  moncs>  com* 
me  s'il  cut  voulti  encherir  £ur  Ics  vi&oires  dc 
Germanicos.  Sa  d^auchc  &  fes  vices  i'accom* 
pagnoient  par  tout  5  A vcc  fon  Equipage  dc  c^ucrre 
li  en  trainoit  un  aii:re  dc'^flblution^  dcs'bandcs 
de   femmes  proAitu^es  >  des  Comediens  &  det 
VioIoDS   melange  'bizarre  qui  faifoit  douter  fi 
c*6toit  Jc  camp  debars  cu  celui  de  Venus  >  one 
partie  de  divertiffcmcnt ,  ouunc  ck  p  edition  xnili* 
taire.  Audi  fignaloit-il  par  tout  fa  marchcpardes 
folies  &  par  des  jeux  ridicules  fans  faire  aucoa 
Sesfblics  exploit  de  fucrre.  AyantpaiTc  leRhin^  jenc  ffat 
-ridicules,   pas  en  quel  endroit,  il  entra  dans  les  terres  des  cn- 
neniis:mais  il  n'alla  pas  bicn  avant>  &  n'y  o(a  rico 
entrepxcndrc.  XJne  rois  conime  il  6toit  dans  fon 
carrofTc  ,  quclqu'un  ayant  dit  que  Tcpouvante  fc- 
roit  grande  fi  rernemi  paroiflbit ,  il  monta  k  che- 
val  tout  k  rheure  >  &  s'enfuicavec  tantde  confa- 
'    £on  >  qu'^ant  arriv^  k  un  pont ,  il  fc  fit  pafier  fki 
les  t^tes  de  ceux  qui  lui  boachoient  Ic  paflagc* 
Une  autrefois  ayant  cnvoye  ordre  a  quelquesGcr- 
mains  de  fa  garde  de  fe  cacher  dans  un  bois  an  de- 
la  du  R[iin>  &  attir6  quelques  foldats  pour  lui  ve- 
nir  dire  comme  il  dinoit ,  que  les  ennemis  apto-* 
choient^  il  fe  leva  p romp tement  de  tab!e>&  y  cou- 
rtit  avec  ceux  qui  (e  trouverent  aupres  de  Iui>  puis 
ayant  fait  6tefier  quelques  arbres  en  manierede 
trophic  >  il  s'cn  revint  Ic  mtoe  jour  aux  flam- 
%eaux  9  publiant  fes  beaux  faits  ,  &  accuCant  de 
Uchcticeoxqui  AC  rayoicnc  point  iciTi.  Ilacbc-' 


'Be  VOrlgme  des  TfdWfe^ .  Liy.  II.        nt 
tl  au(fi  dcs  hommes  de  beUe  tsrille  ,  k  qui  il  fie     ^*  ''* 
apicndie  quelqaes  mots  dc  Tudefqae,  Icceindre  CAti&!i^ 
les  cbevcnx  de  rooge  ^  pour  les  montrcr  i^  Rome  ^  4. 
conunc  desGcrmains  pris  en  gaerre.  Unc  autre-       ' 
fois  quelques  Cactes  ayant  ttt  fairs  prifonniers 
parlesgensyilcoupalui-m^melat&eaux  uqs>  5c 
fie  hacher  les  autres  en  pieces. 

Apr^s  ceslseaax  exploits>  il  8*en  retourna  pafTer    £«  Kf 
Hiyver  ii  Lyon  ,  oA  il  n*y  eut  pas  fajet  dc  rirc  ^**>^y  » 
pour  les  Gaulois.  11  fe  rait  }l  ran^onner  crucllc-  ^i***- 
iQcnt  les  ProTinces  ^  non  feulement  les  Comma* 
naotez  ,  mais  encore  les  particuliers.  Qoand  i!  en- 
tcndoit  parler  qu'il  y  avoiDquelque  homme  riche 
dans  oe  pa¥s-la>  il  ne  (e  contentoit  pas  d'une  parcie 
fc  fcsbiens :  Pour  les  avoir  cons ,  il  le  faifoit  con- 
damoer i^  mort.  II  avoit  dcs  Uelatears  k  gages  qai 
chargeoicnt  toosceux  qa'il  lai  plaifoit,  de  diver* 
frsaccuGadons ,  Icsvns  d*avoir  coArpir6  contre  fa 
petfimne  >  \cs  autres  d*ea  avoir  mal  parI6^  les  aa- 
tres  d'avoir  voulu  remaer  i  Sc  le  crime  de  tons  ces 
malheureax  n^6toit  qoe  dans  leurs  cofFres.  Rien 
nepoovoit  remplir  cet  6poaventabIe  gottfFre,  qui 
rqcttoit  aufli-c6t  par  les  profu{ions,ce  qa'il  avoit 
a^OBQ  par  £c8  cruaatez.  Un  jour  qu'il  joiioit  ^'«^  ^ 
aoz  del  8*6tant  fait  aportcr  le  dfcnombremcnt  „  S!'!l^« 
desGaalesqm  contenoit  les  nomsdetouces  les  a^afoirde 
perdbimes  libres  ,  &  la  valeur  de  leurs  biens  ,  il  VirgeiK, 
commanda  qu'on.cut  a  en  faire  mourir  grand 
nombredes  plus  qefaes ,  pour  avoir  leur  cdnfifca- 
tioQ.  Puis  revenant  k  ceux  cfui  joiioient  >  il  leur 
diten  (emocquant  d'eux  i  §l*f'ilsft  moffonioient  k 
^Hferfifiiit  jtm  comme  Us  faifoitnt  i  P^ur  lui  qu'tl 
l^p^mhUn  fUa  gr^s ,  qtiilffdv^it  tdfler  des  mil' 

Att  Printcms  il  revint dans4a  Belgique>  publiant  ^ AtfVi\ 
qu'il  ycoloit  palTer  dans  la  Grande  Brecagne  pour  ffrfui-w.  * 

JF  la 


Xi  1       Hill^ki  its  TfMnfoh  Mvdnt-CUvis  $ 
d9  di  la  rMuire  fous  Ton  obci'ITance.  11  monu  clone  Tut 
^^^  V  ^^  vaiffcaux  i  iiiais.4  peine  8*ctoit-il  iloi^  cki 
?  tmv» '  ^^^ '  ^'^'^^  ^^^  ^'  tourner  la  prouS  /&  £c  remk 
caii-     ^  terre.  II  fe  contenca  d'avoii  re^ii  dans  (a  Cour 
gulaJ     ixn  des  £ls  de  Cinobelin  >  I'un  des  Roitelecs  d^ 
ride  9  qui  a:voic  M  chseSt  par  fon  sere.   QgdU 
ques  jours  apres  il  ixiit  fon  armceen  bataille  far  Uk 
gitvcy  fit  drefler  (on  arcillerie  >  fonner  la  charge, 
avancer  les  corps :  &  comnic  on  ^toit  en  peine  de 
ff  avoir  k  oui  il  en  vouloic^il  commandai  les  trou- 
pes d'amaUer  des  eoquilles*  comme  pour  marc|aer 
E»  089'  qu'ii  avoit  dompt^  TOcean.  Cela  fait,  il  rcpnt  k 
^'*'         ciwemin  delUme ,  ou  il  voulut  £cre  ref  u  en  triom- 
phe  le  plus  magnifioue  qu*on  cut  jamais  yu. 

Farmi  toutes  ces  iolies,  il  laiiTa  n^nmoins  k  b- 
<}aule  Bclgiqiie  un  ^au  monument  dc  fa  puifiaa-^ 
Miit  on  ce.  Car  ocfirant  immonalifer  le  fouvenir  de  fit 

i^^AA  ^^^®^^* » ^^  ^"'  ^^^  haute  tour  fur  le  bord  dc  la 
uZ^  mer ,  pour  ^clairet  aux  vaiffcaux  qui  venoienc 
prendre  port  en  ces  c«tes  tres  penUeules.  SoeccH 
tie  qui  nous  aprend  cecte  particularity  >  ne  n^r- 
.que  point  prtofcmcnt  I'endroit  :  mais  aSiix^ 
ment  que  ^etoit  pr^s  de  Boulogne  i  £t  ce  ne  pfpf 
<^re  que  ceete  tour  qu'on  apelloit  U  Tour  sFONtHt 
i€^\ii  ayant  fubfiil^  jufqu^a  ces  deraiers  terns  eft 


maintenant  renverfee  for  le  c6t6 » la  met  dont 
tfrfois  elle  ^|oit  aflez  ^loign^e »  en  ayant  moA 
pcu  k  peu  les  fondemens.  On  la  voyoic  fur  ace 
'toinencc,  batie  de  pierre  noire*  k  iiuic  pans,  cha-: 
•cun  d'euviron  ^iagt-quatre  pieds  de  large ,  dt  k 
trois  Stages.  On  fui  avoit  deptfis  cinq  ou  fix  fi6- 
<1cs  donn^  ce  nom  de  Tour  d^Ordrei  parce  qu*elie> 
^toit  dans  Ic  territoire  de  la  Baronnie  d*Ordre.lcs 
Anglois  rapelloient  'Homm$  vieux,  k  caufe  qtiede 
loin  elle  reprefentoit^coinm^  la  .figure  d'Un  grand 

Ca- 


Caligala  inftitoa  auifi  des  combats  d'ticqucnce      <^"^  ^ 
^slai4nedeLyoD,pTOchederA4iteIquclesna-  f*''''^; 
tioBS  des  Gaales  avoienc  6ng6  a  i'fimpcreur  Au-  ^j^^  ^  " 
gtt(b.  Le9  Oratcurs  *  pronoofoienc  la  let  pieces    . 
m'iis  avoienc  Biites  $  je  ne  troave  point  qui  en     Jn^^'^jc 
mienc  llesjiiges  i  mais  les  Taixmift  toient  con-  bits^*^! 
taints  de  donncr  ea-x-m^mes  le  prix  aux  Tain-  k  queooe 
^Rors ,  9c  dil  foFfoic  ceox  qsi  n'avoient  rien  fait  ^  Limn. 
^  Taille*  d'cfBtcct  leur  conpofition,  quelqaefek  ^^^V 
arec  uoe  ^ponge>  qvelqaefcns  av«c  la  lanene,  s'ils-   %  uf^Jcl^ 
Buraoicnc  mieax  ^re  battas  de  *  ferules  >  ou'  i^  c^. 
plongez  dans  la  rvmere.R.emede  fort  plai^aot  con-  ««^. 
j     tit  kdenmngeailibn  des  barbouilleufsde  papier, St    *     - 
I     ^11^  (eroit  encore^^^  n6coffaire  poor  di^nacgcr  1e^ 
p^Hc  die  tant  d'impertinens'  6cnts,  dont  \t^  Aa- 
tors  ne-  mto'tent  d'^te  coanos-qiie  par  -oa  fern- 
UaUe  chStiment. 

Q^cre-nroisapriBsronretoaraKoniCyiifuttu^     /^  *» 
|ar  ope  con^iration  des  Officiers  de  fcs-  troupes;  ^^ '  p^-."*^ 
€lftttcKus  loi  fuGceda ,  an  hebec6  a  un  enta^^.    II  ^ficr, ' 
(fioic  fipere  de  Germanicas  ^  &  ^pouCa  kl  fille     soui 
iknippine  reave  deDdmitius ,  &  mere  do  Claude  ^  '^Ai/f* 
MbrMi  qui  ftit  fon  fucccflcur,  Ses Ucunmans  ne  JJS*,*, 
biffcrciic  pasdcdonner  qae!ques  preuves  de  la>f,^.«>«« 
irmad^nr  Romame ,  &  ils  en  eaiTent  bien  donn^  '^m  mus 
fbvamaec;,  fi  la  foibleflc du  Prince  Teut  pQ  fouf-  ^*l' 
fttr.  GaTbacemmandant  dansIaCeriEianiqaeru-  {,7^*^ 
perkure  y  &Galbinas  dans  I'inferieutc,  ren>porte-  foixinfr^  . 
lent  quclqaes  ava«taj;es ,  cclui-ci  far  \t%  Cauces ,  trots.^ 
raiKT«'rac  ies  Catte$>  doi»t  ils  lui  acquirenc  le  titre  """7^ 
d'EiiiPULeoR  ,  c*eft-a-clire  de  General  viAorieax. 
£n  rtennpenfe  il  leur  donna  celai  de  vainqaeurs  ^   «  CAud* 
dc  ces  nations.  que  ,  <^ 

II  Alt  le  premier  des  Empereurs  qui  afFi^rmit  la  c^m^ucm 
^miflation  Romaine  dans  la  grande  6rctap;A'c. 
J^es  CdOu:  y  avoio  vaincuqiick]ue$  peupks^  nais 

F  ij  nc 


An  di  Mais  il  y  a  quarantc  millc  dc  diibncc  en 

fjJflJhT^  <fcttx  fiUcs,  ioint  que  la  Lccquc  eft  trop  fc] 

c  L  A  u-  "^  ^*  mer'f  our  fcrvir  ^  J'cffot  cjuc  tnarqae ' 

-I)  i-u^.     tl  T  a  dcDK  f  lus  d'aparerc .'  que  ce  Canal  £e 

aide-LcTdec  ira  a  Delft ,  dc  li  a  Maieland 

11  ^  Slofys  >  ou  il  ie  joint  avec  la  Meufe 

a  bien  vingt  &  trois  niille|  dc  longueur  >  q 

^queique  fankiicttcfs  Fran^oiics  >  en  compt; 

condcs  &  fcs  di^tours. 

If  I  Cbe-     pgj,  avant  k  gutrrcdcs  Cauces ,  le?  Cfeci 

dcmui!     2ivoient  perdu  toos  ictus  Graads  daju  les  \ 

^rmlutus  ciTJlcs  I  -en  force  qoll  me-Jeur  .en  rcHo: 

•vji  ^oit  on'un ,  qui  fetoit  k  Rome  :  \\  s'apelloic  lea 

a  Rome    ^^^j^ ^-^  ^  ^^  Havius ,  &  nevcu  de  cet  Arn 

iaiic  Icur  -dcfqcelsnofMavons  parl^>  beauTrince&JM 

lUi*        t6,  dont  oef  peuples  Touloiem  faire  lent  IV 

le  deBiandcretit  done  ^  rEmpereiir  qui  \c  J« 

▼oya  auffi-t6c  a^cc  no  i^quipagcdigne  det 

\hk,  s'aflttnmt  oa'il  ferok  toujonrs  ami^ 

pire,  paroe  qu'ii  deroic  (a  naiffimce  &  ton  < 

tic  ti  a  la  Tilte  de  Kome.  Dans  ks  icommcM 

il  fc  rcndic  fort  agi6ab!ei  (es  pcaples>parc 

nVpc  nioit  auciui  parti :  (a  jaftice »  (a  m< 

&  fa  temperance  lui  conciiioient  Icor  cl 

comme  Tadrefle  aTcc  laquelle  11  ffavoic  s'fl 

"    fr cdcr  ^  lenrs  dchaocbes  >  lui  gapioit  Ics  i 

Tfne  par.  ^<*^^ue  ccux  qui  avoicnt  i6t^  puiflans  daos 

tic  dc  US  ^ions paflecs ,  fe  rcdrerent  chez  lcs,peapL 

iu)ci$  fe  (ins  ^  ^  cotnmencerent  a  crier  ,  Que  I'ancic 

icvo  w     ijcit^  Gcrmanique  &*en  alloit  oprim^  par 

j„j,  nii^aoa  des  Koooains  ,  puiique  Rome  leu 

noit  un  Roi  >  le  fiJs  d'un  traitre  Ic  d*an  ^ 

uourri  dans  les  maximes  d'une  domination 

cert ,  imbu  des  moeurs  &des  coiicumes  d'! 

leurs  intrigues  &  Icurs  rcmontrances  ailc 

lent  des  forces  coniidirablcs.  Cellcs  d*Iul 


. 
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tbient  pas  moihdres ,  &  Ton  droit  fiic  confirm^  pat      ^*  ^ 
toe  (anglatiM  vidoire.  Cc  que  fes  eniaeixiis  n'a-  ^'^'^^ 
toicDC  ?fu  faire^  la  profperic^  le  fie  i  fc  croyant  p-'uV* 
tout  paulknc  il  pouffa  Ton  aatoric6  trop  loin  :  fes  "  ■■■■  ■■ 
fojettfic  Ic  pfirtot  fouiFrir  >  lis  fc  r^voicerenc  &  Ic 
ckfierent  do  "paYs.  11  eft  vrai  qa'ii  fe  r^tablit  dans 
leTr6Deparrafli(lancedes  Lombards;  tnais  je  ne 
fftit'il  s'y  tnaidtint  long-^tcms  ^  Ic  fi  (a  d6grada- 
tiob  ic  reddit  plus  cruel  ou  plus  nioder6. 

Pareiikft  pifedlfgraceaulva^  Yannius  Roy    Vaaoiut 
fe  Sueves  ,  que  Drufus  avoit  autrefois  inftalc  ^°*   ***• 
iaD8cett«  digbiti.   Sou  r^ne  qui  aroit  fct6  doux  auffich^f- 
It  Equitable  dans  les  premieres  armies ,  ayant  a  pour 
d^er6  tn  exadiotis  &  en  tiraonle ,  il  fe  rendit  tiraonie 
lodicttx  &  au!s  fiens ,  &  aux  fccrangers,  que  deux  ^.    ^'^ 
M  fes  nevenx  Vangion  &  Sidon  conlpirerent  con  -        * 
tie  iui  ayec  ^pilius  Roy   des  Hennundures, 
i'Eaipeteur  Claudius  ne  fc  yonlut  point  m^Ier 
k  leuTS  quer dies  y  quci  qu'il  en  fuc  fouvent  im- 
Potnm6  I  ittais  fe  contenca  de  promectre  retraitc  . 
I  Vannias  ^  6c  de  faire  avancer  une  Legion  de  la    Les  R«« 
Ktononie  fttr  le  bord  du  Danube ,  pour  rccucillir  "*'"* '"« 
Jcs  Tftincus^^rpour  arr^ter  les  vainqucurs ,  en  rttlahc* 
tuque  la  cjialeur  de  la  vi^oire>  &  la  pr^lomption  dans  icuts 
fcleurs  grandes  forces  les  portaffcnt  plus  avant.  icricf.fes 
€ar  an  bruit  de  cctte  guerre  il  s'^toit  mis  aux  "'v*"*  ^« 
champs  de  prodigicufcs  bandes  de  *  Lugions ,  &  g„  f^  p|j, 
d*aatres  peuples  qui  s'avan^oicnt  k  grandes  jour-  cc. 
n^es  ,  for  Tcfpcrancc  de  pillcr  les  richeffcs  que     «  l#, 
Yannius  avoic-  dmaift-cs  durant  an  lonji;  r^gnc  par  pMpUs^ 
tontcs  fortes  d'^aaiors.  11  avoit  r6folu  dc  fe  te-  '^^^  f.f^'^ 
ufr  clos  &  couvert  dans  fes  fortcrcflcs :  mais  fa  Ca-  ^^,^1   /^J 
valeric  qui  fctoit  tout*  de  6armates  ne  pouvaiit  PoUy$9ts 
foufffir  les  ficges ,  9i  couranc  toujours  la  campa-  ^f*  '* 
giie ,  Tcngagea  au  combat  malgrfc  qu'il  en  euc.  11  ^*fi^^» 
faya  btftVeiiient  de  fg  perfbnne,&  ref  iit  des  bleffd- 

F  iiij  res 


X 1 S         Ht^ohi  i$  TfMCi  MVMni  Clpvk  f 
^*  ^«  res  honorablcs :.  le  bonhcor  n6anii)om»nc  Cccb» 
c 'l  A^t^  da  pas  fa  vaiikncc ,  il  fut  vaincu ,  &  fc  rctira  a  & 
p  ,  (, ,.     £ote  qui  ^toit  fur  Je  Danube  >  ou  fes  Clients  & 
I  ccux  de  fon  parti  ^tant  venus  Ic  joindrc  >  TEmpc- 

rcut  leur  donoa  quelques  terres  dans  ia  Pannonie 
5cs  deux  neveux  partagerent  fisn  Etat,  &  entretin- 
rent  toujours  amiti^  avec  les  Romains.  Da  com- 
mencement lis  furent  aflez  aimez  de  leursi  fajetS' 
mais  peci  apr^  cet  amour  fe  convertit  en  haine 
foit  par  leur  £auce  >  foic  par  Tinconftance  du  peu- 
ple. 

Ces  ctiangemcns  ne  fe  ponvoient  faire  fans  iv 
minuer  les  forces  des  Sueves  >  &  fans  entretenir  Je 
difcordes  parmi  les  autres  pcupies  leurs  voifin^ 
maini  fe  ^^^  Gaulois  regardoient  ces  gucrrcs  d*un  ail  in- 
f  ^iouif.     diiierent>les  Romains  s'en  r^jouifroient>parcc  qui 
frni'  d*    cependant  ils  moiflbonoieat  les  Gauies  toat  a  lew 
^uerr  ^  ci-  ^^^^"^^^  tiroicnt  mtoe  quelques  tributs  far  les  pea 
vilepnnni  P^^^ ^^ lautre bord du Rhin^ car  nous lifons qu'oi 
1.  s    Get-  certain  Curtius  Rufus  qui  commanda  les  LegioDj 
mains,      p^u  aprts  Corbulon,  d6couvrit  unc  mine  d'argen 
Mine  Jans  la  contr^e  des  *  Mattiens,&  qu'il  la  fit  foiiil 
w'wSs    ^^^ P^^ ^^* foldats ,  fans pourtant en  pouvoir ticei 
dies  Mac-  gr^i^d  profit  >  parce  qu*il  y  avoit  trop  dt  peine  A 
liens*        de  depenle  a  en  6coukr  les  eaux. 
*  rj^^"       Jc  nc  remarque  autre  chofe  du  terns  de  TEiit- 
'*''   *        rereur  Claudius  dans  la  Germanie.  Mais  pour  Ic 
€hfii  to  ^^^^^^  >  on  lit  que  le  huiti^me  de  (on  Empire 
'      comme  on  parloit  de  remplir  le  nombre  des  Sena- 
Caulois  ^^^^^  '  ^^^  P^^^  Kobles  de  la  Gaule  CheveluH  de- 
Jcfflan-     manderenta  y  ^tre  admis  >  comme  ayanc  le  4foi 
dene  i     de  Citoyens  Romains.   V^ritablement  Jules  Ce- 
^tieadmis  [^^  avoit  autrefois  fait  cet  honneur  k  quelquei 
bre  "dts  GauJois ,  puifquc  Suetonc  dit  qu il rejut  deS  Ce- 
ssna'      mi  barbares  dans  le  Senac ,  5c  qu'ils  mirent  bai 
t  cues.       leurs  longucs  diaufles  pour  preadre  le  LaciclaTf 
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Dion  Gt/Iius  ^cric  auffi  qu'Augnfte  zccoidai  ie      Ah  it 
dioitdeCit^iquelques-unsd'cux  ,  &qu*iM*6ca  ^^'f  '• 

aatres :  oiais  je  croi  que  ce droit  n  ctoic  qu  ho-  2^ ,  „  <. 
aoraircj&  qu'il  ne  leur  ouvroit  pas  Ie  chemin  pour  - 

paireoir  attx  grandcs  Magiftraturcs :  Audi  plu- 
ieurs  dans  ie  Senat  s*opofercnt  a/Icz  fortement  k   ^*^  ^P^* 
cettedcmande.  Mais  I'Empcreur  qui  dedroit  avec  Jj",^'*'* 
pi(Bon ,  faire  honneur  a  Ja  oation  Gauloife  >  par^  l^^on  h.'- 
nilaquelle  il  avoic  commence  de  refpirer  Ie  jour^  ranguc  m 
car  il  fctoit  nk  dans  la  ville  de  Lyon,  pronon^a  une  ^cut    i*- 
longuc  harangue  qu*il  avoir  ctudi6e ,  pour apuyer  ^**"* 
kar  requite.  Ainfi  il  y  eut  arr^t  conforme  a  ies 
Jefirs  >  en  vertu  duquel  its  Eduens  obcinrent  Ies 
premiers  cette  grace. Ce  qu'on  accorda  4  leur  an-  ^^*  7  ^^^^ 
cicnnc  alliance  avcc  Ies  Romains,  &  parce  que  g^,]^,*' 
&als  d*entre  tous  Ies  peuples  de  la  Gaule ,  ils  jes  pre- 
icoient  en  fraternic^  avec  eux.  Lucain  die  bien  que  mins  dc 
lc$  Auvcrgnaes  fe  yantoient  d'etre  frercs  dcs  La-  ^^* 
dns>  non  pas  toutefois  qu'ils  fuflenc  reconnus 
pour  teis.  Avcc  Ie  terns  Ies  Romains  donnerenc 
.'^Dffi  oc  citre  aux  Bataves  y  comme  il  fe  verifie  par 
.tu  monumeat  fort  ancien  que  Jufie  Lipfe  rapor- 
te.   II  {cmblct  qu'avant  cela  Claudius  eiit  accord^ 
-Ie  droit  de  Gtk  Romaine  a  touce  la  Narbonnoi-  * 
fc  ,  &  qu'il  Teut  rendue  ectiercment  libre  j  en 
fprte  qu*clle  n*6toit  plus  rcduite  en  Province, 
puifque  ies  habitans  y  joiiifToient  de  leurs  biens  , 
francs  &  quittes  de  toates  tailles  &  tributs.   Da 
moins  il  fe  voit  dans  Ie  treizi^me  livre  des  Anna- 
tes de  Tacite^  qu*il  y  avoir  des  Senatents  natifs  de 
cette  Province  >  &  que  Claudius  leur  accorda  Ie 
pouvoir de fortir de Rome^&d'allervoir leurs ter-  province 
resjfans  en  demander  con^fe.Ec  certes  il  n*y  a  point  Naibon- 
de  partie.de  toutes  Ics  Gaules  ,  que  Ies  Romains  "°*j5^..  " 
aycnt  plus   confid^r8e   que  celle-la  >  ni  oii  ils  ^^  ^^^ 
ayent  uiiTc  tan;  de  marques  de  lear  afie^ioq  &  Remains 
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dc  Icur  magnincence.   On  y  fcgardc  encore  arot 

.    ^         admiration  les  reftes  de  qdantit^  de  fotaptxicax 

ouvragcs  >  a  Nimcs  le  Temple  de  Diane  ,  &  ua 

amphiteatre  >  cja'ils  nomment  les  Artnesgii  Be* 

ziers  un  autre  taill^  dans  le  roc  >  pres<l'Aigaes« 

mones  un  Pbare  pour  guider  les  Vaiftcaux  iiir 

]  cette  c6te-la ,  4  Orange>  k  Tarafeon,  ii  Bctkrs  j  i 

Tcuioufe  &  autres  villes  >  de  riches  tnorceaux 

d'Aqueducs>d*Arcs  triomphaux  >  de  Temples,  de 

Thermes  >  de  Capitoles ,  &  aucres  brands  Md* 

mens  ^  dont  qaelques  curieux  ont  faitdes  craicep 

particuliers.  Mais  fur  tout  les  Gouvemeurs  dift 

pais  fe  plaifoient  a  embellir  la  ville  de  Narbonao^ 

parcequ'ils  yfai^bient  lenr  r^fidence  ordinaire. ' 

^•S  *       ^^^'  ^*^^  ^^  Chrift  ^i .  Agrippinc  mere  dc  No*- 

^^'''*^  V^*  ron  ,  &  fcmme  en  feconde  ndccs  de  rEmpereoiC 

Claudius  >  qnoiqnc  {on  oncle  patemel  >  defiraac 

Fonda,  faire  moctrc  dc  fa  puiflance  aux  Nations  ^tran-^ 

Cc"  nt  ^  P^^^^  *  tranfporta  unc  Colonic  dc  foldats  rctcraop 

Agripinc  ^^"^  ^*  ^'^^^  ^"  Ubicns  ,  qu'Agrippa  fon  ajei|I 

dans  la    avoit  Htic  &  ou  ^\]e  avoit  pris  naiila&ce.  Elie  JsL 

vilic  des  donna  le  nom  de  Colonic  Agrippinc.    A  trois  ott 

Colocnc"  5^^^^  ^"'  ^^  li  >  die  empoifonna  fon  mari  poor 
j^^  ^^  raire  r^gncr  fon  fils  Ncron  jqui  dans  la  fuitc  lot 
Chrijis6.  ^c  ^^CQ  connoitrc  que  pour  avoir  ^c^  m^chante 
en  0  lob. '  fiemme  3  cllc  n'en  feroit  pas  plus  heurcuG:  mere. 
J  IV.  Les  difcordes  trop  ordinaircs  >  &  prefq 


Neron  ,  continuellcs  parmi  les  pcuplcs  dc  la  Germanic:, 
^w  regns'  Ics  tcnoicnt  acfiarnez  a  des  guerrcs  crucUes  &  opr*- 
ttei^siu  niStrcs  5  Les  Romains  les  laiflbicnt  confuner 
^"«V<r'-  ^^^  ^^^^^  proprcs  forces  ,  &  s*occupoient  dans  IcB 
s.utirentt  Gaulcs  k  dcs  ouvragcs  de  paix.  Pomptc  Paul^ 
fr«}iic#M.  coramandoit  alors  les  Legions  dc  la  Gcrmaniqiie 
J  /«w.  jrfcrieure ,  Lucius  Vctus  ccllc  dc  la  fapcrieurc. 
comfnufe'  ^  premier  continua  de  faire  travailler  k  la  Ifr- 
la  1  veede  ^^  ^uc  Drufus  avoit  commcnc6e  foixante-tzHui» 
I^iufus.       '  ans 


1>#  FOrigHit  AtPfdnfdfs,  liV.  11.  151 
am  aopaiavanr ,  pottt  fofitcnir  la  pcntc  cjuc  Ic  ^*  '• 
Wiin  avoit  du  c6t6  dcs  Gaulcs.  Lc  fccond  cntrc-  ^/]J^iJ* 
pric  de  JQindre  la  Saone  k  la  Mofellc  ,  tiranc  line  ^,„^,^^ 
cnach^  de  Tune  k  Taacrc  vers  leurs  foarccs « qui 
font  Toifioes  dans  la  haute  Lorraine.  Par  ce  Eotrepri^t 
moyen  tm  catEtdlcmcntvoiturcles  armfces  avcc  ^  J**"' 
knrs ^aipagesy de  bi  mer  Mcditcrran^e  dans  TO^  ^^..^  ^. ,, 
cem.  Mais  iElias  Gracilis  Lieutenant  dela  Bels;i-  far  i^jon. 
^Qc  poxtant  enviea  un  &  bel  ouvrap;c,  en  detour-  *•<>"  <*« 


fiUbns 


4esGaalois>&  qu*ii  donneroit  jaloufieau  Souve- 
xain ;  Confid6iatio&  qui  a  fouvcnt  arr^^  de  gran- 
des  8t  miles  eotreprifes.  ^T) 

Cependanc ,  paree  c|iie  les  Legions  n'entreprc' 
loieot  rien  depnis  fepc  ou  huit  ans  >  le  bruit  cou- 
lot  panrn  Ics  Germains>  qu*il  v  aroit  un  ordre  fe- 
«rct  de  ne  plus  ricn  remuer  an  ae  la  du  Rhin .  Cela 
eohardit  les  Fufeos  i  s'emparer  des  terres  qu*elles 
avoieaelaiflSesTaines  &vag«es  pour  le  pacara$>e 
dc  Icttrs  trospetax.  lis  s'y  gliflercct  done  fans  j^^p^^, 
^rebnBcparlescheminsde$boi^&de6mar6ca^  rent   det 
get  i  ayaht  pour  chefs  Vcrritc  &  Malorich  *  &'  y  tcrrcs  va- 
cnvoyeixnc  Icurs  fcmracs  &  leurs  cnfans  par  Ics  pj^^^^*" 
lacs.    Mars  Aritus  (ucceiTeui  de  Paulin  ,  nc  les  y  ^J^^i^ 
Tovlat  pas  (buSxir ,  &  les  concraignit  dc  d^puter  b^ail  de$ 
ARonKpborlesdemander.   L'Empereuc  les  leur  foidats  ; 
ayancrcfti{^eSiiiscnd^logei«nt.  Les  Anfivariens  *«jj  |f].^^- 
nifwte^haflez  dc  Itur  pais  pay  le$Cauecs,vinrent  [*  J^' 
s*y  planter.  lis  ttoicnt  affczpuiffans  enoombre,  yJi^n, 
Sc  d'ailkttrs  faToci(e«  de  leurs  voifins  >  a  caufe  s>    lo- 
^a'on  aroic  contpaffion  de  les  voir  fans  paVs  >  er-  g«nt.  Rc- 
nas&Tafi;abon8  ,  qui  nc  demandoicnt  qu'une  re-  '"^T'J^^ 
uaitc  aflQr^e.  Lcur  condudeur  fc  rommoit  Bo  jo-  •y^^g\^^ 
calos.}  homme  d'gne  v^n^rabic  vieillciTc  &  d*une  UvicheC 

F  vj  gran- 


1 31'         HiftoifideTfMne$dV0ntCl0^ff 

A»  di  grandcripucacionpaimi  eiix>  tnais<)tLinede 

Sf/T  *^^  pas  htc  moins  confider^  par  IcsRomains  j  p 

n/iTcn!  <]u'Arininius  I'avoic  emprifonn^  dans  lefbiili 

■  ment  dcs  Chcrufqucs ,  &  que  depuis  il  aToit  ] 

t^  Ics  armes  cinquance  ans  duranc  fous  Icurs 

\^^  bic^  fcigncs.  Auffi  Icurs  chefs  s'^cant  abouchez  i 

It) .     lis  ^ui  &  ayanc  6cout6  fes  rcmontrances  lui  offri 

prenrem  des  tcrrcs  en  Ton  particulier  ;  mais  il  les  re 

les  a  met,  comtne  le  prix  d*une  trahifon^  &  ajouca  cettc 

kz  de*    ncreufe  parole :  Ttm  m  feut  nom  manqutt  pi 

fats  en    ^ivre^ on fiftr y mouf if Xlt\zA\ty\\xomi^\t\aL CO 

au'Tc ,  6c  rcnce ,  &  fc  retira  fort  en  colcrc.  Les  Anfivai 

piiiffcnt.  apcllerent  k  Icur  aide  les  Brudcrcs ,  les  Ten 

res  4  &  autres  peuples  plus  ^loignez :  mais  cor 

les  Terdlcres  fjurent  qu'Avitus  fetoit  cntrfe  \ 

Icurs  terires  y  nienaf  ant  d*y  meccre  tout  a  feu 

fang  >  s'ils  ne  fc  d^tachoienc  d'avec  eux  >  & 

Curcilius  Mancia  qui  commandoic  les  croupe 

Ja  Gernianiaue  avoir  pad^  leRhin  pour  les  p] 

drepardernerc  :  il»  renoncerentl  cetteliguc 

Its  Bru^eres  aprh  eux » de  peur  de  fe  perdre  f 

la  querelle  d'amrui.  Les  malheureox  Anfivai 

itanc  ainfi  abandonnez^  furent  contraints  de  (e 

6rer  vers  les  Tubanies  &  les  Ufipicns,  de  1^  re 

tez  fiir  le  pa'is  des  Cartes  >  &  apr6s  fur  celni 

Cherufques  }Tant  qu*apr6s  avoir  long-tcms  t< 

'  noy^^  quelquefois  rcyus  comme  h6tes  ,  Ic  • 

^r/  «»  fouvcnt  comme  cnnemis,toujoursconibatU8c 

'  mffere  y  ils  p^rirent  entierement  s  ce  qu*ils  avo 

Guerre  Jc  jcuneiTe  ayant  fctfe  tufc  par  les  armes>  &  Ic  i 
trtf   fan.   __•    m,  -,^^j  '  * 

slanteeii-  P"**^cndu. 

ire  les  '  Le  m^me  Et6  les  Hcrmundurcs  &  les  Cattj 
Hcrmun-  choquercnt  avcc  grand  carnage  y  pour  leur  di 
dutes  U  rent  touchant  la  riviere  dcSala,  que  chacund' 

jJJ^*^to '  s'cflpr^oit  de  titer  de  fon  c6t6  par  diverfcs  rigc 
mcrads  pour  en  laire  du  fel.  Cctte  riviere  u*eft  pas 
iSala.        -J  «  ] 


; 


7^i'T6ftgtn€  in  Frmtfsis ,  Lit.  If.       i|^ 

fins  grandesi  die  natcpr^t  d'Egra  en  Bohenc,  '  « ■ 
6c  yicnt  comber  dans  I'Elbe.  £n  ce  pa'iVU  ils  no  ^ 

f (aToien^  pdinc  d'aotre  moyen  de  faire  da  Tel,  fi- 
Bon  anils  jettoieat dc  l*caa  de  ce  fleuve  fur  un 
sraadinorceaa  de  boisfort  allum^ ,  par  la  cha- 
lair  duquel  elle  (e  coogeloit  >  comme  faic  Teaii 
ck  la  mer  par  I'ardeur  du  Soldi  dans  les  naar^n 
-iaians ,  8c  comme  celle  des  fonuines  de  Salio^  ft 
-de  Lorraine  par  le  fea  dans  les  chaadieres.  Le  fuc-   let  Ca^ 
c^  dc  cetce  gnerre  fat  cr6s  bearcux  pour  les  Her-  tes    font 
^nmndiixes  ,  tr4s  funefte  pour  les  Cattes ,  parce  T^ncust 
<]ae  les  premiers  avoient  d6voii6  la  bataille  enne- 
-tnie  aa  Dica  Mars  >  £t  en  cas  de  ce  vceu-l^  >  les 
Vainqaeurs  maflacroienc  hommes  &  ehcvaux  ,  8c 
tout  ce  qui  avoir  vie. 

V.  La  tirannie  de  Neron  ^tanc.  en  fon  plus   ^  Ak  ii 
liaac  point  >  &  tout  le  monde  engonrdi  par  une  ^^J^  ^> 
lachet^  ^pouvencable ,  Julius  Vindcx  fur  le  pre-      _ 
toier  qui  fe  remua  >  &  qui  prit  les  armes  pour  la  j^^s  Gun* 
vengeance  du  genre-  humain.  II  £toit  Propreccur  les  (bfte« 
des  Gaules ,  &  Gaulois  d*cxtra<^on ,  iflu  comme  v^e^on* 
I'on  diroic  de  race  Royale  %  robufte  de  corps ,  de  ^I^^iSi 
f^rande  pmddice  politique  8c  miliuire ,  &  d*une  Seiu 
Sardiette  k  toutentreprendre.On  avoir  impoft  de 
nouveaux  tributs  aux  Gaulois  dans  le  cens  ou  dt^ 
nombrement  qui  en  avoir  ^t^  lait  quelques  an- 
n^es  auparavant :  Vindex  les  voyant  ontrez  de  ces 
charges  infuporcables ,  prit  fu  jet  de  les#faire  fou- 
lever  concre  Neron.  II  les  folicicoit  qu'ils  eu/Tent 
)i  fe  fecourir  eux-m^mes ,  4  (econrir  TEmpire 
Koroaih  i  QiijI  leur  feroit  glodeux  de  ddivrer 
toate  la  terre^  8c  de  s*a£Franchir  eux  8c  leur  pofte- 
xic6.  Scs  remoQtrances  les  aniroerenc  >  ils  prirent 
les  armes ,  il  re(ut  leur  ferment  'y  leur  engagca  ik 
foi ,  &  leur.abaiidoan$i:(a  tfit  <ta  cas  q^'il  n'y  pro- 
ccdic  pas-dcLboh  picd^  Ihny  a1r.oic  fiaas  to^t  k  de* 


^4        Hiflptrt  JU  Trgnu  dvmii  CUnASl 

.^  ^  <iani<!esGaaItsq«iB<loiizeeeiis homines  it 

Vexo^  re ,  pour  ki  eonccnir  dans  I'obfc^'ffancc  i  i 

"*  ou'eilet  n*eiitent  ^s  befoin  de  grand  effiorc ; 

iealetnent  de  r^iblution  pour  fe  foulevc 

Belgique  &  les  deux  Germaniques  demcu 

par  force  dans  le  parti  de  Neron ,  parce  ^ 

Legions  j  ^toienc  iog^es.  fonteius  Capic( 

Verginius  Rufds  ^  6toient  les  Generanx  ,  U 

mierdans  la  fuperieuie^  le  (ccond  dans  I'infi 

xe.  Capko  ie  declarant  trop ,  ic  procefiant 

ne  voulorc  point  prendre  les  armes  pour  N 

9l  d'ailkurs  6tant  fort  KaY  des  troupes  pou 

humeur  un  peu  trop  hautaine,  fut  wk  par  i< 

dats  y  far  qui  les  plaifirs  des  debauches  &  les  < 

tifs  du  Tiran  6toient  plus  puilTans  que  le  vi 

^triTa*'  faluc  public/  Rufus  auffi  bicn  intcntionh^ 

1,4,^^00,    lui  >  mais  plus  avifib ,  marcha  contre  Vi 

■niche     Celtti-ci  au  Qi6me-tems  avoit  envoy ^  fol. 

JJ""»       Sulpitius  Galba ,  alors  Gouverncur  de  VE£\ 


QUI  affie.  Terragonnoife,  &  repuc6  homme  dc  hature  i 

moK  B«-  ^^  ^^  ^^^^^  ckef  de  ce  ^rand  corps  des  Gaules 

^CpfoQ.     f endre  le  liberatcur  de  route  la  terre  >  &  k  d 

feur  de  la  Republique ,  qui  attendoit  Coa  £k: 

fa  valeur  8c  de  fa  juftice.Galba  ner^fifta  pas 

coup  i  ces  prieres  5  la  crainte  qu'il  avoit  de  M 

6c  en  partie  Tefperance  de  la  Souverainet6 , 1 

ref  cnt  d'acceptcr  cctte  ofFre ,  &  de  marcher 

a  Rome.  Ruftis  cependant  ^avoit  ailiegfe  ia  vi 

Befan^n  qui  refiifoit  de  lui  ouvrir  its  pc 

lis  wrle-  ^^"^^^'^  s^avan^a  pcKir  la  fecourir.  Les  dcai 

mement ,  <)craux  ^nt  en  prefenceyparlemenrerent  k  1 

mais  leurs  de  leurs  armies  >  8c  demeurerent  d*accord 

armies  fe  joindrc  pour  k  fervice  dc  la  Republique. 

mSgId"'  *Pr**  ^^\  conftrcacc,  commcVindcx  s'l 

f to,         ^oit  Tcrs  Tarmfe  de  Rufus ,  (es  £bidats  de  4 

ci  J  foie^'UflcrBtbic.  ^li^  vtgoit  i  dci^ 


2>t  rorighi  des  Wf4nf$k  %  Liv.  II.      *  iff 

)ts tombsLttre,  oa  bien  qu'fouitaftdionnez  i^ 
Heron  >  Us  s'emportafleBt  de  rage  concre  rincel-', 
licence  des  deux  Chefs  >  le  chargerenc  k  rimpro*' 
Yiftc&d^fireot  Ton  avant-garde>  Gms  que  }es  deux  • 
Cenereox  puflent  emp^hercechoc.  Vindei  de-   Celle  de 
flpcr6dc  cet  acddenc  impr^vu,  &  apr^hendanc  ^'"^'*|, 
^  plus  ficheu(es  Alices ,  fe  tua  de  fes  propres  ^^  ■^^' 
mtffis  au  grand  resrec  de  Rufus.  ^li!. ' 

Incoccinent  ap  r  es  ar ri verenc  les  nouTelles  de  fa 
^  rragiqoe  de  Neron  s  En  lui  finit  la  domination 
de  la  race  des  premiers  CeTars  >  qui  depuis  Jules 
Airoic  ttk  continue  fculement  dans  des  defcen- 
dans  par  filks.  Sur  la  cenitude  defa  monies  Le-  Rufiitie* 
gions  offKrcnt  TEmpirei  Ruftis  rmais  il  crojoic  ftiWE»: 
Ujdipne  de  U  Majeftfe  de  la^epubhqnc  de  le  prcn-  Jft*ao2S 
die  de  la  main  des  foldacs ,  qui  es  efiet  n*en  font  i  Calba. 
^ne  les  ferviteurs  >  &  non  pas  les  makres  i  II  f^a-     ••f»i . 
Voir  que  cc  droit  aparcenoit  au  peuple  Komain  & 
9a  Senac  }  He  d'ailleurs  il  aToit  le  courage  noble- 
Xnenc  ^leve  au  deflus  de  la  principaut^ ,  pour  la- 
quelle  les  autres  hommes  font  (bavdst  routes  for- 
tes de  hzttcffcs  &  de  crimes. 

Galba  qui  paroiflbit  digne  de  TEmpire  aVant  Am  I» 
^uc  d*j  itrc  mont6 ,  s*j  gouverna  fi  mal  qu'il  ne  Cht^^^ 
le  carda  pas  lone-tems.  II  fe  montra  cruel  &  fan-  t*  .*?.***' 


Lcgi< 
maisqiie  fuperleure  qui  ayoient  nwircli^  contre  j^JJ^^  ^ 
Vindex,  &  maleraitoit  les  villes  Belgiqucs  pour  Wc«i}«m 
la  m^Rie  caufe  >  leur  rognant  partie  de  leur  terri-  x«a/«- 
roire  >  au  comraire  il  rfecompenfoit  ouverccmeac  ^^ 
ccIJes  qui  Tavoicnt  fuivi ,  icur  accordant  le  droit  *""* 
de  Cite  Romaine ,  de  nouTelles  rerres  ^  dt  quel- 
que  d^harge  des  iiup6ts.  Cetce  mauvaife  con- 
daice  fut  caufe  que  dans  ksGaula  les  Legions 


z|^  J  Ulftdu  di  Vrmu€  mvmm  Cl&vu  i 
VkcUiuf  mal  c«Q€f iltes>  rocnpircnt  Vcht'iSinct  qa'ellet  la 
If  ioAlcvt  avcienc  jorce » d^daiaac  Vitellius  Empcrcur  ,  A 
m^Gaule,  3°*^  ^ocDt  Ochon  nouvelleineBt  de  recour  de  U 
ae  Othoo  luficanie  >  done  Neron  lui  avoic  donn6  le  Gou^ 
k  £ii(  vernement  >  le  fit  maflacrei  avec  Pifbn  qa'i 
Srotc!'  *^°"  folonncllcmcnt  adopt^ ,  &  ufurpa  rim* 

Cbrift»7o      Galba  n'6tanc  plus  air  ino»de  s  la  qucrcUc  dc* 

i»  Mars,  meura  i  vuidcr  cntrc  Ochon  &  Vitellius.  Cc  dcr- 

^ftl!!^  nier  avoit  6tfc  cnvoyc  par  Galba  dans  la  Germani- 

r/X»«      que  luperieare ,  pour  y  commander  les  Legion 

ftuUmtnt  en  la  place  de  Capicon  >  comme  Hordconius  Flac* 

f^'^'j.    cus  dans  riofcricure  ,  en  la  place  de  Rufiis.  Sc 

Vun.tff"  '^o^pcs  ayant  beaucoup  plus  dcchaleur  qu  il  tx*a 

cut  fud'  AVoit  lui-m^me  >  le  prelTereut  cant  qu'il  en  en- 

raMi§       voya  une  par  tie  vers  1*  Italic  fous  le  commande- 

^'"'        ment  de  Valens  &  de  Cccinna  j  lefqucls  il  devoi 

Licuie*  fuivre  avec  le  gros  de  fe«  forces. La  marchede  cci 

nans    de  deux  Generaux  caufa  des  dommages  ineftimablc 

viielUui   en  plufieurs  endroits.    Quoi  que  la  ville  de  Met) 

™Vlw.  ^^^  ^*5**  Valens  avec  toute  fort?  de  civilitfc  ,  to 

lie.  Fonc  foldats  nelaiflerent  pas  de  la  craicer  ,  comme  s*i|^ 

m'ffaere   Teuflcnt  prife  d'alTauc.  Lors  quelle  croyoit  £cn 

i  Mcu.     ^  (aret6  ,  lis  coururent  aux  armes ,  fans  qu  oi 

fciic  ce  qu'ils  Touloienc ,  tucrent  quaere  mille  ha- 

bitans  y  9l  ne  s*arr£tcrent  qu*avec  beaucoup  d 

peine  par  les  cr^9 bumbles  pricres  deleur  General 

Cette  iFurie  ^pouventa  fi  fore  routes  les  autres  Til- 

les^  (cc jpeutnBere I'avoiene-ils  fait k  deflfein j )  qu i 

n*y  en  euc  pas  une  qui  ne  leur  ouyrit  les  portes  >  A 

qui  ne  Bt  (oreir  fes  Magiftrats  au  devane  d*euxi  le 

femmes  ni£mes&les  enfans  fe  jeteoient  par  terr< 

lors  qu'ils  paflbient ,  crians  miiericorde.  Ce  qu 

fembloic  bien  Strange  >  n'y  ayant  point  de  guerre 

.  ni  point  d*ofFenfe ,  qui  Icuc  d*ttc  Eaire  craindi< 

aocun  nwiaw$  craitcmenc; 

Va 
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Z>#  rOrigim  its  TfMHfA  >  LiV.  II.        1^7 
YaJens  ^oit  ^  Tool  lors  qu'il  re^ac  la  noavelle     Am  i§ 
(      ic  la  mort  dc  Galba  j  dc  14  li  continiu  (a  marchc  ^J^^J? 
pai  Ic  pa*»s  des  Eduens.  II  Icar  chcrcha  tous  les  ' 

ibjcts  de  qocrelle  qa'il  pnc  t'imaeiner  >  &.  n'cn 
ajaj3t  ff  a  trouvcr  aacun ,  il  ne  laiffii  pas  de  les 
defarmcr  >  &de  les  taxer  a  fournir  des  vivres  fans 
fayer.  C'^toic  im  homme  fore  avare  >  qui  tiroic 
Jerargcnc  de€ocit>  de  chaqcie  logemcnc  qu'il  fai- 
foit>  des  Seigneurs  9  des  viiles  ^  des  Magiftrats.  ^jT^ 
Ce  que  je  remarque  ici  j  dantanc  que  ces  picor^s  rjA 
boicQC  aapararant  inconnucfs  parmi  les  Ro- 
•mains ,  dont  les  feldacs  n'ayoient  point  accoutu- 
tak  de  piller  qu'en  pals  ennemi «  &  m6ne  avec 
grand  ordre. 

Son  humeur  avare  fut  toucefors  £rlucaire  k 
Viennc.    II  y  avoit  une  profonde  difcoide  entre 
cetce  viile  ,  &  celle  de  Lyon ,  tant  i  caufe  des  dif- "  ini«wd* 
ferens  que  le  voifinage  fait,  naitre  9  que  parcc  J"***  ^ 
^a'on  avoit  6t6  k  la  premiere  I'honneor  dVtre  ia  v^uiQ^ 
Capitale  de  la  Gaule  Celtiiqae  pour  Ic  donner  k 
I'antre ,  qui  le  conilerve  encore  aujourd'hui  podr 
]e  reflbrt  du  fpirituel;    Le  roulevemenc  de  Vin- 
dex  renouvella  cetterieille  haine  >  les  Lyonnois^   .,' 
tenant  pour  Neron  ,  ccux  dc  Vienne  pour  Via-   **  ,    ' 
Acx.  >  &  pais  /pour  Galba  » lequei  par  vengeance 
aroit  r6iini  au  Domaine  Ie$  revenus  de  la  ville  de 
Lyon.  Ilss'^toientdonccruellementacharnez  les 
«ins  centre  les  autres  i  plus  enflamez  de  la  cha- 
Icur  de  leurs  inimiticz  particulieres  >  que  de  celle      Vienne 
des  deux  partis.    La  vengeance  des  Lyonnors  nc  S^Jj^^' 
demandoit  pas  moins  sb  Valens  que  la  aeftrudion  chafe^Afe 
it  Vienne  i  £t  (es  Spldats  6toient  fi  fort  ammeK  fiichciifl ; 
pat  leurs  plaintes ,  qa'on  nepouvoit  plus  les  rete-  p«  f"P||j 
nir.  Les  Viennois  avertis  de  ce  danger  i  forti-  *^*2i 
rent  de  leur  ville  portanc  devant  eux  \ei  voiles  1^^    \ 
lclcsin&iki^j(ac$t;d<K;illca«  lis  ffavoi^t  que  les  ^im*^^ 


'^li  Ar  Romains  nc  Tioloimt  jamais  les  chofes  {Smtot 
C^^.Tc  ^^j  i^  fttpliafis ,  ^noi  qu'iii  les  tttdifleot  ptb- 
'   phoDcs  lors  qo^'ils  ks  conqu^oknt  fur  ks  cnM- 
oiis.  £canc  done  en  Biv^tb  Tons  Ja  pfotedHon  lie 
Mu  Mdi»  CCS  ornemens  facrei  >  lis  anbraifiNcnt  les  getxyUK 
EWii-      ^^^  foliiats ,  lew  baifoienc  its  picds ,  fe  profter' 
Miuu        noicnc  dcTant  ies  £ii{eignes  >  &  en  tntme-tems 
«  Vm  5ff-  ^i^oienc  otfre  i  Y dens  d&fe  racketer  avoc  de  ViX" 
i^0m^tL-  gent.  Lu  foumiifions  laoientablcs  de  ces  paavrtf 
11^  V^}'  gens  7  &  trois  cens  petits  *  Seflctccs  qu'ils  doih' 
fl^lll^^  netenc  poai  chaqae  foldac  >  oatre  k  pre£ettc  <ki 
i(#«i  lie/   General  >  ot»dnrenc  leur  pardon, 
p^/ff/.         LesHelTeciens  foufTrirenc an  bienpivs  rigour 
reax  traitcmcnt.-  lis  avoient  cmbrafle  It  pard  de 
Galba  h  £c  commerlB  ignoroient  fa  morc^  ic  qa*ils 
Helve-  m^prifoicnt  Vicelliw ,  H«  avoient  arrficfe  «a  Cell* 
Sm  ^'^^  tarion  qae  les  Legions  des  Gernoamques  ea- 
comre  If i  TO  joient  vers  celles  de  Paononie  pour  l^  ddiait- 
tfat  <(e    cher ,  Be  enfaite  avoient  fm  its  armes  k  Tinftig*^ 
.Ticeriiiis.  ^Ioq  ^»j^  ^^  [^^f  s  Princes  nomm^  Julius  Alpimit# 

Mais  lenr  valeur  ne  feconda  pas  leurs  bravadei. 

Cccinna  avant  pris  fa  route  par  letsr  paii>  ravagea 
^ISi^^'  aifl^meoc  la  campagne ,  br&la  un  beaa  boucgv 
^^     '  qn  une  longue  paix  y  Si  ia  beaut6  du  Ilea  avoxcK 

bit  bitir  aapr^B  des  bains  falataites  de  Baden  ,  ft 

nianda  aux  troupes  d7calic  de  venir  les  cbareet 

btfont  parderriere.  Alois  ceux  qui  avoient  tant  fait  les 

grand       braves  tandis  que  rcnncmi  ctoit  loin  d'cux ,  tfo- 

^^1^^   Tent  parottre  aux  champs ,  ni  faire  corps  ,  xaais 

unu\      8*ecartent  ;^  ^  U  :  lis  font  envelopez  »  tailiex 

.'Atnibe  en  pieces ,  coanis  i  force  dans  \eats  for^ts  >  ft 

Inir  vdfe  dans  leurs  montagnes.  On  en  affomitia  je  ne  ffai 

-Cipi»te   ^ombiendemillierSjftonen  vendit  k  Tencan  im 

tMu^     plus  grand  ncmbre.    Avenchelcur  villcOipitalc 

Line  (on  qui  n*toit  point  (brcifi^  ,  ne  pouvant  opofer  i 

fv^kMiU  uiiiBriedas  vainqucurs  que  des  Itnaes  ft  des  ib- 


:ttiofiS  »  d^p^cba  <les  Depiuez  a  ViceUius  qui  ^  '' 
k  encore  dans  Ics  Gauki ,  pow  imp lotcr  ia  q*^^ 
finkorde.  Oa  €\t  ffauroic  dire  qui  6coic  leplitf  - 

it£  de  liii  -et^de  fcs  gens  de  guerre  ^  il«  laeBa- 
icDC  Jes  D^Hicez ,  kut  porcoienc  Ic  poine  con- 
ic rifi^c,  &  les  pointes  des  haJJebardes  <£uis  ies 
tz.^On  vit  lace  que  peut  T^Ioquence  adroice<^  ^^'^^cc  de 
Btmfnag^  par  unhommefouple  qui  con  fee-  *''^°J^  °' 
Too  jueemetH  daa^  \t  p6ril :  Claudius  Coffus  taenac^e^ 
kdes  u^puctfi  cOBJHi  pour  un  per(bnnage  foic 
3t^  maiscachanc  ibn  arcde  bien  dice  fo^Muoc 
ceoance  trenblante ,  &  begayaht  ^%  moci  eti- 
»npez >attirapett k peu  Taccentioc  j  & flechic 
nfiUcaaenc  la  colere  du  Soldac  >  qui  felon  la 
nnK  du  vulcaire  ptUQEam  d'une  extr^e  fcve* 
ioac  granM  fnilcricorde  >  demanda  lui-m^^ 
leiMffdoad^HelYiAien$dS[la,«oflfcryacioQdc  Othon  fi 

h  'V«lef>8  ic  Ctckma  ^OBt  paflez  en  Icah'e)  do^b'fair 
leRDC  oae  bataillepr^s  deCremone  fuiOchon:  uaHc. 
cldefefper^  de  Tavok  perduiS ,  s*6ca  la  vie      ii«  it 
;  tm  po^oard  qtt*il  porcoit  pend«  i  fi>n  ool ,  Chrifiyo* 
cmrat  pTitf  gencieufeinaic  qu'il  a'aroit  vccu*.  Vf'^^ 
fes^qoecet;  ayentage  euc  aplani  lechemin  de  tbl^iu^ 
le  ii  VitelUus  ^  il  s  y  recdic  au  inois  de  Juillet  >  ^ »i  r^4M 
uurche  ayant  ttk  au£i  voluptucufe  que  celle  <*».  ^.' 
ralba  ayoic  6tfc  fanguinaire.   Les  affaires  n'cn  ^^J^'  i* 
roicatpas-cncoredemeurerla.  II  courcic  de-  If^^cuich' 
plufieursaBn6es  une  p]:ophetie>  que  de  la  Ju-  ^iMafis* 
Uideroit  fortir  un  chef  qui  gouverneroft:  cout  j»^w^ 
livers ,  les  Juifs  rincerpietanc  en  leur  favear,  *^'     .^ 
licot  revolted  des  le  tems  dc  Ncron  ,  lequd    Eiplotis 
okienyo^  Vc(pa(ian  avcc  Titus  fon  fils  pour  ^^  Vofp*- 
aogetiLi'obc'iuince.  Ccs  deux  Generaux  r^-  die  wlu 
iicnc  en  naoins  de  deux  ans  toutes  les  villes  ft  eft '  fiu( 
ortdcfies  dc  la  ju^id  cxcepte  Jcru£alcm ;  Sut  au(&  Emi* 

ccla  peitw. 


rif^  ^*  ^      arriva  la  guerre  civile  qui  donna  un  Mf 

mD^ii^  rclachc  aux  Juifs.  Au  commcnccnient  Ve%iii 

^f .   ■  /  pr(  ta  le  ferment  ^  Galba>  puis  k  Ochon  >  &  ccloi- 

viTEt-    ^canc  nort ,  k  Vicellius  v  mais-comme  il  vit  da 

*'^"**       tous  ces^bangeniens  qd'ii  ra^ritoit  micux  dc  coi 

*"""*""  mander  que  les  Mahres  aufquels  il  ob^idbicrqa 

fcn&t  lehinieque  les  gens  deeuerre  avoient  po 

Itti  9  qu'enfin  comes  chofe^l  inritoierta  la  (b 

f efaine  grandeur  :  il  fe  laiiTa  perfuader  de  fi 

vre  fa4x)nne  fortune ,  &  pric  le  citred'Eniperei 

ayant  re$u  la  foi  des  Legions  d'Egypce ,  puis 

cclles  dc  Jud6e ,  de  Syrie ,  &  dlllyrie.  Unc  pat 

defquelies  ayant  pa(fe  en  Icaiie,  ga^nerenc  uno  i 

taille  fur  \^  gens  de  Vitellius  >  puis  ratcaquer< 

dans  Rome  m£me  ^  &  arpr^s  pluficurs  combats 

vainquirent&rle  maflacrerent  cmellement.  £nf 

te  deqaoi  Ic  Senatdcfcra  i'Empirci^  Yefpafiani 

*"^  un  decret  folemnel. 

.Coenedc      Tahc  de  ^aerres  ^  &  tant  de  langlantes  per 

C  L  A  u«  ^branlant  fi  fort  cette  fupcrbc  puiffance  des  R 

CiYiLtSi  ^^^i)s  y  que  la  chiite  fembloic  en  6tre  route  pr 

qui  vcui  chaine  r  un  brave  Gaulois ,  ou  fi  vous  TDulex 

transferer  brave  Germain  >  car  6tant  Batave  il  ^toic  Tun 

dins'^lcs  ^*^"^'^'  ehtreptk  nod  fcaJenicnt  dc  rendrc  fa 

Gaules.     bert^  aux  Gaule^  ^  mais  audi ^y transferer  !*£: 

pi  re.  Les  Bataves  >  ^  ce  que  dit  Tacice ,  6toi< 

Germains  de  nation  y  &  avant  qu*iis  euflent  pa 

de^a  leRhin^  ils  faifoicnt  une  panic  des  Cat 

Sfttves  audi  bien  que  les  Caninefates  >  tout-^-faic  (e 

I™i  Ti  ^^^^*5  ^*^^  Bavates  d*brigine  ,  dc  langagc  & 

^"ftbia  ^^Icur ,  mais  beaucoup  inferiours  ca  nofihi: 

svec   \ti  Les  premiers  avoienc  occup6  ride  du  Rhin  > 

Cifuaieti-  avec  cela  quelque  peu  de  la  rive  de  de^a.  La  qi 

ttt.  Q^\  ftfon  eft  entre  les  Gcographes  Ci  cette  Idc  de»I 

^Jl.  *  *    tivcs  s*6tcndoit  j  ufqu  au  bras  du  Rhin,  qui  s'kf 

pietK*      le  I'lfel  :  ceux  qui  Ic  nicut ,  difcnt  que  cc  b«s 
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«*koit  point  encore >  &  partanc  qui!  ne  faifoic      -^jj  ^ 
MmtcTlilcquandlcsBataves  paffisrcntenGaalc.  v^tiL^' 
P6or  Ics  Caninefates  f  ilsoccupoient^  (i  jeneme  liqs. 
troupe,  Ja  pointe de  rifle  vers  rOcean.  La  gene-  — — • 
to£c6dece5  deux  poiples ,  &  Icur  fituation  avan- 
tsttufe  entre  U  mer  ^  la  cerre  fur  les  confins  de 
I'fiupire,  j>roche  des  Gcrmains , 4c  dans  unc  Ide 
Mils  avoient  pour  retrandiemens  deprofonds 
narkages  >  ic  hs  iargo6  canaux  d*un  ^rand  Fieu-     rris  »^ 
zi   ve,  lesayoienc  coujoacs  entcetenus  dans  lapof-  moureux 
i!   idCon  dc  leur  premiere  libertd  :  en  forte  qu'en-  {!^    ^^^ 
«    core  qae  leur  pats  fut  ani  a  I'Empire  Romain ,  ^  fcavenc 
h    itbninoins  lis  n  avoient  point  6c6  accablez  par  la  bico  coo« 
:    fcdfi^  des  plus  puiflans ,  comme  il  arrive  tou-  f«vcf. 
e    joors ,  &  n  etoieht  obligez  de  Icar  fournir  que 
<Ies  hoinmes  &  defi-armes  1  Contribution  qui  ne 
:i    &unuoit  pas  Icurs  moycns,  &  qui  redoubloit  j^quj,^ 
kar  courage  par  un  exercice  continue!.  Audi  u  bonoc 
avoicnt-iJs  acquis  beaucoup  de  gloire  dans  Ics  Cavalc- 
i    gocrros  qn'on  avoit  faitcs  aux  Gcrmains,&encore  '*••- 
'    piosdanscelles  de  la  Grande  Bretaene.  lis  avoient 
covoy6  lours  Cohortes  dans  xette  Ijfle  :  mais  leur 
Civalenc-^coitdemeur^edans  leur  pais  9  oupar 
Ba  long  exercice  elle  s'^toit  acquis  cette  adrefle , 
fiefesEfcadrons entiers paflbicnt le Rhin a  la na- 
ge  ians  romprc  Icurs  rangs.  lis  a voicnt  parmi  cux    ^^oient 
■eopc  Seieneurs  qui  tont  dc  race  Royale ,  &  de  SeuTbri- 
grand  credit^  failoicnt  ombrage  aux  Romainsi  vc$  Sei- 
;    on  les  nommoit  •Claudius  Civili^ ,  &  Julius  Pau-  gocurs  , 
IttJ i  &  je crois  qu*ils  ^toient  frercs.  Fontcius  Ca-  f^^]^^  ^ 
pito  Eons  une  fauflc  accufation  avoit  fait  mourir  premie'f  ' 
RwiIhs  ,  Zc  aiuticr  Civilis.    Cc  dernier  avoit  tit  fui    fiis 
ttvoyfe  i  Neron ,  puis  reiachfc  par  Galba ,  Sc  une  mo*"" 
fccondc  fois  s'^toit  vii  en  grand  danger  fousYitcI-  |j^*^J^„,^ 
^)Ies  fbldats  a^yant  demand^  fa  t^tc«  parce  qu'ils     .CiyiUt ' 
^oiffif,  c|uelq[uc presentiment  deep  qui  ^riva.  I'^'l^ 


dm  di  11  commandoit  la  Cohoste  dcs  Batavcs  dans  BaN 
•  ViTiL-'  ^^^**'g  >  ^^^^  principafc  dc  ce  peuplc  ,  an  6i^ 
1 1  u  s.     ^^  ^^^°  >  &  diflxsreiitc ,  k  mon  avis  >  de  ceUe 
■i  qu*on  apelloit  BacaTodare  <\m  6toic  daa^  Vt(k* 

5a  ffiret^  defiroit  qiTil  fc  mic  .^  coavert  concre 
CCS  monelles  dc^fiances ,  (on  bouncur  voiiloic  ^o'ii 
s*en  Tcnedk  >  Sc  celni  des  <saales  >  quTil  tcDtte 
dc  Ics  dtuvrcr  dcla  dominario»  ^trangerc.  Un9H 
voit  ricn  de  barbare  que- la  fiert6&  I'-autlace  >  lEii 
ne  le  cedoit  point  en  capacity  ni  poor  la  guerxtii 
ni  pour  la  negociarion  aax  plushabiles  dcRonei^ 
on  le  ponvoit  comparer  i  Annibal  &  k  Serteriosj 
iab!c  i  '^^  P^^  ^^"^  >  parcc  qu*il  avoir  pecdu  «n  «i^ 
AaoibAl.    comme  cax^  epic  parcc  qu'il  ffa^oit  aacant  d0 

rufes. 

Vcfpafiao      Dans  ccttc  con jon^bore ,  tont  Jai  ^oit  favors- 

wier    dc  ^^^*  Vefpafian  lui  foamiffoitun  fpcricuxprtex- 

fctenir  les  ^  d'avanccr  (cs  defleins  a  convert ,  parcc  qa'il'Is 

troupes     faifbit  pricr  dc  divcrtir ,  s*il  pouvoit ,  le$  troupe^ 

en  Gaide  auxiliaircs  dc  laOaale,  que  Vitellius  (bo- rivd 

«'*diver-  ^voit  ntand^es ,  &  de  fufciter  fous  naain  qoelqiff 

fion  rou*  remub'ment  da  c6t6  de  la<3ern]anie,  p6or  avoir 

ire  Viicl-  pr6tcxtc  dc  les  rcrcnir.  II  ne  fiit  done  pas^oUlgfi 

'"'*        de  fe  declarer  d'abord ,  mais  feulement  de  prcnm 

.   en  aparence  le  parti  de  Vefpafian ;  Et  il  out  aafi^ 

tAt  une  favorable  occafion  de  lever  les  aroieiy 

Comme  pour  s*opofcr  aux  ^cns  dc  Vitellias,  vol- 

ci  comment.  On  faifoit  quelqaes  recroifs  de  fel"-^ 

^'Enirfil-  dats  an  nom  dc  cet  Empereur ,  pour  rcmplif  1«J 

IST^^cf  ^^®"^  ^P^^^  vottloit  envoyer  en  ItaKci  La  choft 

^Sciefs   ^^t  aflTez  ficheafe  d*elle-m^me»  Be  Vitnutdot. 

dt  ViteU  des  Commiilaires  en  redonbloit -encore  Icdi^Iai- 


'abttftc' 
Vdter  bM.  v|Iai&eaient  des  aaeies.  Jjbb  Bacavc9  tis^t^9(^ 
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fcii  nc  fJns  ionffiir  cts  injoftices ,  Gyilis  iiiTice      iN  d$ 
lo&f xiocipaoxdc  la  NoUcflc ,  &  ks  plus  rcmuans  ^-^'^^ 
4a  pcaplei  ua  granit  fcftin  ilans  hb  boiB  &cr6.  La«  ^  /JJ^^" 
commeil  les  -vox  6chaa8czrdc  la  bonne  chece ,  &  - 

4e  Ja  hardic&  dc  k  nnj  t ,  il  Icor  dicouvre  k  fu  j  ec 
four  Jeqacl  il  ks  a  con^ici.  11  femcf  d'aboi^  for 
Ws  louangcs  >  A  Tame  le«rs  feeaux  faits  3  apr^s 
i|  leor  rcmoouo  ks  oucragcs  qa^iJs  iccevoient  des 
iomasK  )  Icux  fait  «onad[tc«  i*in>piiiffance  dc 
«tt  Empire  9  &  ailuce  qo^'iieft  fiir  Ton  didint 
Pois'il  MUX  czpofc  ks  fi>rccs  ^  ks  alliances ,  &  ks 
BOfcas  <^avoiclcu£  nation  dans^etteoccurren*- 
scnii  eespeifiiaiionsil  les  fie  entrer  dans  fondef^ 
fan ,  ft  pnt  lent  fernncnt  avec  de  grandes  execra- 
tions i  la  faf  on  dn  pais.  II  d^pNfcha  aa  rn^me 
tems  veis  les  Camne6atcs,  &  gagna  fecretemcnc 
ksCohortcs  dcs  Bataves^  qui  eranc  revcnu<fs  de 
b  Grande  Brecs^ne ,  fe  rafraichiflbient  pour  lors 
i^jeoce.  II  y  aToit  parmi  les  Ganinefates  on      e^  j^j 
Sdgncar  noinni^6  Biignon  >  liardi  &  bnical ,  dont  Caofnefiu 
kpereavoicfsuc  la  gnerre  aux  Roniains>&  s*^oh'  les   qid 
ttocqafe  des  extravagances  do  Caligula :  pour  cet-  1^^  "* 
te  raifon  plus,  anrpour  (a  Ycrwi,ils  rfclcvcrcnt  fjir  GcacnoT 
tmboDcHer^  (eEpn  la  coutume-du  pai's  >  ft  T^lurent 
Ddc  ou  Capitaine^jucneial. 

Cela  fait,  avcc  I'aidc  diesfrifons  d'andcla  da     d^^ 
RhinilsattaqnerentdeuxCohortcsRoniainesqui  qudques 
aYOient  leur  camp  proche  de  la  mer  >  &  ies  em--  Cohones 
portercnt  de  force;  Apx6s.  ils  (e  jecterent  £ir  ks  ^^ . 
Marcbands&iiiir  ks  Vivandicrs  qui  (itoicnt  6pan-  fcmwm 
dus  k  TentQur,  commeenpkine  paix.  Ils  avoient  furlebord.  ^ 
envic  d'envelopcr  an  mnnc  -  tems  ks  Conipa-  •  de  la  mer, 
gmes  qui  fetoi«jt  fcparfcs  en  f^ufieurs  forts  dans  |«;^»;^'« 
toot  le  bas  de  Flfle ,  8c  uic  ks  cdtes  de  la  mer :  ^  bi^.ea^ 
•mais  etles^m^mes  £e  front  ant  fort  foibles ,  parce  leurs 
«mc  YitcUiusxaafvpintixi^  souc  ce  qa'il-yayoit  Conv 


Am  it  de  bon  >  &  les  avoir  rcmplies  de  nouveaux  foldatSj 

v*?^'-*  *"ircnt  Ic  feu  i^  Icurs  logcmcns^  &  fc  rctirerent 

Lius.  *    profflptemcncfouslaconduiced'uiiPxinnpilauei 

m\  i\  s  apclloic  Aquilius.  Mais  Civilis  >  dimmulant 

tou jours ,  difoit  que  ce  foukvemenc  n'^coic  ricn^ 

&  que  fi  on  eut  vouIu»  il  Icuc  r^pnm^  avec  fa 

fcule  Cohorce  :  II  blamoic  les  Chefs  d  avoir  fi  le- 

gerement  hm\t  Icurs  forts « <&  les  exhorcok  dc  s'f 

en  r^tourncr.    C'eA  qu'ilen  ciic  cu.  bien  mcilleiu 

Iiiarch6 ,  s*ils  cuflcnt  kxJi  f^parcz  Its^  uns  des  au- 

Ledeflein  trcs.  Mais  fon  dcfleinavant  6t6  6venc^ parrim* 

de  Civilis  pJ^dg^J^^  des  Gcrmains^a  qui  la  joye  dc  fc  voir  Icf 

il  fe  met  i  ^fnies  4  la  main  ^  s'arracha  trop  t6c  ce  fccret  dd 

la  t£te  dcs  cttur  >  il  fut  coDcraint  de  fc  draarcr  >  fc  coavraot 

Dauves.    n^anmoins  du  nom  &  du.parti  dc  Vefpaiian.  II  ic 

mit  done  a  la  t^ce  des  fiataves ,  Caninefatesy&  Fri* 

fbDS,cha<un  dc  ces  peuples  faifaac  fon  Bataillon^ft 

arttaqua  Its  Romains.  lis  6toient  rangez  calmcaille 

fur  le  bord  du  Khin  y  &  foutemis  par  vingc-quauc 

de  Icurs  galeres,  qui  ^coicnc  arri v^es  la  apr^s  fciii- 

brafemenc  dcs  forts ,  &  avoient  la  poupe  cournte 

VihAx   contrc  les  ennemis.  Lc  combat  n'avoit  pas  6mk 

^tielques    long-tcms ,  quand  unc  Cohoitc  de  Tongres  pafla 

i'«  ^o.  ^"  ^^^^  ^^  Batavcs  ,  &  chargea  IcsK^nuuns.  B 

mains,  U  ^^nva  parcilledirgrace  aux  galercs  parlemoyeD 

«rciul       dcs  rameurs ,  qui  pour  la']>luipart  )^toient  Bataves. 

teurs  ga-  ^q  commencement  ils  fcignirent  une  malicieoie 

lerest        Jourdife  pour  trcubler  lc  fcrvice  des  foldats  &  dcs 

matclots ,  apr^s  fc  roidifli^it  ouvcrtement  concre 

les  ordres ,  ils  tourncrent  la  poupe  vers  le  rivjuge 

ennemi  >  &  i  la  fin  ils  tu^rent  les  Capitaines  &  & 

OfEciers  qui  leur  r^fifloient.    Voila  comme  les 

troupes  qui  ctoient  k  terre  furent  tailUcs  cnpicccs, 

&  Ics  galercs  toutes  prifes  par  forcc,ou  li  vrces  aur 

Batavcs.Mais  il  n'eft  pas  befoio  aprfes  Tacitc  d'6- 

-  crirc  lc  detail  de  ccttc  guerre  , .  c*dl  affia  d'ea  xa- 

j^ccr  le  fommaire.  Cctt^ 


T^e  TOflpm  de$  TfMnf$U  i  Llir.  II.      f^f 
Ccttc  yidoitc  cnfla  Ic  coaragc  dcs  vai^ucurs,      ^J  '«" 
Vat  fo^rnit  dcs  armes  &  dcs  vaiiTeaax ,  dont  iJs  y  „ jjl' 
manqnoient »  Sc  ezalu  le  nom  &  la  gloire  dc  Ci-  (,,„«. 
vilis  J  En  forte  que  Ics  deux  Germantqaes  lui  en-         ■•— 
vojrcfcnt  dcs  ttoapes.  II  travailloic  fur  tout  ^  rtu-     T*:^ i 
irir  ics  Gaalcs  dans fon  parti  j  ^  quoi  il employ c  it  ?'*"ll*' 
tontcs  lortes  dcbons  traitcmcns  ,  rcnvoyant  Ics  j^j,  ^  ^. 
O/Bciert  Gaulois  dcs  Cohortcs  nu*il  aToit  fairs  (oa  paru. 

C'ibmners  y  avcc  lesd^poiiillesdesRomains ,  9c 
roSrant  desemplois  honorables  s'ils  vouV^'cnt 
slattacher  4  fon  fervice.  La  connivence  de  Hor- 
deonias  Flaccus  pour  lors  Gouverneur  dans  la 
Germanique  infericure  >  favorifoit  Ccs  entrepri- 
fes :  car  da  commencement  il  le  laifibit  faire  >  8c 
Da ttooignoit  aucune  Amotion  i  mais  quand  il 
vitqa'on  loi  en  faifoit  reprochcs  de  touces  parts* 
il  fat  oblig6  dc  commander  a  lapercus  fon  Lieu- 
tenant General  de  marcher  contre  lui.  Civilis  dc  0*V^  ■• 
fon  c6tt  failbit  porter  devant  fon  arm6c  Ics  cnfci-  "J^^^tt 
piei  dcs  Cohortcs  qa*il  avoi  t  d^faites,  &  mcnoit  k  £j^  eiuu 
1  ftrrier^arde  (a  mere ,  fa  foeur ,  &  les  fcmmes  & 
ieicnBins  de  tons  les  fiens,  pour  les  encoursger  k 
PovdTcr  Icar  vidoirf  >  &  pour  leur  faire  hontc  s'ils 
ikhoicoc  le  pled.  Sur  le  point  dc  la  bataille ,  I'al* 
IcgreflTe  &  la  r^folution  dc  Tarmac  de  Civilis  6cla- 
ceicii9  par  le  chant  de  (es  foldacs,  &  par  les  burle- 
aeiis  des  fcmmes  :  Ics  Romains  ne  r^pondirene 
pas  aTCC  pareille  vigueur ,  Icur  6pouvente  (e  con- 
noiffoit  d^ja  i  la  foiblcfle  de  leur  voix.  D'abord 
unc  atlede  Bataves  qu*ils  avoient ,  tourna  cafa-* 
qncy  &  laiiTa  le  flanc  de  lear  infanterie  d^cou- 
Ycrt  9  Leurs  Cohortcs  auxiliaires  fe  mi  rent  en 
d^roate  ^  les  feuls  Legionnaires  tinrent  ferme  > 
Et  tandis  que  les  Bataves  s'acharnerent  fur  les  r^Jj^^ 
fay^rds  >  ils  entent  le  terns  de  faire  retr.ii^  dans  t/flr*  * 
km  camp  de  Vetera**  Claudius  Labeo  MeOre  de  le  vieus 

G  Camp  '«»f*i 


144       Mf/f#fr»  i€>ffimm  MnfMniCU^U  ; 
'^*^«  Camp  des  Bacares  fat  fait  prilonnier ,  ayant  it? 

vJ«tV*  ^^^^^  P^r  1«»  ficns  ik  Civilis. 
^,uf.  *        £n  m^me-tems  les  yidllts  Cohortes  des  Guu' 
>■  nefate8&  des  Staves.)  done  la  garnifon  ^toit  i 

Maycnc^  mais  qui  avoicnt  pris  lear  marche  poiir 
h^^^a-  ^^^^^  ^  R-omc  aa  mandement  dc  Vitellias  >  ayant 
uvei  qui  ^^  rateintes  par  un  Courier  de  Civili6i>  rebroaC* 
allojem  ferent  chimin.  HercnniusLegatde  la  premiere 
en  |i?!'^  Legion^  qui  -^toit  ji  Bonne ,  eut  ordre  de  fermer 
MTctri-  ^^ tp^fl*Age^i  ces  tunafuaes.  A  ce  ddTein  il  fortit  de 
{^  Bonne  s^ec  trois  milleXegionnaires  >  &  nnebiai 

D^m  plus  grande  multitude  de  eoujats  &  de  paY(aat 
les  Le*    Maisce  fut  ^  fa  honte ,  car  les  Cohortes  ayant  Alb' 
gioonai-    f^Ai  la  canaille  U  accul^  les  Legionnaires  far  It 
dcBonnc!  fp^>  continu^ieat  leur  marcKe^^  joignircnc 
*  Civilis. 

iQaoi  qti*!!  feyit  k  chef  d'une  T^ntable  armfe 

«par  i'arriv6e  de  ces  vieiiles  bandes  ,  il  ne  laifloic 

'pourtant  pas  d*apr6hender  la  puiflance  RomaiiMS 

c'efl  pourquoi  il  leur  fit  pp6ter  le  ferment  an  nom 

Sotlicite  de  Vefpa^an ,  &  envoya  inviter  les  JLegipos  qdi 

'"^'*ui  ^!^^^^^  retirees  k  Vetera,  de  faire  le  mteie* 

f toi°ent  i  ^\^^^  ^^^  r^pondirent  •lierement  qo'elles  ne  pre* 

Veteit*     noient  pas  con(eil  d'un  traitre  &  d'un  ^enneiiii* 

<2h£  Vitellius^toit  le  vrai  Empereur ,  &  qu'ellei 

Jtti  garderoient  la  foi  jufqu'au  dernier  lo&pic* 

.Ottcr^  furieufement  de  cette  r^ponfe  ^  il  fait  ae* 

mer  route  (a  nation .,  le&  Brudleres^  les  Ten^o^ 

•CCS  s'y  joignent^  la  Qermanie  excit^e  par  ^ 

^mbafladeurs>  accourt  au  butin ,  i8c  i^  la  gloirej 

,*&  il  fe  pc^pare  d'affieger  ,ces>Legioniiaires  daw 

'•Yctera. 

Ce  Camp  6t(Mt  pour  deux  Legions  completes » 
'&  k  peine  y  avoit-il  dedans  cinq  milie  hommes  ,de 
itoutes  les  deux ,  nombre  bien  petit  pour  dtfen^' 
^«s|e,cncqnt;i:  fi  /paciqufe.   D'ailioirs  il  n'^toic 
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fdtt  ni  t>ar  le  travail ,  ni  par  !a  finiacion  ;  6tant      ^«  <<« 
ttoirifc  (ur  Jc  penchant  dc  la  colline ,  moiti6  dans  ^'"^^- ' ' 
h  plainc  >  Et  Augufte  qui  avoit  choifi  cc  lieu,  n  a-  ^  ,*^  ^' 
▼oitpoint  eu  loin  de  le  fortifier ,  ne  croyant  pas  ■ 

^QcioiGermains  le  duflcnt  jamais  a ttaquer.  lis     N^  u* 
Jcflbrccrcnt  done  preoiierenient  de  Tcmportcr  ^^f"*' 
<f iniiilte ,  aprfcs  ils  y  donncrent  plaficurs  aflaurs,  d  inC  ihe , 
&jenaployerent  m^me  les  machines,  dont  les  1»  veuc 
ttansfuges  leurenCcignoicnt  Tufagc :  mais  voyant  2^°'/  PJ' 
Jttc  tous  ces  efforts  ne  r^iiffiflbienc  qu'i^  Icur  perre,"  *^'*^« 
usceflerent  lesattaques,  &  r^rolurent  d*avoir  la 
place  par  famine. 

Cependant  Flaccus  qui  faifoitdes  levies  par     F'lcruf 
tootcs  les  Ganles  ,  donna  Tclite  des  Lrgions  4  ^  ^ocu  a 
DaUlitts  Vocula  Colonel  de  la  vinet-troifi^me,  }^^l' 
ijaot  M  contraint  par  les  troupes  de  lui  ceder  le 
commandement ,  &  lui  ordonna  de  s'avancer  le 
kngdu'Rhin  pour  fecourir  la  pFace.   Vocula  en 
teca'diilh  done  Tine  quicampoiti  Bonne.,  pnisen^ 
core  one  autre  qui  ^oici^Nui's  que  commandoit 
Herennins'Galius,  lequel  lui  ftt  afToci^  dans  hi 
charge  de  General,  l^u  commencement  cesdeut: 
^hefs  (e  camperent  i^'Gclb  fur  leRhin ,  fans  ofer 
aprocher  plus  pr^s  du  fiege  »  £t  cependant  pour 
temettre  les  troupes  en  coeur  ,  Vocula  en  mena' 
QQCpartie  fonra^er  le  pais  des  Gugcrgnes  qui  fur- 
^ient  le  parti  cle  Civilis.  .Ce  peuple  6tolt  entre 
les  Uhiens  &  les  Bataves  y  &  habitoit  la  contrfe  dn 
Dach^de  CIcves  qui  eft  en  de^a  duRhin ,  &  cclle 
da  Duchfcde  Gueldres ,  qui  eft  del41i  M.-ufc.  Xa 
Vi.'icdeGueldrcs  6toit  prcfc^uc  au  milieu  dc  leur    Combnt 
pais.   Tandis  qu'il  ttoic  allc  a  cette  expfedicion,  *I  avanra. 
i'attacba  un  rude  combat  entre  fes  loldats  qui  S^,^*  *^'' 
hoienc  demeurexau  camp  de  Gelb ,  &  les  Ba':a-        ' . 
yes.  Les  fiens  y  ayant  cu  du  defavantage ,  les  fol-  ,..i'p^,'®^ 
iats  accoucumex  k  la  mutinetie,  6c  a  rejecter  le  nucinez. 

C  ij  biam: 
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An  ii  bJimc  de  toutes  leuis  fauces  fur  leurs  Ch* 

^v*^^^!  '^^^'^c"^  f*^  Hcrcnnius  ,  Ic  battirent ,  Ic  d6p< 

II  u  f  /  ^cnt,  &  Ic  forcerenc  d'avoiicr  qu-il  Ics  avoit  i 

^  &  qu'il  en  ayoic  eu  ordre  dc  f  laccus.  11  eft  yi 

la  pluparc  dcs  chefs  enclinoienc  du  c6t6  de  '^ 

(ian  J  le  fimplc  foldat  an  contraire  n*cn  pc 

foaffrir  le  nom ,  i  6aM(t  dequoi  11  y  euc  coi 

une  diflentiou  pcrpetuelle  dans  ces  croupes. 

Civilis  ayant  ancrmi  fa  Ligue  par  fes  boi 

c6s  I  &  pair  les  6cages  qu'il  avoic  rcf  us  6a 

3a*il  y  avoic  accircz  «  commanda  de  faire  le 
ans  le  pa'is  de  Treves^  de  Cologne »  &  au 
terns  fie  pafler  la  Meufe  a  un  aucce  gros,  pou 
Ebtarfe  H)ranler  les  cxcr^micez  de  la  Gaule.  Ses  gei 
u*  SjS'  ^^^^^^^  P^**s  cruellement  le  pais  de  Col 
Eoe^w '  '^^^^^  ^c  nrenc  les  aucrcs  «  en  hainc  dc  cc  q 
trand       Ubicus  pcuplc  Germain ,  qui  rhabicoient>  a 
•Mscrtf     abj  ur^  leui  patrie  pour  prendre  le  nom  de  C 
Komaine.    Dans  une  renconcre  aupr6s  du 
de  Marcodure  >  ils  d6fircnc  leurs  CoHorccs 
quartier  >  £c  ce  malheiireux  peuple  s'6cant 
ee  paiTer  en  Germanie  pour  avoir  fa  revan* 
futenvelop6  &  furiebfemenc  baccu.    Cet 
tage  accacha  plus  fore  Civilis  au  (iege  de  Y 
II  rcdoubla  les  gardes  pour  emp^cher  que  h 
ne  re(ut  nouvellcs  du  fecours  qui  marcho 
corame  il  craigaic  qu*il  n*arrivac  avanc  c 
fuc  r^duicc  i  lextrcmc  famine >  il  cenca  t 
cond  aiTauc  '^  pl^ficurs  rep ri fes  de  jour  &  dt 
xnais  lui  en  ayant  couc6  jun  grand  nombre 
plus  braves  gens  «  il  fie  cdfTex  enciereme 
Set  ant*  attaqucs..    Commc  \cs  vicux  foldacs  des  L 

ttiMAv"!  ^t^^c*^^  prefque  cous  ingcnieurs ,  &  qu'ils  • 

,^g,     *"  'doicnt  bien  rartillerie ,  ils  dreiTcrent  divcrf< 

chincs>  done  ils  endommageoiene  exer£mem 

afiegqans.  Us  .en.ay9J^c£»it  une  p:ic£*aucrf 
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s'abaiflant  8c  plongeant  en  bas ,  venoit  les  accro-      ^  tf# 
tVici ,  &  Ics  cnlcvoit  en  Tair ,  puis  Ics  jcccoic  fur  ^W^7i 
Itrcmpartdc  la  place.  l«'"^' 

ha  de  jours  apr6s  on  ref  ut  lettres  que  les.  trou-  • 

pcsde  Vefpadan  avoicnt  gaf^n6  une  grande  bacail- 
lepras  dc  Crcmone  *  fur  ccllcs  de  Virellius ;  Et  on  ♦  L'jrm^e 
B*cn  poavoit  nullement  douter  ,  parce  qu'Alpi-  d*Oih  ;n 
fiusMontanus  qui  avoit  fcrvi  dam  rarmcevain-  J^^'^jjf^f. 
caS,  ravoiioic  Iui-m6me.  Cctte  nouvcllc  caufa  cecnmif 
^'vers  mouYemens  dans  les  efprits  s  Les  troupes  comrc:- 
amdliaires  des  Gaules  nc  firent  point  de  difficult^  ^• 
it  reconnoitre  Vefpafian ,  mais  les  Legions  Ro- 
^nes  d61ibererent  quelque- terns :  n^anmoins  aa 
tout  de  cinq  ou  Ax  jours ,  elles  lui  pr^cerent  aufli 
fc  ferment  ,  non  pourtant   fans  conferver   une  »    ^^  .^ 
pilEon   extreme  pour  Vitellius.    Les  Gouver-  y^y,  ^^l 
fienrs  d^pt'cherent  aufli-toc  le  tn^me  Montanus  miin*s 
Vers  Cirilis  ,  pour  lui  declarer  que  n'y  ayant  ^°P^?^^^^^ 
phs  ricii  dans  la  Gaule  contrc  Vefpafian ,  il  fetoit  f^^^^l^^i, 
tOBfs  qi!f*il  fe  dfefiftat  de  faire  la  guerre ,  puis  j^e    Vcf. 
qtffl  n3 1!aVoit  entreprife  que  pour  la  caufe.  Ce  pafian 
ii'hoit  pas  la  rintention  de  CiviHs ,  il  travailloit 

Eir  foi-m^me  fous  le  Nom  de  Vefpafian.  Au  lieu  ^^'  '* 
c  dc  fc  laiffcr  perfuader  a  Montanus ,  il  fe  mit  jq^ViV- 
i  Ic  flatter ,  fi  bien  qu*il  I'obligea  dc  fc  ranger  au  pasiak  , 

Srti  dc  la  libcrtfc  :  le  chargeant  n6anmoins  de  fairr^  •  ^ 
Emuler  ,  &  de  raporter  de  douces  paroles  aux  i^f^f*^* 
Generaux  ,  afin  de  Ics  amufer  &  d'avoir  le  tems  ^-^rfewii' 
de  prendre  Vetera.  1 

Mais  Vocula  s'ctant  aprochfc  de  ce  campemcr. t,     .  vocuU 
Mnobftant  qu^l  cut  rejfi  quelqoe  perte  fur  fa  lui  fait 
roate>fit  bravement  lever  le  fiege  k  Civilis.II  n*ofa  lever     k 
ponrtant  pas  le  pourfuivre,&  s\mufa  k  r^parer  la  ^**^^'* 
p]ace>  commt  s'il  cut  cu  a  crain^ire  un  nouveau  Cic-  p<,u,fuit 
5c.Il  manqua  bicn-t6t  de  vivres  dans  ce  poftc'-li >&  pis  • 
mnme  H  en  roulut  envoyer  querir  k  Nuis ,  It  feul 
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'  1.^*  '*  ^^^^  ^*^^  ^^  ^^  pouvoit  avoir  ,  CiTilis  fc  mi 

Vi'spa!*  ^^^^  P^**'  cinp^chcr  Ic  convoi.    Vocula  s 

5 1 « n   *    Levant ,  mais  en  vain  >  fes  troupes  fc  made 

■  &  il  fiit  concrainc  dc  ic  rcdrcr  ^Gelb,  & 

Nuis.  Li  il  joignit  les  Legions  command^ 

Flaccas :  mais  cette  jondion  au  lieu  de  les  f( 

^ir?*^"$'  ^^^^  deux,  accrCit  la  ftditibn.  Les  Legions  d 

[!j^'ni        dant  le  donatif  i^  FJaccu$>  parce  qu*eiles  C^i 

Hordeo-    qu'il  avoit  rc(u  del'argent^  il  l&Ieur  promi 

ni  sFUc  YouIutledonnerauncmdcVefpafian.  Cctt 

Genera-    ^^"0°  facha  Ics  foldats  qui  avoient  autant  ^ 

1  (Tuue.     ^Qii  potir  cet  £mpercur>  que  d'aflt^tion  p< 

tcllius ,  aitifi  ils  fc  mutinercnt  >  &  tuerent  F 

lis  en  eulTent  faic  autant  a  Vocula,  s*il  nc 

fauv6  la  nuit>  travefli  enefclave. 

An  dt^      Inccniinent  api6s  Civilis  ayant  lev^  le  n 

Chnfi^yt  entiaica  les  Trevois  >  les  Langrois ,  les  Ni 

■_      &  les  Tongrcs  dans  Ton  parti.  Trois  Sei 

ri-l¥icus  G^iilois,  Tutor ,  Claf&cus  &  Sabinus  (e rai 

&s.  binus  avf  c  lui  3  &  ayant  teno.  une  aflcmbl^e  clan 

font    fi.   a  Treves  ,  fe  fervirent  dcs  foldats  murine 

cT^ufes.      debaucheries  Legions,  qui  aimoient  mici 

If 9ions  obt i'r  qu'ii  Vefpafianide  forte  queClaflicas 

dcbau-       Vocula  par  un  de  ces  fadieux.  Apr6s  ce  ecu 

''*?^".  P**  tra  dans  Icur-  camp ,  rev^tu  des  oinemens 

luym'leur  "^'^^  >  &  rejut  Ic  ferment ,  non  pour  lui 

General     pour  TEmpircdes  Gaules.  Les  Legions  que 

Vocub  ;  avoit  pour  la  fcconde  fois  af&eg6es  dans  V< 

?afT  e  ^^"^^^^°^  ^"^  i  SLprks  avoir  foulFert  les  dc 

jtnn^      cxtr/mitei  dc  la  famine  :  U  en  mafTacra  | 

fcuN         tcus  Ics  Orders ,  except^  quelques-uns  q 

voya  en  prcfcnt ^  Vcleda,  Toraclcdc  ccttc 

r.  logne  La  ville  de  Cologne  obtint  avcc  peine  fa  er. 

true        rirterceflion de  la  m^me  F^ej  mais  tous  la 

fir^.  ^^"  <J«  Remains  qui  6toicnt  fur  cette  frontierc 

*    *       d^n^olis^  la  tkkiyt  dc  ccux  dcMayence  & 

iifrh,  ' 


tef  afiaiies  <Kfc0 f  atn'alloient  1  fetthait  dans  la'     ^«  ^ 
Mgiqoe>  quand  d*ai!trcc6t6  Sabinos  qui  avoit  ^^JjJ^* 
fds  Ic  acre  d'Emperear  dans'  la  Celtiqae^fe'laifla  ,|  ^  m. 
niDcre malheareafemcnc  par  les  S^faiiaiioisirqu'il    ■■■ '  ■•  ■ 
aToitimpnidemmentattaqacz.  Sa  d^faite  arr^a  J'jj?^**"* 
toot  court  le  fouleyement  desGaoles  ,  &  donna  Mdel^e- 
&jet  i  ceox  de  Ahoims  qui  defiroient  la  paired  af-  qtunois  » 
fcmblcr  Ics  D^pixerdcsCiocz  Bclgiqucs.Ils  rfcfo-  »"&§    l« 
Itircnt  tout d'ufic  voix  qu-il  la  faloit  avoir  k  quel-  ^      J^, 
^aeprix  qnecefat ,  8c  ofFtirent  Icdr  interc'effion  q^^;^^. 
»iK  peaples^  rfevolrca  pour  robtcnir.Mais  Valen- 
tin ieone  Sdgncur  Trcvois  qui  avoic  plus  de  vcrtu 
dviJe ,  que  de  Yertu  guerricrc ,  rangea  ttm6- 
rairemcnc  la  Cit^de  Treves  dans  les  mouvemeris. 
ie  malhenr  de  Sabinus  fut  fuivi  d  une  revolution 
gbirale  poor  le  particles  trois  chefs  qui  reftoicfic 
confervoienc peu d'unionencr'etK  >  4c  agilToicnc 
avecplus  de  confiance  que  de  diligence  &  d'adrcf- 
&  J  chacun  d'eux  tranchoic  du  (buverain ,  &  Ci- 
Tills  ne  vouloic  point  foumectre  les  Bataves  8c 
ks  Germams  a  £airc  ferment  si  I'Erapirt  de& 
€aiiles. 

Dorant  cts  chofes  >  Domitian  Lieutenant  de' 
I'Efnpcrcar  Vefpafian  fon  perc ,  6toit  vcnu  dc^^ 
les  monts ,  &  s'arr^ant  k  Lyon  avoit  fait  avan- 
ecr  rarmfcc  jufqu'i  la  ville  de  Mayence  ;  Pctilius 
Cerialis  la  commandoit.  Tutor  6tant  alI6  au  de-     CerwMs 
vantpourlacombattre,  fut  bien  fetonnfe  que  les  yj^*j."jj/jjj^g 
Legions  qu'il  avoit  debauchees  ^I'abandonnerenty  ^^  caute. 
-  8c  repaflcrent  au  parti  des  Romains,{i-t6c  qu  eiles     Legious 
fe  viienc  proche  de  Cerialis.  Celles  de  Bonne  &  de  qu«w"  . 
-Nois  fircnt  tout  de  memc }  Et  il  nc  demeura  plus  ^^If/fvjl 
-dans  ce  parti-li^:  que  des  Beiges  &  des  Germains.  puis  va' 
Cerialis  prefque  aum^me-tems  arriva  k  Mayence>  tenuo  tuf- 
d^fit  Valendn  ^  Rigol  fur  laMofelle,  leprit  8c  G* 
^dxfojti'k  Domitian ,  qui  le  fie  mouxir* 
.  :  G  iii j  Aprfct 
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Aw  d€  Apr^s  ccttc  ri Aoire  il  cntra  dans  Tt€\ 
V ESP  *^*  aucunc  r^fiftance :  mais  foit  par generofiti 
politique  >  il  ce  permit  pas  qu'elle  fkt  (a 
CiviUs  &  Clafficus  Yoyant  qu  ils  ne  poi 
lien  gagner  Tar  lui  par  Ics  atmes  >  effaye: 
Ycrs  mo  yens  dc  le  d^baucher :  A  quoi  n'a.y 
ciaflicus  '^"ffir  >  >^*  Taitaqncrcut  k  TimproYiftc  d 
ttiqu  ot  Camp  pr^sde  Treves.  D'abord  ils  curent! 
Cetialis  ;  mafs  ^  la  fin  ils  furent  repoaflct  &  baccus.l 
font  bit-  (^gnj  ^gjj^  pgj.jg  ^  Civilis  vint  peu  aprcs  fc 

r6folament  a  Vetera ,  fe  figarant  que  Ic  fi 

des  avantages  quil  y  avoit  n'agircrcs  rem 

devoic  lui  ramener  le  bonhear>  &  encour; 

foldats.  £n  efFet>  ils  y  rendirent  d'abord  dc 

combats  >  8c  eurent  quelques  bons  fucc6s 

Cerialis  :  i^  la  fin  n^nmoms  ils  furent  po' 

contraints  d  abandonncr  ce  pofle  pour  fc 

dc  Ik  le  Rhin. 

C  vilis  fe       Civilis  ainfi  mal  mcnfc ,  fe  retira  dans  i' 

r'i'Jic  d  s  ^*^^^^*>  f^achant  bien  que  les  Remains  n* 

Bicaves\  poinc  de  biceaux  pour  y  entrcr  apr6s  lui 

):tie  un    fut  alors  que  pour  mcctre  un  plus  large  foj 

bMs    du  lui  &  cux  ,  il  rompit  la  iev^e  que  Drufu 

dans"  li     ^*^^^  P^*^^  retcnir  la  pente  natnrelie  du  flc 

Lec<iu(u     pcfoit  fur  le  rivage  des  Gaules.   Par  ce  m 

courant  retomba  du  c6t6  de  dcf  i  y  &  r< 

^  daos  le  canal  dc  la  Lecque ,  &  lautre  lit  < 

^  xa  prefque  k  fee  j  dc  forte  que  I'lfle  dcj 

ves  >  peu  s'cn  falut  >  devint  Continent  avc4 

.    .   manie. 

trffecoufi       Tandis  qu'il  fc  dtfcndoit  dc  la  forte ,  1 

^cs  Get-  Ciaflicus  6tant  paflez  en  Germanic  >  &al 

mainst^t*  Qitt  en  Cit6  >  avoient  oblig6  ces  peuplcf 

r*'"*  dcf  ^'ic^^'f^^cur  donncr  dufecours.  Avcccec 

H^airtsi  icnfort ,  Civilis  par  unc  d6termin6e  xH 

mais  eft  atcaqua  CD  m£me-tcms  quatce  campcn 


B#  rortpm  iis  Tfdnfois »  Lit.  IT.       i j| 

^mains  >  fjpaToir  une  Legion  Sl  Arnhcm  >  nne  ^ 
Dttrefted  >  qtielqaes  Cohortcs  i  Khciien>  &  d*aa- 
tics  2i  yageningnen.  Tout  fit  j  our  i  fes  prcRiieres 
tttaaues :  mais  Ceiialis  furrenanta  la  chance  tour- 
Kt)  ics<7etmains  fe  pr^cipitcrent  Jans  le  Rhin , 
&CiviIis  charg6  de  coups  fe  fauya  k  la  nage  fur 
foncheyal ,  Clafficus  &  Tutor  dans  des  nacelles. 
AoQclqae-tems  de  \k  i\  penfa  furprendre  Cerialis 
^aidefcendoit  par  eau  ae  Bonne  k  Nuis :  En  cettc  Ut  aut-t 
occafion  il  mit  fon  arm^een  defordre,  &  gagna  exp'««' 
f  lufieurs  de  (es  galcres :  Puis  pour  Staler  les  mar* 
(]Qes  de  {a  vid^oire  >  &  pour  d6plover  fes  forces 
ioffi  bien  fur  mer ,  que  fur  tcrre  >  il  fit  montre 
^une  arm6e  nayale^  &  choifit  pour  champ  de  ba- 
^ilIc  la  large  embouchure  de  la  Meufe.  II  n'y  eQt 
poortant  point  de  combat  y  les  deux  armies  ayant 
falR  aflcz  pr6s  Tune  de  l*autre  >  fans  fe  toucher 
aatrement  que  par  les  traits  qu'dles  fe  lance- 
lent. 

Cefat  Ik  fon  dernier  efibrt  ^  il  fe  retira  enfuite 
IQ  de  Ik  du  Rhin  fans  youloir  pins  rien  entrepren- 
ire.  Cerialis  levoyant  feloignfc  ,  couruc  le  pa'is     '^  . 
fa  Bataves ,  &Ic  ravagca  tout,  a  la  rfefetve  des  .j^^/d"" 
tcrrcsdccc General  :  artifice  aflez  ordinaire  pour  ^ansl'ifl: 
Xcodrc  odicux  celui  qu'on  feint  d*6pargner.  Ce-  drs  Bau- 
pendant  TAutomne  venu  ,  il  tomba  fi  grande  ^*^*,jP*^^ 
abondance  de  pluyes  ,  que  Ic  Rhin  fe  d^borda ,  &  dement' 
couyric  toutc  rille ,  qui  de  foi  fctoit  d^ja  baffc  &  d'cau. 
mar^cageufe ,  en  forte  que  prefque  tous  les  envi-      Civi!is 
tons  de  ion  camp  en  6toient  inondcz.   II  fe  trouva  Fji^.''" 
alors  en  plus  grand  danger  que  Jamais :  Car  il  n'a-  p^f "  ^ , 
voit  point  de  yivres  >  ni  point  de  yaiifeaux  pour  ^a-^is  ae 
Itti  en  aportcr  ,  &  les  eaux  emp^choicnt  qu'il  vouloit 
DC  put  trayaillet  k  fes  recranchemens.    II  ^toit  P*Jj-"-j* 
ionc  ,  ce  fembloit ,  au  pouvoir  de  Civilis  d'o-   ^^^  ^^, 
f  rimer  ces  I^^ioAt  qui  lui  ayoicnt  taut  fait  cfc  comma- 

G  y  pci-   dcmcni 


1/4        Uifiditi  di  Ttdnei  ^snt 
An  ii  peine>&d*acquerir  unegloire  immoit^Ie.  II  A 
Chrifi.'j  1  vacta  dcpuis,  qu*il  Tavoit  pu  fairc ,  &  que  c'itoir 
M kI*"    'c dt flcin dcs Gcrmains dc nc Icur pas  pardonncc » 
i.     ■    ■  ir.ais  qu'il  Ics  en  avoit  adioitemcoc  d^ouriQC^.> 
farce  qu'il  ayoic  r^folu  de  traiter  fon  accominod<jr 
ir.cot.    £t  ccrtes  ce  qui  s'enfuivii  peu apr69  rend^ 
la  cbofe  fort  vrai-feniblable.  Cerialis  longeant  i 
Ic  riiiner  avec  des  intrigues  auffi  bien  qu^avcc  1^ 
arnies>ayoit  ffbrt  6branl^  les  Gcrmains  par  pro- 
mt iTes  &  par  menaces  j  les  Bataves  par  la  craintCi 
&  par  Temperance  du  pardon  >  &  (es  plus  fid61c5 
£mis  par  des  cabales  &  par  desprefens :  £t  en.mf- 
mc-tems  il  lui  montroit  fa  grace  >  &Iui  propo« 
fok  des  conditions  aflez  raifonnables.  Civilis  i(t- 
voit  que  les  Batates  s*ennnyant  de  la  guerre  >  done 
tout  le  faix  tomboit  fur  eux  >  murmuroient  fort 
contre  lui  ^  que  pluiieurs  mMitoient  leur  accom- 
JBodcmcnt  aux  d^pens  de  fa  t^e  >  &  qu^cnfia  il 
fuccomberoit  t6t  cu  tard  s  Si  bien  qu'ennuy^  de 
tant  de  perils  ft  de  fatigues^  rebut^  par  le  maavais 
fucc^  de  tant  de  braves  cntrepri(es>  flati  de  Tefpe? 
ranee  de  la  vie  qui  amoUitles  plus  grands,  coura- 
ges J  il  demanda  une  entrevuifi.   cerialis  la  lui 
accorda  iacilemcntiils  fe  trouverent  tous  deux  for 
lis  i*cii«  an  pont  du  Vaal  >  une  arche  rompucf  entre  deux.  II 
uerojreuc  s'cxcufe  dc  cc  qu'il  avoit  pris  les  armes  fur  lea  or» 
pon tTfur  ^^^  ^^*^^  en  avoit  cus  dc  Vefpafian :  dit  qu'il vaMt 
tf  Vaal.    ^c6  poufli  ^  parce  qu'on  avoit  mal  interprctc  iea 
civilii  8e  bonnes  intentions ,  il  s'6toit  vu  contraint  dc  fc 
ceuz  de   J^fcndre  malerfc  qu'il  en  cut  s  mais  maintenant 
lont    re-  ^Q  il  ^voit  af»ire  a  un  chef  intelligent  &gene- 
tnis  daas  rcux  x  il  remettoit  I'^p^c  au  fourreau ,  &  protc- 
iriift        ftoit  dc  nc  la  titer  jamais  que  pour  Ic  fervicc  de 
bicDs.       TEmpirc  Romain>pour  Icqucl  if  avoit  tant  dc  fbis 
hazard^  fa  vie.   Cerialis  rcjut  humaincment  fii 
pcrfonnc  ft  fcs  cxcufcs  ^  ft  lui  accorda  bonoc 

com<f 
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JtamfeGdon  >  lerfetablifiant  dans  tons  fes  biens. 

11  fit  aaf&  la  mim^  grace  ^  ClafGcus  ,  k  Tutor , 

&  ^  cent  trciie  Senatcars  de  Treves.  '^  Ai&fi 

letermina  rcntreprife  deCivilis  ^^lorieafe  dans 


ns 


viouge  la  domination  qu'on  youloit  lenver-  B  ijer^u 

VII.  L'ttiftoirc  nfc  xfousdit point  quelle  fin  ctt- 
icntCiviiis,  T^itor  &  ClafiiciM  :  mais  ellc  a  bien 
ttarqu6  la  cataftrophe  de  Sabinnsi  ft'elloeft  trop 
aibiorable  pour  £tre  oabIi6e.  Ce  Seigneur  plus   BeMe  hi- 
£tofaron  que  vaillant ,  ayant  6t6  vaincu  par  les  ^^ilJJ jjj 
Aqnanois  ,  eiit  la  foibleiie  de  Youloir  furvivrei  d^EpiMii- 
h  honte  >  8c  de {e  conferver  une  malheureufe  yie^^  ne  ufem- 
iors  da  commerce  des  vivans  ,  &  dc  la  vui?  du  »«  ,  qui 
SbJcil.    II  avoir  ^pouf6  une  feinme  tr6s  aimabfe  ^h^^|,u*J 
ftfoit  vertueufe>  nomm^e  Eponine :  II  Taimoit  gns  du- 
£  6perdaSment>  que  nepouvaat  la  mener  avec  lui  rant  dam 
en  Germanie ,  ou  il  eut  bien  pu  fe  (auver ,  ni'fc  «n«.8'« 
r^foudre  k^  fe  f6parer  d'elle  >  il  s'imagina  une  re-  ^** 
traite  qu'autre  chofe  que  Tamour  n'6toit  capable 
deloi  eufeigner.  II  avoit  en  fa  maifou  des  champs 
icux  efpeces  de  chambrcs  ou  plut6t  de  cavernes> 
creofies  bien  avant^fous  terre  >  mais  que  perfonne 
ne  ffavoit  qtie  deux  de  fes  afFranchis  :  11  r^folut 
46  fe  confiner  dins  cette  fombre  demcure  ave^  ces 
4eBX  hommes  feulement.  Dans  ce^cflCein  il  con- 


icoit  afiez  ordinaire  aixx  malheureux  :  puis  il 
dcftendit  dans  ces  caches  ayecles  deuxaffianchis. 
Mais  aaparavant  il  en  envoya  un  vers  fa  femme  lui 
fUMonccr  q^uUl  tiok  snort  a  un  poiCon  qu  il  avoit 

Q  vj  ptis 


ij^        Hijt^ri  it  Tfonii  mvMnt  Cbvtrt 
'Am  di  pxis  y  &  que  Ton  corps  avott  M  htvdt  avec  h  mai^ 
€h9if.f%  Jqu^  £n  g£R.j  ^  p^m  fendre  la  chofe  plus  croyablc» 

II A*N.^  il  y  avoit  fait  mettre  le  feu  >  &  il  vouioic  qiic  & 
femme  le  crut  ain£  d'abord »  afio  que  ccs  lameii* 
tacions  &  (es  pleats  ^tact  v6ritables ,  feiviiTeBC 
mieux  ^  fa  feinte*  A  cetce  nouyelle  >  Eponine  k 
jetu  par  eerie  >  pleura  >  cria  ^  s'arracha  Its  che- 
veux  t  &  trois  iours  duranc  ne  cefla  4e  fe  tour* 
menter.  Lors  qu'il  eCic  bien  reeonnu  Que  (a  doa** 
Icur  croiflbit  toujours »  &  qa*elle  la  teroic  bien- 
t6t  mourir  s'il  n'y  rem^dioic  ^  il  iui  fit  ffavoir  (e- 
crctement  par  le  mtoe  afFraochi  >  qu'il  vivok 
encore  >  la  priant  de  fe  confoler  >  &  nammoins  dt 
ineoer  toujours  grand  deiiil  >  afiti  de  confinncr  la 
croyance  quon  avoir  de  fa  mort.  Eponine  joiia 
parfaitement  bien  Ton  pcrfonnage:  route  la  jour- 
n^e  on  la  yoyoit  en  plenrs  &  en  foupirs  i  mais  la 
nuit  elle  fe  d^roboit  pour  yifiter  (on  siari^ans 
ces  lieux  de  cen^bres,  faifant  tous  les  jours  pour 
Iui  ce  qu' Orphic  n'avoit  fait  qu'une  fois  pour 
£uriiice.  ' 

Au  boiit  de  fept  mois  ayant  con^u  quelque 
efperance  d'obrenir  fa  grace  de  rEmpereur,  tilt 
le  mena  i  Rome  >  tellement  d^guifi^^  que  perfon^ 
ae  ne  le  reconn&t ;  Mais  n*y  ayant  pas  trouvi  ic# 
cbofes  bien  difpof^es  >  elle  le  renvoya  dans  fa 
ikncure  fouterraine.  Elle  y  pafToit  louvent  one 
bonne  parde  de  lanuit  avec  iui ;  Qoelouefois  elle 
laffoit  dcs  voyages  ^  Rome  >  od  elle  viucoic  fecrc'^ 
tement  quelques  Dames  de  ks  amies  &  de  fes  pa<# 
rentes  >  m6ne  alloit  aux  bains  avec  el  les  ^  Be 
^uoi  qu'elle  fut  enceinte  de  plufieuis  mois,  eU€ 
cachoit  fi  bien  fa  grofTefTe  >  qu'elics  ne  s^en  aper^ 
eevoient  point  du  tout.  Pour  ccla  >  elle  fe  froeok 
tout  le  corpsa  4  ^a  riferve  du  ventre ,  avec  ce  fa« 
▼on  ,  dont  Its  fcmmes  en  ce  tems-U  ft  fervoieat 

pom* 
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fvu  £b  fkiic  blondes^  8c  qsi  a  cecte  projpnec6      il«  <lt 
fc  fottlcvor  £c  dc  bourfoiifler  la  chair  i  u  bicn  **'^''^* 
^oe  {bareacre  nc  paroUToic  point  gros,  parce  ,|][i^^' 
^Bc  let  atttres  parties  I'^toient  prefquc  i  propox*  ^ 

Andant  ncnEans  que  Sabinos  fat  ainfi  enfetm(» 
^mit  deux  enfaos  au  monde.  Ce  ftueotdenx 
fiS)  doQt  elleaccDGcha  aapr^  de  foo  man>  com* 
neone  fionne  dans  fon  repaire  >  &  qu'elle  61cva        ei,f^ , 
comme  dcs  £u>n5.   A  la  fin  cccte  cache  ayant  ttt  Cam  dl« 
<Kcoavertc,  Ic  mad Sc  la  femme  furcnt  pris  &  me-*  wuvcru, 
BezaRomedcyantrEmperearYerpafian.  Lage**  ^j^J^JjJ 
ftereafe  Herome  fe  prodernanc  dcvant  lui  >  &  lii, 
ttcctant  fcs  dcox  enfans  k  fes  pieds  ^  Prtnds  fitii  $ 
Ciftifi  lm&t^c^d€C§jfMHvrgseriaiMresquien$     ^»  ^ 
ffkuMtffmmse  dMnsU  MmbeM.  Norn  »#  Us  itvws  ^^/^fi^<^\ 
9m  MM  mand§»  qunfin  qud)  e$fi  flm  dg  fuplimns  qui 
finfl^Mjfeni t4itmftric9rat ,  (^  fug  tu  fujfes  n§ui 
(UiMef  gT»c§fOHt  Camowr  de  ces  innocens »  qui  n$ 
fmt  ftint  offgmsL  ^cs  coeurs  (ie  tons  ceox  qui  fe 
trooTcrent  prefcns  fureot  actendris  s  il  n*y  cut  que 
Vefpafian^quoi  que  d'ailleurs  pcu  languinaire,  qui 
demeura  dans,  fa  duret^.  li  Its  cnvoya  oous  deux 
xmpitoyablcment  au  dernier  fuplice »  Eponine  j 
alia  avec  une  conftance  qui  aetiroit  plut6c  Tadmi^ 
ration  que  la  piti6.  Car  elle  n'apella  fa  mort  qu'ua 
changement  dc  vie » Elle  dit  quli  lui  aroic  kik  plus 
doux  de  viyre  dans  les  ten^bres  >  que  dc  viyre  dc-* 
ibrmais  dans  la  lumicre  >  qui  lui  cue  fait  voir  Vef^ 
pafian  fur  \c  Tr£nc  :  Qujipr^s  tout ,  lui  pcnfant 
faire  dn  mal » il  lui  Eaifoit  grace  >  puis  qu'il  la  dk^ 
liirroit  dc  toute  crainte  >  &  dn  joi:^  de  fon  impi- 
toyable  domination. 

•    Tout  cc  r6gne<^Ii  >  dit  Plutarqne  >  ne  vit  ric» 
dcfi  deplorable  >  ni  qui  fit  plus  d'horrenr  anx  * 

^omines&aux  Picux*.  £n cflet  c'etoit  une 6ixxr«ti 

nic 


iS^  MlftMi  dt  TmUt  iymi  CUvir; 
mt  iojoftiis  dc  fiuire  pirkles  innooccis  avee  M 
ODopable ,  &  cue  cnmut^  encore  plas  ^norme  de 
donner  la  mon  i  celle<qaiavoittnerit^  i^compcn* 
ie  de  tout  Ic  genre  huinun.  Aiiffi  en  paya*t-xl  la 
peine  dans  les  fiens,  le  Ciel  qui  auparavant  Tavojt 
a|>ell£  des  excr6nitez  de  TEaipirc-  poor  Ie  coii«* 
zonner,  ne  Toulat  pas  continuer  long-cems  ceno 
£tvtar  i  fa  pofteric^  $  il  I'^cdgnit  touce  4iins  iei 
cfi£u)s>  comme  d^ceftant  cctte  Darbare  ▼eBgean<* 
ce  qui  n'avoit  pii  ittc  fl^chie  par  tout  cequ'ont  de 

Cus  doux  les  liens  d&la  ioucxt^  ideramour  ^  &  do 
foi. 

Cetteguerre  de  Civilis  commenfa  fouK  Vtrnfl* 

M  ii  '^  ^^  Vicellius  r  &  finit  dans  la  fcconde  annie  de 

ChHft^i  ^^^u^  ^c  Vefpafion  >  Fan  foixance^douze  de  J  a  s  o  ^ 

^JM:    Christ.',  auquel  Titus  acheva  de  fubjc^ues  la 

Soitt     lud^e  par  la  prifc  &  par  la  deftrudion  entiere  dc 

qiU^M  JcJ^^'cm*  Denuis  cc  tcms-14  tout  fut calme  af^ 

Ymx  MMs  fez  long-terns  oans  les  Gauies  >  &  on  ne  lit  point 

ilMXMM#  que  les  Germains  y  ayent  fait  aueune  irrttptioii 

^l^       pendant  les  dix  ans  de 'Vefpafion  >  ni  dorant  les 

r^^*'       deux  de  Titus  ,/m  m^me  dans  les  conomcnce* 

mens  de  Domitian  qui'fucccda  4  l^tus  fon  £re« 

re. 

'An  ii      VIII.  Nouis  trouYOns  bkn  que  le-troifibne  oil 

Chrifl.%1  qoatri^medc  fon  Empire ,  il  tenta  une  expedition 

ttmtn'    *^°^^^  ^e*  Cattcs :  mats  fctant  cntrfc  dans  la  Germa-r. 

Sous  Do-  ^e  >  ^^  revtnt  tout  court  fur  fes  pas  fans  avoir  y& 

MiTiAMi  renocmi^.  Ik  fujec  de  ce  beau  vovs^e  6toit  Ie  r^^^ 

pHf^luM  ubliflement,de  Cariomcr  Koy  des  Cherulques  ^ 

VmeiMt  ^^  IcsCattcs  aroient  chaffs  dc  fon  Koyaume>par<k 

i^nrs,  dS*  ^  ?^*^^  entreteneit  aaniti^  arcc  les  Romains.  Gs 

mWcm    Roi  aroit  implor^  Ie  fecours  de  Domitian » Iqi 

frnMrsMii  ayant mime  envoyfc  des  fica^es : mais  il  ne  lurac- 

^*V*       coxda  que  dd'argent^dSpomtdc  troupes.  An  re* 

fte>  fapexbe  &  fo&  comme  il  £toit  ^  il  ne  laifla  pas 


1>$  fOrtpmi  iis  tfS9fn$  >  IiT.  II.      i/i 
letiiof»|>lici-de»  Cattcr^al^t  tLchett  ies  hoioinei     Gotrrtr 
^D^ilT^t  ft  accommoda  i  la  Germaniquc  poai;  ^^^^'^ 
Booocet  la  porapc  de  fon  trioropbe  >  il  le  fit  le*  ^^^^ 

E "enter  dans  les  temples  ft  dans  les  m^dailles  » 
la  ^ure  du  Diea  Mars  i  il  prit  le  fciroom  dc 
QnwuMum  ,  ft  k  youlat  donner  au  mois  de  Sep« 
lenabre  >  ft  celui  de  Domitian  aiunois  d'Odobre  j 
lbs  leqael  il  6toit  n^.  Jc  croi  que  ce  futen  cc 
Tp^rage  que  la  F6coa  Frophetefic  Ganna  le  vine 
ttoovcr  i  ft  refuc  de  lui  on  traitement  favora- 
Ue,  puis  s'en  retoarna,en  toutc  libeic6.  II  y  a  UQ 

^:  cc  n'eft  pas  ^moaavis  qu'il  faiUccroire  que  '*  !>•••«• 
Vdeda  nc  fiic  p.Ia5  9  naais  qa  en  Germanie  Gaxina  ^'^ 
fant  la  feconae  en  credit  aprfes  elJc  >  car  on  voit  }^?|^^ 
ins  le  PoSte  Stacc  '^quc  Velcda  fctoit  pri fonniete  \!^ 
da  terns  de  Txajan.  je  ne  f^ai  fi^lle  fur  prife.Ini  *Sylv.l>f« 
faanc  d6ja.  Empercur  >  ou  bien  lors  qu'il  n'^toic  ^^f^^i^ 
qoe  General  d*arm6e  poor  Domitian  dans  la  6«r-  f^/l^ 
Qunique  faperieurc  44 ,  ^ 

Vers  la  douzi6me  ann^  de  Domitian  y  Lucius  wmotw^. 
j&litonius  qulavoit  fidellemcnt  fcrvi  contre  Vitel-  gy*|' 
lius,  apr^hendant  fescrucllcs  fureurs,  ft^cant   \^^^ 
idvemcocoutr^dece  qu'il  Tapelloitinfame^  *ic  ^JqJ^J 
litolca  9  ft  fe  fit  proclamer  Einpereur  ik  rapm  de  dms  kt 
anelqueff  Legions  de  la  Germanlque  fupencure  >  Gaufcs,  it 
aont  il  avoir  Iccommandcmcnt.  Sagrande  r6po-  ?^^x^ 
tation  porta  la  terreux  jurqu'a.Kx)me  :  mais  la  tTcgriMW 
peur  fm  plus  grande  que  le  mal.  Car  un  Lieate"* 
nant  de  Domitian  y  foit  Notbanus  Appius  >  /clpa 
Suetone  >  ou  Maximus  y  felon  Xipbilin  »  achcTa, 
cette  guerre  tout  d'un  coap  par  un  meryeillcuz 
bonhear.  Sur  le  point  du  combat  y  comme  Anto« 
nius  attendoit  des  troupes  de  renfort  qui  lui  ye* 
Doientde  laGermanie>  leRhin  s'enfla  de  telle  for- 
te >  ^u'eUcs  ne  piireit  paflei ;  Ainfi  il  fiu  difait , 


Ue  Wi00h§  4t  ftdnei  dVMni  CU^l 
pris  >  &d6aipn£.  Merteitleofii  {ut  accom 
^'une  autre  encore  plus  grande  i  c'cft  que  Ic 
jour  la  nouvelle  de  (a  derouce  s'^pandic  da 
me  avec  tanc  de  cerdtude  >  que  la  plikpaic  d 
giftrats  en  (acrifierenc  aux  Dieux. 

Au  rede » Eucrope  die  que  \c&  Germains : 

lant  la  licliet^  de  uomitian ,  ruinerenc  Ic 

que  les  Romalns  ayoient  bacies  au  de  ]k  du 

Bomhian  &quedepuis  TEmpereur  Trajan  lesrf  ubl 

£iic  arra-  rexxiarquc  entre  les  bizarrerics  Arranges  de 

^^ ''*   tian ,  qu'il  fit  arracher  Ics  vigncs  de  plufieu 

'  •^       vinces ,  particulierement  dcs  Gaules.    Ce 

dire  an  Philofopbe  Apollonius  j  grand  eni 

ChriR  ^  ^^  tirannie :  ^t  csFrinte  veritahUminf  ««< 

0n  S0p^'  f^^^  ^^  vifiluSaux  homrnes » mak  qttil  mvot 

Hmhrt.    U  liffi.  Pour  entendre  cela ,  il  faut  ffavo: 

Sous      fon  avenemcnt  k  TEmpirc ,  affc£^ant  la  i 

KiiurA»  ^Qu  jg  Ijqjj  Prince ,  il  avoit  d6fcndudcpli 

pi  di     pc'  ^^^  jeunes  gardens  >  Car  depuis  quelqv 

fMrrt     le  luxe  &  Tinhumaine  volupt6  des  riches 

m^ufuM-  noit  impnn^ment  la  licence  dc  fairc  cct  ou 

7u  ^Hl  ^^  "*^"^c^,  pour  avoir  dcs  Eunuqucs  a  la  an 

l9ixM»t9.  Oricntaux. 

•i«f ,  dix  Lors  qu'il  cfit  kzk  tu^  par  unc  confpira 
xMii  lo.  fcs  domcftiqucs ,  Cocccius  Nerva  fut  fclii 
^"''^'  Scnat.  A  quclque  mois  de  la ,  cc  bon  En 
monta  au  Capitolc ,  &  dfcclara  i  haute  vo 
ehfik  *  ^'^^^ptoit  Ulpic  Trajan  ,  qui  6toit  pour  k 
too.  <»  ^  Germanique  fuperieure  ou  il  commani 
fivritt.  troupes  j  E)c  li  allant  au  Senat  il  lui  d< 
Sous  ^tf g  jjg  Ccfar ,  &  le  nom  dc  Gcrmanicus. 
qt^rlimi  "^^  fuivante  il  le  fit  fon  Collogue  au  Co 
dix-neuf  fs^ns  avoir  d'autre  vtilf  dans  cette  ^ledion 
MS  fix  bien  de  la  Republique  s  car  il  ne  le  touc 
•  Vw/©'*'  '^^  P^rcntfe ,  m  d'alhance ,  &  il  ne  Tavoit 
VmU'Uh.  v^*   Trajan  ^toitdetaccilluftie  ,  Efpaj 
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iiflknce>  n^dans  la  Tille  d*ltalique  qu'on  nom- 
leanjourd'hui  Scvile«  Ce  tr^s  bon  Fiince  k  la  cle- 
leace  ft  i^  la  juflice  Juquel  il  ne  fe  trouve  rien 
'igalqueia  valcur  &  (a  iageffe  >  &  qu  on  ne  peuc 
unaisnommer  lans  doge,  ic  (ans  rouhaics>e(ra]ra 
e  rhablir  la  difeipiine  >  les  loix  ,  &  la  fiiret6 
Qbiiqiie>que  les  dix  premiers  Empercurs aToienc 
refqae  chaff6es  du  monde  >  il  ff  tie  allicr  enfcm-^ 
e  la  iibert^  &  le  comniandcmenc  i  deux  cho(es 
le  la  violence  dc  fes  pr6deceflenrs  avoient  f;uc 
oire  incompatibles ;  £t  par  un  exemple  fans  di- 
at  >  moncra  k  tous  les  Princes  que  le  bien  &  la 
licit6  dcs  peuplts  doitenc  £ire  la  fcule  fin  de  Iz 
uverainet6. 

Nous  lifons  dans  Pline  le  Jenne  que  Spurinna 
11  lui  avoic    fucced^  au  eoavernemenc  de  Ja 
;rinanique ,  r6tablic  le  Roi  des  Bru£);eres  dans 
ci  Tr6ne par  la  feule  terreur  de  fes  armes.    Scs  «.^^*j- 
ecs  Tavoicnt  chaff6 ,  pcut-toc,  parce  qu*il  fa-  q^^^  ^ 
rifoit  les  Romains  :  car  cts  Nations  ne  poa-  chrif. 
icnt  fouffrir  que  Ton  eut  intelligence  avec  eux.  — -• 
cite  ^crit  dans  (a Germante  que  les  Bru6l:ercs  „    ^. ., 
cot  oitierement  arrachez.  de  Icur  pais  par  les'  extcca^ 
tplcs  circoBToifins  ,  Cok  en  baine  de  )ear  or-  qcx* 
!il,  ou  par  ledefir  de  profiler  dc  leurs  d^poiiil- 
,  ou  par  une  faveur  particuliere  du  Ciel  envers 
Romains  :  )>  ^  la  viiS  defquels  il  en  futtu^  <^ 
Xante  mille  >  non  par  leurs  armes  >  mais  s'il  «^ 
It  ainfi  dirc>  pour  leur  fervir  de  fpedaclc'** 
Icmrcrtiflcment ,  comme  un  jcu  de  gladia-'** 
m  k  outrance.  ^'  Or  puifque  les  Romains  pu-« 
It  voir  ce  carnage  de  deflus  leur  fronciere ,  il 
It  infcrer  n^ceflairement  qu'il  fe  fit  prochc 
I  bords  du  Rhin ,  vers  ou  ce  Fleuvc  fc  par- 
ge  en  deux  bras  >  car  les  confins  des  Bru6l;e« 
t  jtoiicbokat{arceteod£ok«-UL  A^cbcettt    <    - 

fiUH 


$€%  Btftohi  it  VfMmi  MVM9t  CMir, 
ifttiglaiiM  d^£ute  lei  Camaves  &  les  Angri 
ay)anc  chafR  les  Brndlercs  >  occupierenc let 
£c  le  refte  de  ce  people  s'alla  planter  plus  ii 
les  bords  du  mf  me  fleuve  rers  larriyiere  < 
dans  le  Cont^  dc  Nafiaw^  entre  Cologne  & 
des  Cactes  >  oilil  recinc  fonancien  nom.H  p 
Yenir  du  mot  TudefqueBr^^lr  >  qui  fignifie 
cage.  Qoelques-uns  lecorrompirent  ci»( 
Boru^baires  >  U  de  Borcaircs.  Voili^  cono 
peuples  gurrriers  tournant  contre-eux-m^n 
.  ferocit^  naturellc)  laiflerenc  les  Gaulcs:  c 
poor  longues  ann^es. 

Par  la  m^e  diTcordo  >  ils  donnoient  1: 

I^omains  dc  fe  m£ler  dans  Icurs  differ 

d'entrcr  plus  avant  dans  leur  pa'is  par  les  h 

CfcriS  ^  ^^^^  n'cuflcnt  pu  y  p^nttrcr  par  la  Sbra 

1 10.         Adrian  ayant  fucccdfei  Trajan  qui  Favdit 

Sous     car  il  6coit  (on  cou{in>  &£rpagnold'c 

'^^tit  ^o'^^^^^^OT'^^ixGcimains.   Spartiatilc 

SiffSi    ^*  *"*"  ^^  °^  fpceifie  point i^ quel  peuple 

'  fftA     '  nation  \  il  y  a  aparence  que  c*6coit  aux  Br 

mu  •  tn  Cela  arriva  daBs  un  yoyage  qu'ii  fit  dans  la 

wttafQi,  oie.De  U  il  paffi  dans  la  grande  Bretagne^ 

^jJJJf*      menfa  de  tirer  dte  traters  dc  Tlflc  cette  rau 

tinf  '      plus  de  quatre-vingt  milles  de  long>qui  en 

mois.       les  Provinces  que  les  Romains^ayei^nt  coc 

y^  .       &-Ics  couvroit  contre  l^s  irruptions  des  Bi 

la  Beld-  ^  ^^^  retour  ii  s'arr^ta  quelque-tems 

<9uei       .  Gaule  Narbonnoife ,  ic  bacit  k  Nimes  on< 

.  que  d'une  fuporbe  ftrudbure  k  Thonneur 

tine  femmede  T4:ajan>.i^  laquelle  il  6toit : 

bi&de  Ton  adoption.   On  Tapelle  mainte 

maifon  quarr^e.  On  croit  au(K  quo  cc-roer 

^'f*"\Pbnt  duGardi  trois  licufcs  de  Nimes,  ci 

mens  ,  .         ,     ' 

duns   lei'OV^'^'^E^^ »  parce  que  les  premieres  lectrei 

$«il(M,  ^009  jioQC  gf;ayics ,  9i  ^'on  y.  ¥Oic  oae 
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f  oU^c  qui  fcmttc  ^irc  la  D6cffc  Ifis  *  car  cct  Em^  -,/S  * 
pctcar> cotnmeoD  Ic  proovcd'aillcurs,  fc  plaifoit  J^^^ 
>on  aax  miiftcres  de  la  Religion  des  Egjpciens.  Ce  ^^  ,>|^ ,  ^n , 
•jjont  traverfe  unc  valine  qui  eft  procne  du  Cha-  ■ 
teaade  Private  il  a  crois  rangs ,  ou  hages  d*arcar 
^es^  6'Cyezriin  fur  i'autre,  qui  feiyoienc  d'acque- 
ittcpoaramener  Teaude  la  petite  riviere  da  Gard 
4aiis  la  villede  Nimes. 

On  me  permettra  de^marquer  en  paflant,  dans  (a 
^e^  bien  m^l^e  y  h.  dire  vrai  >  de  vices  &  de.ver<^ 
tas  >  deux  ou  trois  fingularitez  >  qui  (one  au  dt£r 
6s  de  coutes  Ics  loiiangcs.  Outre  qu'^tant  grand       Ti^ir 
chaflcur ,  il  avoit  avec  Taidedc  Boriftcnefon  gc-  ^^^^ 
jttfcux  cheval>  to^  un  6pouveiitabie  lion  qui  defo-  marqusf- 
hk  les  concrto  de  la  libye  :  je  uouve  >  qu'ik  Ton  bick 
^Knement ,  il  remit  ^  fes  finets  vingt-deux  mil<r 
lions  d'or  qui  6toient  diis  a  ion  6pargne  >  &  Tan* 
I      Q^.d'apits  encore  une  autre  fort  grande  fomme : 
iiberalit^  qui  Ic  rendoit  digne  du  commandement 
de.rUniyers }  QoedecousleS'Princes  qui  ont  ja-^ 
Aais  port6  couronne  >  il  a  ttk  non  feulement  le 
(Jus  inftruit  &  le  plus  uoiverfel  eo  tontes  fortes 
iiartt  9c  de.fciences ,  mais  enc6re  tr^s  Eloquent ; 
£t  que  dans  fes  expeditions  mititaires  >  &  dans  fes 
Itontiimels  voyages  qa*il  fit  .pat  routes  le&  Pro  vin* 
tet  de  (on  grand  Empire  >4l  ne  marcha  jamais  auf 
trcment  devanc  fes  Legions-,  au'a  pied  &  t^cenu(f> 
fidque  mauvais  terns  qa*il  nt  i  Ce  qui  lui  caufa  • 
ItjcntHficrc  cctte  grande  ,pertc  de  (ang  j  qia  le  rendic 
AidropiQue  >  &  dont  il  mounic  avec  ddongues  Ac 
cradles  dottlcurs»  d^clamant  contre  la  pernicieule 
ifedticude  des  MedecinSj  qui  avoit  pliitot  irrit6 
fie  foulag^  fon  mal. 

IX. L*ann6ed'auparavant (amort  n'ayant point' 
(Fcnfians » il  adopu  un  Cejonius  Commodus  >  an<« 

QodiManoalciifimde  Lucius  iEUus  Ygxus  9  avec 


la  prerogative  Je  poovoir  porter  en  fa  prcfe&d 

*  ffiwi-  mantean  *  d*6carlate ,  &  m^mc  do  poarpre  ,  n 

"rlire  de  ^^^^  ®'  dcfflbs  f  comme  encore le  titre  de  C  is  j 

Ccfjr       qui  jnfques-l^  avant  apartenu  aux  fculs  EiD] 

donn6       rears  >  fat  depms  tou jours  attribu6  k  ceux  < 

"Scuff  ^^°^*^"^  dtfignei  fucceflcurs  ii  rEmpirc.  Tci 

df  ftinci  J  2iujo«td'hui  Ic  titre  dc  Roi  dcs  Remains  en  Jt 

celui         icmagnc.     Lcs  Empercurs  fe  r^fcrvcrcnt  cc 

d Auguftc  d'A  u  G  u  s  T  B.  II  eft  bon  auffi  de  fjavoir  que  dj 

fuTira-  ^^  ^^^^^  fuivant ,  ils  attachercnt  Ja  qualitfe  de  > 

mccuf  s.    ^itissiMi  ^  la  'perfonne  de  Icurs'  fiis  aim 

Tiice  de  comme  6tant  dcftinei  i  Icur  fuccedcr ,  &  qu'ap 

Nobilifli    lis  la  communiqucrcnt  aufli  ^  leurs  painez>  in< 

*^*  aux  fils  dc  leirrs  frcres  &  autres  parens,-  ^  bien  c 

ce  Nobilifllniat  devint  fort  comman  >  auffi  b 

Gue  le  Patriciat  >  qui  depuis  fuc  inflitu^  par  Gc 

itantin  le  Grand. 

An  di      ^liusVerus  6tant  inorr>  Adrian  adopta  ^ 

Cbrift       les  m^es  facultez  Arius  Antonin  qa*on  fame 

1*®' *•   iwa  le  Picux  originaire  de  Nimcs ,  &  Tobligea 

Sous  Ah-  ^^^^^  ^c  mftne  a  l*^gard  dc  Marc-Aurelc  Antoi 

T  o  N I N  furnonim6  le  Philolophc ,  &  dc  L.  Veras.  Cc  di 

le  Picux ,  nier  6toit  fils  d'-^ius  Vetus ,  &  Tautre  &lti 

Vuif"^  fteredc  Sabine  femmed*  Adrian.  Antonin  le  Pic 

ri»i  ant  ^^  ^^  bonhcuT,  qu^il  ne  fut  jamais  obligfc  d*alJe 

la  guerre  en  perfonne ,  durant  vingt-detix  ans  qi 

r6gna>  mais  il  prit  grand  foin  des  Gaulcs,  y  orni 

de  divers  batimcns  les  Colonies ,  les  campem( 

d'hiver  des  Legions ,  8t  les  Chateaux  qui  dtfi 

doicnt  lcs  bords  du  Rhin,  y  r6parant  lcs  villes,  i 

tr'autrcs  ccllc  dc  "Narbonne  qtt*un  embrafem< 

avoir  toute  d^&urce ,  &  racommodant  les  poi 

&  lcs  voyes  militaircs  >  ou  grands  -chemins 

TEmpire^  Auffi  pkifiears  croycnt  que  cct  Ititnt 

n  d* Antonin ,  que  nous  avons  >  fut  drcIG^  par  ( 

•rdf &  Pbor  leiefte  on  trouve  fculement  qa^'ld 

bcl 
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Wk  Ics-Ccrmains  par  fcs  Lieutcnans.  Marc-Au-    ^«  * 
iclc Antonin dit Ic rhilofophc,& qui ?6toit en tkt  f/'^'- 
autant  par  fcs  anions  cjae  par  fcs  Etudes  i  &  Lu-  M\'rj, 
^os  Ycrus  fcs  fils  adoptifs  lui  faccedcrent :  £t  cc  M  a  n  c^ 
fct  la  premierefbis  que  Rome  vit  dans  Ic  tempo-  Aumh 
ttldcux  chefs ,  n'cn  faifant  qu'un ,  tcnir  la  puif-  yjj^^ 
(a&ccfottveraineparindivis.   lis  eurcnc  diVerfcs    Lt  fri* 
guerres  avec  les  peuples  dela^ermaniesnviis  wder  r4* 
noas  n*en  i^avons  aucun  detail  y  par<e  que  routes  f^    f  ^«< 
les  hiftoixcs  que  nous  avons  de  cc  tems-14 ,  nc  JJ' '  ** 
font  que  dc  petits  abregez  ^  qui  ne  donnent  pour  LtfiaJid 
ainfi  dire  que  les  titijcs  des  chofes.  Un  Auteur  r#/M 
*  marque  que  les  Celtcs  d'au  dc  la  du  Rhin ,  c'cft^  ••*/  **;• 
i-dirci  les  Gcrmains,  fe  rfepandircnt  impctucu-   ^l^ 
fcmcnc  /ufques  dans.I'Itaiie  >^  qu'ils  forcot  re-        ' 
pooflez  par  les  Lieutcnans  de  ces  ^mpereurs.  Un 
autre  >^  que  les  Cattes  s'6tant  d^bordez  dans  la    m/ulm 
UietiCtf  &  dans  laGcrmanioue  premiere.,  ils  Ics  ^^pitoti: 
t^primcrent  par  Ic  moyen  aun  Aufidius  Vido-  **''• 
doos.    £t  un  troiii6me,  *  que  Julius  Didianus    m^t^* 
qui  djcpuis  fut  Empcrear ,  &  pour  lors  6toitGou-  ^**««m:» 
ircmcur  de  la  fieleique  >  arrfta  les  irruptions 
•des  Cauces  avec  it&  troupes   auxiliaircs  qu*il 
aToic  levies  tumultuaircment  dans  &  Provin- 
ce. 

La  gncrrc  qu^il  cut  contre  lesQuades  &  Ic« 
Mazcomans^affiftez  des  Sarmatcs ,  fat  bien  plus 
daogcrcufe.  Les  Marcomans,  comme  nous  Tavons 
teiparqu6  ailleurs  ,  occupoient  le  paYs  que  Ton 
apelle  cobeme  y  &  les  Quades  celui  dc  Moravie 
^Ita  environs.  L'cxp^dicion  hoit  fi  imporunte 
'Qu'clle  defiroit  la  prdfence  des  deux  freres  y  auf-* 
n  fc  mircnt-ils  en,  chemin  pour  y  aller  enfem- 
\k. :  txuvis  quand  ils  curcnic  pafT^  les  Alpes  to«s 
deux  6unc  dans  une  m£mc  Jiciere  ,  Veru9 
<  fat  fxapf^  d'ane  apoplcxie  doat  il  mouruc: 

Marcr  ' 


%»  ii  Marc- Aurele ayant  fait  reporter  ion  corpsi^O* 
^*"^' .    me ,  continua  fa  marche. 
2^,  L*6vcncment  montra  qu'il  n'6toit  pasf  fort'fr- 

M  AB.C     die  de  mettre  cette  eaerrei  fin :  car  if  y  employaf 
Auk  ELI  pr^  de  cinq  ans.  *£t  dans  la-premiere  bacailleou'il 
^*^'_  donna  A  ccs'Batbarcs ,  far  la  foi  d'on^rade  dTf- 
culane ,  ftipdft^jar  je  ne  fcai  quel  impofteur ,  il 
Gnene  perait  crente-trois  mille  nommes  ^  vinzt  nnlle 
"comre  lei  tucz  far  le  rhamp  >  &  treize  mille  prifonniers.  -^ 
2^**"     dommage  joint  a  cclui  que  faifoit  la  pefte  dans  fet 
'  naos.      troupes ,  le  rendit  long-terns  incapable  de  ficil 
entreprendrc.  Enfin  ayant  uvcc  beaucoup  de  pei- 
ne y  raffcmbl^  une  arm6c>  il  retomba  dans  une  an* 
tre  p6ril  >  qui  fnt  (i  ^rand  qu*il  cut  b^foin  de  toute 
fa  yertu  ^  <8c  de  I'afiiftance  du  Ciel.pour  s'en  tirer. 
Son  arm6e  s'6toit  engag^e  auprb  de  la  yille  de 
Carnunte  dans  dcs  Heux  arides  8c  montucux  >  done 
ks  Barbares  tenoient  (i  bien  toutes  les  iflucfs  fer^ 
m^es,  qu'il  6t6it  ImpoIHble  qu'dle  en  fbrtit  >  itt 
par  ru{e>hi  par  ▼iiilantce.'Sur  toutes  les  incom-' 
moditez  que  les  foldats  y  fotifiToient ,  k  £fette; 
d'cau  les  tourmentoit  extrtoement.  1m  granSei 
chalcurs  deTEt^  allumoicnt  une  foif  ardente.jii& 

Sues  dans  leurs  vcines>  &  les  enncmis  afin  de  la  re« 
oubler  encore  >  les  harceloient  continuellenoeoCi 
de  telle  faf  on  n^anmdins  qd'ils  ne  leur  donnoienc 
pas  le  moyen  d'en  vehir  a  un  combat.  'Or  comne 
us  brGldient  &  languiflbient  de  la  forte  fans  elpe- 
ranee  d*ayoir  de  Teai:^  m^mc  au  prix  de  leur  (angi 
ToiU  que  tout  d'un  coup  le  Ciel  fe  couvre  de  nuSH 
%f^  noirs  &  6pais  y  qui  i  Tinftant  verfent  far  'lef 
Romains  one  grnfle  pluye,  &lancent  fur  les  BaF-' 
Bares  une  cfFroyab'e  temp6te  de  gr6Ie ,  d'6d»ri 
^  lie  fondres.  Le5  Romains  6toient  fi  alterez>  qod 
^  ^kB  '^^  ^^'^^  cpmmepfa  ^  pleuvoir  y  ce  dit  unf^ifto* 
'C4|«ib   tic&^^on  iflsyoyoic  lever  la  t£ee  ^  dc  oayrir  In 

boa« 
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116I1C  poor  receroir  qodques  goottts  tie  rafral*     ^  it 
ifiSnncDt.  Apr68>lap]ayeconibantpliisfoR>iIs  ^^  -^ 
lecueilfirenc  tians  Icurs  morions  ».&  dans  It  MAJte- 
pox  delcors  boqclicrs  en  teUqooantit^^qa'ils  en  Auki^m4 
ircnt  i  longs  traits  >*6c  en  aDreaverent  aalS  — 
ITS  chcYaox.  -Cctte  graiidc  aviditfcdc  boire  les       . -.  . 
ant  mis  tout  en  defordre ,  Ics  cnncmis  nc  per-  ^^^ 
ioKpoint foccafion 'de les venir charger r& iis  leufe  <4« 
omenc  ca-bon  marcli6 ,  licet orage neles  ent  leQuS  for 
tczeax*mtoes  dans  anebien  plus  grande  con-  ^  ^^* 
ipn.  TTne  futieufe  gr^le  leur  batant,  le  vifage  ralnillof 
lari^oit ,  &  leur  faiCoit  tpurner  la  the :  Mille  xc  duCUU 
rreaux  de  flame  tombant  fur  eux  de  routes 
xts>  renverfofent  les  uns>  crcYoient  les  yeni  ajix 
trcs  J  &  envelopoient  honnqes  &  chevaux  9 
mme  avec  desfi^ux  d*ard$ce  y  qui  les  br61oient 
Iferablement ,  fans  qn'on  les  puthdndre.   La  Qui'verle 
oknce  de  la^foudre  defafmoit  ccs  malhcurenx  '**\.  ^1**** 
:£Terfes  manieres  >  Aux  uns  elle  briToit  ics  ja-  JjJjJ, 
lots  dans  la  main>&  leur  faifoittomber  l^bou-  pouc  les 
ier  dtf  bras  i  aux  antres  elle  enlcyoic  le  cafque  de  Romains, 
tbs  la  ?&e,'&:i  quelques-nns.ellcfbndoit  les  ^<*cs/U» 
thc$  Be  Je  fer  desianocs  j  on  Ics  mcttbit  en  pon-  ffLSL 
e.  II  fembloit  que  le  Ciel  nefit  pJeqvoir  fur  eux '  res* 
leida  mteiilfondu  >  &  de  Thuilc "boiiillante ;  £t 
osces  torrens  que  les  nu6cs  ycrfoient^ils  ne  trou- 
>icnt  pas  one  goutte  d'eau.  Les  Romains  au  con- 
tire 'en  £toient  jmerveillcufement  rafra!chis>  5e 
s  times  ne  s'attachbient  point  a  enx^  ou  elles 
oie&t  au£-t6t  6teintes.  'Les  uns  ni  les  aucres 
!  pooToient  cocnprendre  quelle  vertu  inconnui! 
iToit  fi  bien  les  diftinguer  d'en(emble ,  &  leur 
ipartir  avec  tant  deconnoiff^ncclecourroux:^ 
grace.  Lts'Barbares  tout  ^perdus>demi  aflbm- 
ex>demi  brulcz^  n'ayoient  point  d'aatre  ry:fu« 
QUtdcCt  jAtter  parmi  les^omains :  &  r£mpe- 
"^  VW 


.  J 


An  4i  rcur  les  teccvoit  fort  fanmainemcnc ,  cant 
y6^       bontc ordinaire ,  que parcc<ju'il  nc  lui  apar 

M  A  n  c-  P^s  ^^  ^uc^  ^^^  4^  ^'^  autre  puilTance  « 

AuntLi.  (lenne  faifoit  comber  entr«  (es  mains.  Apr^ 

-  CCS  nations  feroces  fe  foumirent  A  (a  volon 

kur  accorda  la  paix ,  ^  condition  qa*ils  rel 

Toicnt  tons  les  prifonniers  qu  ils  avoienc  j 

4^uatcc  moisapr^s  ils  reprirenc  les  armes. 

La  verit^de  cette  merveilleufe  aventure 

ill  fie  par  tous  les  Aatcurs  de  ce  cems-1^  9  c 

4iufli  par  an  tr6s  bean  monument  qui  fie  coi 

encore  aujourd'hui  dans  la  ville  de  Rome. 

ja  Colomne  d*Antonin  1  on  fapelle  ainfi  , 

que  Marc-Aurele  qui  la  fie  uil]er>  avoic  tlt% 

luslailatulf  decetEmpereur.  Le  Pape  Sb 

I'ayant  r6par6e  >  y  a  mis  celle  de  TApdtre  S. 

On  y  voir  en  bas  relief  touce  Tbifloire  d< 

guerre  >  Be  entr*aatre$  chofes  un  Jupiter  qx 

tz  de  toures  parts  une  grofle  pluye  entrc 

d'^clairs  >  ic  de  foudres.   Le  fait  eft  done 

flant :  mais  pour  la  caufc  y  les  Auteurs  Chrl 

^^     &  les  Auteurs  Payens  en  parlent  diverfemcni 

Payens      Payens  ii  y  en  a  quelqocs-uns  qui  attribui 

ramibtie-  merveilleux  el^et  a  un  Arnuphis  Egyptien 

rent  fauf-  cfit  recours  k  fon  Dicu  Mercurc ,  &  aut« 

uDMagi^  ^^?*  ^^  VsAi^  &parfes  pricr^s  magiquc 

cien  t  la  qbligea  de  donner  cette  affiflancc  aux  Koj 

▼erit^  eft  LI  y  en  a  d*autrcs  qui  le  raportent  k  la  vc 

^H*  H     Marc-Aurele, qui  eneffet  fetoit fi grande., < 

JJjSaTi  ^    rofcritoit  bicn  que  le  Ciel  s*armat  pour  fa  di 

Chretiens  Mais  lc&  Chrhiens  qui  ont  (crit  vers  ce  &k< 

ravoient   gcns  dc  fainte  vie ,  &  de  meillcure  foi  q 

^teouif.   Pjiyens ,  affirmcnt  tous,  que  ccla  fe  fit  par  Ici 

res  d*une  Legion  Chr^tienne  >  qui  ^oit  dan 

t^  arm6e:on  rapelloic  laMiLiTBMB^ 

yi'cUc  avoic  tii  lev£e  ilaiu  k  viUc  le  pais  d 
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Htcnc  en  Armcnic.    lis  difcnt  done  que  comme     ^'J  ^ 
Marc- Aurcic  avec  fon  armfee  fetok;  dans  Ic  p6ril      ''|^ 
extreme  que  nous  avons  dfepeint ,  &  qa*il  avoit  en  m  a  rc 
vain  inyoqa6  Taide  de  tons  fcs  faux'  Dicux  :  Ic  Aurel'. 
Colonel  dc  fa  garde  Prctorienne  lui  donna  avis  — — 
^ueles  Chretiens  pouvoient  tout  obtenir  dc  cc- 
m  qu'ils  adoroienc  :  Que  cet  Empereur  dans  la 
n^ceffit6  ou  il  6coic  ae  ucgligea  point  ce  mo  yen  > 
&qae  la  Legion  Chr6cienne  s'^tant  mife  en  pric- 
Ki ,  Dieu  exaufa  les  voeux  de  fes  ferviteurs  >  ou- 
▼rit  Ics  catara^es  du  Ciel  y  &  pour  I'amour  d*eux 
fiuva  toute  I'arm^e  Romaine.    lis  allurent  de 
pltts ,  qu'en  rfecompenfe  d*une  fi  grande  obliga- 
tion que  Marc-Aureie  avoit  aux  Chretiens  >  il 
toivic  *  dcs  lettrcs  au  Senate  dans  lefquciles  ayanc  « 7.es  L  * 
ncont^  la  chofe  comme  elle  6toit  arriv^e ,  il  dc-  7?.    *' 
kakit  qu*on  nc  les  mit  plus  cnguftice  pour  Ic  ^^/^/j'^J 
bit  dc  Icar  Religion  9  &  condamnoit  tous  ceux  rtirel'A- 
<pu  jfc  rendroienc  de  la  en  avant  Icurs  accufateurs,  ^>'if>ghtU 
iferc  brulez  tout  vifs.    TertuUien  &  Eufebe  al-  -^*{'*^. 
Ugaent  ces  Icttres  pour  juftificr  que  cc  miracle      *'^'^' 
mjt  du  i  rintercefHon  dcs  Chretiens.    £t  cer- 
teiDion  Ca'ffius  marque  bicn  que  cct  Empereur 
fcrivit  au  Senat  fur  cette  vidloire :  mais  il  nc  dit 
pti  qa*il  y  paria  dcs  Chretiens ,  &  il  racontc  la 
Aofc  tout  autremcnt  qu'eux.    A  caufe  de  cell 
Xiphilin  fon  abreviateur  >  Taccufe  de  malice  ou 
tfignorance ,  &  raportc  pour  Ten  convaincrc , 
qoe  cecte  Lcj^^ion  fut  toujcurs  depuis  apelike 

IlFoUDROYANTI    O  U   L  A  N  C  E-F  O  U- 

JUi.  Jc  ne  vcuxxpoint  douter  que  ce  nom  nc 
hd  cut  ^tc  donnfe  pour  ce  fujet-Ia ,  quoi  que 
jc  f^che  qu'unc  autre  Tavoit  dcja  port6du  terns 
^Attguftc  pour  quclqu'autrc  raifon  que  Ton 
ignore. 
Lc  rcgnc  de  cet  Empereur  cflt  ttk  tr6s  hcurcur, 

H  ^  fi  U 


'    17®         Hiftoire  d$  Trance  avant  CUvis  t 
Fur'ure  fi  la  plusgrandcpcftcdont  on  ait  jamais  parIc,K 
P'^**.,P?'  I'cut  rcDcm  funcftc  par  unc  calamitfe  univcrfcIJc. 
nmrs.  "  ^c  mal  s*6prit  fur  Ics  confins  dc  la  Pctfc ,  dc  la  il 
s'6pandit  par  toutcs  Ics  Provinces  dcrEmpirc, 
fans  en  cpargner  aucune  >  &  y  moifTonna  plus  dc 
la  moitie  dcs  habicans  :  en  force  que  de  beaucoap 
de  pais  qui  avoicnt  ttk  fort  peupicz ,  cllc  fit  dc 
vafles  folicudcs  ^  qui  dcpuis  cc  malheur  >  fuivide 
fr^uens  ravages  des  Barbares  n*ont  jamais  pufc 
repeupler.  £lle  actaqua  m^me  les  Legions  Romai- 
ncs  y  &  ayant  perc6  dans  Icui  camp  les  ravagcadc 
telle  fortc,que  Marc- Aurcle  ayant  a  faire  la  guer- 
re contre  les  Marcomans  >  fut  pr6s  de  trois  ansi 
les  retablir. 

II  n*y  a  point  autre  chofe  i  remarquer  du  cbft 

dcs  Gaules  &  de  la  Germanic  du  tems  d'AntO" 

nin ,  ni  de  Marc-Aurele  >  £  ce  n*eft  qu*on  vciiillc 

dire>commc  ibnt  quelques-uns^  quece  futcedcf' 

nicr ,  ou  quclqu'un  de  fes  Licutenans  y  pour  lai 

faiie  honncur  y  qui  agrandit  la  ville  d  Orleans,  & 

Fonda.  pcuc-6tre  y  m*cna  unc  Colonic.   La  vicillc  en- 

^jljg         ccmte  en  ctoit  quarree  >  bicn  petite  en  comparai* 

d'Orleans  fon  dc  ccUe  d'aujourd*hui ,  &  paffoit  par  fcn- 

parMifC'  droit  ou  eft  la  maifonde  rEv^ch6  >  ou  TEv^iJC 

Aurele.     Nicolas  de  Ncrt  ayant  fait  foiiiller  en  Tan  i64y 

il  fe  trouva  fous  les  fondemens  quantity  de  Mc 

dailies  ^e  Marc-Aurele.    S*il  y  avoir  d6ja  en  cet 

cndroit-la  unc  ville  qui  s'apciloit  Gennabe  y  il 

ne  fit  que  rampliiier :  mais  s'il  n*y  en  avoir  point » 

&  que  Gennabe  fut  Gien  y  comme  quelques-utf' 

le  prctendent ,  &  le  nom  fembic  les  favorifer ,  il 

en  jctta  les  premiers  fondemens.   II  feroit  pcu^ 

&rc  plus  gloricux  ^  cette  noble  rillc  dc  devoir  & 

naifiance  a  un  fi  grand  Empcreur  >  qu  a  im  ancien 

inconnu. 

Cc  Prince  cut  bicn  oblig^  TUnivers  ,  s'il  n*cfit 

pas 
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difpof^  dc  TEmpirc ,  commc  d'unc  M6tai ric ,      A«  dt 
ii*il  cut  mieux  aim6  lui  donncr  un  chef  p.ir  ^^^^fi 
prion  que  par  g6n^ration.  Lc  bonhcur  dc  Ton      j^.j, 
lyernemcnt  &  de  cclui  dc  fcs  cjiutrc  dcrnicrs  Commo^ 
Jeceflcars  montroic  aflcz  que  c*^coit  Jc  vrai  »j»  »i^ 
fcnqn*!!  falpic  fuivrc  pour  la  fucceflion  dans  j^'*^  , 
rand  Etat ,  puisqu*il  6toic  61c6Hf ,  6canc  ccr-  f^Jfynut 
qa'il  eft  plus  facile  a  un  bon  Prince  de  choifir  fUMt$r^e 
(emblable  9  que  dc  Tcngendrer.  Maisaa  lieu  lo»rs,v^' 
rcic  pcrc  dc  la  patrie ,  il  aima  mieux  T^tre  de  ^  ^''"'^^J 
fils  Commodus ,  &  lui  laiiTa  la  Couronnc  >  11 
?rai  qa*il  lui  donna  des  Tutcurs ,  mais  ils  fe 
ivcrcnt  moins  forts  que  fes  vices',  qui  renver- 
nt  tout ,  &  conimencerent  par  Ic  pere  tn^me » 
oel  on  dit  qu'il  fit  donner  le  boucon. 
k)as  un  fi  m6chant  Prince  la  Germanique  ne 
fa  pas  d'avoir  deux  Gouverneurs  de  quclquc 
itc,  Vidorin  ,  &  en faite  Claudius  Albinus. 
premier  grand  obfervateur  dela  jufticc  ,  pria 
our  en  particulier  fon  Lieutenant  ou  Legat  dc 
iencxigcr  des  ill  jets.    Le  Legat  n*ayant  point 
Jttlc  lui  promctrre,  il  montadans  ion  Ttibu- 
,  jura  qu'il  neprendroit  jamais  de  prefens,  & 
)rdonna  de  jurer  la  m^mcchofe.  Ce  qu*ayaut 
.ft  dc  fairc  ,  il  le  contraignit  d*abdiqucr   la 
nftrature  tout  fur  Theure.  Claudius  Albinus 
It  6tfcretirfe  de  la  Bithynie  dont  il  ctoic  Gou- 
3cur  ,  pour  vcnir  r^primer  les  incurfions  que 
Frifons  faifoient  dans  les  Gaules  5  ( c*6toit  vers 
indcTEmpire  de  Commodus.  )  II  s'acquita 
:  hcurcurcment  de  cct  cmploi ,  les  ayant  rc- 
ffez  par  de  notables  vidtoi res  ,  qui  readircnt 
•anquilit6  a  ccs  Provinces.  Mais  elles  furcnt 
>r4ftinc  autrefois  battues  du  flcau  de  la  cojira- 
1 ,  qui  y  fie  d*horiibles  ravages ,  comnie  en 
icurs  auucs  paVs. 

H  ij  Le 


1 7 1         Hifiolfe  de  Tfanct  avant  CldvU  » 
An  it       Lc  dernier  jour  dc  Tan  de  Chrift  i  $  4. 1'Empc- 
ehrifi        j.gyj.  Conmiodus  la  plus  grandc  pefte  du  genre  hu- 
l>/c#ii-''  main,  tant  il  fetoit  cruel  &  fanguinaire,  fut  ^coufie 
brt*  dans  un  bain  par  le  complot  des  principaux  du  Se- 

Mort  de  nat ,  de  fes  propres  domeftiques ,  &  dc  fa  fcmmc 
Commo-   m^nie.    Apr^s  fa  mort ,  TEmpire  Remain  fut 
'  6branl6  par  dc  fort  longues  &  violcntcs  fecouf- 

Caures  fes.   Ce  malhcur  proccdoit  principalcment  de  cc 
dci  tiou-  que  n'y  ayanc  point  de  fucceflion  aiTur^e  poar~ 
blcsfic  des  g^jjg  grandc  fouverainet^  i  le  Senat  fetant  lacbe  ^ 
^enuns"*  &  fans  forccs ,  le  pcuple  fans  autorit^ ,  Ics  Pro- 
•iT.s         vinccs  fous  lc  joug  des  Legions,  &  Rome  foas 
I  mpire    celui  dcs  Pr6toricns  ,  Ics  foldats  s'attribuoieoe 
Rcinajn.    j^  pouvoir  de  fairc  des  Empereurs.    lis  procla- 
^Y  I      moicnc  ceux  qu*il  leui'plaifoit  pour  dc  Targenti 
^^     par  faction ,  ou  par  caprice ,  puis  ils  Icur  otoicnt 
le  commandement  avec  la  vie  ,  pour  le  vendre  \ 
queiqu'autre ,  qui  n'en  6toit  pas  mcilleur  mar-.' 
chand.  Souvent  ils  les  tuoient  pour  la  ro^mecon* 
fi deration  qu*ils  les  avoient  ^lus  5  ou  parcequ'ils 
n'avoient  point  de  vcrtu ,  ou  parce  qu*ils  en  a- 
voient  trop.  MaisilsfoufFroientencorcmoinsles 
derniers  que  les  autres  i^d'autant  que  Tamour  dela 
licence,  &  la  crainte  de  la  difcipline  leur  reprc*- 
fcntoient  comme  tirans  tous  ceux  qui  ne  Icur  fai-r 
foicnt  pas  des  profufions ,  ou  qui  entreprenoient 
dc  corrigcr  leurs  debauches  5.  Dc  forte  que  fi  jaf- 
qu'a  Commodus  il  n'cn  avoir  p6ri  que  dc  mkr 
chans,on  peutdirc  que  depuis  lui,  il  en  p6rit 
beaucoup  dc  bons.  Les  armies  qui  6toicnt  dans  les 
Provinces  en  Gaule ,  en  Illyrie ,  en  Afie ,  en  Afrir 
que ,  croyoient  avoir  ce  droit  d*6Iire  auffi  bieo 
que  Ics  bandcs  Pr^toricnncs  qui  6toient  a  Rome^ 
en  forte  qu^on  voyoit  fouvcnt  trois  oi#quat]X 
Empereurs  ^  la  fois  i  Sous  Galicn  il  y  en  cut  juC' 
qu  i  trcnrc.  Les  Legions  qui  les  avoient  cr^ci,  te 

main* 
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maincenoieoc  par  unc  giicrrc  civile  3  La  vidoirc 
donnoit  le  droit  >  &  Taprobation  du  Serar  fuivoic 
lefttcccsrmais  tous  ceux  qui  mouroicnc  ians  I'a- 
Yoiicuc>  6toicnt.r^patez  &  apcllcz  tirans. 

X.  Ces  concinucllcs  Be  violentes  agitations  en-      Am  dt 
troavrircnt,  s'il  faui  ainfi  dire ,  Jcs  rempans  dc  Cbnfi 
rEmpirc,  &  donnercnt  cntr6c  aux  Barbarcs  dans  ]?^'j  ^l 
icmiiicudc  fcs  plus  riches  Provinces.  Lcs  vocux   Jl,^ 
<iu  Senac  &  des  Soldats  Pr^toriens  >  avoient  Tub-  s  )asPciL- 
ftua4  Peitinax  ca  la  place  de  Commodus  5 II  ne  la  ^  ?'^* » 
gardaquc  trois  mois  ,  la  ftdition  des  mcmcs  Pre-  ^Y^^ 
coricns  >  &  la  fa^lion  de  Claudius  Albinus>lc  firent  t»/ci#r /or* 

J^rir  au  grand  regret  du  Senat  &  de  tous  lcs  gens  xansc- 
cbicn.  Son  m6ritc  Eminent  Tavoit  d'une  bafle  J*P'  ""' 
naiflancc  tlcvt  par  tous  les  degrez  des  charges  ^  ^^','* 
idies de  Conful  &  de  Pr6fet  de'Rome.  , 

Aor^s  fa  mort  >  il  y  cut  en  ni£mc-tems  ouatre  EnAvnt 
cbefs  portant  tous  le  titre  d*Empcreur  ,  t)idius      Qijawo 
Julianus  a  Rome ,  Scptimius  Severus  dans  Tilly-  ^"^P^" 
riquc,  Pefcennius  Niger  dans  TOrient ,  &  Clau-  ^uLtA*N , 
diusAlbinus  dans  lesGiules.  Le  premier  fut  clii  sevb&e. 
Par  lcs  Prctoriens  qui  foiccrent  le  Senat  a  y  con- 
icntir  i  lcs  trois  autrcs  par  lcs  troupes  des  Provin- 
ces.  Severe  plus  m^chant ,  mais  plus  heureux  & 
plus  adroit  que  les  trois  aucres  ,  les  oprima  tous. 
Prcmicrcment  fetant  accouru  a  Rome  avec  foa 
arm^c  ,il  obligca  le  Senat  a  fe  d6fairc  de  Julia- 
Butf,  quin'avoit  refi;n^  que  deux  mois.  Apres  il  alia 
attaquer  Niger  i  Et  ccpendant  il  s'avifapourn'a- 
Toir  pas  deux  ennemis  a  la  fois^  aux  deux  bouts  de 
TEmpire  >  dc  s'accommodcr  avec  Albinus,  le  plus 
vaillant ,  mais  le  plus  ai£c  h.  circonvenir.  II  fc  mit 
jonc  ^  le  carcfTcr,  lui  ofFrit  Ton  amiti6 ,  &  le  pria 
^c  vouloir  prendre  le  titre  d'Empcrcur  avec  I'ad- 
niniftration  des  Gaules  &  de  la  grande  Bretagne. 
Albinus  fc  tenant  aflcz  content  d'etre  fon  com- 
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17  4         Biftoi^e  dt  Frmice  M'VMniClovk »  \ 

An  dt  paenon ,  nc  pcnfa  point  a  fe  fortifier ,  5c  lui  donn*      i 
^''^''^^       icut  Ic  loifir  trois  ans  durant  dc  riiincr  Niger. 
! 'fMii  <  E-       5i-t6t  c]u  il  en  fiit  vcnu  a  bout ,  il  tourna  tea* 
7  H  \  F  .  d'un  coup  vers  Its  Gaulcs ,  ayant  cnvoy6  faifi-^^ 
^ui  v^"*  Ics  paflagcs  dcs  Alpcs  ,  &  Ics  entries  dc  TttaJi^' 
uiX'i  f     Alors  Aibinus ,  commc  fc  rdveillant  d*un  j**^"* 
<*j»a'j!  ^°^^  fcmmcil ,  rcpaffa  dc  la  srande  Brctagnc  o '■* 
vtcut  cr  il  6coic ,  &  vint  camper  dans  la  Bclgique.  Quc^"* 
jf*w*-       ques-uns  s'imaeincnt  que  Ic  Bourg  d'Aubigni  ^^^ 
ii»q^  *•;»  Artois  ticnt  fa  tbndation  &  fon  nom  dclui ,  par^^^ 
^iuLs^j      qu'on  y  voir  encore  deux  tombeaux  d'ouvra^^^ 
V'wri.       Rotnain ,  ilcvei  Ic  long  dc  la  grandc  voyc  inii£^  ^ 
""■*——  taire  qui  paffc  par  \ky  &  va  vers  la  mcr  j  tour^^  ^ 
fois  ii  y  a  bien  d'autrcs  lieux  en  France  qui  pox^j^ 
fent  cc  m^me  nom.  Aibinus  ayant  fejourn^  quc^^' 
cues  mois  en  ce  pa*is-li,  r^folut  dc  s'aprochc^     * 
de  ritalic  ,  dautant  qu*il  fembloit  que  ceux  qa 
en  ^toient  les  mattres  >  le  fuflcnt  de  tout  VLm- 
pi  re.    Severe  dc  ron-c6t6  venoit  a  lui  en  grandi 
i^fo^ution  dc  Ic  combattre.L'afKiire  fc  dccida  pr^ 
dcLycn.  Aibinus  s'^tant  tenu  enfcrm6  dans  cett( 
yille  quelquc  tcms  pour  attend  re  les  rcnforts  qi 
lui  arrivoient  de  divcrfes  parties  dcs  Gaulcs  > .{ 
dcs  Efpagncs  m^mc ,  mit  enfin  fon  arm6e  ao3 
champs.   A  la  premiere  rencontre  il  gajE^na  un< 
<lctaic   8c  ^^ngl^^^c  bataillc  fur  Lupus  ,  Tun  dcs  Gencraor^^ 
tu6  parSe-  ^c  fon  rival  ;  A  la  feconde  il  perdit  tout.    11  cfl^^^ 
vcrc  pfcs  vrai  que  d'abord  la  journ^e  balan^a;car  fi  laP 
dc  Lyon,    pointe  gauche  dc  Farm^c  dc  Severe  for^a  la  droice^ 
de  la  fienne ,  &  prit  fon  camp  y  fon  ailc  gauche  en 
m^'mc-tems  cut  parcil  avantagc ,  fes  gens  ayanr 
atcir6  leurs  ennemis  dans  dcs  foflcz  couverts  (fe 
pazon  :  dc  forte  xjuc  Severe  lui-m^mc  y  pcrdic 
Jin  ii  ^^"  cbeval  j  Et  il  y  cut  perdu  la  vie,  ^  I^-deflin  ne 
Chrtfi       fut  arriv6  Laetus  Ion  Lieutenant  General ,  qui  noa 
t99.        feulemcnc  ic d^gagea  >  mais  encore  fie  pcncher  la 
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Yvftoirc  Jc  fon  c6t6.    £llc  coiiu  bien  dirfan^  ds 
part  &  d'autrc  >  tnaisbcaucoup  plus  de  ccUc  d^Al- 
oinas  j qai  api6s cela noiant plus  parolcrc  alia  fe 
cac&er  dans  unc  tnaifon  flir  le  Rh6nc.  Ayant  apns 
qa'iJ  y  ^toit  invcfti,  il  voulut  fc  d^robcr  4  la  ven- 
geance de  fon  ennemi  par  une  mort  volontairej  fc 
aonnant  nn  coup  d*6p6e  dans  le  corps.    Mais  (a 
inaintrcmblante  n'adreflapas  d  rendroitmorte!  i 
il  fat  pris  en  vie  &  mcn^  k  Severe  ^  qui  lui  fit  tren- 
cher la  t£tc,  tcartclcr  fon'cbrps^  &  jcttcr  fes  mcm- 
Inxs  dans  le  Rh6ne ,  avec  fk  femme  Be  fes  enfans. 
iluparavant  il  pOHfla  fon  cheval  par  dciTus  le  ca- 
"davrc,  &  Ic  for^a  4  coups  d'6pcron  de  fatisfairt 
Ton  inhumanity  plus  que  brutale.  II  faccagea  en- 
fuite  &  brula  la  ville  de  Lyon  ,  *  qui  par  cc  moycn     *  ^•'"  •- 
ibnfFri t  un  fecond  inccndie ,  quelque  cent  quaraa-  "^ " ' 
tc-huit  ans  apr^s  le  premier. 

Cela  faic  il  retourna  en  Italie  y  5c  deli  marcha 
^ntrc  les  Parthcs ,  &  nc  revint  en  Gaule  que 
^ois  ans  avant  fa  mort.  Je  ne  f^ai  pas  s'ii  f6-      4,^  ^ 
touma  dans  la  Narbonnoifc  :  mai's  il  cmWlit  chnji 
T^aibonnc  de  pluficurs belles  &  fomptucufcs  r^-   l.^^'  *" 
parations.   Entr'autrcs  d'un  pont  pour  palFcr  Ics  ■''*'^'     - 
ctangs  &  les  mar^s  qui  fe  trouvoicnt  fur  le  che- 
min  de  cettcvilica  Beziers.  Cc  pont  commep^oit 
i  un  quATt  de  licue  de  la  ville ,  &  finiflbit  au  bo  id 
dc  r^tang  de  Cabeftan  j  II  6toii  a  pctits  arccaux  , 
fcconftruit  de  errands  quartiersdcpicrre.  Depuis 
i|u'on  a  cuvert  le  paflage  dc  la  garde-Roland  ,  en 
fa  laiflc  dcpcrir ,  &  les  voifins  en  ont  cmport^  Ics 
matcriaux  pour  batir  Icurs  maifons.  Les  ancicns 
riires  I'apelloient  pont  9epumien  9  du  nom  de  cct 
Empcreur ,  &  non  pas  Scpn^mc ,  comme  Ic  croit 
fc  vulgairc  ,  qui  Tayant  vu  rompu  en  fix  ou  fcpt 
endroits ,  a  cru  que  c'hoicnt  fcpt  ponts  ,  &  que 
fc  dernier  s'apciloit  pont  Septieme.    Ccux  du 

H  iiij  pais 


17^         Vifidlfi  de  TfMti  Mvsnt  Clitvu , 
An  ig  paTs  TapclJcnt  aujourd'hui  Pont  Sorme,  U  y 
chrifi      avoit  un  autre  qui  traverfoit  Titang  dc  Cabcfts 
*"'         ayant  grand  noinbre  d'arcadcs  dc  picrrc  &  fo 
/  largcS.   On  en  voyoit  encore  quelques  reftes  d  "^ 

terns  dc  nos  pcres ,  xnais  Ics  {kbles  Tont  enticrc:^  ^^ 
ipcnt  couvcrt. 

Dc  Ja  Gaule ,  Severe  paffa  dans  la  grandc  Brer 
tagnc  pour  s*opofcr  aux  incurfions  ^ts  Mcatcs  T 
dcs  Calcdonicns  \  c'^toicnt  dcs  pcuplcs  qui  habi 
toient  TEcoffc.  II  rabatit  leur  ferocitc  par  plu- 
^  ^curs  combats  fort  avantageux  $  &  afin  die  Ics 
i^tcr  tout-^-fait  ^  I'avenir  ,  il  coniinua  dc  bati 
cctte  muraillc  traverfante  dont  nous  avons  dty 
par]6  y  qui  avoit  plus  dc  quatre- vingc  millc  pas  d 
lone;. 
2ii  f/.       De  fcs  deux  fils  le  plus  jeune  fc  nommoit  Geta 
1  rier*       6c  Vsitnh  Antonin  i  Ic  vulgairc  donna  a  cc.-<ier 
Sous  Ca.  njcr  Ic  ftirnom  de  Caracalla,  k  caufe  qu'il  avoi 
-  A*^  8c'    ^^'^  prcfent  au  pcupic  dc  Rome  de  ccrtainc  fort 
CrTA.     ^c  vcflcs  nomm^cs  Caracallcs ,  qu*il  avoit  apor 
i€[der.  t^cs  dcs  Gaules.  II  6coit  d*un  nacurcl  horrible 
«»>r    r/-  n,cnt  fcclcrat  &  cruel  >  Et  fon  proprc  pcre  re 
gnuthvh  gQjjnut  bicn  qu'il  avoit  mis  au  mondc  un  fils  en- 
mnjepre'  ^^^^  pircquclui  :  car  il  lui  caufa  tant  d'ennui 
tntif  fix  dc  fachcrie  qu*il  en  mcurut  dans  la  villc  d'York-^ 
#»/  dtux  L*Empire  demeura  done  aux  deux  frcres ,  qui  re 
puflknt  par  les  Gaules ,  s  en  retournerent  k  Rome. 
lis  y  r^gnerent  cnfemble  quelquc  dix  mois  :  mai 
Caracalla  ne  pouvanc  plus  fouSrir  de  compagnon, 
fit  mafiacrer  fon  frcre  Geca  dans  le  (cin  m6me  de 
leur  mere  Julia  Domna.  L*ann6e  d*apris  ,  il  rc- 
pafla  dans  les  Gaules  y  &  y  cxer^a  ,  commc  par 
tout  aillcurs^la  tirannie  qu*il  avoit  commencie 
par  un  fratricide  >  Car  il  tua  le  Proconful  de  Nar« 
bonne,  ranconna  les  plus  riches  de  ces  PrcvinceSs 
bannit  pli^icurs  OficierSj  U  viola  tous  ks  privil6« 
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fcs  Seles  droits  dcs  villcs.  Aji  bouc  de  qaacre  raois 
c  iejoar  ^  ^tant  dans  la  Narbonnoife  >  il  fuc  Taifi   ^,|, 
4'iine  fi^vre  chaade  que  Tod  cruc  mortelle.   Sa  car.  ^« 
maladic  donna  unc  courtc  jove  i  fa  convalcfccnce  c-^* 
^fcscraaatez  rcdoublcrcnt  I'affli^lion  publique.  ~ 

^u  partirdeli>  s'acheminant  contre  les  Partncs^ 
^  pafla  par  la  Rhecie,  &  par  Ic  pai's  dcs  Daces.  £n 
chemin  il  rcmporta'quclqucs  Icgercs  vidloires  fur 
Jes  Germains  &  fur  les  Allcmands ,  d'ou  U  prit  les 
titres  de  Gtrmanique  6c  d'jllemaniqui  ,  com  me 
3partian  nous  le  c^moigne.  Vi^or  die  que  les  Al- 
lemands  6toienc  une  nation  populeufe  y  qui  fc  ba- 
(oit  fort  bien  k  cheval ,  &  que  cet  Empereur  k$ 
<36fit  pr6s  de  la  riviere  du  Mein. 

Avant  ccla  Ic  nom  d*Mlerf>ands  ne  fe  trouve  point     Origioo 
^naucun  Autcur  ,  voila  pourquoi  on&'eft  mis  fort       .^^,^)^* 
«i  peine  de  chercher  Icur  vraye  originc,  &  leur  an- 
cicnne  habitation.  II  me  fembic  qu'au  couchant 
ils  occupoient  la  rive  droite  dq  Rhin ,  depuis  envi- 
Ton  la  ville  de  Bale  jufques  un  jeu  au  defTus  du 
fconflant  du  Mein>&  au  levant  julques  vers  la  four- 
cc  de  la  m^me  riviere.  Les  Suevcs  qui  furcnt  trans- 
£ierez  en  Gaule  par  Augufte ,  &  ceux  que  Marobo- 
^uus  emmena  dans  k  Bohemc,avoicnt  tcnu  la  plus 
grande  partie  de  ces  pa  is  Ji.Lefquels  6tant  demcu- 
rci  Cans  habitans  a  caufe  de  ces  tranflations,il  arri- 
¥a ,  dii  Tacite ,  Qt*e  les  flus  legers  aes  Gaulois ,  &    Pr'mVr 
uux  que  Upauvrete  rendoit  lei  plus  h^fdU ,  occufe-   opinion. 
fgnt  ces  tgrtes ,  (if*fe  mirent  a  les  cuU'tver  f  ftiis  les  li» 
■mites  t^ytsnt  ete  accrues ,  ^  les  garni fons  flus  avan^ 
fies ,  Us  furent  refute7  un  coin  de  VlEmfite ,  &  une 
fartiede  Is  Province ;  Je  ne  f^ai  s'il  vcut  dire  de  la 
Khetie  ou  de  la  Germaniquc  fupericure.  11  nomme 
CCS  terres champs  Oecumates ,  au  moins  fi  les  pre- 
miers qui  ont  copic  fon  originaI,n*ont  pa's  corom- 
pu  le  mot.  Les  curieux  font  fort  en  peine  de  f  jav oir 
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17!         ttiftotrt  de  TfMnti  Mvsnt  Cl&vh  ; 

An  it  ce  cjue  c'efl.Les  uns  vculent que  ce  foit  un  nompr* 

^  '*'*       prcdcquclquctcrrcoudcquclquc  peuple>  lesaa 

trcs  difent  qu*on  donnoit  aux  legions  les  champj 

qui  ^toient  par  de  1^  la  frontiere>  1^  la  charge  di 

payer  la  dixif  irepartie  de  ce  qu'ils  y  recucfilloienc 

&  que  r £tn pet eur  Alexandre  les  leur  delaifla 

proprc,afin  de  les  rbli^erplus  fort  4  les  confer  vcr 

&  par  ce.nioycn  d*accrcitrc  d'autant  les  bornes  de 

TEn^pire.   Mais  Tacite  ne  parle  point  \^  que  le 

foldats  euflent  jamais  eu  ces  champs.  £t  s'ils  I 

avcient  eus ,  comment  eft-ce  qu*ils  les  avoien 

Inifle  cccuper  k  ces  avanturiers  f  D*autrcs  aimcn 

done  mieux  croire  qu'bu  les  apella  DictW9otes 

comme  DixmabltSy  parceque  peut-^trc  les  Ri 

mains  les  donnerent  du  commencement  i  qui  le 

voulut  labourer ,  4  la  charge  d*en  payer  la  dime  i 

£t  (i  lesfltu  legirs&Usplw  pauvtes  des  GMuUis  ft 

jcttcrent  dans  ces  icrrcs  vuides,il  ne  faut  pas  dou 

tcr  qu*a  icur  exempic  il  n*y  en  vim auifi  dc  la  Ger 

iranie,pcut-^tre  m6me  de  la  Rhctic  &  de  la  Panno 

nie :  £n  forte  qu'il  fe  mit  unc  nouvelle  nation  de 

ramas  de  toutes  fortes  de  gens ,  &  qu*i  caufc  d 

cctte  diverfitc  &  mHange ,  on  les  nomma  A  l  l  i- 

M  A  N  D  s  j  car  ce  mot  fieni fie  en  langue  Germaoi'* 

^  AIL  quc^Tout  homm*  *  Ccft  en  efFet  T^timologi 

^'v#    ,,    qu*en  dorroit  THiftoricn  AfiniiisQuadratusqui 

blmmt  ItalJcn  ,  &  qui  felon  le  t6mcij>naee  d'Aga- 

thia.%  avoit  6crit  foigncufcment  des  afEiircs  de  la 

G.Tn^arie.  rluvcriusprhendquece  m£mc  Qvu- 

dratus  vjToit  avant  Strabon  ,  ainfi  Ic  nom  d'^//^ 

mund  auroit  hik  conru  plus  de  i^cux  ccns  ans avanc 

TEmp.  Caracalla.Mais  (i  ce!a  eft  ainfi^il  y  a  lieude 

s'^tonncr  c^equoi  on  nc  le  voir  point  dans  aucun 

Auteur  ^vant  Spartian,  &  que  Tacite  ne  Pa  point 

mis  ni  en  Tendroit ,  cii  il  pnr.'edc  Toccupation dc 

CCS  champs  Decumaccs  >  ni  en  aucunautxe. 
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~    Ces  domes  ont  pfi  donner  lieu  ik  une  autre 
opinion  ,  qtii  conjcdbure    que  ce  ramas   cruic 
comme  une  lie^ue  &  une  confpiracion  de  plit- 
fiearspcuplesfiermains  d'au  delk  de  I'Eibc ,  lef- 
qaels  auffi  Men  que  cons  les  autres  Barbares 
€tant  jpouffcz  d*une  ardente  paffion  de  s'etablir 
dans  les  riches  Provinces  oes  Gaules  y  ou  du 
moins  dc  les  ravager  a  leur  aife ,  vinrcnt  fc  fai- 
■"fir  de  cc  pofte  qui  etoit  prcfquc  vuide  ,  &  d*ail- 
Icars  ttts  ^tvantageux ,  d*cu  ils  pouvoicr.t  en- 
-trcr  comme  il  leur  plaifoit  ,  ou  dans  la  Provin- 
ce des  Sequanois  ,  ou  dans  la  Germaniquc  fupe- 
■jieurc ,  ou  dans  la  Rhetic  5  Et  que  la  ils  com- 
- ipencerent k porter  le nom  d' A ilemanos>  t6- 
-Aoin  de  leur  vertu  guerriere ,  &  qui  vouloit  dire 
-^u'ils  ^toient  tout'k'fi^it  horr.mes ,  qu*ils  avoicnt     Tro^G^- 
im  courage  male  &  hardi.    Je  fjai  bicn  encore  "?*   ^?'- 
^u'il  fc  trouvc  des  Auteurs  ,  qui  confid^raiit  que  ^^^^' 
plufieurs  peuples  ont  ktk  d^nommc^  des  rivieres 
qui  parent  dans  leur  pais,  croyent  qu'on  pcuc 
■Jfcriver  le  nom  d'AIlemand  dc  la  riviere  d*^Ala- 
mon ,  ou  Aim ,  qui  en  efFet  coule  au  milieu  dzi 
lerres  qu*ils  occupoicnt ,  &  va  fc  pcrdre  dans  le 
Danube^ 

Mais  laiflanc  cette  critique  a  part ,  il  y  a  trois      Allt* 
<liores  bien  conftantes  :  Tune ,  que  les  Allemands  mami^Hi- 
faifoieiit  partie  de  la  rrande  Germanic  i  Tau-  ^^"^'^*^^. 
tte,  que  n^anmoins  les'Hiftoriens  de  ce  terns-  ^,„,  ^ 
li  les  diftinc;uoient  des  Gcrmains  ^  ne  com  pre-  donwnt 
nant  fous  ce  nom  dc  Gcrmains  que  ctiiyi  qui  ha-  fc  nom  d 
bitoicnt  entrc  le  Rhin,  le^  Mein,  rE:be&  TO-  GTrma- 
ccan  5  Et  la  troifi^me  ,  qu'ils  ont  donn^  le  nom  „„, 
4  tous  les  peuples  de  la  Germanic  ,  au  moins 
dans  n6trc  langue  Fran9oife  ,  &  dans  ricalicn- 
Bc  5  car  dans  la  leur  &  dans  TEfpagnole  ,  ils  fe 
■ommcnt  Tudcfqucs.  Aureftcccuxqui  foupcn- 
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ito        fJffidin  d$  Frsnee  avant  CUvU ; 
rent  que  cc  furcnt  des  Gaulois  &  autres  peiipT< 
c]ui  occuperenc  ce  pais  ,  ne  ff  auroient  nous  di 
quand  ils  commeocerent  k  fe  r6volter  contre  1 
Remains ,  &  ^  fe  mettre  en  liberc6  >  Ni  ceax  qa: 
croycnc  que  c*^toienc  des  peuplcs  Trans* ElbinSi 
ne  peuvenc  nous  marquer  au  vrai  quand  eft-cc 
qu'ils  vinrent  fe  planter  Ik.  Une  nation  fi  noble 
&  (t  puiflante  m^ritoit  bicn  cette  petite  difcuf* 
fion. 

Au  it      Lcs  m^chancetez  execrablcs  de  Caracalla  fu- 

» » "    tn  ^^^  Panics  par  le  cruel  attentat  d'Opilius  Maori — 

^^i-,/      nas  fon  Prefer  du  Pr6toirc  ;  Comme  il  6toit 

5ri>vMA-  Mefopotamie  faifant  aflcz  heureafement  la  goer- 

»RTN  &  i^  aux  Perfcs  ,  cecraitre  Ic  fit  a fla (finer  oar  un 

M ENiAM  ^^turionj  puis ayant gagn^  la  favcur des  (oldats> 

^fti     ft'  qo^  ignoroicnt  qu*il  fut  Tautcur  de  ce  meurtre  9 

ff.irtm    il  cnvahit  TEmpire  i  auquel  il  aflbcia  fon  fils 

»»  «»     Diadumenian,  ag^  fculemcnt  de  dix  ans.  A  peine 

>?  d/.       avoit-il  regnfe  quatorze  mois ,  que  lcs  foldacs  le 

■  fii'*prifant^  parcequ*il  s'6toic  laiiT^  battre  deoz 

fois  par  lcs  Perfcs ,  &  d  aillcurs  Tayant  pris  en 

haine  pour  fon  orgucil  brutal,  &parccqui J  von* 

Joit  mod^rer  leur  paye  qui  6toit  trop  exceffire^ 

cherchcrcnt  un  autre  Empcrcur. 

A»  it      ^  '•  3"^^^  Domna  fcmme  dc  Severe  avoit  unc 

€brift      focur  nommf e  Moefa  qui  avoit  deux  filles ,  Soc- 

4io.   tn  irias  &  Mammaea,  toutesdeux  marines  en  Syric 

itAGA-  ^  ^^"^  Seigneurs  qualifiez  5  la  premiere  auffi 

iALE,r^-  'n^pudique  &  mfcchante  que  Tautre  fetoit  £age  ft 

ltd  nou  vcrtucufc.Cesdeuxfocursavoientchacuneun  filsj 

A^/  ntuf  celui  de  Soemias  s'apclloit  Avitus ,  qu*on  a  fur- 

fi'^*'  ^on^ni^.  Eiagabalus ,  i  caufe  qu*il  6toit  Pr^rc 

j^ursyvi.  ^^  5^^      >  que  Its  Syricns  apclloient  ainifi-i  cc!» 

e**t    iiX'  Im  dc  Mammsea  portoit  le   nom    d*Alcxian « 

titu  k     qu*onchan8;ca  en  celui  d'Alcxandrc.    Lcs  feldatt 

'ZT      choifircnt  Elagabalus,  parcc  que  Csl  mere  afluroic 

cfFfoar 
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Kfironc^metit  qu'elle  raToic  cu  de  Caracalla  ,  8c 
J[biis  ics  aafpices  ils  gagnercnt  une  bacaille  Aif 
^blacrin.  Lequel  s'^tanc  iniscnfuited'unc6cc  ,  8c 
£(m  fiis  dc  I'aatrc  >  ils  furcnc  actrapcz  par  lesche- 
.XDifis  >  8c  tous  deux  mafTacrez  fur  i'hcure.  Elaga- 
Exile n'avoit  pas  encore  feize  ans,mais  fa  mauvai(e 
inclination^  &1esexemplcs  de  1  effiront^e  impudi- 
cit^  de  fa  mere,  lui  faifoicnt  dcja  furpalTer  debien 
[oin  touces  !es  turpitudes  &  les  infamies  de  Tiberc 
Be  dc  Neron.  Dans  la  troifi^me  ann^e  il  adopca 
ron  coufin  germain  Alexandre  y  qui  etoic  a  peu 
pr^  dc  m^me  age  aue  lui  :  mais  apres  le  voyanc 
tjTop  aim6  des  loloats ,  il  attenu  plufieurs  fois 
Ciir  (a  vie. 

L'horrcur  qu'jls  eurent  dccettem6chancet6  &    ^*  ^ 
ale  (es  abominations  continuclles,les  anima  ^  fort,  ^^^  ^ 
cj^a*ils  le  tuerent  de  cent  coups  lui  &  fa  mere  >  &  Mats. 
^xainerent  fon  corps  a  la  riviere.  Le  m6me  jour  A  1 1* 
>lsiaIuc:rentroncou(in£mpercur.  Celui-ci  rcgna  *anp«.i 
^xeizc  ans  en  grand  &  (age  Prince :  mais  commc  il  ^tJmr9U§ 
^ommen^a  k  fe  d^tourner  de  la  bonne  voye  y  les  ««/  »««/ 
^xoupes  qu'il  traitoit  avec  trop  de  rigucur,Ie  mu-  ;•»'•'• 
^nercnt  par  les  intrigues  de  Maximin  ,  &  le  tufe-     • 
^'cnt ,  &  fa  mere  apr6s  lui.   Ce  qui  fe  fit  dans  Ic 
fciourg  de  Sicelia  fur  le  Rhin  prfcs  de  MaycnccjOr- 
^«lius  croit  que  c'cft  Ober-Wefel.  Ce  Maximin 
^toit  fils  d*un  pcre  Got ,  &  d*une  mere  Alainc, 
^c  aroit  kth patrc  dans-  fa  premiere  jcuneffc.  De- 
nnis ayant  quitti  ce  m6ticr  pour  celui  de  la  gner-      ^^  ^ 
^e  ,  il  6toit  parvenu  aux  grandcs  charges.    Peu  Chrif 
^pr6s  qu'il  fe  fut  fait  ^lire  Empcreur ,  un  eeruin  HT-   «• 
^((agnus  homoie  dc  qualit^ ,  fe  fentant  apu)r^  du  JJ^'T'" 
^enat ,  &  aim6  des  foldats  y  fit  defTein  de  le  per-  i^  ,  „ 
^rc  en  rom  pant  on  pont  lors  qu'il  feroit  pa(K  poor  rigi^t 
^cr  eombactre  les  Gcrmains ,  afin  qu*il  demeu^  •'•»'  4km 
»at  4  icur  xnerci.    Max^in  cm  ayant  ca^  ayic,  ^^ 

le 


ltt>        ^WtftfiWi  it  Trsnet  MVMnt  Clevis  i 
U  fie  maflacrcr  hii-iri^me ,  &  plas  deqnatre  miDe 
homme^  y  qui  ^toietit  complices  en  ef{ct  »  on 
Ct Au.  rtfi'il  voulut  fairc  ccls.  Ccpcndant  Claudius  Ctgjt* 
(Irj hKm    ""^*  General  dcs  croupes  hrangcrcs  aui  fetoic* 
TiMuf.     en  Orient  au  fcrvicc  dc  TEmpirc ,  fach6  dc  cc 
qu*il  I'avoit  deflitu6  dc  cctte  charge  >  fooffitH 
qu'elles  le  proclamafTent  Empereur  :  mais  bies^*^ 
t6c  aprfes  il  fut  teorg^.  en  dormant  par  cclii* 
m^me  qui  I'avoic  le  plus  port6  k  accepter  ce^ 
-^•^  honneur. 
Msr!  L'ann^c  fuivantc ,  Maximin  s'ctant  rendu  cxe-* 

G oi..     crable  par  fes inhumanicez  plus  que barbares  ,  t^ 
»  I  A  N  •  Senat  pour  lequel  il  avoit  ouvercement  d6clar^ 
fcre     6c  unc  cruellc  haine ,  aprouva  par  un  decree r^Icftio^^ 
tMirtm     ^cGordian  le  vicux  ,  Proconful  d*Afriquc  ,  qu^ 
mm   «»     quelqucs  troupes  avoientproclam^  en  cepa'is-li  ^ 
$r$ij        8c  qui  avoit  aifoci^  Ton  fils  de  m£me  nom  :  Le  pen 
^'^*''       avoit  pr^s  de  quatre-vingt  ans ,  &  le  fils  pour  1« 
moins  quarance-cinq.  lis  ne  durercnt  que  treiz 
CAtBL-    njois ;  Car  un  Capellianus  chef  du  parti  de  Maxi^— ^ 
&IANUS.    min  en  Afrique ,  vainquit  &  tua  le  fils  en  bataille  ^^ 
&  le  pere  s*etrangla  de  defefpoir. 
Ah  ii       Enfuite  dequoi  le  Senat  choific  ^  Rome  dcicC^ 
f ?•  Seigneurs  de  race  Patricicnne  &  fort  agez,  Pupic-*** 

Futi %-     nu'  MaximuSy  &  Caelius  Bal binus .  Maximin  mar--''^ 
M  uf   8e  chant  contr*eux  >  fut  tu^  par  fes  propres  foldats^^ 
Salbi-     comme  il  adicgeoit  Aquil^  ,  qui  tenoit  Ic  partis 
mrfji/  *  ^*^  Senat.  Mais  Ics  gens  de  guerre  licentieux  &  ii 
f^    iU    folens  y  ne  piirent  long-tcms  foufFrir  leur  conduite 
MMii.        trop  r6gl6e>  niTautorit^  du  Senat  qui  s*^levoic 
■  trop  k  Icurfantaific ,  par  le  moycn  de  ccs  Empe- 

^      ^  reurs  %  ils  les  madacrerent  tous  ((eux  dans  des  jcux 
Bi AN  IK  publics  qui  fe  c6I6broient  ^  Rome. 
fiimm         '  Antonin  Gordian  qui  6toit  pour  lors  k  Cartba-^ 
diq  mms  g^ ,  pnt  Icur  place.   II  6toit  fils  ou  neveu  du  jeu««. 
^7"^*.  nc  Gordian  >  &  ccs  deux  Empcrcurs  a  la  requite 

da 
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4s  Senat  8c  ies  troupes  ,  I'avoienc  norom6  Ce-  • 
&r.  Les  Carchaginois  n*^cant  pas  contens  do 
lui ,  ^Inrenc  on  certain  Sabinian :  mais  quand  ilf 
k  vircnt  afCegcz  par  le  Gouverncar  dc  Maurita- 
file  X  ilslivrercnt  ce  malhcorcux  pour  obcenir  leut 
j»arJoD. 

CcGordian  avoit  tesu  le  coinmandcment  quel- 
^uecinq  ans ,  lorfque  Philippe  fon  Prcfctdu  Pr6-  ^.^*  ^ 
toire  >  Arabe  de  naifiance,  &  fils  d*un  Gipitaiae  ^^J  ^ 
<Jc  Yolcurs ,  s'ctant  concilic  Ies  bonnes  graces  de$  ai  «r/. 
ibldats ,  Tobiigea  de  le  faire  fon  compagnon  a  Philif- 
l*Empire.    Et  non  content  de  cet  honncur ,  le  tua  "^'  F*J^ 
•.pr^s  fur  les  confins  de  la  Perfe,  &  aflbcia  fon  fils  #,^f  j^ 
X)omm6  Philippe  comme  lui  >  hicn  qu'il  u*eut  pas  ftptams* 
encore  fept  ans.  " 

Le  Senat  ayant  horreur  dc  fa  perfidie,  &  redou-     Hcixi- 
tant  fes  violences ,  feluc  un  Seigneur  nomme  Ho-  ^*^**' 
ftilianus  pour  le  lui  opofer  :  niais  celui-!a  ayant 
^n  avis  que  Philippe  dciccndoit  en  Icalie  avcc  unc 
paiiTante  arm^e  >  fe  donna  la  mort ,  s*cunt  fait 
^uvrir  Ies  veines. 

Lafepti^roe  ann6edcs  Philippcs  ,  Ies  Legions  ^Jf,^""*' 
^c  Pannonie  faluifrent  Empereur  un  Carvillius 
^arinus  qui  fetoit  leur  General  3  mais  peu  apr^s 
^llcss'en  d^goiiterent ,  &  le  mircrit  a  raort.  Celles 
^t  Syrie  en  firent  autant  a  Papian,  Aurelius  Vidor 
*c  nomme  Jotapian  rlequel  tout  orgucillcux  d  ctrc 
^ela  race  d* Alexandre  Severe,  s'ctoic  fait  procla-      ^^  . 
^cr  4  la  priere  des  pcuplcs  de  ces  Provinces-la  ,   ehrf^ 
^ui nc pouvoient  f oufFrir  les  brigandages  dc  Prif-  t^%.    em 
«Tis  frcre  de  Philippe.  famfier, 

Mcflius  Decius  natif  ^c  Bude  en  Pannonie,  en*  JJ^^"*^^ 
voye  par  Philippe  pour  chacierccux  quiavoient  ^  trns 
worifc  Tattcntat  de  Marinus ,  ne  lui  fat  pas  plus  mth  df 
^^c!cque  lui-mamc  iavoic etc  aGordian.    li  fe  f»**  'j* 
**ifla  faiuer  EmjHerear  a  la  perfuafion  dc  ccux  qui  pjJJL^' 

crai 
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mi£i  ^  craignoicnt  Ic  ckatimcnc ;  Et  joignanc  loirs  for-* 
»!ii         ^^  *^^^  cclJes  qu'il  aToit  amcntcs ,  tourna  la  t&c 
Dceiuf.    ▼c^s  riulicj  od  il  cnvoya  devanc  fes  (atclliccs>qui 
'■  tucf rent les deux  Pbilippes>  lepcre4Veronne>  & 

le  iiis  k  Rome. 
Parcil  fort  eut  Lucius  Prifcus ,  frcrc  dc  Pbilip- 
lociuf       jg  ^  General  des  Lceions  de  Syrie ,  par 

lerQuellcs  1  s  etoit  fait  nommer  Exnpcrcur  ,  lori 
4]a'il  avoit  apris  la  moit  de  fonirere  j  &  cellc  de 
P  apian. 

Decius  pour  fe  fortifier  davantage,  d^clara  foa 
fils  Augufte,  Sc  fit  pareil  honncur  a  Hoftilian  fon 

fcndre,  &  fils  decet  Empcreur  de  m^me  nom* 
ont  nousavons  parI6.  Toutes  ces  prfevoyanccs> 
Ic  tous  CCS  arc-boutans  n*afFcrmirent  point  fa  do- 
mination :  il  p6rit  avcc  toutc  fa  maifon  d^s  la  fe- 
conde  ann^e  >  fon  rcgne  dc  courte  dur6e  n'ayani 
ktt  memorable  que  par  une  longue  fuitedecaU- 
mitez  que  fa  perte  traina  apr^s  elle  >  &  par  use 
atroccperfecution  que  fes  Edits  avoient  rxcii^ 
contre  Ics  Chretiens.    Comme  il  fctoit  allfe  cO 
Moefie  faire  la  guerre  aux  Gotbs  qui  s'fetoient  jet- 
tczdans  ccttc  Frovince-l^  arcc  700 oo^  hommc* 
commandez  par  leurRoi  qui  fe  nonunoitCni?J-» 
la  trabifon  dc  Tribonianus  Callus  qui  avoit  1* 
cotnmandemcnt  des  troupes  far  cette  frontierc  * 
Jui  fit  perdre  la  bataille.    Ce  fut  prcs  de  Nic»-^ 
poli ,  ville  que  Trajan  avoit  baric  pour  confervc^^ 
Ic  (buvenir  des  viAoircs  qu*il  aroit  remportfce^ 
fur  les  Daces.  Son  fils  Etrufcus  Decius  y  demeur^ 
mort  d'un  coup  de  flecbe,  &  lui  en  s'cnhiyant  fvtP 
cngloati  avcc  fon  cberal  dans  la  fondriere  d'uf^ 
mar^. 

Prefque  en  m^mc-tcms  Hoftflian  fon  gendrn? 
qu*il  avoit  laiflc  a  Rome  >  y  mourut  de  la  conta<^ 
gion.  Valens  Liciniaa  fon frcre  frit  avidcmenc  Gi' 
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jlacc.  Ccpcndant  Ic  traitrc  Gallus  s'ctoit  fait  ^»  ^ 
prodamcr  par  Ics  Legions ,  &  avoit  communi-  ^*^'^ 
qufc la pourprc  Irapenalc  4  Vibic  VoIiXfian  Ion  fils.  ^^^ '' 
Xidnian  allant  an  deyant  de  lui  pour  le  combat-  Galluj 
trc,  fat  abandonn^  &  tu6  par  fcs  gens  dc  guerre  «tVoLu- 
dans  rillyiie.  Sous  Ic  r6gne  de  Gallus  &  dc  fon  *J  ^^^^^ 
fils  il  y  ciit  unc  pcftc  plus  cruelle  que  les  deux  prt-  j^tx  «»/ 
e6dentes.  f«4rre 

Ccs  deux  Empereurs  n  avoient  pas  rcgn6  deux  ^^*^' 
ans  &  demi  >  que  les  Legions  dc  la  Pannonie  fe 
letirerenc  de  leur  ob^i'Uance ,  &  proclamerent 
on  Emilian  qui  6toit  leur  General.   Comme  ils 
marchoienc  contre  lui  >  fes  intrigues  firent  mu- 
liner  leur  arm^e  ,  qui  les  maiTacra  dans  la  villc  /iii^VI 
de  Terano.   Au  bout  de  quatre  mois  elk  traita  v  a  l  e« 
dem£me  cct  Emilian  >  puis  toutes  les  deux  ar-  ^^^^  ^ 
mtcs  fe  tourncrent  vers  Valerian  ,  perfonnage  f^^^^^g^ 
d'nne  fi  fojide  &  fi  auftere  yertu ,  que  Decius  lui  enCembU 
avoit  commis  la  charge  de  Cenfeur.  Le  Senat  fix  ««/ 
^  lc8  Seigneurs  Romains  dcfiroicnt  ardcmment  <<»f«"^*. 
<k  Tavoir  pour  chef ,  fi  bien  que  fe  trouvant  JSwii 
<Uiu  les  Gaules ,  ou  Gallus  &  Voluiian  Tavoient  ji^  r^/a- 
wJYoyfc  pour  leur  amener  les  Legions  de  cc  pais-  fitm. 
ti>il  y  rcfut  le  titre  d*Empcreur ,  &  fon*  fils  — — -— • 
^allien  qui   6toit  ^  Rome  ^  celui  de  Cefar  :     Mi^ 
^on  pere  le  lui  changea  peti  apr6s  en  celui 
<l'Auguftc.      ^  _  Ccsffc'. 

X I L II  y  cut  ainfi  en  moins  de  trente*huit  ans>  quens 
4x"feptou  dix-huit  Empereurs,  dont  les  promo-  change- 
^'ons  &  les  dcftitutions  changcoient  autant  de  fois  "'"^^  ^^^ 
^outc  la  face  des  affaires ,  &  comme  des  crifes  fordres , 
^olcntes  y  agitoient  perpetuellement  la  conflitu-  donaent 
^n  de  cc  grand  corps  ,  &  confumoient  fes  for-  Jj«"   *"* 
cesaudccuns.  L*infolente  audacc  des  foldats,  ^g  f"", 
^lambitiond^regl^e  de  leurs  principaux  Ofi-  d«  tous 
^crs  ic  fbifteataAC  mactteUemcat ,   6coienc    les  cStez  Tut 

prin-  l'£ap««* 
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^  de  principales  caufcs  de  tons  ccs  dcfordres.  Us  6 

^'*fi       joiioicnt  de  la  pourpre  faerie  comme  d'un  habic 

de  loiiage^  qii*iis  donnoient  i  cclui  qui  en  of- 

froic  le  plus.   Duraot  ces  changemens  toac  feoic 

ou  en  combufHon  ou  en  d^Hancc  i  les  frontiere» 

mal  gard^es  ,  les  armies  bandies  les  unes  contie 

]es  aucres ,  rebelles  a  lenu  chefs,  ennemies  on  ja« 

loufcsdu  Senat.La  plupart  deccs  Erapercors  nV 

Toienc  ni  naiflance ,  ni  vertu  ;  Leurs  finances  & 

prefque  couces  les  fources  dont  on  en  pouvoit  d* 

rer ,  aroient  6c6  6puiCiEes  par  les  prodigalitcz 

immenfes  de  Commodus  >  de  Caracalla  ic  d'£* 

lagabalc.   Leur  Cour  ,  ni  Icur  Confeil  n  atoicff 

point  de  gens  d'honneur  >  niais  des  fcelerats,  dis 

Doufons  ,  des  gens  de  theatre  >  dc  berian  ,  &  de 

proflitution  ,  des  flateurs,  descalomniareurs^lt 

des  donneurs  d'avis.  Les  particulicrsqui  avoreot 

quelque  puiflance  ,  aa  lieu  de  remedicr  k  ctf 

-  ^  .      maux  ,  les  au^mentoient ,  &Tie  fonecoicnt  qti'J 

ces  defer'  ^^^'^  1^^^  partie  pour  acheter  I  Empire.    DM* 

«^  par    leurs  les  Provinces  6toient  demi  defertes ,  noi 

CM  rava-  feulemcnt  par  la  peft«  qui  avoir  tr-t  bornblcfoni 

Kcftc'*'  Marc-Aurele ,  &  fous  Commodus ,  pms  fous  Ck* 

&par  les  raralia  8c  'fousGallus.'mais  encore  plus  par  lo 

tadionsi  voleries  des  Goav^rneurs ,  &  des  Incendans  dc 

mauvais  Princes ,  qui  6tant  la  plupart  ougens  di 

has  peuple>  qui  euflent  eu  hence  de  nommerieu 

grand  pere ,  oudes  efclaves  afFranchis  >  8c  aiicn 

iembfable  canaille  fans  honneur  &  fans  pici6 ,  6 

plaifoient  k  faire  fentir  aux  autres  la  mifere  8c  li 

Icrvitude  dont  ils  portoient  encore  les  fl^triila 

res.    Les  Barbares  6toient  bien  avertis  dc  tous  cc 

dcfordres ,  ils  f^avoicnt  le  foible  &  les  d^faacsdi 

cct  Empire,  9c  connoiflbient  les  endroits  par  oiiii 

le  pouvoicnt  entamer  ;  Les  Romains  m^me  let  ^ 

ftToictic  intK)duics  en  coxnpofam  des  Legions  too 

tcs 
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lescnticrcs  dc  Icurs  rol<lats>&  Ics  cicvant  aux  plus      A«  Wt 
grandcs  charges.  Ainfi  Taviditc  dubutinprdcjuc  ^\'\ 
certain,  Tairplus  douxdcs  Provinces  Romaincs,  Jg^.j^s. 
lapaffion  dc  fc  vcngcr  dcs  tores  qu'ils  Icur  avoicnt  ■ 

faits  J  &  le  juflc  defir  d'aflurer  Icur  liberce  concre 
I'ambition  efFccn6c  dc  ccs  Dominateurs  dc  TUni- 
ters,  Ics  invitoicncdc  prendre  ces  occafions  favo- 
rabies  pour  (c  jctter  fur  ce  grand  corps  emp^tr6 , 
^m(k  &  afFoibli.    A  Texcniplc  dcs  plus  prochcs ,    Dans  et 
Icnrs  Yoifins  y  accouroient  j  ccux-la  exciroient  deluge  dc 
Ics  plas  61oigncz  ,  qui  en  attiroient  d'autrcs  juf-  Biibarei 
qa'i  rextr^mit^  du  Nord  &  dcs  plages  dc  la  Scy-  ^^T 
tliie  les  plas  recul^es.    Dc  forte  que  cecte  chaleur  rcicre  de< 
tyant,  pour ainfi  dire,  fondu  Ics  glaccs  du  Scptcn-  pcupUs 
trion,  il  £c  fit  undtbordcmcnt  cpouvcntabic  dc  »'ito-'*""^' 
Barbares  >  qui  croiflant  &  diminuant  a  pluiicurs 
x^rifes  deux  tens  ans  durant ,  rompit  enfin  cou- 
tnles  digues  >  &  arracha  les  Provinces  de  TOcci- 
.ikut^  TEmpire.  II  ne  faut  done  point  s*e£onner  fi 
iepois  le  r6gDc  des  Antonius  vous  voyez  de  terns 
CO  terns  paroitre  des  peuples  ,  dont  le  nom  m6nie 
itoit  inconnu  aux  anciens  Geographes ,  fi  vous 
Commcncez  k  entendre  le  nom  des  Allemands ,  de^ 
6oc8>dcs  Franjois,  dcs  Bourguignons,  tous  peu- 
ples ttts  fameux ,  &  de  quantity  d'autres  de  moin- 
^e  reputations  dont  plufieurs  mtoe  ont  pail6 
comme  un  torrent>  fans  qu*il  en  foit  demcur6  au- 
QUJS  rcftcs. 

Ce  n'hoit  pas  feulement  les  caufes  >  que  nous 
2TOQ8  Qiarqu6es  qui  les  faifoient  fortii  de  leurs 
toes  na tales  ;  c*6toit  quelqucfois  U  pef^e->  ott 
b  ftctilit^  >  ou  la  famine  >  ou  les  inondacions  i 
Qoelqaefois  I'abondance  dliommes  ,  quand  cllc 
^ic  u  grandc>  QOe  le  paYs  ne  la  ponvoit  nour-* 
4^:  Souvent  la  difcorde  &  les  fad^ions ,  parce  que 
^  ceujc  du  p^uti  Taiactt>  quittoicQitla  place  aux 

Tain- 


An  it  vainquenrs  ,  &  s'cn  alloicnt  arcc  leurs 

»iS.         Sou  vent  aufli  Ics  armcs  dc   Icuts  voifin 

Vale«  pour  quciquc  qucrcllc,  ou/par  contoiti 

It  1  aJn.    ^tanc  expalfct   eox-mloics   par   d'aucrc 

•■■""■  chaflbicnc  >  ou  Ics  tranfplantoicnt ,  on  Ic 

Joicnc  tfcdnire  en  fervitudc  :  cc  qu'ils  troi 

fi  infuportabic  >    qu'ils    aimoicnt  niieu 

.    abandonner  toat>  &  allcr  cbercher  Icur  I 

<hii  feU    "°°^  autre  part.     Or  il  fetoit  d  autant  plu: 

Poiemque  qu*fls  changeaiTent  de  demoBre ,  qu*il»  n's 

ces  peu-    aucun  attachement  qui  \C3  arr^tat  en  i 

«oien*"*  ^^^"  •  P°'"^  ^^  "^^^^^^  °^  ^  fortereffcs  ,  ; 

5e  pays  fi  point  de  batimcns  de  picrre ,  point  d'an 

ttuveut.    mens  >  point  de  jardinagcs  >  ni  aucune  d 

tes  ces  commoditez  qui  font  aimer  un  lie 

qu'un  autre.     Les  Geimains  avoient  feu 

des  chaumieres  ,  &  des  cavernes  >  tellesqi 

les  avons  d^crites  :  les  Sarmates  >  &  les  5 

des  chariots  ecu  verts  :  les  Arabes  des  tentes 

leur  bien  &  tout  leur  mbiage  confifloit  ( 

famille  >  ou  leut  bctail ,  &  en  leurs  armes 

fans  beaucoup  de  perte  >  fans  beaucoup  de 

&  avec  peu  de  peine  >  ils  pouvoient  qui 

pais  qu'ils  habitoient.     II  ne   feroit  pa; 

aif6  dc  prouver  que  quelqaes-uns  d*^ntr*< 

ont  chang^  diverfes  fois  dans   TeCpace  < 

mIwi   ^*^^^^^^'     Voila  pourquoi  il  eft  prefquc  i 

iVcft  im-  ^^^^  ^c  trouver  quelle  a  ^te  leur  prcmii 

polfiblede  mcure  i  peut-^trc  m^me  qu'ils  n*en  ont 

dirt  pr^-  cu  dc  bien  certainc ,  &  qu'ils  ayent  gardef 

kur   dc-  ^^^^'    C^^  chofcs  mcuremcnt  confid^r^es 

laeure.      ▼^^^  ^^  ^^^^  y  ^^^  ^^  ^^^  ^^  conjcdures  c 

Tcrs  Auteurs  raportent  touchant  Torigine 

nouvcaux  peupies  >  il  y^  en  a  trb  pea  qu 

cfaent  au  but  >  &  que  tel  en  parle  le  plus 

Uicnt,  qui  eft  Ic  plus  61oign6  de  la  verit^ 
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efitt,  quclqu'un  ofcroit-il  fc  vantcr  dc  la  pouvoir  ^^^4 
bien  fuivrc  k  la  piftc  dans  ccs  fr6qucns  &  prcf-  x\%. 
^nc  condnucls  changemcns ,  dans  ccs  mfelangcs ,  v  a  1 1- 
&  <ians  ccs  apcllations  dificrcntcs  :  Dc  la  trou-   '•'^'*i_ 
ycidins  la  confuiion  dcs  Auccurs  dc  cc  fieclc-lsi  i 
^ni  parlcnt  fi  pcu  cxaAcmcnt  >  qai  ignorcnt  la 
Geographic  dc  ccs  pais  6loigncz  ,  qui  rapcllcnt 
^'aocicns  noms  poar  dc  noavcaax  pcaplcs  ,  ou 
todcipcnt  ccux  qui  n'ont  M  donncz  que  bcau- 
coap  d*ann6cs  aprcs  le  terns  dont  ils  parlent ,  qui 
s'y  crompcnt  quelqucfois  par  la  refl'emblance^  & 
^'an  en  font  plufieurs  ,  ou  de  plufieurs  n*cn  font 
^tt'an  ?  II  flut  avoiier  que  cc  font  dcs  diffi- 
Cttltcz  infurmontablcs  ^  &  que  fi  clles  donnenc 
Ken  dc  rexcrcice  aux  Critiques  ,  c'eft  le  plus 
fcuTcnt  fans  fr-uit ,  non  pas  toutefois  fans  mt- 
*ite ,  puifque  T^tudc  de  Tantiquitfe  eft  toujours 
loiiable. 

All  rcftc ,  lorfque  dans  les  Hiftoricns  on  voit  Pourquoi 
ittitrc  dcs  peuplcs  dont  auparavant  on  n'avoit  '"   P*"" 
1H)iiJt  oiii  parlcr  ,  il  faut  dire  ou  que  ce  font  en  Jhangide 
cflet  dcs  peuplcs  nouveaux  >  ou  feulement  de  nom* 
'toUTcaux  noms.  Si  c*eft  le  premier ,  il  faut  croi- 
'c  que  ccs  peuplcs  venoient  d*un  pa'is  C\  lointain 
Ittc  les  Romains  n'en  avoient  encore  cu  aucunc 
^nnbiflancc :  Si  c'eft  le  fecond ,  il  pcut  y  en  avoir 
^Qatrc  ou  cinq  difFercntes  caufcs.  La  premiere »     J^ 
"juc  commc  unc  nation  contcnoit  fous  foi  plu-     ^T 
*cars  peuples  ,  il  pouroit  htc  qu*un  de  ccs  peu- 

Cfcs  fe  (croit  apropri^  le  nom  de  cclle  fous  laqucl- 
ill  fctoit  compris :  ainfi  Ton  prouve  que  les  CaD- 
tcs,  qui  fetoicnt  un  pcuple  dc  la  nation  Suevique» 
ibnt  apcllcz  Suevcs  abfolumcnt  par  Ccfar.  En 
4bcond  Iku,  il  eft  certain  qu'un  m^mc  peupic 
feoit  aucrement  apell6  par  les  fiens  >  autremci^t 
pax  Ics  Strangers.  Nc  trouYons*aoas  pas  que  ccux 

que 
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An  de  <|uc  IcsGrccs  apclloicnt  Scythes ,  (c  nomi 

^'«  "t      ^°  ^^^^  pi  op  re  langue  Colobicns  ,  &  que  < 

*  IRIAN*  ^"^  Ics  Latins  one  aonn6  autrefois  Jcnomd 

»  mains  >  &  les  Francois  >  &  les  Italicns  celui 

lemands ,  fe  donnenc  celui  de  T  udefques  1 

fe  pcut  faire  qu'on  a  change  le  noni  origini 

peuple  >  pour  lui  impofer  celui  dont  les  • 

gers  I'apelloient  >  oa  bien  que  pour  quelqt 

jet  les  Remains  ou  lesGrecs  qui  accommo 

routes  chofes  a  lenr  mode^  lui  en  auroi^nc 

un  nouveau.   £n  troifi6me  lieu  >  il  a  p^  2 

qu'un  m£me  peuple  ou  un  raroas  de  plufieu 

gabons »  fe  fera  a6nomm6  dc  quel  que  fol 

ou  nom  de  £a£Hon  >  ainii  que  dans  ce  derni 

cle ,  des  pa  1  fans  r6voltez  (£e  Poloene  &  de 

fe  font  apellez  Co&ques  i  ou  ennn  qu'il  y 

eu  dans  un  grand  peuple ,  un  Canton^  ou  on 

qui  s*etant  fait  confidcrerdansquelquc  m6 

ble  rencontre  >  lui  auroit  donne  fon  nom. 

celui  du  bourg  de  Schweits  s*eil  6tendu  I 

la  nation  Helretienne.    Ceux  qui  auronc 

comme  j'ai  fait  fur  cettc  matiere  ,  jugeror 

obfervations  font  raifonnables  :  pour  moi 

ai  crues  n6ccfraires  a  mon  fujet.  Je  retoarc 

narration. 

A  I  «•       Le  dfcbordcmenr  dc  ces  Barbarcs  fut  pitw 

jtAMD^E-  fous  TEmpite  d'AIexandre  qu'il  n*avoit 

dcm.-m '*  6t6.    Tandis  qu  il  fejournoit  k  Antioche 

dcs  C"-  donnoit  les  ordrcs  pour  aflurer  cettc  fr 

mains  fm  contre  les  Pcrfes,  il  aprit  que  les  Germain! 

f""f        paflTc  le  Rhin  &  le  Danube ,  attaquoient  tc 

pire  <rA."  fois  les GauIcs&riJlyrique.^  L'Hiftoricn: 

kx*ndiif»  cific  point  quels  Germains  c*6tcient ,  mais 

-avis,. ceux  qui  paflercnt  dans  nilyriquedc 

(hrc  des  Alkmands  ,  n*y  ayant  dc  la  jufquN 

He  quefept  ou  huit  joaxn6es  de  trajec,  O 

ft 
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ttption  poKoit  f  ^pouvcfttc  jufcjucs  dans  Rome :     A»  dg 
voiii  pourqnoi  Alexandre  fut  con(eillfcde  vcnir  ^^"'^ 
iwlcs  Gaulcs ,  ou  5'^anc  campfe  prfes  dc  Ma  yen-  *  ^k,  ^tl 
<c,i}  fie  on  pont  fur  le  Rhin  pour  pafler  Ton  arni6e  ' 

ttGcrnianic.  II  mcnoitavcc  lui  grand  nombre 
^cSagittaircs  dcs  Provinces  d'Oricnt ,  &  grand 
Aonbre  de  Mauritanicns  fort  adroks  a  lancer  la 
^ve>  Tous  Icfqocls  6tant  armezilalegerc^  & 
fendifpos  ^  combauoicncdeloin  arec  beaucoup 
^mncage  :  cat  ilspcr^oientces  grands  corps  dcs 
^mains  a  coups  de  trait ,  &  les  fatiguoicnt  fort 
tnvoltigcant  ^  I'cntour  d'cux.  Toutcfois  quand 
ccvcnoit  au  ioindre ,  les  Germains  n'avoicnt  pas 
Aipirc  :  tcllemcnt  qu' Alexandre  n*o{ant  hazar- 
^  an  combat  general  >  (e  r6folut  de  racheter  la 
fax  k  force  d*or ,  *  dont  ils  ^toient  devenus  tres  *  Autn* 
*ndcs.  Avant  lui  Domitian^  Caiacalla  avoicnt  f^*^  «^/ 
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Ei^ttcvaincu.  Cequi  redoublalcurhardicffe,  &  ].*  P^ix 
r  6ta  tout- ^'f ait  la  crainte ,  lor«  qu'ils  virent  '"'• 
^*un  Prince  de  cctte  vertu  avoit  lui-m^me  (i 
^ovaife  opinion  dc  fes  troupes ,  qu*il  trouvoit 
phs  £ur  de  donner  de  Targcnt ,  que  de  donner 
^mbat.  Ce  n'cft  pas  qu'il  (c  dcfiat  dc  Icur  vail- 
^>Qces  mais  il  fe  u^fioit  de  Icur  fidelity  ,  k  caufe 
V*^'  Jcs  avoit  irritfecs  par  de  trop  feveres  traitc- 
•J^cns ,  8c  qu'il  venoit  de  menaccr  de  les  cafTer. 
^ precede  lui  avoit  une  premiere  fois  bien  rfciifli 
ttOrient ,  mais  a  celle-ci  il  caufa  fa  perte.  Ce  qui 
eft  bon  en  un  tcms ,  &  avcc  de  ccrtaines  circon- 
hnccs  ,  eft  trfes  pernicieux  en  un  autre :  Si  bien  *^ 
JB  en  Politique ,  comme  en  Medecine  &  en  Ju- 
ifprudence ,  les  «xemples  fervent  plus  k  remplir 
Uiliicours  9-  qa*a  former  an  bon  &  certain  raiion- 

acmcnt. 
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Ap  d9  nemeot.  Maximinqu'llavoit  faitGenei2 
€hf^  arm 6c ,  oa  qui ,  coinmc  dit  Herodian  >  i 
Vale,  charge  d'cxcrccr  &  d'agucrrir  lc6  nouvcllc 
iL  I  A  N.  fe  fervic  contre  lui  £1  m^concentetDcnt 
■  Lccions ,  &  dc  rinfolencc  dc  ccs  jcunes 

M  A  X  I-         r»t  •-.  • 

M  1  N       S^  "  gouvcrnoit. 

Ce  pcrfidc  ufarpatear  6tanc  d'aillcnr 

Capicaine>  &  defirant  efiacer  la  h'oncc  de  f< 

(inat>  &  fe  monuer  plus  digne  de  I'Empire 

jui  a  qui  il  TaToic  ot6 ,  voulut  avant  qw 

Sei  VI-  ^  Rome ,  pourfuivrc  ch^adement  la  gucr; 

1«  "ccr-  '^^  ^^  Gcrmains.  II  gagna  fur  cux  dc  gra 

tnaias.      ^oircs ,  k  Thonneur  defquclles  fon  fils  h 

cut  beaucoup  de  parc>  ravagea  &  defoUt 

quaere  tens  mille  de  Icur  pais  >  &  en  fit  u 

lihle  maflacre  >  qu*il  fembloii  £t're4i6  pou 

miner  route  la  nation.  Mais  le  Senat  I'aya; 

U,  &  6Iu  Pupienus  &  Balbinus^parce  qu'ii 

troit  encore  plus  cruel  envers  les  Citoye 

redoucable  aux  ennemis ,  il  fut  oblige  dc 

fon  entreprife ,  &  de  porter  fes  armes  en 

ou  iJ  p6rit.    Gordian  le  jeune  fon  fucceO 

audi  quelque  avantaee  fur  les  Germaim 

Ics  Goths ,  comme  temoigne  fon  6pitap 

Julius  Capitolinus  :  mais  nous  n*en  f^av< 

davantage. 

An  ii       Du  terns  de  TEmpereur  Dccius ,  il  s*6 

Chufi       guerre  civile  dans  Ics  Gaules ,  que  c< 

*^*'         apaifa  au(n-t6t.  Eutrope  qui  nous  Tapr 

fpecifie  point  c]ui  en  etoient  Ics  moteurs 

troupes  Romaincs,  ou  les  pcupJcs  defcfp 

les  oprcflions.    La  Chronique  Alexand 

Lis     '2iconte  fouvcnt  les  chofes  tout  autremer 

f  K  A  M-    Auteurs  dc  ccs  m^mes  terns ,  marque  qu 

^01$       rut  en  alfant'  a  la  guerre  contre  Ips  F  R  a  ] 

Parois-  yqJJj  la  premiere  fois  que  nous  crouvos 
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ic  ccttc  Nation.   Mais  les  aucres  Autcurs  difent      A»  ^ 
bicn  cxprcflcmcnt  qu*il  pcrdit  la  vie  en  une  b:i-   ^^^'''J^^ 
laillc  contrc  Ics  Goths  &  Ics  ScYthcs.  Tcllemeat 
^ncs'il  y  avoit  cjaclquc  crincclle  cle  veritc  en  cc 
que  dit  ccttc  Chroniquc ,  il  faudroic  croirc  que 
fe  Francs  ^toient  Scythes ,  &  qu'en  cectc  occa- 
fion la ,  lis  6toicnt  joints  ayec  les  Goths.  A  cectc  «.^^V;^ 
coiijcfture  on  en  pouroit  ajouter  une  autre,  qui  ftunquer 
cfty  que  plaficnrs  dc  nos  plus  anciens  Chroni- 
qucurs  ont  6crit  que  les  Francs    demcuroien: 

fochc  les  paluds  Mcotides  >  oil  ils  ayoient  bati 
▼ilk  dc  Sicambrie  i  Que  Valcntinian  les  avoic 
ttmti  pour  dclogcr  les  Alains  des  poftes  inac- 
<t(!ibles  qu*ils  tenoienc  dans  ccs  paluds ,  d'oii  ils 
toarmentoicnt  inceffamment  les  Provinces  voifi- 
^iQojiyant  hrurcufemcnt  mis  4  fin  une  fi  haute 
Qlticprirc ,  il  kur  avoit  donn6  rexcmption  de 
^  ttibuc  pour  dix  ans  >  &  avec  cela  leur  avoit 
' Wpoft  Ic  nom  de  Francs  ;  Que  les  dix  ans  6tant 
^PW  >  1^  envoya  un  Commiflaire  dans  leur  paTs 
P^fecxiger  Ictribut  comme  auparavant  :  ma  s 
Ji'ayant  une  fois  gouti  la  douceur  de  la  liberie , 
"rrcfofcrent  dc  Ic  payer  ,  &  mtee  tu'drcnt  h% 
^aftcurs  :  que  ce  nc  tut  pas  toutefois  impunc- 
•i^entrcar  Ariftarque  Maitredela  milice  de  cct- 
*o»pcreur,  y  6tant  all6  avec  une  puiiTante  armcj , 
*«*  vainquit  en  une  fanglante  journ6e ,  oii  leur 
fecral  Priam  demcura  mort  fur  la  place  5  fibicn 
^ocnc  pouvant  plus  rcfifter ,  lis  aimertfnt  micux 
^ttcrlc  pa'is  que  de  rentrerfousle  joug,  &  quo 
pour  fc  vcnger  ils  s'allerent  jetter  parmi  les  peu- 
pies  dc  G^rmaiue,  ennemis  jurez  dcs  Romains: 
Qa]ajant  pour  chefs  Genobaud ,  Marcomir  & 
SnimoD^  i!s  cptrerent  dans  la  Turinge,  ou  ils  de- 
medrerenc    quclque-tems  ,    puis    s'enhardiren: 
k  pafler  le  iBJiin  i  Qujsn  foitant  de  Pjfinnonie , 
•  I  ib 


An  de  jls  y  avoicnt  laiiK  anc  partic  6c  Icurs  gen 
^''  Va-  ^'^^^^^^  ^^"  unKoy  nommfc  Turcot  >  en 
ikVian!  ^^^^  duqoel  lis  avoicnt  pxis  lenom  de  T 
—  Jc  fifai  que  tout  cc  narrc  eft  plein  dc  (ab 

^T*  d'anacronifmes  >  mais  je  fuis  perfuad^  q 
a  g;ueres  de  vicux  ccntes  qui  n*ayent  c 
Tordemenc  dans  la  verii6  >  &  que  c*cft 
en  cfFet  qiie  de  lachcrcher  jufqu  au  milieu 
reurs  &  dcs  (aufles  ciiconftances  >  a  deflein 
dcgager. 

Dans  I'anciennc  hiiloire  y  eomme  dans 

ture  y  les  premiers  principes  des  chofes  Ton 

chez  qu'on  ne'  les  ff  auroit  d^ccuvrir.   R 

Athenes  les  deux  plus  nobles  villes  ,  &  1 

ff  avantes  qui  ayent  jamais  btt  >  n'ont  pc 

au  vrai  leurs  commencemens  &  leurs 

teurs  I  comment  eft  -  ce  done  que  nos  F 

plus  guerriers  que  curieux  y  nous  auroiec 

des  monumens  de  leur  ori^ine.   £n  eflci 

que  pluficurs  ayent  travaillc  a  la  chcrcher; 

Dixdif-  ^^  Fa  encore  d^montr6e  :  Us  n*ont  tou 

ferenies     qu*cn  ce  feul  point  >  qulls  ont  bien  detrui 

epinions    ^ion  des  auttes,  mais  ils  n'ont  feu  6tabiir 

;i'd";  Ilcftbo„n6»m»oinsdcmarc,ucrlcs  pk 

f  ran^qis.   niunes  >  linon  pour  1  inuruction  y  au  moi 

la  curio(it6. 

La  pre.      Perfonn^que  je  croi  ne  vcut  plusfuivre  < 

mictc  &  jjj.  qucCiceron  a  fait  mention  dcs  Francois 

^*  ,5°!*  \  ncuvicme  Epitre  *  k  Atticus,  fous  le  noni  c 

receva*      g^ns  >  Ni  cclle  encore  qui  penfe  les  avoir  ; 

blcs.         trcz  dans  le  quatri6me  livrc  de  Scrabon 

*  R«J«»  lifcnt  que  Us  VremfHes  &  U.s  Genaums  fon 

S'/f'i*>    ^^*  V in  delict tm  ,  i^  des  Noritfues.    Car 

SCCV4J ,    premiere ,  les  Ciitiques  ont  affcx  v^rififc  r 

fnHgoius  avoir  danscctte  Epitre  Frangontt  mais  F 

^^        &  que  c*cft  UD  noQi  propxe  de  quelgoes 
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Ttteraos ,  non  pas  i'un  peap  le :  £c  pour  ]  a  fecoadc     ^  "  S^^' 
s     T^s  montrcnt  aaffi  fort  claircment  qu'il  nc  faac  ^^^''^^ 
l[     pas  lire  .dans  Scrabon  le  root  de  (^r§nptes  ou  Brgtf^  l  i  u  a  4  .* 
I'l!     f««, oiais dc  B  eniHs. *  II  y  avoit  dcax  peuples  dc  ■■ 

*.    «e  nom ,  un  dans  Ics  AIpcs ,  Fautrc  dans  la  t  Via-  *  •''«*"«* 

II 7  en  a  qoi  s'cffbrcenc  de  proaver  que  \c%  Fran-  |  r«r  /^t 
f)is  n'ecoient  aucres  que  dcs  Gaa^ois  mtocs  qui  «'  *^^'J![  f • 
fCTcnoicnt  d'au  dc  la  du  Rhin ,  od  ils  fctoicnt  pat-  ^^i^"**' 
fciaatrcfois.  Ec  deceux-Ii^  quclqucs-uns,  comme  t.j^e    " 
Bodin  ,  Tcntendenc  de  ces  Gaalois  qui  6coient  cfkiion 
^  en  Germanie  long-tems  avant  Jalcs  Cefar :  quj  diieii 
•ais  Ics  aatres  pr6tcndcnc  que  c*^oient  de  ccs  ^"  ijf^^"' 
pcuplcs.dcs  Gaulcs  que  Ju'ci  Ccfar  &  Aagafle  ^  ^^^J. 
?     iToient  iaidTcz  L»^'«f  1  *  Ie(quels  dcpais  fuyaot  la  ntsUbM^ 
s    ▼exttion  infiiportahlc  des  Publicains  &  dcs  Gou*  'yttunt- 
I     vemcars ,  fe  (eroienc  retire*  parmi  Ics  Gcrmains  ^*  ^'"i 
I    tenereux  vcngcurs  dc  la  libcnfc :  Et  que  I^  con-.  ^^  ■ 
t     hfint  auifi  chcrcmcnt  que  la  vie  Icur  nom  de 
■    lihrt$  ( t  c(l  Francs  en  languc  Tudclqae  )  ils  an- 
'^1    voient  toil  jours  dcpais  fort  harccl^  Ics  opxcffcurs 
I    ^lear|>rcmicrepatrie^&faitdeconcinael8eforts 

four  y  rcntrcr.  ^  Cinqui?- 

Unc  autre  opinion  Ics  fait  venir  dc  Panne-  ,pe    or', 

*c:  Ellc  eft  fort  ancknnc>  ayantrt^  fuivic  dc  p'l-  nionc!u*i!$ 
■*  '     '         -       -    —    ^  enoicni 

P4a« 


fers  dhs  le  terns  ni^mc  dc  Greeoire  dc  Tours  ,  ^* 

4ta.c »•!    i_ . r J  12 j^  r l:     c* 


^  qa*il  Ic  raponc  aa  fecond  livrc  de  Ton.  hi^ 
«^re.  Je  ne  Ifai  pascomjic  ccs  gcns^Ia  I  cxpii  •  ^  ugn 
jvofent :  roais  nons  aTons  dcs  Amcurs  modcrnes ,  ^k^mbr. 
Urfw-cnw'aatrcs ,  qui  le;  frnt  defcendre  d'une  ^^^'''^f' 
l<|i6n  de  Sicambrcs.  Ils  fupofcDt  qu*il  y  en  ^^ll^^. 
^^  en  Bne  en  ?atuu>nie  >  &  qa  clle  y  avoir  batf  fatem  «e* 
%  Tiile  dont  lis  difinit  qa*on  Toit  encore  Ice  dific^vit^ 
u  ^%t8  procbfc  de  Bade ,  &  qu'on  y  a  trouT^  u  c  V*^^^^ 
^  J*«ption*qttienfaitfoi.  II  eft  bien  vrai  qut -J^;,*;^^;; 
'M^i^ittBsk^triiMe^tsAanaiGsdeTacite  hnami,» 

i  ij  ^ue  usttruvt. 


! 
/■ 


'  An  dt  que  feus  I'Empire  dc  Tiberc  il  y  avoir  u 

''k'^va-  "°^^^  ^^  Sicambrcs  en  Mcefie  avcc  Sabini 

LERiAN.'  F*"*  Gouvcrneur  de  ccttc  Province,  c 

■I  foit  la  cucrre  au  Roy  de  Thrace  j  Et  fan 

c]u*el]e  ccoic  compof6e  de  ccs  Sicambres< 

guHe  avoit  cransfercz  dans  les  Gau!es 

poor  cetce  infcription ,  ceux  qui  croyenc  j 

noicre  au  ftile  acs  fic'cles  antiques ,  la  foi 

r  ent  fort  d*avoir  ht  fabriqu6e  par  quelqu 

dcrnes. 

Siat^^mc      Jc  vol  encore  deux  autrcs  partis  qui  font 

c  pii  ion     forts  en  nombre ,  &  peut-^tre  en  raifons.  1 

^"'  j^*     mier  fait  defccndte  Jcs  Francs  de  Scythic 

Scvibif.    bords  dcs  *  paluds  Meotides ,  Fautrc  veu; 

*  Kmirt*  foient  originaires  de  la  Germanic.  Voici  le 

mnt  m*r  yes  que  ie  premier  en  peut  aporter.  Qajl 

^'  '*^^I  paffage  d*Herodote  qui  fait  mention  dcs  S 

peu'^tro-  Libra :  or  Libre  &  Franc  c'eft  m^me  chofe. 


fondti  Its  y  a  une  vicille  traditive  parmi  ies  Turcs , 
u'ils  font  freres  d'armes  dcs  Francois  :  c 
ms  doute  que  les  Turcs  font  Scythes  d'o 


peuplts     qu'ils  font  freres  d'armes  dcs  Francois  :  o 

Ttthmit'  ^  <]u'il«  ont  autrefois  habi:6  le  Jong  de  ccs  ] 

di.  Que  les  Francs  parurcnt  premicrcment  lor 

perte  de  la  bataille  ou  Decius  fut  tu6 ,  d6c 

s*il  faut  ainfi  di'rc>  tant  de  peuples  barbar< 

Scythie  i  en  forte  que  fon  commen^a  d^s 

cnvoirphifieursnouveaux  dans  KHiflo ire 

auparavanc  ne  s'y  voyoient  point  du  toi 

'  peut  ajoiiter  en  quatrieme  lieu  la   conf 

qui  fe  rcmarque  entre  les  Francs  &c  Ics^ 

dans  pluflcurs  coutumes  aflez  fineulierc 

exemple  fufage  des  flcches  empoii^nn^eis 

volecie  ou  chaflc  avec  des  oiicaux  dc  pro^ 

m  Iboc  ni  faut  re  n'etoit  point  ordinaire  -m 

cieni5-Germain$  >  Et  U  feconde  efl:  encoijci  i 

rofflc  parim  ksi  Tkiux^:^  Icfquels  nou 

t 
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frcfquc  tous  dcs  oifeaitx  9  &  Ics  portent  fur  Ic     ,^"  '^ 
poicgjcommc  faifoienc  autrefois   Ics  Gcntils-   ^  J* '^ 
hommes  Francois  pour  marqilc  delear  NobiefTe.  v  a  l  e- 
^fio,  j'ai  rcmarqu6  dans  Sidonius  ApoUiuaris  m.  1  a  n. 
unmot  qui  femble  favonfcr  cetic  opinion  i  cc  " 
Poiftechantant  la  Vidoireque  Majorian  rempor- 
tafar  le  Hoi  Clodion  dans  I'Artois  j  dit  que  Ics 
Francois  y  cH^broient  alors  une  n6ce  avec  if# 
d»nfts  Scyti^uts*  mStythU 

Quant  4  ccux  qui  maintienncnt  que  la  Germa-  c^f^ue 
niecft  la  terrc  naulc  dt%  Francois ,  ils  nc  s'accor-  *JJ*'^"'  ^ 
Qcnt  pas  entr  eux  touchant  le  quarncr  dont  jJs  ji^^  e^ 
▼calent  qn^Is  foienc  ilTui.  Car  \^s  uns  fourien-  miiu  m« 
Dent  qu'ils  ^toicnt  originaircs  des  m^mcs  con-  "^^  ""p** 
^tte  que  nous  lea  r  allons  voirhabiter  dans  la  par-  ""^  "'gg 
tic  baflc  dc  la  Germanic  :  Ics  autres  s'cfForccnt  i^  ,f  t^,.. 
i  montrcr  qu*il«  ttoicnt  toangcrs ,  &  ou'i^s  op'  ior.« 
^ttoicnc  originairemcnt  dc  dc  li  la  riviere  d'Ef-  ^"*  ^^ 
^e,*au(fi  bienquclcs  Saxons  ,  Icfqucls  conflain-  ^ji,,^^" 
•at  y  tenoicnt  Ic  pais  dc  Holftcin  ,  fir  la  pro- 
ckaioe  partic  du  Duch6  dc  Slefvrik.   Ces  Aiiteurs 
(lifent  done  que  Ics  Francois  ctoient  voifins  des 
Queens  >  &  a  portent  pour  Icurs  raifbns.  Premic- 
'emcnt  que  ces  deux  peu pies  com mcncercnt  en 
ot^e-tems  4fe  faire  voir  dc^^  TEIbc  :  mais  tanc 
icofaut  que  cc-a  foit  bien  prouvc  ,  qu*aii  con- 
irairc  Ics  Saxons  n*y  ont  ^t^  vus  que  long-tcnis 
apr^s,  quoi  qu*cn  cffct  leur  nom  foit  jplus  ancrcn, 
ftqa*il  it  trouve  dans  Ptolom6e.  Enlecond  lien  , 
ils mettenc  en  avantque  la  Piraterie  6toit  com- 
amQeaux  uns  &  anx  aucres  ,  mais  cela  nr,  conclui 
lidi.De  plus  que  dans  unPancgirique  a  ConlVantin 
ll  eft  6crit  cxprcdcment  que  ce  Prince  arracha  Ics 
Fnof  ois  J  mm  ftmUmtnt  des  IUhx  qui  *s  nvotgnt  en^^ 
mtkittmaisencoTi  des  dernitrs  ravages  de  la  Bar  hi*" 
fw^cequi  rcroblcmarquer  un  pais  fort  leculc  i  £c 

1  iij  qu'en- 


ifS         Hiftdhre  di  Ttanti  Mvimi  Clovtt 
kn  dt  (^u'cnfin  daos  Claadian  *  on  lit  que  Stiiicc 
is''*^'Va-  ^*fA'  '*  A''*  tjttelis  tfonfmux  dtiG^u 
lEMAN.  V0Unt*fMfe9 l^Eibe^fi* tfbtf fpurelibf9me\ 
■■  Plants dis ¥ r an f ok,  Maisjcm'cDraporte  <i 

l^^f^J^'  rqucs ,  fi  dans  cct  cndroit-J^ ,  il  nc  faUi  p: 
6tiliel  f^^^  le  mot  d*Mbim ,  qui  fait  tome  la  di/Ec 
*  Me-  y mettreceluid'^fuiscm,  end* Alveum.  ( 
«/t'4»»f « :  qQg  ics  Autcars  dc  cctte  opinion  ne  peuvc 
i«?  A  X-  ^^^  ^"  routes  CCS  contrfccs-la  aucun  peupl 
11. vi  GaU  ncm  aproche  dc  celui  de  F rants ,  ils  conjt 
lifuFrM'f  qu'ils  6toient  fortis  dcsldes  deDanncmai 
torum  qnelies  auffi  bien  que  cellcs  des  c6tcs  c 
^rmrtttM  ^^^^'^^  ^^^  arrachfccs  du  Continent  par  cet 
ptr  9f'  dation  de  la  mcr ,  qui  chafla  les  Ciuibres 
r^nt,        pais  pluficurs  (i^cles  auparavant.   lAzh 

AulJeu  prcuve  en  ont-iis  ? 
il    faut       ^'  y  ^^  ^  vaimc  qui  Yont  les  cbercher 
Biettre      dans  la  Scandinayie  >  cettie  grande  prcfquc 
Amnem    font  les  Royaumes  de  Norwcge  &  de  Suec 
v"e  u  M    ^*^^  ^  rommfc  TEtui  des  peuples  ,  de  laq 
qui  vcut  ^ffct  font  forties  pludeurs  bandes  dc  Nou 
dire    le   ,&  dont  quelques-uns  veulent  tircr  les  Go 
Hhin  p^r^Huns  &  les  Vandales.  De  ce  nombre  eft  1 
*jJ,^J°^/  Turncbus ,  qui  ayant  trouv6que  Ptolom^ 
cne   opi    P^^  ^^^  Phi  rales  parmi  les  peuples  de  cette 
rion  dc    Ifle,  s'cft  cfforc^  par  une  conjcdure  peu  1 
Turne-     f^  ^  j^  tordre  cc  nom  en  celui  dc  Francs, 
ctoii  ?cf       Qh5^«cs  autres  croyent  que  c'cft  en  pai 
avoir         pre  bab!eincnt  dc  dire  ,qu*ils  ^toient  m 
trvuvez     efFcc  de  la  ba/Tc  Germanic  y  ou  on  les  trou 
en  Sucdc.  ni]>rennent ,  &  que  cc  n*6toit  point  an 
opinion     ^^"^*  "^*^'*  uneLiguc  dc  pluficurs  peuple 
qui  die     enfcmble*    Cela  veut  dire  que  fous  le  i 
^ue  c'i'  Francs  6toient  compris  les  An(ivarieQ8> 
L  "u"*de  ^'^"^  » ^**  Bnifteres  ,  les  Camaves  ,  les 
Gexmii^  ics  Cauccs ,  aouciQcnt  Caliqucs ,  les  Sic 
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?W.tcniIs  Ics  irfi piciiS  &  Tcndcrcs  qui  avoient  p  ri s      4«  ir 
Wplacc ,  Ics  Uulgibins,  Ics  Chaffuaircs ou  Hat-  ^'g'^^^^, 
tnaircs,  Ics  Angrivaricns,  &  pcut-^rc  mime  Ics  it^,xi,' 
frifoos  :  tous  Icfquels ,  difcnt-ils  >  s*unircnt  &   » 
ie(k)imerciit  la  main ,  foic  pour  rifiilcr  aux  Ro- 
maios ,  qui  aroicnt  par  Icnrs  prcfens ,  &  par  leurs 
twrapdons ,  fort  fcbraqlfe  la  libcrtfc  Gcrmaniquc, 
&k  pour  s^opofcr  aux  Allcmands  >  qui  6canc 
cxtrlmcmcnt  pui flans  &  fcroccs  ,  mcna9oicnt  en 
tt^c-tcms  la  baflc  Germanie  aufli  bicn  que  Ics 
Provinces  dc  rfimpirc.  Mais  k  Jirc  !e  Yrai ,  plu-  j^^j,  pjy; 
Sm$  nc  r<fauroient  fouffirir   qu  on  difc  que  Ic  ficuisicii- 
corpsdcs  Franf  ois  ait  6t6  ane  Ligue ,  paicc  qu'ils  "«""» "^ 
cioycnt  Toir  dans  tous  Ics  Autcurs  dc  ce  tems-'i,  5?  .^  . 
<|0c  c etoit  unc  nation  eftcCTiVc ;  Et  d aillcurs  ,  MirHgue 
Ken  loin  qu'ily  cut  liaifon  entre  tousles  peupIe^  mais  uae 
toon prhend  favoir  conipoiSc,  qu'aacontrairc  ^*"^o* 
ih  agiflbient  fi  pc-n  dc  concert ,  qu*ils  mettoient 
^arcmcnt  dc  grandcs  armies  fur  pied  ,  qu  ils  ne 
fuToient  ordinaircmcnc  Icurs  incurfions  que  par 

rdces  troupes  >  &  que  fouvent  une  panic  ctoit  ^ 
folde  des  Romains ,  &  faifoient  la  guerre  a  fes 
compatriotcs. 
•  Que  fi  nonobftant  ces  di/Kcu!tcz ,  on  veut  croirc    si  cV- oic 

S:  c  ^oit  unc  Li  juc ,  il  y  auroit  quelque  conjc-  uncLigue 
re  qu'clle  fc  forma  feulcment  aprcs  Tincur-  q"»n>^ , 
fion  des  Allcmands  ,  dont  THiftoire  commence  a  |  ^  ^^^^ 
■  fairc  mention  fous  Caracalla  j  Dautant  auc  fi  ellc 
efit  6t6  feitc  avantcc  tems-I^,  il  fcmble  qu'clle 
n'cut  point  foufFcrt  aux  Allcmards  de  s'emparer  - 
duterroir  des  Mactiaques  qui  6toit  au  dc^a  du 
Mein,  &fort  4  fa  bienf^ance.    Chacun  pourra 
ciloifir  entre  tant  d*opinions,  cellequi  lui  agrcera 
le  pfus ,  &  cherchet  des  paflages  pour  la  forti- 
fier ;  mais  il  cfl:  certain  que  la  premiere  France 
W  ^  pcu  pr6s  les  mfmes  bornes  qu'avoic  le  paVs 

I  iiij  a  en- 


1  o  o       Hificiu  dt  Tranci  Mvant  CUvis  # 

^»  'if  d'cntrc  la  mcr ,  Ic  Rhin  ,  Ic  Mcin ,  &  TElbc ,  qi 

^''^^A.  ^^  P^"P^rt  dcs  HiRoricns  dc  ccs  ficclcs-la  ape 

iiKiAs    loicrit  Germanic  i  ^  caufc  dcquoi  quclques  Ai 

■  tcurs  nomment  Ics  Francois  abfoiuni^t  Gc 

mains.    Mais  dcpuis  ^  kurs  limices  furent  bi 

J  ogn6es  par  le  paflase  des  Saxons  en  de^a  dc  1*1 

be ,  cu  ils   fc  rendirenc  prelquc  aufli  puiffa 


*  f«/e'  qu'cux.  TcIIcmcnt  que  S.  Jerome  *  nc  Ictron 
Saxiits ,  poit  point,  lors  qu'iJ  placoit  la  nation  Frarfoi 
^  '^l'*  cntrc  Ics  Saxons  &  Ics  AJlcmands ,  &  qu'il  dif( 
#«»/  tfM  qu'ellc  i/ccoft  pas  fi  6ccnduc  que  pui (lance. 
rgm  Uf*  Ponr  le  noib  dc  Franc  >  foit  qu*ils  I'ayent  pi 
pn^nvM"  d'eux-mfmcs,  oa  qu^on  Ic  leur  ait  donnfc, 

D*  u  ^^'^^  ^^^^'^  Tavis  Ic  plus  commun  ,  du  mot  T 
ti(ii(  te  defqnc ,  qui  fignifie  Libre ,  8c  marque  Tamo 
BOH  de  qu  ils  avoient  pour  la  jibcrt^.  Quelqucs-uns  Ic  i 
f »  AKc.  rgnr  ^^  dcnx  autrcs  mots  de  lamteclanguc,  fl 
"^  TKET  joints  cnfcmblc  vculcnt  dire*  LibresHttjf.  ( 
n  Tms  Verniers  ont  rcmarqu^  dans  Ic  fcpticmc  livrc 
1  icrcs,  I'Hiflorien  Prorope ,  que  Ics  Goths  a  vane  un  jc 
fi^nalc  Icur  valeur  par  quclque  beau  fait  d'arnM 
*  ?tnts»  donncrcnt  a  Icurs  chefs  Ic  elorieux  titrc  dc*i 
KKj  dif  fos,  Comfnc  cntirct  C\  quclquc  chofc  pcut  k\c 
lie  "(hn'  ^^^  hommes  au  deflus dc !a  condition  mortell 
tens  Its  c*eft  la  vertu  militaire  employee  pour  le  fcriF 
AUt'  dc  la  patrie.  Je  fifai  bien  qu'il  y  en  a  d'autrcs « 
ffiands  d6rivent  le  nom  dc  Franc  d*un  mot  Grcc  qui  fig 
'Kr^Us  fic/i»rf  ,*^»t/irfl«»«,  p  irccqu'ilsdemcuroient  d. 
grAnds  des  pais  forts  &  iriacccfliblcs  j  Ec  que  d'autrcs 
j><»^».  cherchcnt  r^timologic  dans  un  mot  qui  fig^n 
^^\ii'\o<:  Wiroce  y  *  non  pas  en  langue  Atiique  on  Gt 
»Vkang  que  >  comme  quelqucs-uns  Ic  lifent  dans  Si] 
I'f^  »  /'  bert ,  mais  en  languc  Antique .  ou  en  languc  4 
^^mmt^  ^/f  «# »  c'eft-a-dire ,  Scptcntrionalc  ,  ou  pl£ 
iiAi  f*  ^"  lan^ue  Attuati^He ,  qui  efl  cclle  du  pais 
Tongric. 

-^i  XIII. 
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^  1 1 1.  Or  Valerian  k  fon  arcncment  trouvant  ^^^*  " 
TErapire  fort  cbranlfe  ,  cntrcpric  lui-m6mc  la  ^^g^vA- 
^cfcnfc  dcs  parties  de  TOricnt ,  &  commit  cclles  lfrian 
<lcrOccidcnt  k  fon  fils  Gallicn ,  qu  il  aroit  fait  »c  gal- 
fon  CoUcgpc ,  &  liii  avoit  donnfc  Poftumus  pour  »- '  ^  "•_ 
Jaffiftcr  dc  fcs  Confcils ,  Tcftimant  hommc  dc 
vcrtu,&  fort  propre  pour  modfcrcr  Ics fcux  de  fa 
jcunciTc.   Dc  tous  c6tc2  les  Baibares  fondoient 
furies  Provinces ,  les  Sarmatcs  fur  Tilly ric ,  Ics 
Scythes  fur  la  Pannonie ,  les  Germains  &  les  AIIct 
mands  fur  IcsGaulcs.  Cesdcmicrs  fctant  Ics  plus      CiViesi 
rcdoutablcs ,  le  jcuoc  Prince  Icur  voulut  tenir  defend  Ics 
titc  en  pcrfonnc.  Outre  Poftumus  il  avoit  aycc  Gau»^c^s 
lui  deux  grands  hommcs  dc  guerre ,  AurcUan  J^^   q^,. 
&  Probus ,  qui  tous  deux  k  leur  tour  furent  tins  naains. 
Empercurs.    Lc  premier  n*fctoit  pour  lors  que 
Tribun  d*une  Legion  k  Maycnce  j  Lc  (ccond  pc 
coromandoit  que  fix  Cohortcs  Sarafincs  &  quel- 
^ncs  troupes  Gauloifcs.    Tous  deux  fe  porterent 
^aillammcnt  contre  les  ennemis.  Plufieurs  ban- 
fc  de  Iranfois  courant  route  la  Gaule  ,  Aurc- 
lian  en  envelopa  une  de  quelquc  milie  hom^ 
IOCS,  dont  il  en  tua  cent  fur  la  place,  prit  tout 
lc  rcftc  &  fc  Tcndit  a  Tcncan.    Depuis  Vale- 
rian Tayant    apell6  pour  raccompagner  dans^ 
fon  expedition  ,  il  d^fit  en  chcmin  faifant ,  un 
parcil  nombre  de  Sarmates  >  furquoi  fes  loldats 
compolerent  tmc  chanfon  ,   qui  commcnjoit , 
Mitle  Sa  'mateSi  miltt  Tranfo'n^  nous  avonsvximua      MiUi 
i  Im  foU.    Ccttc  nation  6toit  bien  redoucable  ,  Franco/ 

Ens  qu'on  faifoit  fonner  fi  haut    un  fi  petit  ^  '"'f' 
hec  qacUe  avoit  rc^ii.    Probus  fit  davantagc  j  ratjnntl 
U  Us  Ml'achercher  jmjquts  dans  leasts  mare ts ,  &  .&  f,ntL 
ftchjtjfs  les  Germains  C9*  les  Allemands  hien  Jam  •^c-^i' 
d$r  fives  du  Rhin.   Cic  font  les  propres  tcrmcs  de 
Yopifeus  ,  par  o^  vous  ¥oyei  qu  il  diftinguc  les 

I  V  Fxan- 


M(MI. 


Iranfois  d*avcc  les  Genxuins  ^  quoi  que 
Ics  confondenc. 

GalJicn  de  (on  chef  gardoic  le  micux  q\ 

voit  les  entries  dcs  Gaules  \  il  arrf  coit  qai 

les  ennemis  fuc  Tautre  bord  du  Rhin  «  < 

fois  il  les  actendoit  &  Ics  combattoic  mr 

dc^^  Mais  ayant  peu  de  croupes  contre  ur 

nombre  de  Baibares  >  il  fuc  concrainc 

'Am  dt  alliance  avec  un  Prince  dcs  Gcrmains  :  i 

f ;';  ><      minMM  U  fifil,  &  Uvtndit  tf^fqm  egal 

'        MUX  Enuiwis.     C*eft  ainii  qu  en  jagc 

Maie  cecce  alliance ,  fi  c*eft  cellc  done  je  ^ 

Icr  »  fac  ce  qcd  le  perdic  encieccnienc  >  1 

delai  lirtavanngcufe^  conime  die  cec 

Car  ttzat  paffb  dans  les  Pannonies  pour  1( 

dre  concre  Ics  Sarmaces  >  &:  pour  chdcier  i 

nuus  qui  en  avoir  d^baoch^  Ics  Legions  >  i 

Jtm  dt  faic  proclamcr  Empercur  ^  il  furmonca 

rh  ift      Tiran  :  mais  enfuice  ayanc  guerre  concre 

Tui'tit*"  ^°^  ^"  Marcomans ,  qui  avoic  une  fi 

*^  A  L-     fil^  nopiin^  Pipa  >  foic  qu'il  ne  piic  r^fi 

1. 1  B  N     armcs  da  pere  >  foic  qu*il  tnt  pris  par  les 

fchl    fi'  du,  cerce  bBftcit^>  il  acheu  la  paix  de  In 

^Afnfi  ^ndicioDs  pcu  bonorables.  L*unc  fuc  > 

jfo»  fif€  ,  <foona  une  parcie  de  la  Pannonie  ;  lau 

o^iimn^t  ^pouik  fa  £lie> & apr^  fe  laiifa malhcurc 

**  '*"^'     enlacer  par  fcs  anificcs.  II  avoic  deja  u 

r.aiiico  ^niKc,  ft  par  conf^qucnc  felon  les  loix 

^9«^vfe      ncs  >  celle-la  ne  pouvoic  6crc  que  fa  M 

^ipa  ^le  mais  i[ans  donee  que  Ic  pere  qui  la  lui  di 

Jes  M^Jr-  P«rf"*^o't  q»i*i^  pouvoic  en  avoir  plufieui 

ccsaiQi"     Q)c  les  Princes  Gcrmains  ^  qui  en  prcnqic 

quefois  crois  ou  quaere ,  non  par  incon 

mais  par  raifon  d*£eac.  La  fevere  eravic 

Jlcrian  rj'euc  jamais  foufFere  cecce  nonte : 

ACYcnu  dc  U  guerre  des  Patches  :  m^i4 


^aincu  &  pHs  oa  par  malhcur>  ou  par  la  trahifon 
fe  ficns.  Le  K.oy  Sapor  apr^s  I'avoir  tcnu  > 
€t>mmc  lonfjait,  pr6s  dc  neuf ans  prifonnicr, 
ktraicant  avcc  tant  d  indignitez  ,  qu*il  s*cn  fcr- 
voitdc  naarche-pied  pour  montcr  ^  cheval ,  Ic  fit 
'cnfin.feoorchcr  tout  vif ,  ag6  dc  pr6s  dc  foixantc- 

Son  ffls  Gallicn  qui  apr^hcndoit  fbn  tumcur      Ses  d4« 
anftcrc,  ne  fit  point  dauHi  grands  efforts  qu'il  dc-  j?"^p  -^ 
▼oic  pour  Ic  d^livrcr  :  Et  pcut-ficrc  n*cn  ciit-il  ocaniift.* 
pas  Ics  moycns ,  tant  le  dcfordrc  6toit  grand  dans 
toot  TEmpire.    Mais  Jui  -  m^mc  n'en  ttoit  pas 
one  dcs  moindrcs  caufcs  j  Au  lieu  dc  s'^vcrtqljr 
ins  Ic  fort  dcs  affaires  qui  le  preflfoicnt  dc  totts 
c6tci,  il  languiffoit  entrc  les  bras  dc  fcs  Ma!- 
treflcs ,  Sl  tout  perdu  dc  rolnptcz  \\  n*cmpIoyoh 
fon  cfprit  qu*a  fairc  dcs  fcftins  ,  dcs  jcux  &  dcs 
fpcftaclcs*  Dans  Tun  dc(quels  il  fit  voir  au  pcup!e 
domain  trois  tens  Francois  qu'il  difoitaToir  pris 
i  la  guerre ,  mais  qn*^il  avoir  pcuc-dtrc  loiicz  pout 
ftrvir  ^  cettc  vainc  pompc, 

L*Empirc  Romain  ne  fat  jamais  fi  horrible-  (^,'^5"*^* 
tocnt  dcchirc  ,  &  (x  dcfol^  en  routes  fcs  parties  II  ca'am>iez 
Jifois,  qu'il  le  fat  fous  ce  m^lhcureux  r^nc.  dcfo\ent 
^  Barbarcs  fc  jcctant  dcflusde  tous  cdtcz  ,  d6-  I'Empire 
ttttifoicnt  mifcraWcmcnt  les  Provinces ;  la  peffc  »'^**»*^- 
^  ia  famine  ravagcoient  cc  qui  s'^toit  fauvc  dc 
*ttr  fareiir  ;  les  trcmblemens  dc  terre  tr6s  fr^- 
^Jcns  dans  les  Provinces  dc  TOricnt&cn  Italic, 
^▼crfoicnc  ,  abimoient  des  villcs  touted  entic- 
**! }  Ic  coarroux  du  Cicl  ^catoit  par  unc  infi- 
*^  dc  temp^tes  ,  de  tonncrrcs  ,  &  dc   prodi- 
^ort  mctcorcs  j  Et  les  armies  Romaines  fc  dc- 
^bient  les  ones  Ics  autres  pour  maincenir  \t^ 
^percurs  que  chacanc  d'cllcs  fc  donnoicnt  la   Lestreme 
*ttt6  dc  cr^cr.  L'hiftoire  nous  en  fait  voir  trcnre  ciians. 
'•  ■  \\  vj  fous 
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104        Hiflfiifi  di  TrMu  MVMnt  Cl^vit 
Am  it  fous  Ic  nom  dcs  trcntc  Tirans,dans  rcfpa( 
Clrtft  ^    cu  huit  ann^es. 

<  ^  G  A  L-       Pcilumus  dont  nous  avons  parl6 ,  6t; 

L  CM    6c  lois  de  naiilancey  fut  Ic  premier  qui  afur 

1  c  ST  J      pirc  dacs  les  Gaulcs.  Valerian  Ten  avoit  f 

'r7'nJrlx  ^^^^^"^  y  ^  General  dc  la  Cavalcric 

•«^/«P'    ^^^^  les  marches  d'au  de  la  duRhin. 

«Mj.         voir  de  ces  charges  fervic  a  ekvcr  fon  a 

Les  Gaiilois  raimoicnt ,  parce  qu*il  6toi 

fc^iaiMfcU-  ^^  guerre  &  d*£cat ,  grand  jufticicr ,  t 

re  Eoipc    mamtenoic  en  repoft  >  au  conttaire  il 

f  CUT  dans  foient  la  lachet6  &  la  molleHe  dc  Galli< 

s  G;u-    Q^  avint  unc  choic  qui  mit  Poftum 

^  Tr5nc.    li  avoit  gasnc  quelque  butii 

GermainSy  &raToic  niftribu^  aux  fold 

^aercr  cec  honneur  a  Saloninus  fils  de 

quincpouvoit^re  £g6  que  decreizeou 

iins.  AlbinHsqui^toicGouverncur  de  la 

de  ce  jeune  Prince  s*en  piqui  >  &  vouli 

xapoiccr.  Les  troupes  Gauloifcs  s*cn  k\ 

ikts  contre  iui  ^  railiegerent  dans  Colo| 

ion  pupille>  &  contraignirent  la  garni 

Uvrer  tous  deux  entre  leurs  mains.   Si- 

les  eurent  ^  ils  les  mi  rent  ii  mort  \  £t 

€otnme  ctft  l*hMm9Ur  det  G^ulois ,  q  cc  qu> 

Mlius  Poliio  y  di  ne  p»uv»ir  obeir  aunl 

M^i  9  <^  fHi  digtfkife  dts  freturs  de  U  Cit 

0«,  felon  Icfquclles  c*^ctoit  unc  infamic 

dc  prendre  femme  parmi  les  Bar  bares,  i 

Poilomus,  qui  pcut-^tfc  fens  main  av 

•^      *^«  ccttetrac^dic.Pcude  jours  apr^silaflbc 

^Icslian.  a  1  Empire. 

^01$  en  Deux  ou  trois  ans  avant  cctte  clcet 
Lfi  ap,ne  ^^»j|  n*croit  encore  que  Gouvcrncur  dc 
«"icm  *'  ungros  de  Francois  cmporte  par  unc  fa 
<Ioua«,an5  tiafi^  jicr  ja  juiqucs  dans  les  Efpagncs 


2)#  rOfigm0  dis  Frdnfcli ,  Lit.  II.       toy 

totierancnt  la  vilie  dc  Tctragonc ,  &  dcWcura  ^^  ^ 
tt cc fiis'lk  prfcs  dc doaze ans  ,  y  cxcrfant  librc-  ^^^f 
*ajt  Eoates  lortcs  dc  ravages  ,  fans  qu*on  fc  mit  q  x'  t- 
«n devoir  dc  Ics  en  chafTcr.    Une  partic  m^mc  dc  hem  8c 
ttsafantuticrs  aiant  trouv^  des  vaiffcaiix  dans  Jcs  Po'tb^ 
ports,  prircnt  I'cffor  jufqu'cn  Afriquc ;  Et  apt 6s  **"*' 
fc  rcjoignant  tous  ,  iJs  s*en  retoumcrcnt  chargcz 
debodndans  Icar  pais ,  vers  Tan  170.  I]  cftbien 
probable  qu'avec  cct  cmbarras  de  bagagc  Icur  rc- 
teur  DC  fc  nt  pas  par  tcrrc  :  mais  cc  n*cft  pas  chcfc 
difficile  a  croi re  qu*i!s  y  faffcnt  allcx  traverfant  & 
pillanc  les  Gaules>  comtne  dicEutrope.  Car  il 
DjJivoit  que  la  fronrietei  forcer: tout  le  refte, 
^inii  qu'on  le  voit  par  cent  excmplcs  ,  ne  faifoit 
aacune  r^fiftance  >  Et  pins  une  Province  6toit 
^^nt  dans  TEznpire  >  plus  ellc  6coit  foible  &  aif^e 
i  pillcr. 

Uncbandc  d'AlIemands ayant  aufli  paflc  Ics  AT-  Rtvages 
pcsfiffiaRhctic,  donna  jufqn'4  Ravcnre  ,  &  une  <J« Crocus 
*«tre  dc  la  m^nie  nation  conduite  par  le  Roy  qj[J|JJ** 
*  Crocus  entra  jufqucs  dans  la  Province.   ^^'  ytui'iM 
^JJoin  fait  cc  Crocus  Roy  des  Vandales,  &  dit  i«i. 
V*51  s*6toit  joint  aux  Sueves  &  aux  Allemands  TT" 
pour  ravagcr  la  Gaulc.  II  raconte  qu  ayant  dc-  ^  jt^g^ 
njandc  k  fa  mere  ,  qui  pcut-^tre  6toit  du  nombrec**/?    U 
des  F6es ,  par  quel  moycn  il  rcndoit  (on  nom  glo-  »»*«' 
JJcux ,  ellc  luj  confeilla  d'abattre  dc  fond  en  com-  •*••     . 
Wc  tous  Ics  plus  beaux  bathnens  qu'il  rencon-    H^^^l 
^rcroit,  ded6truire  Icsvilles,  &  d  en  mafliacrer  |^*Jjg„,' 
^ns  Ics  habitans.  En  cffet  il  commenfa  d'cxecu-  de  villct 
^r  cc  dcteftable  confcil  par  la  riiinc  enticre  dc  &  d^e  U- 
Maycnce ,  qui  depuis  fut  rcbatie  phis  pr6s  des  "^w"** 
^onflans ,  &  par  ccllc  de  Nkts ,  dont  les  mu- 
'^illcs  comme  par  miracle  tombercnt  i  fon  arri- 
^^.  Mais  11  n*cn  put  faire  autant  a  Treves ,  parcc 
91'elle  fe  di6&ndic  avec  quclqacs  cohortcft  qw  fc 


,^  ^  retrancherenc  dam  fcs  Arenes.  Dc  li  il  t 
461.  *  vers  la  Gaulc  Narbonnoifc ,  h,  delTein  ] 
Gal-  ^  pafTer  en  Icalie  i  mais  auparayant  Test 
&  I  £  iffSc  r6paadirenc  k  leur  aife  dans  la  premiere 
pQitu-  ^  Aquitaine ,  ou  il  commit  couces  fortci 
*^*       baries.  Lqpeuple  deGivaudans'6coic  re 

Paile  en  la  Forcercflc  ou  Chateau  de  Grefe  >  fur  a 
Aquitii-  tagne ,  au  pied  de  laquelle  eft  maintenan 
d!ns  *£"  ^  Mandcs  j  Ec  Privat  leur  (aiat  Ev^i 
Naiboo-  cache  dans  une  caverne  proche  de  la>  od 
noife.  roit  pour  eux  la  mifericorde  de  Dieu  avi 
&  prieres.  II  fut  enfin  trouv6  dans  (a  ret 
les  Birbares :  Sc  ne  leur  ayant  pas  votxla 

llwarti-  oiiailles,  comme  on  le  dcfiroit  de  Iai> 

Evcquc     coups  dc  bacon ,  qu*il  en  mourut  peu 

Ac    Gi-    apres.  MmJcs ,  qui  fiic  la  lice  ou  il  coni 

vauiaai    glorieufe  courfe,  fe  pcuplatcllement  dej 

de  bourg  qu'il  ^toic  ,  il  devint  ville  >  I 

Epifcopal  du  Givauian  ,  qui  y  fuc  trans 

•f*«*f^  yiUcd'Auderite  *  ou  de  farry.   Cettc 

JJf^       douce  avoit  6t6  riiinfee  par  Ics  Barbares 

iilU^e,    Ic  fuc  aufld  celle  d* Alba^  ou  Albe>  capitah 

vjens ,  c*cft  Ic  Vivarfcs  ;  A  caufc  de  qu 

que  Auxonitts  fuc  oblige  d'en  6:er  TEv 

dc  Ic  porter  k  Viviers.   II  Fy  fctablit ,  a  i 

qiiececce  yilledeformais  s*apelIeroic  Alb 

aa  pas  pld  k  FuQige  qui  eft  le  maicre  dos  i 

actacb^r  celui-IiL 

RSine  le      Cr-oifas  raCai  auflik  jufqu'aux  foademe 

J^ifl    t>ctbc  Temple  de  Glermont  en  Auverg;n 

i^der-^  Ungoe  Gauloifc  s'apelloit  Vaffo.  Li  ftt 

■i«otf      ttoit  merYcilleufe  i  la  muraille  fepai{{e 

piedd.  •  8c  <ipttble » la  face  de  dehors  de 

x$ais9(-4c'  ptorrc  >  celle  de  dedans  de  mar 

fpt%  J  (kL4*%ULV.rage  a  U  MoiA'tque>  le  pi 
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nK)&laconyertarede  plomb.  Enfin^untdel-      Am  it 
ccndu  en  Provence  ,  ou  il  aillegcoic  Aries ,  il  fut  ^'"'^ 
Pris (fans doutc apr^s  avoir  ct6  vainca  )  par  un  q)^^^ 
foldat  qa'on  nommoic  Marius ,  promen^  par  les  1. 1 1  n  86 
villcs  qu'il  aToic  r4iin6es ,  tourmcnt^  de  divers  Po«tj- 
Alices ,  &  apr^s  d6capit6  par  le  conimandcmcnt  **"'  **^ 
duGouvcrnear  Marianus.  Je  ne  fjai  qui  6toit  ce 
^%ianii$>  mais  pOur  ce  Maiiu8  qui  le  pric>  je  ccoi     eft  pris 
que  c*cft  ce  faiucux  foldat  *  qui  r6gna  depuis  du-  P**  *5* 
MVquclques  jours.  &^to 

Poftumus  tint  TEmpire  dzs  Gautes  fept  ou  huit  ph^. 
^s ,  pendant  lefqaeh  non  fculemcnt  il  en  cbada    *^  ^'/'C 
fcs  Francois ,  &.  autres  Glerroains  j  mais  encoic  '*  fH** 
Utit  des  chateaux  dans  les  marches  d*aude  Id  da  *^** 
'^lia.  AufO  voii-on  de  fcs  m^illes  ou  il  s'apelk 
^ftnttttujui ,  &  d*aucres  oil  il  prend  le  ticre  dc 
^ifufiMT  d$5  CmhUs.    Apr^s  avoir  vaincu  ccs 
pcuplcs ,  il  f^fut  bien  fe  les  rendre  amis,  &  en  at- 
^rer  de  bonnes  troupes  k  Ton  fervice ,  qui  lui  aidcv 
'ent  a  fe  roaint^nir.  Cependan;  Gallien  outr^  dc      Guent 
Umort  de  fon  fils ,  rcpafla  de  Tilly riq.ue  dans  Iqs  "W" 
Caiilcs  pour  k  vender.  La  fortune  fe  montr-^  ex-  p' ft^* 
^^ement  variable  dans  cette  guerre.   Du  com-  djni  ia 
'Qcncemeot  Poftunjus  fut  vi£lorieux ,  apr^s  il  fut  Gauie* 
Vainca  >  puis  il  fc  releva  &  rcprit  fes  forces ,  Au- 
'eolus  y  auquel  Gallien  avoir  dpnne  le  ticre  d*£m* 
pcteur«&  la  charge  dele  pourfuivre,.n*ayant  pas 
^<mi1b  le  pouflfer  a  bout.  Gallien  revint  une  (ecoiiT 
^  fois  le  chercher ,  Ic  mit  end^route>  i'iaifiogea 
^  Autun  :  mais  s'6tant  aproch6  trof»  pf  6s  ics 
failles »  il  fut  \>\cSt  d'un  coup  de  fl^ch'e  ^  ft 
^raint  de  lever  le  (iege :  Enfin  ^taiic  rapell^  e« 
'IHrie  oout  arr^er  les  horribles  ravages  qu*y  fair 
(^  les  Gocks  &  les  Scythes ,  il  £brti(  des  €attl«l 
*lfWflali 

^dant  le  fort  de  cette  guerre  >  Poftumiu  con^ 
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loS  Ht^dire  di  T^ana  nvmnt  Chvts » 
An  it  noiflfant  qu  il  avoit  befo)n  d*iin  fecond  qui  Tr 
f*^  foQtint ,  &  qui  lui  aidat  ill  contcnir  Ics  troupes, 
G  AL-  donna  Je  titrc  dc  Cc£ar  4  ViAorin  Tun  die  fes 
■•IBM  &  grands  Officiers  y  comparable  en  m^rice  aux  Prin' 
Pof Tu-     CCS  Ics  plus  accomplis ,  fi  fa  lubricitfe  cffrcn6c 

'    fijs  de*  Vidoria,  Dame  couragcnfc  &  hcroYqucj 

Viaoriii  qu*bn  croit  avoir  fctc  four  dc  Poftumus.  Ccnou*- 

nprnm^      yci  apui  n'cmpjcha  pas  que  Scrvilius  Lollianofl 

F  ft'  **"  S"^  ^^^^^  ^"^  ""  cxc^Icnt  bomme  dc  guerre ,  ni 
muj, '  fc  fit  declarer  Empcreux  par  les  troupes  dcMaycn- 
m9uVi.  cequil  d^baucha,  ^tanc  forciii^  d*aillcurs  aun 
Utrma,  grand  nombrc  dc  Francois  &  d* Allemanids ,  k  qui 
9^trs  I'mm  tous  partis  fcmbloicnt  bons  ,  pourvu  qu'il  y  cfii 
^^^'  dc  la  foldc  ou  du  butin.  II  falut  ditcidcr  par  lefl 
armcs  y  Icqucl  dcs  deux  demeureroit  le  maStrC' 
Poftumus  Poflomus  gagna  la  bataille ,  &  affie^ea  ia  villedie 
tu^  pai  Mayencc  5  La  prifc  en  ^toit  infaillibfe  &  fort  pro- 
^°?'?", .  chainc ,  lorfque  fes  foldats  fc  mudnercnt ,  parcc 
Smpereur  ^^'^^  ^^"^  ^  refufoit  le  pillage  y  &L  le  tui^rent  lui 
Vers  I'am  &  fon  fils. 

>^»'  La  fronticrc  6tant  d^arnie  pendant  ccs  dcfor- 

LOI.LIAM  ^^^^  *  ^^^  Gcrmains avoicnt  pris & d^moli  les chA- 

teaux  qu*il  avoit  batis  d^ns  Icur  pat's.  Lollian  les 

rclcva  promptcment ,  &  par  ce  moycn  raiTuraut 

peu  les  Gaufes  qui  6toient  fort  alarm^es.    Mai! 

Am  it  commc  il  n'6toit  pas  aiTez  aucorif^  parmi  co 

Chrifi       troupes  murines ,  &  qu'il  les  chargcoit  de  trop  dt 

*^^'        travail ,  dies rimmolercnt  fix  mois apr6s  qu'clk; 

Loliun  Teurent  couronn6. 
tu^  ptr  fes  Viiftorin  demeura  done  fcul  dans  la  Gaule,  mail 
troupes.  jjQn  p^5  long-tcms.  *  Un  Capicainc  ofFendb  de  0 
'^^°*  Gu'il  avoit  attcntfe  k  ThonneuT  de  fa  femme' 
fouleva  fes  compagnons ,  &  le  (Tt  aflbmmer  dan 
Colojgne  avec  fon  ills  >  qui  porcoic  m^e  aoa 
que  lui. 

Aprfc 


mil. 


Dr VOrtgine  ies TfMnfoU ,  Li v.  II.      tof 
Apr6s  cc  meurtrc  les  troupes  ncTc.ichant  aui      A»  dt 
frcndrc  po^r  chef ,  coururcnt  a  un  nmpic  foldat  ,.^g  ^g. 
nommt  Marias  qui  aVoit  ^te  forgcron  dc  fon  prc-^  t».i  c.i<. 
fiiier  metier  ,  Si  lui  donncrtft^  Ic  titrc  cfc  Ptin-  * 

ftjayant  hontc  dc  Ini  donmsr  cclui  d'Empc-  Mamuj. 
rear.  II  n'cn  joiiit  pas  deux  fois  vinc^r-quatrc 
lieurcsj  Lc  troifi6mc  jour  un  autre  foldat  qui 
avoit'fe6  fon  garf  on  dc  forge ,  fachc  dc  voir  qu*il 
k  ffltprifoit  ,  lui  pafla  fon  6p^e  Jans  le  rcntrc , 
ivec  cct  outrageux  fcproche  ,  C^ejftoi  qui  I* as 

Apr6s  ceia,  Ics  pitrsambitieux  ne  s*'6chaufK)ient 
plus  fi  fort  k  la  recherche  dc  la  pourprc  qu'ili' 
voyoicnt  foUill^e  du  fang  dc  tant  d'Empcrcurs^ 
Ncanmoins  Victoria ,  quiTouloit  confer  vcr  Tau* 
toric6qu*ellc  avoir  acquife, en  la  mectant  fous  le 
oom  dc  quelqn*an  qui  iWi  fut  oblige  dc  fa  promo- 
tioDjprocura:  par  fcs  larffcffcs,  jointcs  5  fon  grand 
credit,  que  Jes  Legions  la  d^fcrcrcnt  4  Pirciuvius 
TctricusjEt  elle  I'cnccuragca  tant  par  fcs  exhor- 
tations ,  qu^il  Taccepta. 

Ccpcndanr  Gallicn  ayant  par  la  confpiration  de     . -^^  ^ 
fa  Capitaines  ttk  vik  a  Milan  avec  fcs  enfans  ,  &  ^J^*^  ^^ 
ajcc  Valerian  fon  frerc ,  a  qui  il  avoir  donn6  lc   AvriL 
fe  d'Auguftc  :  Aurelius-  Claudius  reputfe  fils  CtAu- 
»»turel  du'troififcmc dcs  Gordians ,  lui  avoir  fuc-  J**"*^ ^'« 
^(16 par  Ic  fufFrage  des  armies,  &  par  le  confcn-  ^^,  ^^, 
'cnjcntdu  Senat.  Alors  Ics  Scythes  &  Ies  Goths  «»  vhut 
*vcc  cinq  autrcs  Nations  Barbares  ayant  plus  dc  f««^J»« 
trois  cens  mi  lie  combatans,  tant  par  cau  que  par  ^^*       ^ 
*^rrc  :  &  trois  mi  lie  vaiffcaux  en  mer ,  cou- 
^oicnt  dc  ccndrcs  &  dc  carnage  Tlllyrie  ,   la 
Thrace,  la  Maccdorne ,  la  Grecc ,  &  Ies  Provinces 
*Mfihcs;D*autrc  c6t6  Tetricus  poffcdoit  Ies  Gau- 
*•  8c*rEfpagnc,&  fcqualifioit  Empercqr.  Ayant 
■One  6t6  mis  ea  ddiberacion  dan&  te  confeil  de 

Clau- 


tie       Hifi^re  Je  TfMmcf  nvMnt  CfaiHf « 
C'audc ,  dc  que  .'c 5:6  il  faloii*  qui!  cottrnit  ( 
ct",  ou  concrc  Tctricus,  ou  contre  Ics  Bar 
CtnctfiT'  i{  repondit  gCLcrcjfemcnt :  £«  gMrrre  ctntre 

perrur  RepuHtjMe  '  AlUlU  d§nc  §h  It  falut  dt  Rtn 
Cauihis.  MfilU^  II  y  marcha  de  ce  m^nie  pas  ,  dbRth 
fesfoiscette  muilticucic  innombrable  d'enne 
coula  ^  foods  cous  leurs  vaifleaux  >  qui  > 
avis ,  n'^toient  pour  la  pIQpart  que  de  ces 
barqueroles  arec  quoi  les  Roux  ont  accc 
dt  courir  Ja  mer  nc^re. 

La  mort  trencha  crop  tl^t  le  coars  des  pri 

tez  i  &  de  la  vie  de  ce  bon  Empereur  par  uiu 

die  conca^ieufe  qui  rem  porta  lors  qu'il  6co 

de  Sirmifch  en  Pannome.   II  avoic  deux 

Qoincilius  &  Criiptzs  i  le  premier  fe  voulut 

dans  le  Tr6ne  apr6s  lui^  {ans  acceodre  le  en 

ment  du  Senac  >  mais  qnand  il  eQc  apris  qa< 

les  armees  avoient  pr^t6  le  (ermentl^  Aureli 

fit  couper  les  veines ,  U  laifla  ^couler  fon  at 

Con  fang.  Crifpus  cut  unc  fillc  nommfec  ( 

qui  6pou(a  Eucrope  y  Seigneur  Dalmate  >  1 

mariage  vint  Conflancinus  ChIorus>  pere  < 

ftantin  ie  Grand. 

An  it     XI V.  Aufclian  6toic  exc61ent  Capftaini 

fffcn'il      vcre  obfcrvatcur  dfe  la  difciplinc ,  mais  tr 

-J^j^—  euinairc  &  trop  vindicatif  i  en  un  mot,  Prii 

^unB-  neccflaire  que  bon.     Apres  qu  u  eut  dc 

LiAu,  Goths ,  a  qui  la  mort  de  Claudius  avoit  r 

riiHafijf  cGCur ,  qu*il  eut  difltp6  une  formidable  ar 
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loicj^cant  eiinuy6  Jes  continuelles  mutincries  de 
fcs  foldats',  &  Ic  fttplloit  de  Ic  vcnir  *  dclivrcr  dc      *  M  lui 
resinottelIcsiQqui4;ttide8.   Aufli  les  arm^s  ecanc  ^^^^^  * 
cnDrefence ,  il  pafi&  avec  (es  amis  vers  Aurclian,  i^iJvim 
&iecoafia  i  (a  g6nerofic6 ,  laiflanc  fes  troupes  a  &§  ,  «m* 
fidifcrction  pour  tailler  «n  pieces  Ics  plus  l6di-  ^» 
ticufcs.  U^mpire  fctant  ainfi  toot  r6uni dans une  v1ei7 
atnt  main  >  nettoy^  de  Barbares  au  dehors  par  jaos  l«t 
uoc  de  fanglant^  vi^oires  j  &  m^ede  pillards  Gatilei» 
an  dedans  par  de  juices  chatimens>  mais  peuc>^re 
ttop  rigoareox :  cet  Empereur  fut  maibcureure* 
SMQtafiajffin^  entr«  Ics  vtlles  d'HeracI^e  &  de  By-      Am  di 
ikficc,  lors  qu*il  marchoit  avcc  touces  fes  forces  ^^'^ 
contrc  Ics  Pcrics  pour  vcngcr  Tinjurc  faite  au nom  JJ^ J;/. 
Romain  dans  la  perfonne  de  Valerian.  Ce  fut  par  9nt%  /«• 
h  pratiques  d*un  de  lei  Secreuires^  qui  aprehen-*  ttrrigwe* 
int  I'eftt  dc  qu^Iques  menaces  dc  ce  Prince  fitns    "" 
|Biiericorde>  actira'dans  fon  comploc  qnelqoef 
Bficiers  dc  rarm6c>induits  a  ccla  par  ane  fembU*- 
Ue  ctaintc  Ce  Secretaire  &  Tailaffin  ayanc  tik 
pris^  furent  attachez  k  des  poceaux  >  &  expofcx 
flux  bhes  &i:oces  >  qui  les  dechirerent. 

Depuis  fa  more  rEmnire  fut  vacant  pr^s  dc  fix  At  Sif* 
Biois,  Ic  Scnat  &Farmec  icxenvoyaut  fiin^i  fiiu-  ;«;«*•'*• 
tte  le  pouvoir  dc  choifir  un  Empereur.  Eofin  b  r/^M/x 
Seoat  accepta  ce  droit  qu*il  n-avoit. refill^  que  pajr  miu ,  ^ 
ctaintc ,  &  61ot  Claude  Tacitequi  ^toit  d^ja  chef  vicutf$k^ 
4  ccttc  noble  Compagnie ,  mais  agfc  dc  plus  dc  **"^'* 
fiuxantc  ans.  ^^  li  (c  vantoit  d^^re  de  la  race  de  <^ 
Cc  grand  Hiftoricn ,  duquel  il  eft  aufli  pcu  pofli-  <* 
kic  d*6galer  route  la  force ,  que  dcpcnfctrcr  ^* 
tontc  la  politique. " 

Six  mois  n*etoient  pas  ^coulez  depuis  fa  pro- 
feotion>  qu  il  perdit  la  vie  k  Tianc  dans  la  Provin* 
te  de  Pont.  Quelques  Auteors  dxCcxit  qu  il  fut 
ailaffin6  par  lbs  troupes  ,  d*auires  c^u'il  mpuruc 

d*a- 


Ill         rriffolre  de  TranCt  dVMnt  Clrok 

'An  di  d*apr6hcnfion  c?c  T^trc.  Son  frcrc  IlotU 
Chrifl  rant  dcfonaucorit^  prop  re,  rab{\]tui&  eh  ( 
^gf,^  **  nc  h  pot  gardcr  deux  mois  enciezs  i-cea: 
Pn  c  lu  s  <Jtfi  Vy  aYoicnt  tlcvb  Ic  prfciJipftcrcnt  poa 
filHmfix  nofcre  Valerius  Probtt«>natif  dc  Sirmich 
**'  *  ^  nonie  ,  \  qui  cootes  Ics  arnifcfes  ,  le  Sena 
*o.  pcuplc  Romain  d6teroicnt  TEitipire. 

■  Dans  le  terns  qu'i I  avoir  kxk  vacant  >  qu 

i  «•  Fran  tions  de  Germanie,  ff  avoir  Ics  I^ionSj  k 
?roiV  au^  f  oisjcs  BottTguienons  &  Ics  Vandales  avc 
ifcs  na-  ^^^^  ^cs  Gaulcs, «  nc  Ics  pilloicrit  pa's  ^cst 
wons  en-  mais  Ics  po{redoicnt,s^y  6taiit  einparc2  de 
vaWflenr  te&  dix  viJIcs ,  comme  I'toit  Polio,   te 

J  auks,  ^gj  {^i2Xix.  cxtr^memcnt  redoutables ,  &  la 
cpills  y  avoienc  cauf^e  par  un  d6g^t  univc 

^  ^  core  davantage ,  Ic  Cicl ,  (i  Ton  en  crolt ' 
Ch^i^  affifVa  vifTBlemcfit  Probus  dans  cec  excrin 
179.  ger,  faiiknt  plewoir  du  bled  dans  ccs  paYs 
&f»^'^  en  telle  qaancit^,qu'on  en  ra mafia  dcs  moi 
*— ""^  dont  il  fit  fairc  dc  ton  pain  5  Et  fcs  foldats 
de  certe  fubdance  fnerveilictrfe  >  furent 
rieux  en  toates  rencontres.  II  eiit  afFdire  | 

Probus  I'^^nicQC  ^ux  Lugions  >  dont  il  prit  ptifo 

ks  com-  Due  nomm^  Sennondc  Ton  fils  $  Apr^s  au 

bat    couf  ^ols^qn'il  ▼ainquit  par  fe« Lieutenans  jp 

Vun  apr^s  vandalcs  &  aux  Boursuicnons.  Ccitx«ci  < 
I  Autre.       J  1%.   It  .  .         •     I*  r  I  • 

dels  d  nne  nviere,  &  plus  forts  que  Im  j 

bicn  qu*il  Ics  attira  par  dcs  efcarmouchcs 

tail  la  plufieurs  gros  en  pieces  a  meiCurc  qu 

Subjugue  Toientfpuis  il  accords  la  paix  au-  reue 

toute  U    non  content  d*avoir  purge  les  Gaulcs  y 

Ccrmanie  dcs  Fortereflcs  dans  Ics  tcrres  m^me  d( 

l^Elbc*      mains ,  &  y  hablit  dies  garnifons  avec  ' 

qu'ii  faloit  pour  s*y  habicuer.  Aum^n 

il  leur  fie  donner  la  chafTe  commc  \  dc 

feroces  y  pa jaoc  un  6cu  d  or  poor  chaq 
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<[uon  lui  aportoic  ,  &  il  Ics  mcna  fans  rclachc  -^  ^ 
julqu'a  cc  que  ncuf  Rois  dc  divers  pcupJcs  fc  vin-  ^*J^ 
lent  jctccr  k  fes  pieds ,  &  s'oblieerent  de  lui  don-  fkob vt4 
Bct  dcs  fttagcs  J  du  bled » du  betail ,  U  avec  cela 
^izemille  hommcs  de  leurs  jeiines  gens  les 
mieux  &its  »  qu*il  diftiibua  parmi  fcs  troupes. 
Bien  plus ,  il  chalTa  ics  redes  dt&  Francois  juf- 
<)Baa  del4  dc  I'Elbe ,  &L  ccux des  Aliemands  au 
I  JeladuNecker.  Les  lectres  qu*il  ^crivicauScnac 
\  (or  ce  fujec  9  portent  qu'il  fubj  ugua  la  Gcrmanie 
dans  toute  (on  ^tendub'  9  cela  yeut  dire  tout  ce 
<]m  fooit  entre  TOcean ,  TElbe ,  le  Rhin  y  U  le 
Meifl  5  &  qu*il  euc  m^me  quelque  penf^e  d*y  kxAr 
^  Uir  UQ  Gpuverneur ,  &  de  la  rMuire  en  Provin- 
ce. Pour  tanc  de  rares  exploits^  routes  \^s  Cites 
4es  Gaules  lui  offrirent  des  couronnes  d*or  done ' 
il  fit  prefenc  au  Senat  y  le  p riant  de  \^s  confacrer 
aox  Dieux.  Car  fous  les  bons*  Princes  c*etoienc 
^  prix  d'honncur  qui  ne  s'exigeoient  pas « mait 
fedponoient  toujours  en  efpece,  &  fe  metcoienc 
^tnme  un  fnonument  de  gloire  fur  le  Palais  des 
&Qpereurs  >  ou  commc  une  offrande  fur  l^s  Au- 
^Is  dcs  Temples  y  non  pais  dans  les  bourfes  dt% 
Koanciers  :  Mais  avec  It  terns  Tavidit^  de  ces 
gens-la  convertit  ces  marques  d'honneur  en  wn. 
^batj  qui  comme  je  croi^  s'apelioit  I'OrCo*. 

•  Lespais  SeptentrSonaux  fe  d^chargeant  a  tou- 
^heure  par  de  nouvcaux  deboidemensf  fur  les 
^res  de  TEmpire /Probus  s*avlfa  d'cn. titer  de 
ftiandes  bandes  de  Baftarnes ,  de  Sarmates «  de 
Vaodales  &  de  Francois ,  qu*il  tranfplanta  dans 
k  Provinces  pour  les  repcupler  >  &  pour  les  gar- 
fat  centre  les  aucr^s  fiatbax^s,  II  efperoit  que, 
kiiqu*ils  8*}  feroientunefbis'accoinmpde^>  ils 
I  jif xiToifcxQiqiit  ^v^  Ifs  ancicas  habitans ,  8c. 

qu'ils 


^1^         Hift0ife  di  Frsnti  Mvsnt  ChvU  >» 
^.^^«  ^*  commodite  de  Ton  pais.  Deux  (bins  far  tous  Ic 
autres  ^  occupoient  lagrande  ame  de  ce  tf6s  bor 
Prince  j  run  ccoit  de  doropter  la  fcrodc6  des  fol- 
dats  fous  la  diicipline  >  afin  de  les  reodre  f\  fouples 
Crai  d  *c  ^  g  obeiffans ,  ^juc lors  qn*il  aiiroit<i6racin6  tou- 
drficin      tcs  ^cs  caufes  de  la  guerre  >  ils  fe  jangeaflent  au 
de   Ciire   commerce  &  ^  ^agriculture  j  L*autre  de  calciyei 
qu'on       foigneufenient  la  terre,  afin'de  tircr  dc  fbn  fcir 
bffoin  dc  ^o^'cs  les  v6ritable$  richeflcs  qu  cUe  eft  capabli 
loldats.     de  produire.  Or  il  cendoit  a  ces  deux  fins  par  or 
m^me  moycn  :  c'cfl  que  par  tout  cu  il  (ctrou- 
voit,  il  ne  donnoit  aucun  relache  aux  gens  dc 
guerre ,  mais  ks  faifoit  travail ler  dans  les  Pro- 
vinces a  d^fricher  les  landes  &  les  bois  >  i  defli- 
chcr  les  mar^ts  >  k  planter  iics  arbres  fruiticrsj 
&  fur  tout  des  vignes  >  qui  d*ordinaire  viennent 
fait  tr>-  dans  des  endroics  ,  oii  il  ne  ff auroit  venir  atitre 
TJJller  fti  ^hofc*    Vopifcus  dit  qu'il  donna  permifEon  ainc 
Stnrcf  *  pcuplcs  de  laGaule ,  des  Efpagnes  &  de  la  grande 
jesvignes  Bretagne  d'en  avoir.  Ne  vous  ftonnez  pas  fi  cec 
f^  toutf    Auteur  en  met  jufques  dans  la  grande  Bretagne^ 
ceux  qui  ont  vu  les  anciens  tirres  de  ce  paiVl^i 
f^avent  qu*on  y  en  a  cultiv6  autrefois ,  mais  done 
le  vin  ne  pouvoic  pas  ^tre  bicn  meur ,  ni  tr6i 
agr^able.  Nous  avon%  vu  ci-devanc  que  TEmpc* 
jreurDomitian  les  avoitfait  arracher  de  la  plupart 
p"     des  Provinces  j  fur  quoi  il  fcmble  a  quelques-ons  9 
que  ce  Prince  quoi  qu'infenf6  ^  avoir  fait  f^e* 
mcnt  de  leur  dter  cettc  plante  de  f6dition  &  de  Wr 
n^antife>  &qu'au  contraire^  Probus  r6put6  foit 
fage  y  fit  une  rolie  de  les  en  repcupler  avec  tanc  H 
foin. 

Ce  Prince  6tant  la  feule  barriere  qui  arr^toft 
ks  Francois  &  les  Allemands  ,  ils  leconifneDce* 
rent  leurs^ourfes ,  fi-t6t  qu*it  ne  fnt  plus  an  matf 
ics  Ca£iisPi6fctduP£hoire>iiatifdeNaxbofi9c^ 

ayanc 


t 
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Kyant  6c6  ^lu  Empereur  >  nomtna  ks  detix  fils      '^v  ^ 
Auguftcs.  L'ainfc  s  apclloit  Carinus ,  cxtr^nc-  ^J'^ 
rocnt  (I6bauch6  &  cruel  s  Ic  fecond^  Numeria-  ca'^ui 
t^)  alTezfaee  &  cr^s  61oquen£  en  profe  &  en  riiHA  . 
^K>  mais  (TuDe  fantfe  fort  infirnie.  Les  deux  '^**<S 
Iwutsde  l^Einpite  6toient  prefque  Coujours  at-  '^'"g^'* 
i      **^acz  en  m^me  terns  ,  Tun  par  les  Pcrfcs  &  ^,,^  (/)[. 
J     ^Wrepar  les  Gcrmains.  Cams  fat  done  oblige  kiuum. 
•i     ^iWoycr  Carinas  dans  les  Gaalcs  contre  les  Gcr-  »'^^"^ 
■*     wains,  &  s'achemina en  perfonnc contre  hs  Per-  ^1***  ^V 
J     ^«>  mcnant  avec  lai  Namenanas.  En  ce  voyage  \^fuf  )9, 
2     *fantcommcunfoadre*pouflcfcsvi^oires  juf-  ams.  Nu- 
9***4  Crcfiphontc,  il  avint  an  jour  qu*apr6sune  w«-ia- 
•'     Wribfc temple,  on  lotrouva  mort  d'uncoup  ^^^^Z*** 
^fondtc  dans  fa  cente.  'Numerianus  concinua  v^cyttu, 
^tc  guerre ,  prit  la  ville  de  Baby  lone ,  &  peut-  a  y6  ai  / 
fare  la  rdina ;  en  forte  que  depuis  ,  ellc  nc  s'en  eft       ^.    - 
fWrcIevee  >niais  commeii  ramenoit  ion  armee  fuimim- 
^^orieu(e,  Aper  (cenom  figni fie  ^iiTj^/m) Grand  husfanm, 
MattPc  du  Palais  Imperial ,  &  duquel  il  avoir  P^'^n^- 
Wfc  la  fille,  raflaffina  dans  Qsl  litiere ,  oii  il  fe  j^'^Jj^."'  • 
?■    tenolt  enferm^  ^  caufe  d'un  mal  d  yeux  qui  Tii  -  bone, 
!    coQiinoJoic.  Peuapr^s  lemeurtricr  futtu^lu'- 
'i^epar  la  snainde  Diodes^  que  Tarmee  fali'a 
^Qper^n  D^s-lors  il  changea  fon  nom  en  cclui 
i  Diocfccian.  II  6toit  natif  de  la  villc  dc  Dic- 
<^  en  Dalmatie,  fils  d'un  afFranchy.  Une  ca-      A«-  4§. 
^tcdtK  Druyde  ki  avoir  predit  vingt-cinq  ari^  ^W' 
''iparavant,  comme il n -6coit  encore  que  petit  ^Avfi"* 
^cier  dans  les  troupes  ,  qu'il  parviendroit  a.  di  cle- 
^*&npirc  lors  qu'il  auroit  tue  un  Sangli$K  Car:-  t  i  a  n 
■Wrctint  encore  les  Provinces  d*Occident ,  jSc  *^g*^'^^ 
fc  dtfendit  deux  ans  durant  contre  lui }  il  Je  ^^^^'/* 
^^bquic  mtmt  en  une  bataille  pr^s  d'un  lieu.  * 

^^^^oiak  Margum  dans  la  Moefie  fuperieure :  mais 
*fliiilcillcpoaAivpicYivempnt,*ilfuttucpar  *  A^rtU 
,  K  jfcs  ^'^* 


lit         Hifiolu  de  Trofies  Mvsnt  Ctpvis  » 

fes  prop  res  Of&ciers  qui  apr^licndolcnt  q 

vidoirc  re  k  rendic  encore  plus  cruel  &  ] 

fu portable  qu  il  n'hoit. 

Ah  de       XV.  Diocletian  dcmeur^  hii  feul  le  ma 

Cbrip      foutes  les  arnite,ne  ctflt  pas  Ic  pcuvoir  hi 

*'*•         terns  s*il  re  prenoit  un  CoJlccue ,  qui  p< 

11  Kv  8c  ?^^?^^  ^interet  lui  aidat  a  les  commanoc 

MAM-     foucenir  ce  vafte  ^diiice  qui  menacoit  rii 

MIAN  »     le  dehors  &  p^i  le  dedans.  II a/Tocia  done 

^•'  ^l^u*  P^^  Maximian  fon  anci^n  ami ,  qui  hoit 

h.9mj  de  niifch  en  Pannonic  9  de  parens  de  conditio 

»c.  Mfis,  cenaire>  homtne rudie Sc agrefte avec  lequei 

'L  ^'^"^  tai^ca  les  foins  du  eouvcfnement ,  oaais  fc 

^^ '  '^^    toil  jours  un  granoafccndant  fur  Jui.  Ma 

^.  s*f tant  nu{n.-t-6t  chargi  de  la  d^fenfe  des  4 

partit  de  Nicomedie ,  d'cu  il  emmena  qi 

Legions  avcc  lui  ;  Entr*autrcs  celles  des 

bains,  ainfi  nomjm^e,  parce  qu*elleavoif 

v6e  dans  la  Thcbaidc  d*Egypte. 

Maui*       Lorfque  Carinus  fortant  des  Gaules ,  c 

inian  vint  ^jj^  j^g  Legions  pour  venir  centre  Diocleti 

en    au*e.   pjrQyjp^g^  d^iivr^es  des  troupes  qui  les 

noient,  voulurent  audi  faire  un  eilbrt  pou 

lirrer  du  trop  pefant  joug  des  imp6:s  &  • 

IL^voUe  gandages  des  Magi  ftrats.  Les  paiTans  & 

dice  la      hi  campagnc  ^tant  les  plus  tournicntei , 

9$pyitk.  Ips  armes  les  premiers }  Deux  Officiers  dc 

pes  Romain^s ,  MMus  6c  Amandus  furei 

fous  pour  fc  jnettre  ^  !eur  t^te.  Les  c 

maltraitez  par  leurs  maitres  G:  joignireni 

quelques  yilles  (c  ^tterent  dans  ce  parti 

propre  mourement ,  quelques  autres  y  fu 

gag6es  par  furprife  >  pluficurs  en  furent 

t€es,  maislapliiparts'en^loi^nerent.  C 

ma  ce  mouvement  is  Bagattdg ,  &  ccnx 

6toiem  Us  Bagaudis.  CtmoCf  co^pic  4Uh 


que  p^  gens  Q  tiyanc  point 
9i  ^'aiatres  rcfaraite^  que  l^s  bok  »  lis  y  faifoient  Maxi- 
kttrs^Ctraajcbcnjens  a  la  mode  del  GermaiDs  &  ^'^''' 
^^cijm9  (4A^lois.  l\s  en  avoUnc  i^n$  douce  en     *  u*  .j, 
fillfi^B  fOfirpif^  lli^i$  Ie^r  ptincipgl  &  leur  plus  /«<^  ^'^• 
kraijd  fctpit  j^  <J«w  lifiKis  au  dt ffus  dc  Paris  fur  J^J"  ^^'^^J*' 
&  ri?iei:e  de  Marne^  au  lieu  ou  depais  a  tik    ^^au^o 
I    U(ie  rAl>baye  d$  S,  Mauff  qu'on  nomne  des  en  Gstt- 
f fffit^a ^aaijb au*iJ^ a^okipc la foflbye une eaceio-  /m^.  #» 
lefori  fpacioii^  MMic  y  <:^aaf  cr.  La  plus  grandc  ^y^* 
,   ymsf  ^Q]<»f  CmWo^s.  Qiis  ff  ait-on  ti  apr^s  ^  "^  .4/. 
Untd'horribles  periccucioijsqifi'ilsavoicnt  fouf-  ltmM>ii 
6nc9  >  ie^r  p^tifn^^  ne  s*6cok  poinc  chang£e  ^n  )y^^? 
tue  ji^ie  fiiix«r«  |c  p^  s^6fiok  point  arm^e  comre  ^j^*^* 

h  rcrtt<5  de  fe$  troupes  pr^s  de  la  ville  d'Ao«(le 
atde|idb  Alpies,  k  Legion  Tbcb^ac  refula 
(bfrdEcr  Ic  ^emoDt  »yt^  les  e6«6m€>ni^¥  accou- 
lioUes  pntrc  Ics  Idoli^r^s  3  £c  ^tant  for-t.ifi6e  par 
liscxfcortadoos  dn  Tribun  Maurice  <}ui  la  com- 
att«doit,  aimaioifux  felaifTerd^cimcr  par  deux 
iB  tveis  CoiSji  ft  cnfia  ^re  tpace  h^liee  en  pic- 
•s  >  quA  de  b  Coiiallgx  p^r  c^s  a^on>inacioQS,  La 
U^»n  B*^i^  p«s  tit  io^tee$Hicre:»  9a  en  avoic 
d^Mfikl  .queiqjiftp9  Cpbaroes  >  q^i?  n^us  yerrons 
mmbt  tcnpotte^  une  p^eillc  vi^^oirc.   Tant  de 
kflMi^  gfos  ^i  m^riCgimt  b  mort  >  cufTeu 
fnttdotttc  v^du  letir  vie^n  jph^r ,.  fi  dans  la  f di 
^'ibpfo&flbitfQt  la  fou^ni^ce-n  f  cojt  pas  le  plus     Muti-* 
fM«Rli  fiomVac,  }>joft|erai  oil'iM  cufftnt  bien  miao  dif- 
^hlfBvAjtBfj^^m^.,^  &  l«ir  Religion  «,^  ^ 
kwTMaf  fienmf  dA  a)(M^Ml$r  |x^i!q4  ^  taot  qa  iIs  ayam  pi  • 
codtfDC  pu  Its  joindre.  Qj^i  qu  il  en  foit  ^  ^axi-  ieur^anA 
J  ^  ,  Kij  mian  ^^ 


i<«  ii  mian  ayanc  batu  c^uclques-uns  de  ees  Baj 

Chrift       ayant  rcju  quelques  autrcs  en  grace  , 

Diocii-  moycn  Jcs  ayant  dmfcx  ,  aflicgcalcurj 

TtAN  &  tranchement  par  cau  6cpar  terre  ,  &  s'; 

WA3CI.     tra  fi  long-tems  qu'il  k  prit.  Tous  cci 

MIAN,      trouvcrcnt  dedans  furcnt  fans  exception 

fii  de  r6p6e  $  &  tous  ces  grands  travai 

mentriiinez,  qu*il  n'en  refta  nals  vei 

quelques  foflez.  On  doit  croire^  dit  1 

mp^uU  S.  Baboulene  >  *  que  ces  gens  ^tant  Cl 

guAiU'     5c  m^prifant  la  vie  pour  Tamour  de  Diei 

11**2**    '"^"^  P*^  ^^  martireatiRoyaurnedcs  Ci 

que  bien  qu'on  n^ait  point  leurs  a6fces  p 

toutesfois  leur  mf  moire  &  leurs  noms  i 

jamais  effacez  du  liyre  de  vie. 

A  peine  ce  foulcvcment  fuc  apaif6  , 
vers  peuples  dela  Germanic,  commc  c 
faite ,  fe  dfeborderent  k  grands  flots  fur 
Trroption  vinces :  les  Bourguigrions  &  les  Allem 
""ui  ^>ons"  ^"  Gaules,  les  Chaibons  &  les  Erules 
Salw  U    lyrique.  Les  premiers  6toicnt  les  plus  ] 
Gaulc      mais   leur  propre  multitude  les  deiic 
mian  >  comme  je  crpi ,  ayant  fait  le  d 
rant  eux  ,  &  ferr6  tous  les  (trains  danj 
les  y  les  lai^Ta  confumer  )l  la  Famine  &  ili 
II  attaqua  les  aatres  a  force  ouverte  > 
un  maffacre  fi  general  >  que  leurs  fei 
leurs   enfans   qu'ils  avoient  laiffez  da 
pais.  9  n'aprirent  leur  d6faite  que  pai 
bruit  de  lavidoire.  Nous  ayons  ditqu 
les  Allemands.  Pour  les  Erules  >  les  < 
&  les  Bourguignons ,  c'^toient  des  peup 
nation  des  Vandales  ,  ou  Vindiles  ,  con 
ne  les  apelle,  aufli  bien  que  les  Rug! 
Angtois,  les  Turingiens  oa  Deuringiei 
Lombards. 


l^t rorigimdes Ft sn f M,  LiiAJ.       &ii 
On trouvt  dans qtielques  Aucears Ics  Chaibons      An  di 
apdlezattfli  Avions  &  Chavions  ,  qui  eft  Ic  mt-  ^l^'^fi  . 
ne  Qom  que  Cbaiboos  i  Car  il  eft  bon  de  re-  lil\ 
narqaerune  fois  pour  routes  >  que  Ics  Germains  Diocib- 
afpiroicnc  fi  fortemenc  tons' les  mots  qui  com-  "'•am  U 
ttcDcoicnt  par  unc  voycIJe ,  *  ou  par  Tunc  dc  Jf,^^\' 
ccsaenx  letcres  L  &.R^  que  les  6crangers  pre-  , 

iiolcntcetceafpirationpourttnC.  Onremarque-  Im^^rtc 
wanifiqac  IcC&lcG,  IcD&lcT,  TV  con-  ^tffi'^. 
^nc  ic  Ic  B ,  le  ixi^ine  V  &  I'F  ,  ru  Toyellc  &  i.lb%1 
^*0,  les  deux  SS^Sc  les  deux  TT  ,  le  <5,  &  Jc  HUthun 
A)ublc  W ,  CO  la  diphtonguc  OU  >  font  lettrcs  ^•/•i^ir*. 
f  rcfque  ^ui  valcntcs ,  &  qui  fe  fubftiiucnt  facile-  ^^*^^ 
ojcnt  Tune  pour  I'autre.  ^  Cfofitt* 

Quant  aux  Bourguignons  fuiyanc  Topinion  dcs  t^e    o/«« 
flos  ifavans  Geograpnes  ,ils  occupoient  ccttc  ^  *''; 
^ftic  du  Koyaume  dc  Polognc ,  oii  font  les  ^'*^*'^* 
^Ik$  dc  Gnicznc  ,  Wuagroviech ,  Jlogofne ,  Ul-  cbsvtoni 
fie,  Nakiei  4  Kadzieyowe»  &  leLacdcGopco.  Chnhott 


Que  fi  les  Vandales  font  venusdela  prefqu'Iflc  ^*'''^<' 
i  Scandinavie ,  conime  quelqucs-uns  le  croycnt,  p*/^*^  * 
ie$  BouiguignoBS  en  feroicnt  audi  fortis  j  Et  f'^,., 


U-  faudroit  que  cela  fiic   arriv6  piuficurs   fie    G'*drini 
clcs  devant  le  terns  dont  nous  parlons.    Mais  p*.*^'''-? 
prot-^cre  que  c'cft  tout  le  contraire ,  &  que  les  ^,*jj- (  ^'^J 
Vandales  dc  Germanic  avoicnt  envoy ^  quel-  Bourgui* 
qaes  bandes  pcupler  ce  pais   de  Suede,  qu'on  goons. 
iiomfflc  Yandalic.  i  car  les  pai's  ks  plus  froids 
'  oot  bit  pcuplez  Ics  derniers.  ]c  ff  ai  bien  qu'on 
Mac  dire  que  Ics  Vindiles  de  Germanic ,  &  les 
Vaodales   de  Suede  6toicnt  deux  nations  dif-      n  y  eo 
famces.   On  peut  dire  encore  qu*ii  y  avoit  de  ^vou  de 
itBOL  fortes  de  Vandales ,  les  uns  en  Suede ,  &  dtuj  for- 
fa aottcscn  Scythie;  Et  ccttc dcrnierc  conjcdu-  e"*  q1]1 
fenefemblera  pas  fi  61oign^edela  probability,  mani«  . 
flJ'OO  confid^rc  qu  'en  cfFet  il  y.  a  eu  deux  peuples  ^'^u^'e  en 

; .       .  K  iij  qui  5^y«Wc. 


^  ^  qui  porteient  lenoni  de  Boargnignons  ,  conttn^ 

li  fan  voir  affci  clairetwcnt  qu*il  y  en  a  cu  qu» 
te>ient  &c  nation  Seythique  apelltz  B»rj;i»»Mfa»» 
par  PtoJom^e  y  &  qoi  habatoicntdans  la  Sarmar 
£urop6cnne  i  qud  c«ftx-]ik  avcc  les  Gotht  8c  1 
Carpicns  ravagcrenil'IIlytiquc  da  tcois  dcTBiit — 
pereor  Gallieh ,  Be  qa'iis  furcnt  depuis  aflaietr^ 
par  Acfila  Roy  dc^  Hans  f  ft  le  fuivirent  dimsIeMm^ 
expedition  eh  Gatlc  i  m&if  qaclcur  noni  apt6s  cc^ 
la  ne  ftic  plui  tfntenda  des  RomJtins ,  foic  qu*il* 
cuflcnt  6te  ^jctcrmincz  par   qaclqu'dmrc  pciE'*' 
pie,  ou  qu'ils  fe  fuflenc  ttcalcz  des  frontiereii  i^ 
TEmpire.  II  fe  peut  faire  anffi  que  ces denlc  9nw^' 
de  Boorguignont  6taiem  iiTas  d  uiie  inteKmi6bn#- 
ibit  Scyxhique^fbic  Gcfnnaniqire )  Etil  me  lemi^ 
«u'on  prouveroit  afkifxdlmutK 3*i!  en ^^coitte^ 
loin  y  que  pluficars  peuples  de  Scy thie (but  paSe^' 
enGcmianie.Or  ies  Bourgnignom  dont  notft  par*^ 
letons  fouvenc ,  &  qui  enfin  prirent  pied  dans  1^ 
Gaule ,  demeuroienc  en  Germanie  il  y  avoir  long^ 
tems :  mais  Ammian  Marcellin  >  k,  Paul  QroMP ' 
parlant  d'cux  lorfque  Julian  Ies  excitacontre  le^' 
Allcmands  ,  ^crivcnt  qu'ils  ^toicnt  originaire-^ 
si    |(.  n^^enc  de  race  Romainc.  Orofe  fpecifie  que  Drufit^ 
Itourgui*    ^  Tibife  i^yant  fubjuguS  l4  GermMnii  inftfitmn  ^ 
p)QM       y  Ifdtifent  des  Forts  ou  Chateaux  pour  gardgr  UnT 
Retrains    ^^^'^'^^^  conquete ,  ^  ^«V/i  ^^  mifent  des ^artff(HH^ 
d'viig  ae.  itfquelles  avec  le  tems  >  h  ee  qu*on  dit  ^  dvoimf 
teUement  frovigfU  quits' en  itottfaitun  grm»4fm^ 
pie »  &  f M'  memo  its  avoient  frit  le^nom  d§  mK 
guignons ,  k  caufe  des  bourgs  qu*ils  mv^hnt  Mfhi 
fur  lafrontiere ;  ear  ils  afeltent  bourg  ten  M0hitiUm^ 
go  de  plufieufs  maifons  bsties  frit  k  ftit.   Mail  fl 
tela  (toit^comment  eft-ce  que  ces  fbldftti  RotfMiM 
8*6toicnt  confervez  en  ce  pai's-^li  ^oiild  tafe<Bdr^ 

mains 


^  perOripni  dtstfMWf$ts  ylAr.  It.       ii| 

»       iRiains  riiioerenc  ces  chateaux  apx6s  la  d^faice  dcs      ^»  iif 
u:'       legions  dc  Varus  I  Avoicnt-ils  pu  fc  naturalifer  ^^^fi 

3avec  Ics  Barbarcs  ^  &  en  obtenir  par  accommodc-  Di oci^i. 
ncntquelque  coin  de  terre>  dans  lequel  lis  fefe-  tian  flc 
si      wicat  makipliex  de  la  fortc?Il  eft  plus  crovablc,  Maxi- 
i mon  avis  ,-  que les  Romains  qui  avoicnt  bcfoin  ^'^'** 
de  letirs  armes  ,  les  flacoicnc  de  cettd  croyance  , 
& qu  eox-^mtoes  s'en  glerifioienc :  tellemenc  que 
<ts  Aoteuts  ont  pris  cela  pour  one  yeric^ ,  &  Tone 
ttiis  dans  Icur  hiftoire/ 

Us  fr6anentes  iocurfions  de  ces  Barbares  y  a  la      MhU 
^veor  deiquels  let  fadtieux  exdtoienc  auffi  dcs  min    (aU 
^o^levemens,  obligerent  Maximian  dcs'apro-   ^*d;mpti- 
*ier  dn  Rhin  i  &  de  faircfon  Ct\6ut  dans  la  Bel-  ^^^^^  ^'^'' 
|iqQe>  ayant  choifi  pout  cela  la  ville  de  Treves 
«v  h  Mofelle.  L'Empereur  Augufte  y  avoit  au-       Cct  h 
tttfoit  plaoc^nnc  Colonie  fur  une  anciennevil'  o^e  Colo- 
It  dont  oh  nc  fjait  iii  Ic  nom  ,  ni  la  naiflan-  "**•  ^^'' 
€^.  Car  c*eft  Une  l^ble  inveht^e  dans  les  Hecles  p,!,)^  '^e 
^ignorance  de  lai  donocr  pour  fondateur  un  Trcbetj 
'^rcbeta  filsdcNinusRoyd'Affyrie,  cjuifuyanc  ^j"   P'^* 
l«s  niceftueux  erobraflemens  de  Scmiramis  fa  bel-  ^weu,^"' 
Ic-noere  >  feferoicapr^s  plufieurs  avancures ,  ha- 
f>ica^  CB  cct  endroic-li^.   La  Cour  de  Maximian    p^^  f;  ^.^ 
^  eoAiite  celle  de  quaere  ou  cinq  autres  £itipe>  agrandie 
>car» la  rchdit  incomparablcmcnt  plus  riche,  plus  ^  c  iibcU 
^rande  &  plus  pcupUe  qu'^clle  n'fetoit  :  (i  bicn  *^** 
^u*ellc  avoit  fix  mille  pas  de  longueur  ,  6tanc 
'omte  an  dedans  de  quantity  de  Temples ,  d*am- 

Shiteitres  ,  de  palais  ,  de  ponts ,  a  aqlicduds, 
e  tbcrmes  >  de  belles  places ,  d*un  Capitole , 
^Uii cirque &d'autiesouv rages  publics^  &  dans 
iet  environs  de  grand  nombre  demaifonsde  plai- 
ItBce  avec  leurs  galeries^  allies ,  jardins  &  ca- 
utRC  >  enfin  avec  tous  les  agr6mens  que  pent  ima- 
(iaet  ooe  xnagnifique  &  iiogenieule  yolupt6  >  dc 
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1 1 4      Mtfifiirf  ie  Ftmbcb  MMmt  Ctamk  r 

forte  c]u*el]e  dferint  comtt)c  nne  (econdie  ] 
&  la  capicale  des  Gaules ,  jufqa'i^  ceqa*< 
liiin^c  par  Ics  Barbarcs.  Toutdfois  Lvod  i 
dit  pas  fa  primaut^  au  moins  fur  la  Celtiqu 
bicn  ravantaee  d'etre  la  feule  tIIIc  011  !'< 
tic  mornoye  :  car  on  TaccoTda  pareilla 
cclle  de  Treves  >  commeanffi  un  Pt^toin 
Arcenal.  Sa  Conr  onfon  Conicii  portoit 
de  Senat ,  &  fes  Decurions  on  Confeillei 
de  Senateurs.  Mais  cette  demiere  pr^roga 
lui  ^coit  pas  particuliere :  car  les  Colonii 
maines  avoienc  toates  une  Cour  >  6c  ufui 
les  witnt  titres  pour  Icurs  Magiftrats  qu< 
toicnt  ceux  de  Rome ,  ayant  des  Confuls^c 
nateuf  s  3  des  Di^biteuTS  ,  des  Cenfeurs  , 
les  baches  &  les  faifceaux  >]a  pr6texte  & 
ornemens.  L'Hiftorien  *  qui  a  compoC^  les 
les  de  Treves>  a  reiiiarqu6  qa*il  y  avoit  au3 
rons  beaucoap  de  Iieux  qui  s'apelloient  de 
que  d*autres  qui  fe  trouvoient  dans  I'Aqui 
£t  de  1^  il  veat  mferer  aVec  qoelque  apa 
que  la  Ncbleflc  de  cette  Provincc-I4  vc 
la  Cour  des  Empereurs  y  y  avoir  apoi 
Roir.s  >  pcut'^cre  iti^me  dts  le  tems  de 
bumus. 

XVI.  Les  ann^es  fnivantes  ,  les  Gaules 
mencerenc  k  £tre  tournient^es  d*un  nouv 
ncmi ,  &  d'une  nouvelle  forte  de  guBrr< 
Saxons  s'^^tant  venus  logcr  au  de9a  de  TElb 
roient  inceHamment  les  niers  j  Et  bien  qu'ils 
fent  que  de  petits  bateaux  fairs  d*02icr  poi 
c^ecuir,xls  les  manicient  n^anmoins  av€ 
telle  dexterit^,  qu'avcc  ccla  ils  prenoient  dc 
feaux  marcfaacds ,  [8c  faifoient  des  defeent 
feulement  fur  les  c6tes  >  mais  auffi  bien 
en  terre>iQOQta&t  par  les  rivieres  dans  ics 


.    D#  tOnfmidis  Ttfdnf^ ,  Li?.  If.        i  if 

f&.  lis  J  defoIoicDt  tout aacanc  de  villages qu*iis      A«  m 
pouvoienc  >  &  enlcvoient  Ic  bucin  tc  les  hommes :  ^^'^  ^ 
naisayancqae  de  fe  rembaraacr ,  ils  imitioloien'-.  diocle- 
i  kars  Dieux  ic  dixicme  aes  capcifs,  comme  tian  0c 
pour  leui  cnvoycc  Icur  part  dc  la  proyc.  M  a  x  i- 

Qnclqae-tems  apr6s  ,  jc  nc  fi^autois  pas  mar-  ^'^*' 
^Kt  preci foment  1  ann^e  >  les  Juthes  >  les  Va- 
riw*ott  Varncs,  les  Anglois  &  quelqucsau-  '^^^m/, 
trcs  peuples  qui  habicoient  Ic  long  dcs  c6tcs  dc  Y'^*"  » 
lamer  Baltiquc,  prircnc  audi  Jc  in^mc  tram  &  /^'**'J'S!' 
sadocnerent  a  la  piraterie.   Lts  Francois  pa-  Guerim , 
Killcmenc  6tant  alors  en  dcs  licux  commodes  c'e/l  U 
pour  fairc  cc  m6tier-la ,  &  s'y  6tant  encoura-  "»^*'* 
gppar  ccttc  grande  &  famcufe  courlc  qu*ils  xuSi  r»i. 
aToienc  falte  en  fortant  du  Font-Euxin^  fe  joi-  fuient  ^es 
Eiurcnt  aux  Saxons ,  oa  du  moins  fuivirent  Icurs  Fran^. 
prices ,  fans  toaccfois  praciquer  Icurs  impies  & 
^tcftables  facrifices.  Mais  ayanc  kit  dcpuis  61oi- 
Roezdes  bordsde  la  mcr  par  d'autres  conjon- 
fiurcs  ,  ils  oublierenc   le  metier  de  Corfaires 
pour  fairc  de  plus  folidcs  conqu6tes.  Les  Sar 
*on$  perfcvcrerent  long-terns  i  Texcrcer  ,   & 
iijoleftcrent  toujours  les  cdtes  de  la  Gaulc  Bel- 
Riqae>  m^cdepuis  que  les  Francois  y  furent 
^blis  >  puis  quand  ils  cc/Tcrent  cts  origandages^ 
*c$  Normands  Ics  rccommenccrent. 

Or  ccttc  guerre  de  Corfaires   Strangers  fit 
ittitrc   une  guerre   civile  cntrc   les  Romains.  ^^^^5  "' 
Caxaufius    Mcnapien  dc  naiflance  ,  c*cft-i-di-  xvo.  & 
e  Flamand ,  &  61eye  parmi  les  Bataves  dans  fuiv, 
'exercice  dc  la  Marine  ,  eiit   charge   d'equi-  ^      ^  ^ 
»er  one  arm6c  navale^  &  de  la  tenir  k  Bou-  comman. 
9glie  pour   aflurer  la  mcr  &  les  c6tes.  On  nc  ^i    pour 
3iiffi:ou  point  en  cc  tems-Ia  que  les  Capital-  ^^^fcom' 
eififlcnt  la  guerre  pour  leurcompte,  mais feu-  ',^cnwni 
aoeot  pour  le  bien  dc  la  Republique :  cepen-  iveceux. 

Kv  dant 


111?        VHtwiiiTfimttthfMntChvki 
cl^\      ^^^^  Maximian  aprit  que  Caiauftus  FlamanJA 
tSv.        n^^^on ,  qui  oommtndoit  rarm^e  txavale  dans  la 
I>u  c  ti-  Manche>  ne  prenoit  ces  pirates  que  lots  qu*ils  s'eft 
•riAM  «c  fcvcnoientcnargezdebnt]n>qu'ilt)ele9enToyoit 
Waxi-     point  k  TEmpcrcur,  &  qu'il  nc  rendoit  jamais 
---    ,  mil   Tien  anx  Marchands,  mais  retenoit  tout  pour  !ui- 
ir^me.  Cc  precede  faifant  conooitre  qu'il  s'en^ 
tcrdoit  avec  eux  y  ou  du  inoias  qa'il  les  laiSri^ 
pafTer  d^ns  la  Manche  pour  les  attraper  an  rdtotir^ 
&  s*enrichir  de  leur  prifes  :  Maximian  donna  br*' 
dre  (bcrcttcment  qu  on  fe  d6fit  dc  cc  voleur  pa-*' 
blic.  Carauftus  arerti  ou  par  fes  amis  y  ou  par  f^ 
tt  to  tonfcience ,  &  pcut-^tre  s'fctant  d6s  long-tcin* 
JnirS"  F^^rt  ^^a  t^ToIte ,  fc  faifitdc  rarmec  faatair  > 
•  faHe      flu  ipoTt  de  Bouhogne  oA  clJe  6toit ,  &  dc  la  gran J^ 
Irttjf^ei  Brrtagne  arcc  quelques  Legions  qu'on  y  cntrctc-*^ 
&  rerieot  tioit  ;ptiis  il  prit  hardiment  Ictitrc  d'Empcreu^- 
ri^»\thi  ^^^^  ^^*'^^  ^"'  franchi  Ic  fiiut ,  il  travailla  a  forii^ 
Bculo*     ficr  fa  nouvcllc  puiffancc ,  Mtit  grand  nombrc  J^ 
tot.         Vaiffcaux  ,  fit  dc  nfifurcllcs  Icvte  qu  il  accofinr-* 
ma^  la  mcr ,  ^  foIHcira  ks  nations  Gcrmaniquc* 
par.  Ic  dt«r  dtt  pill^4  ft  fetter  daiis  Iw  Ga«k^  -^ 
Engage  II  ptrmtt  tttet  ^  qtrrfcraes  bandes  de  Fhrnfois-  j^ 
les  Frtn    tfont  chacittie  avdt  fbn  Rioy ,  dc  fc  fsHfir  de  ce^^ 

^o'indfc  ^*  ^^  ^^  '^"^  ^^  ^^^^ '  ^*  ^^^^^'^  *^  J'Efcaoi^ 

ayce  lui :  ^^^^^  ^^^^  Maxiwiian  n'aroit  aucuns  vaiflcavx  ^^ 

ik  iVm'  parte  crtic  taraufius  les  avoir  tons  emtaebH  -^ 

F*'*^' '       vcili  potfrqttoi  il  Fat  contrainc  dc  plltrtr  ^tt*^ 

JuVhin!  ^"^  atdomtrodcmcnt  avet  lui.  Ccla  fan  ,  j^u^ 

Maai-   "^  T^'*^^  ^crdredc  tcms,  il  r^fcKit  cPattaqu-'"**^ 

miati        Jcs  fran^ois  dans  lettr  propre  ^i  Siudeli 

plaftfcun  Rhitj ,  pcnfant  par  cc  nioyfcn  fairc^^rufficta 

?^jr  ^"^  ^^'  s'fetoient  togez  dans  ces  KTcS-oA  il  t^ 

avfc  Ca    pout-vitpalFcr.  Noifsiroyonsdansunpanegiri^«C 

ia(£»s.      dc  cct  lEmpercur  compoffe  par  Mamettin ,  fijf^^ 

daAi 


MAact« 

MIAM< 
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un  aatrey|hM  Gtm»haud  rgprst  ftn  Koyaumt  de     ^»  ^ 
►  qnAtbecfut  hwri  tCun  fnftrtt ,  s' it  ant  ten*  ^"'^^  . 
fts  mdfis  nvH  tota  le  ftufle  qnil  common  doi  f.    p^^^ 
dinaad  Moine  de  i'cyrdre  de Citcaux  ,  raporce  Dikc lc* 
crcs  particularitet  ro^morables  de  ccttc  cxpfc-  ^ '  am^  oc 
n  9  &  la  met  da  cems  du  Tape  Marcellin  :  par 
bqacQtlittitoQiicafansplastaid.  Ad^xmusn^ 
U  «)r#iir  afris  que  Cs^Mufius  mv0it  quelque  def*      ^  *^ 
'mrUifr§nti$r§s ds I'Empin^ou lesFrMnfois tbaf-  ^^^^^^ 
omr  U  ficpmde  fris  deUurfais^sUmtntlogez,  mrremi 
\§s  C9nfint  dis  S axons ^  donna  ordre  £y  fnire  def-  M axi- 
r#  unefn^tiodofon  Mrmeepnr  U  Rhm.  ll  nveit  on*"^'. 
fos  troufii  qnelquiicomfngnitsde  foldntsChri-  ^^^-'J  ^  ca* 
^d^nt  Us  Cn^taines  Us  fists  confidernhUs  itcUnt  ponces 
wm,  V'sBoT^  Cnffius^  (^Fiortntius,  VEmporenr  p"  H-U- 
iismoroctitefossobUprffstfottfes  k  facr'tfior  °*°** 
ldoU$j  comme  U  nvoiifait  a  fpn  entree  dnns  Us     .^^'' * 
Jos.  Ses  fMeUitos  titnnt  t^vif§7^  que  Cajfius  d^  ^„j  ^^j^l 
mtstsso4oUntdoinI»eponThihaine,eJfMyerentde  quer  l«s 
'  eonfraindre  > 'C^itfi  i^mn trosFve^^tris  tonfnns  Francois 
r  UfoiChrM*osm9,fnur  nencktrmtln  tits  prJs  ^V^  "^^^ 
onno.  Lisforftcuumrs^UtnoHiuiiesdocewiof'  qucs^ca- 
1 4srnv9font  on  mooofvems  k  Gttton ,  qm  mm-  piiaines 
tdovsnt  oust  n^oc  fos4mffngnoni  ssm  nombrodo  pourlaFoi 
Its  ref^rtnf  aufi  U  eouronne  du  iMtrfiridMrn  ^jj^^"*" 
uufogHequi^ftprochedoCsfloj^e,  okiomscotfs 
m  jitte[diins  ungrnnd  fmui-otUoul^s^npoiU 
fro  ^ux-MnrtirstCopondnnt  In  Oohoftoqmo  ^om-  pourquni 
fdoit  Victor, murehoit  Murtndiez  *voms  ,^  itoit  «fv  les   F  cam* 
Ft  A  U  ^UU  dfs  Trnnfoh » -kUqutUoih  nvokm  f''^  ^^^[ 
ni  It  ncm  dt  Troye,  on  mimoift  dt  Troyoln  Qrmi*    * ^^^  ^'^I 
fok  Uufs  Ancetrts hoknt ijfus.  Las'knnt 'msm"  ligbe. 
diins  uno  frniru  vordcynmti  tUe  lendit  U  eol  anx 
fonnx  nvodtnefoftilUeon^nnit  quo  Us  nntres. 
(Orfs  du  rhtf^  eettx  des  foldnts/furem  onfmcet, 
ks  Itsfidtles  dnnrU  bourl^  desmoti^s.AfrSsieU 


2 1 8        Hifloifi  di  Trana  MvMnt  Clevis  ; 
^»  ^  Carnufiusi'en  etantfuy ,  c'cft-4-dirc,s*fctant  rctirS 
^ '  '^  ^  dans  la  grandc  Brecagne^  its  troupg  Romanes  s'i» 
ri^ty        r$vmrent  char  gees  de  depciitUes.Cct  Heiinand  tcri-* 
i^iucLE-  voitversi'an  iiii.maisil  atirfc  cettc  nariation 
11  AM  &  d'antrts  Autcarsplas  anciens  que  lui,  jc  nc  fjat 
MA*''    '*^^^  ^toicnt  bons  ou  mautais  :  il  fcroic  ^  fouhai-' 
>■  ter  qa*ils  nous  cuflent  marqa^  pr^cif^menc  I'en^*' 

droit  oil  6toit  cettc  nouvcl  leTroye  habitue  par  1( 
Fran^dis.  On  conjedarc  qu*il  faut  entendre  la  Co" 
9  JiilUa,  lonic^Tf  if;«»f  i&que  par  ignorance  ou  par  afFeda- 
tion  ils  s'imaeinercnt  que  c*ctoit  uneColonic*rri 
yenne.  Que  s*il  y  avoit  efFci^vcmcnt  unc  Troyc  c 
ce  pais-lsi ,  il  faudroit  croire  que  les  Francois  1'] 
aroient  batie>&  que  des-lors  ils  ^tx>ient  pcrfuade:^^ 
de  Icur  origine  Troyenne  ,  foil  que  Ics  Romain^^ 
leur  euflcnt  imprim^  cettc  croyance  dans  Tefprit^ 
a  fin  dc  les  flatcr  &  deles  aprivoifer  par  uncfrater— '' 
nitfc  prfetendutf ,  ou  qu*eux-m6mcs  fcfuflent  at— ' 
tribu6  cettc  €;Ioirc ,  pour  nc  pas  cedcr  en  anti-^^ 
qcic^  ^  ccux  )l  qui  ils  nc  cedoient  pas  en  vaillance^^ 

XVII.  Tandis  que  Maximianfairoittravaillcri 

lu  grand  ^uipage  de  mer>  pour  aller  attaquerCa^ 

jaufius^l  furvinttout  a  coup  pluficurs  r^Yoltes  en 

.  divers  endroits  del'Empirc :  aufquelles  les  deux 

Empereurs  nc  pouYant  pas  fuffire>  parce  qa*il  fa- 

'Am  it  ^^'  y  ^^^^^^>^^^  ni6mc- terns  carder  les  frontie-^ 

Cbhjt      xes  contre  ics  Barbares^i Is  fe  r^iolurcnt  de  prendre 

»^^         encore  deux  feconds  qui  fuflcnt  capables  de  bien 

j^iQQi,^.  fcrvir  I'Etat.  Ils  fe  trouverent  dans  ce  fentimentr 

Ti  AN  0c  que  prur  lebien  de  laRepublique^il  nc  faloit  point 

M Ati«     avoir  d'6gard  k  la  naifTance^  fi  die n'^toit  accom-> 

wi  AM  5    pagn^c  dc  la  vertu.  Pour  cct  cfiet ,  fans  confid^rer 

cSei^%   en  aucune fa^on  Maxcntius  fi.'s  dc  Maximian>.foic 

U   Con-  ]6gidmc>  foit  fupofe  comine  quclqucs-uns  It 

ftamiusde  difeiert ,  Us  jertcrcnt  les  ycux  fur  Gaierius  Ar- 

ladijgnn^  mcntarius,  natif  dc  Dace  &  61s  d'un  Paflre,: 

Aon«- 


2>.#  P0Hp»i  its  Tranfois  ,  lir.  II.      lAf 
nunc  ruftique  >  mais  juftc  &  vaillanc  y  6e  fur      ^^ 
>nftandiis  Chloras «  fikd'ua  Seigneur  dc^Dar-  ^^^^ 
nic,  8c  d*une  fille  de  Crifpasfrere  de  rEmpe-  ^' 
ir  Cfaudius.  lis  ies  bonorerenc  du  titrc  de  Ce- 
r»  dans  Milan  i  £c  commc  ils  ne  les  touchoienc 

im  dc  parent^,  ils  fc  les  actacherent  par  les  liens 

Tadopcion  &  du  mariage>  an  d^faut  de  ceux  du  •  i<r «««• 
ig.  Carles  ayanc  ohlieez  de  r^pudier  les  fern-    Lciaiu- 
IS  ou*ils  avoienc  ^poa(ees ,  ils  donnerent  Vale-  J^"^^'    "* 
^lle  de  Diocletian  k  tiallerius  >  &  Maximina  ^^iiiance. 
leodora  fille  de  la  femme  de  Maximian^  a  Con- 
ncius  >  qui  avoic  d6ja  cu  Conftantin  de  fa  pre*   Conftan* 
crc  femme.  EUe  fe  nommoic  Helenc ;  quel-  "y*  [JP"' 
es^uns  la  font  native  de  la  grande  Brecaenejes  ^Jf  jrjg** 
tres  de  NaifTe  en  Dardanie ,  d'autres  dela  ville  ipouCe  la 
Treves.  Et  de  ces  dernicrs  il  y  en  a  qui  conjc-  fine  ^«  ^ 
ircnt  qu'elle  ctoit  Fran^oife ,  Ce  fondant  fur  ce  ^"""^dc 
e  Gonftantinle  Grand  fit  graver  fur  une  table  de  ^**\* 
irbre  une  d^fcnfe  a  tous  les  defcendans  dc  s'al-  q<ii  iion 
r  par  mariage  a  aucune  nation  ^trangerc,  horf-  Hicnc  • 
8  d  la  Francoife.    Qjjpi  qu  il  en  foit ,  clle  ™j;;^' 
•it  defort  vile  extraction,  fille  d'h5tellerie  >  uq/ 
:e  que  dit  faint  Ambroife  ;  mais  liepuis  y  fa 
xt  &  fon  z^le  pour  les  choles  faintes  >  aulfi  biea 
e  la  puiflance  de  fon  fils  &  I'afle^on  qu*ii  avoic 
nr  ellcf  la  mirent  en  grande  confid6ration  par- 
ies Ctir6tiens.    £lle  t6moigna  une  amour 
rdcttliere  pour  les  Gaules  en  les  ornant  de  quan- 
t  de  belles  Eelifes  ^  qu'elle  y  fit  bdtir  lorfque 
I  fils  fut  paiuble  pofleireur  de  tout  I'Empire. 
tdminift  ration  des  Provinces  fcparugea  de  cet-     pjnaee 
forte.  Maximian  cut  Tltaliey  la  Sidle  >   &  de  rein> 
friqne  j  Galerius  rillyrique  jufqu'au  Pont-  P»fe  enuc 
ximConftantius  toutes  les  CJaulcs  dc^k  les  Al-  J**   °*"* 
\  avec  TEfpagne  &  la  £;rande  6retagDe^&  Dio-  ^lesdeux 
cian  tout  le  refte.  Ce  dernier  avoit  une  autorit^  Cefaxs^ 

prcfque 


\2^      er4atares ,  ft  la  cMifenFa  vtikat  boelqiie-cenii 
"        apraqa*]]edc%Mk)«e. 

Ce  panage  tkit  >  Conftaoicks  k,  rendh  ilaas 
Gaules  avcc  rant  de  celeric6  >  <^at  \t^  ncMiTellts 
Ton  arri  v6e  devancerent  edits  d6  ron46pan.  Ai 
CMifciii*  (i**c^il  affiegea  BoalognC}  qa*il  tr^ava  manic 
tins  f  wtei  tottus  thofcs  y  ft  dc  grand  nombre  dc  croupes 
JJ^jJ"^^*  mftis  Caraufias  nc  s'y  hpit  pas  cnfcrmi ,  il  avol 


9^«S^  paffidansl'l^c.  Depeurqucce  tirann^jecticd 
futCirau.  AcMlit  par  mer  dans  la  place^il  en  boocha  le  po 
^•.  pat  one  digue  faitc  avtc  dc  grands  arbres  plant 

fir^wiil  l'^'*^^^*  *^*^  ^^  gr^s  quar tiers  de  rochcr  ,  &  d 
4^ue,      Idtigties  ficmes  entre  deax.  Cet  ouvra^e  ache? 
il  pyetia  X\  fon  les  aflicgcz ,  joignanc  1  efpoir  di 
pardon  aux  menaces  da  ch^timent  >  qu'ils  fc  tea 
dirttit  i^  compofition :  £t  comme  fa  valeuc  Ic 
Kvoit  vaincus  3  fa  clemencc  les  conferva.  On  ra 
conte  poar  ane  merveille ,  que  cetcc  digue  ay 
cemi  bon  darant  tout  ie  (lege ,  fut  emport^cou 
k  itiup  apTMa  r6da^ont&  la  place  >  coftinse  fi 
nwi  e&t  ^t^  d'accof d  arec  lui  de  n*employer 
^olente  de  fes  flots  >  que  pour  d^baraflfet  le  port^j^^^ 
^i  D^iUimOiinS  en  eft  encore  gk6.    C^tott  ^ 
llieilleur,  oupoor  mieux  dire,  Tunique  oui  ; 
fur  toutes  les  c6teii  de  n6tre  Ocean :  on  I'apd 
1^  aucrefois  Gcflbriac  $  d'un  mot  Celtiq«eG#j^ 
1^  /iguifie  havre.  On  ne  f^ait  pas  qui  hii  a  d< 
Ifc  ix>m  de  Boulogne,mai5  le  dodc  Geographc  Ni 
9ou\cgne  colaf  Samfon  pr6tendoit  que  le  P^m^  Imtu' 9 
Crflosiac  ^^^j^kicum ,  BcBfftilognew  un  m^etieas  qrf 
pirfus    •  '^  ^^ W  temi  a  eu  troi% diffbr^s  noms. 
c*efe  k'        Sira)in^etiavaiedeCon(Va«itVB%<iktt6p'0Siei 
'i&»      t1  ^  aclTi*v6  eette  i^rre  tout  -d'utie  (bite :  imii 
Ucu*        a^t  fsehtt  de  ^c^cendte  dans  la^rati^kBitta^iK^ 
CftiM&SK k yepidufia  ^iMireateiiiQm  ^  fthu£t 

cccc- 


ttceiroir  uDc  ptrte codfid^rable i dc  Com  quen  ^  ^ 
attrndancqa*iipficfereitieRPecQ^catdet)eplufe  ^^  ' 
fonfFrit  un  pard  1  affront ,  il  fit  on  accoimnoiic-t  ii'i^ii^ 
Mfiit  avec  cc  Pirate  9  Sc  Im  laifla  la  poflWGon  dc  t  i  am  ft 
nilc  CaranfioseiniiaaflbK  bleu  poor  rhonneur  Maku 
iferEmpire,  il  r^primafortettieiit  lei  Barbarcs,  "'**'  , 
-€c  r^para  le  gratid  lbfi%  0u  ittraocfaemoit  qui  N*ay^t 
avoit  ^fe  fail  centre  Ics  Pide».  ^^itl!* 

Gtaftaiftifts  ceptadaM  ae  dumeara  paioififi  il  ^Jg^^Jj^ 
cmploya  fes  fdfctfe  ^th&tier  les  peuples  de  la  Ger<^  Brctagne 
Muiie  )  qtii avbiebt ibOtena Carauuus dans  fare-  i  GtMv 
Mlioa.  ilcbatfaprfemieirenientlesFranfois  det  fi^s. 
Ifles d« Rhin ftdelEfcaud,  ptectra jofqa'3^ cnx  p^^^jj^ 
inalgr€  les  etnbufeades  it  Icars  marecages  &  de  4^  ifl^^ 
lenrs  bois,  en  raa  je  ne  ffai  oo^bien  de  niillibrs  ^  6e  ies 
chafla  Ics  autres>  &  en  prit  an  gratid iiombre  avec  w«»flpl*«- 
Icars  feinities  &  leacscnfiiiflt,  qu'ii  ttanfplanta  Qj^^^]^^ 
dans  Ics  pais  des  *  NerVighs  &  de  Treves,  a  fin  de  ^j^  y' . 
Ics  obliger  a  labourer  Ies  terrcs  que  lears  ravages  ««j||. 
'avoient  r^doitfcs  en  friche. 

La  vloniination  de  Caraiifius  avoit  dtir^  an  pea      Jm  it 
phis  de. fix  ans  i  quand  Ale<ftus  Ton  tompagnont  ^M^ 
anqad  il  avok  donn6  trop  de  ebnfiaAce  $t  ttop M  */^'    ' 
poirvoir  ^  la  loi  arracha  pat  furprife,  pttis  raflai^  Oiaufiot 
nna  pour  en  joiiir  avec  plus  defhrec6.  Maitimiali  ****®j^ 
ttant  revena  dans  Ies  Ganles  pour  garder  h*  tiva-  JJJj  ^^ 
gcs  dtt  Rbiflytandis  que  CocdVantius  toinmeroit  fes  ufur^  1i 
ibrces  doiltre  ce  nouveau  Tiiran  >  Afclepiodoce  tirannie 
Prifct  da  Pr6coire  de  Cdnftantitt^,  pattit  de  Ikw-  <**»»  U 
h»gneavec  I'arm^e  na-^alc,  8c  fit  voile  vers  la  ?*?^.. 
|ttuidfc8tetagne.  Dftnt;  I'arm^e  d'Alibftds  il  y        ^ 
%voit  beimcdup  de  trduf  es  Fraini(o1fes ,  &  plu- 
fcur^  aatfc^  eAcore  i  qtli  il  ^i&it  porter  la  che- 
late ft  Ies  liabics  i  la  mode  dt  tette  Natidn,afiA 
^*^onet!ftt^«iHl  y  en  avcyfc  ^ las  grand  6ombire  » 
^t  elte  ^6ttaiit  ifofihidabfe.  Miii^  id  oette  ntntom. 

tre 


j^  ^  tre  la  cervcllc  Ini  touma  ,  il'nc  put  cmpjcbct 
fooV  Afclcpiodote  ni  dc  fnctcre  pied  k  tcrrc  dans  Tlfc 
DiociB-  ni  de  Jc  coitibatre  I  il  DC  ffuc  pas  m^cprendie 
TiAN  Ac  Ic  terns  de  ranger  fes  troupes  :  il  ne  deplova  que 
Maw  cgiJc  dcs  Franyois  >  pcut-^tre  fe  defioic*il  des  au- 
*"^''       tres.  Quelqueraironqu'ileneiitjilperditlaba-r 

11  f^e  uille ,  &Tuc  tue  en fuyant.Il avoic  tenu la  Tirao- 
^laluf*'  "'^  ^juelquc  trois  ans. 

k  ttt!/'     ^  P^***  grand  effort  de  la  tucfrie  tomba  fiir  Ics 
Francois,  le  malheUr  ies  pourfuivit  fans  reliche. 


,    .       *,w-.  pilJeJavillc,(jccroiqu' 
toadttu   ^^^  ^^°^  IcvLTS  petics  bateaux  de  cuir  )  arrivereot 
quelques  troupes  deConflantius  fur  dqs  vaifleauxi 
qui  s'^tant  6gar6es  du  gros  de  la  flote  par  on 
broiiillard  fort  ^pais :  6toient  entries  dans  la  Ta- 
in ife  fans  deflein.  Ces  troupes  les  trouvant  touttcn 
defordre  3  les  cbargerent  ^  Tiniprovifte ,  &  en  joo- 
chercnt  toutes  les  rub's.  Sur  la  nouvelie  de  cet  neii:' 
reux  rucccz>Con(lantius  pafla  en  Aneleterre  pout 
joiiir  de  Tbonneur  de  la  vidoire.  iT  pardonna  k 
11  en  eft  ceux  qui  refterent  de  ccttc  d^faite>  &  en  fit  tranf* 
t>i*fi         porter  une  partie  dans  les  tcrritoires  d' Amiens  5^ 
band^s'     ^^  Beauvais 3  une  autre  pkrtie  dans  ceux  deLangrc^ 
dam  la    &  d'Autun  y  afin  de  les  culciver  &  reuicttre  en  va" 
Caule.       leur ,  &  de  rebatir  les  villages  &  les  bourgs  qu*euj^ 
&  Icurs  femblablcs  avoient  riiinez ,  ou  que  letf 
vexations  des  £xa6leurs  &  des  Intendans  avoieoi 
tnalhcu'reufement  defertez.  On  obligeoitces  ban-' 
des  ainfi  tranfplant6es  de  fournir  certain  nombre 
d'hommcs  pour  les  recrues3&  quelques-uns  s'ima- 
Qu'eftce  ginent  que  ceft  ces  foldats  qui  fe  ttouvent  nom- 
que  Letts  mez  L 1 T 1 8 ,  Riot  qui  en  Tudefque  veut  dire  fer** 
&  terief  yitcur.   Lcs  terrcs  qu*ils  poffedoient  s'apelloienc 
a.eii^iies«   jjii^j^gg  tsTiQjiBS  :  j'cn  ai  remarqu6  en 

plus 


plus  de  vingt  dif&rens  endtoics  dans  la  Gaulc.      ^»  d$ 
Ccttc  nianicrc  dc  Ics  d^paifcr  6toit  un  affcx  bon  ^^'^ 
nioycn  de  Icar  fairc  quiter  Ics  armcs  avcc  Icur  fc-  d,oc t^- 
tocic6  (aavage  :  £t  il  Icar  cut  6t6  fort  avanta-  ti/in  8t 
gfox  d*£trc  pxis>pais  qu  on  Icur  donnoit  dcfi  bon-  M  aii- 
ncs tcrrcs k cultivcr,s*ils n'cuflcnt  fctfc accofttamcz  "^^"' , 
^vivre  du  travail  d'aatrui  plut6t  que  du  lear,& 
^u'ilsn'culTcnt  pas  6c6  pcrfuadez ,  que  pour  joiiir 
a  unc  cntiere  libext^y  il  nc  £ittt  ^tre  oblig6  de  fairc 
^uccc  que  Ton  veut. 

II  6toit  bici>nial-aift  que  les  Gaoles  fe  puflTcnt  Alleimoi 
tocttredc  tant  dc  calami tez.  A  peine  ayoicnt-cllcs  aem*daoi 
^    tfliiy^  iinc  nu6e  de  Baibares  >  qu'il  en  tomboit  le  Lan* 
^ce  autre  plus  furictife.  Les  Allcmands  fe  jette^  grois ,  oik 


1 


^:     tent  dans  le  Langrois.  Conftantiusycoarut  peu  ll*"^''''" 
*!     accompagnfc ,  fon  arm6c  le  fuivant  en  grandcdili^  ^^eCon* 
[     gcncc  :  pcu  s'en  faluc  qii'ils  ne  le  furpriflent  k  la  ftanuuiv 
campagne ,  ils  le  coururenc  jufqu'aux  portcs  de 
^gics  i  Icfquclles  6tant  ferni6es  >  il  fe  fit  tiret 
j^ar  dcflus  les  murailles  aycc  dhs  cordes . Mais  cinq 
(eu!^  apr^s  fon  arm^  6tant  arrfy^c^  il  Ictn  don«*    ., 
f     faa  unc  batail!c  oii  il  en  renvcrfa  foixante  millc  fur  atfliPC! 
I     2c  chain  p. 1 11  cur  en  donna  encore  une  autre  pr6s  de  w\\u  Cur 
Vindifch ,  bii  long-tems  depuis  Ton  rit  la  campa-  eux, 
goe  codverte  du  debris  de  Icurs  arracs  &  dc  mon- 
•^cs  d'offemcns.  L*Hivcr  vcntt>unc  prodigicufc         .  ^ 
^utitude  dc  diycrs  pcuples  dc  Germanic ,  voyant  -.   J  "• 

3ae  le  Rhin  qui  6toitipris  >  Icur  p refentoi t  un  pont  f^/^f  ,j 
e  glace ,  fe  hazarda  de  pafTcr  dans  Tlfle  des  Bati*  fMtnntr,. 
^c$  :  mais  la  riyicre  s*6tant  d^prife  tout  d'un  ' 
^ap  I  ils  demcurerent  enfcrmez  y  &  furent  auffi- 
^Atpnvcftis  par  les  vaideaux  dc  la  ftotc  qui  defcen*     piii--j 
^irent  prompttment.  Le  defefpoir  Icur  abatit  ^  ^^ 
h  Courage  >  ils  fc  rendircnt  (ans  rcfiflaoce  >  &  une    iflt 
^  laiflcicnt  licr  comxne  dcs  betes  piiiics  au  pic-  comn« 
%t.  "^  ^       dins    «i 

Trois  ^^ 


1 1 4         BsJEeki  it  tf^Hitt  Mi>Mnt  CUvis  f 
•^  ^       Trois  ans  apr^s  tout  Tfimpirc  ctant  dans  tfce 
foi^f  4m  P/^^^^*  P^^^  P*'  ^cs  grandei  vkloir<s  dct)iocl^ 
JM«r/«      ^^  ^  MaK2mian>inais  rEglifs  foufirant  pax  leortf 
■■  ■.         Edits  la  plus  cradle  pcrrcaition  dont  elle  cut  ja- 
djm'°ac'  "*^^  6tfcagit6c:cc8feiiip«rcursaWiqiicrcnttouJ 
jyf 2xi.      de«x  la  foavcraixK  ptfilTance  i  Icpremier  >  foic de 
nian  ab«  dcfefpoir  de  n'avoir  p&aboIiTleChnftianifinei' 
diquem     foit  par  tine  geDcrofitfc  qui  furpaflc  toote  graij- 
>7iiifirc*  j^yjf  j^  courage  :  lefccond  par  complaifuice  fctt" 
icment  pour  lui,  &  avec  regret  i  aufli  fit-il  depoif 
toiH  fes  tSbrts  pour  y  revenir.   Tous  Jeax  d^-' 
poiiiJlerent  la  pout  pre  Imperiale  en  mhmc  jeot 
1 8 .  de  Feyrier.  Diocietian  aTHcomedie ,  A:  Maii^ 
mian  k  Milao ,  Tilles  oA  ils  faifokut  tear  r^fidcotf 
'     ordinaire.  Diocletian  ia  pofk  auk  picds  de  ]«pi(cC 
avec  ces  paroles :  VoUk/fufitir,  ceqmg  m  m'wvtH 
piii » /#  ti  h  rtnds.  £*abdication  faite ,  il  ft  i«« 
f (ra  daot  ubc  maiibn  dc  plaifante  en  thUflMWf 
ft^$  it  Sillone  >  yille  ttaaactoMt  vAnkc » fMcte 
de  Spalatro ,  &  Maximian  dans  una  aatre  ta  it 
province  de  Lucanie ,  qu*on  nomme  k  prcfent  i^    | 
^         Bafilicate.  Avant  que  d avoir  renonc6  a  TEmpitv 
WiiJi  i  Us  &voientdonn61e  title  d'AaguftciGalerill3A^ 
CoNf«      mentarius  ^  i  Conftaiitius  >  ft  celui  de  CcGtc  t 
TANTius  Severe  &  k  Moxknin ,  qui  ^toient  fils  ie  dei^ 
^f  ^'},  foeurs  de  Maximian.  Coaftantius  le  donna  anP^ 
#«?  Am  qudqae-tems  apt^s  h,  Qm  fils  Conllantia :  Blai^ 
4MUiJ9'2«  Galeriusretenmtto&jourscercime  Piinteanpi^ 
pi9»d      de  hti  ^  lUme  loos  pthexte  a*aniia^. 
^***  ^''^     XVIII.Dans  Icpartaf^ctiac  fiieat  <fc$  deak  nwaT 
vi«aax  Enif  ereurSf  Conftandas  c9at.|yo»r  le  Geol*^ 
^^      taiic,laSitileArAfiriqwcavwlaGaTBle,rEfpi^B^ 
Jj'^fel  *  ^*  grawkBrcftap?ie ;  mais  il  (emble  qu'il  ft  ooa'^ 
gibQiiK     «dnta  del  trois  dermetes.  OacItyy^it<{a*ilprafie(^ 
lei  Qbih  (bit  en  feocet  |a  Religi6ti  Ciu^aiiiie»  du  ■tnoia^ 
fiios ,  m  II  I'ltficAionnoit  foft  ouvertemenc  j  d*autant  plol^ 


lytrOriginiiiisTrMnfifitf  liv.  N.        ij/ 
9j[ttc  mime  poor  le  temporcl  elle  lui  ttoh  tr6s      ^»'  ^ 
avAncagcufci  car  y  ayanc  deux  partis  formez  dans  ^^f 
I'Empire  par  deux  Religions  contrakes ,  &  les  ri-  '^|^',  ^** 
THax^  de  ce  Ptioce  s*^tant  cmparez  de  celui  dt  u  CoNf« 
TaficMlfie  ,  poor  le  maihtien  de  laquelle  lis  ti-*  TAwt-nt 
taioignoieiit  unfe  aalH  farieu(c  ardeiK  qu'anc  " 
tiudkhaiftecentreleChriftianifme  :  11  lui  it6ic 
h^ctttkitt  de  fe  rendre  prote£l:eur  da  fecond  qui 
t^€tS>it  gnere  moins  nombreux  ^  mais  beaucoup 
^Icrs  fort  &  plas  a({ur6quc  Taucre^  parce  qu'il  f 
atcltbien  t>hfs  de  vercu  ft  de  probic^>  &que  lea 
teUtilbes  dda  Ckr^enfs  >  bien  loin  de  leur  per* 
ritttfre  d'a%tenter  4  tciite  heure  fur  ia  tie  d«  kurt 
Pdticei  coflftme  faifoienc  les  Payeos  >  les  ebii^ 

Kknc  de  le^  d^fendre  acrp6ril  delear  vie.  Si 
i  ique  ffaclum  qtt*6fi  fe  poAvoit  enfcidre^i^^tfint 
fliif  m  tnrt  ^  11  «i  tCfitdt  tm  grabd  tiOHybi:^  aucoilt 
4e  la  ]p«ifd#ine  >  q^  itoient  eoitiftie  aticftnt  4e 

Er^  f^^s  fid^le^  qtd  teilloie^t  Ik  fa  cdnfervatioft. 
ft  Mdptes  Gkttleis  n*^¥oiefit  point  tnc&tc  gou- 
tft  fi  a  leur  alGc  I^  doticeur  de  cetce  liberty  qai  )ic  it 
M»aye  que  £<«»  les  boft*  PtJUctft  ^e^mme  lis  t-  ^-. 


X  fous  fc  g«ut*rji«ai«rt  *!  eetuingi .    Cii t  fl  le*  };    "  ^1; 
tili-rra  t<m  d'iih  e^p  ^8^  deft  Bdtiteatiic  St  des  cucion,  ac 
E^a^^):^  y  ^  fAifabt  e«flfet  la  cttLtAt  p4fri«ciltio(i  diminad 
^e  Kbtktlaii  jirbit  illMti^ ,  &  itM)d6rabt  <te  ^^^  '°^ 
fcCSaucbti^  k  charge  dts  Imp^^.  Ce  bon  Priitce ,  ^ 

Bi  dfpenee ,  tnlftie  t^k  di  &8 1iabits>  le  fon  6qfll « 

Cge  &  dt  (a  table  >  dditot tetit  c(^ ^a^l  poateic  I 
magi^fiffcMe  &i  foft  i^aifir  p6ttf  fe  ddtmer  Ml 
AilliB^^iiiait  d^  (te  Jtijets :  De  (Wrceque  fi  le^^iK 
ftea  QBtrf r^s  (btit  les  tfi&r^ties  ^ITefitklleis  d'une  Vi« 
iNE  fcA>il  fit  fattt  point  chercher  d'aatfes  preatet 
ite  c6ll6-ll  l^iir  iiK>ntret.qtt'il  a  6t6  trai  Glit€«»^ 

mour. 


1 3  ^         Mifioife  d$  TfMUit  avsni  Ct&^h y 

As  it  incur  >  mais  auffi  la  y6neration  dcs  Gaulois  i  & 

^''"^      moins  il  exigeoit  d*eux>  plus  il  s'aflUroic  dc  fortdi 

MMuV  P^**^  ^"  bcfoins  ,  fcunt  tr^s  perfuad^quelestre- 

&  Cons*  fors  du  Prince  font  mieux  dans  la  bourfe  de  fes  fa^ 

'ttiMtxut  jets  quo  daps  fon  ^argnc.  tors  qu'il  n'^oit  cd- 

•       core  que  Cefar ,  il  fit  toucher  aa  doigc&  s^  Tail 

c^te  v«rh6  aux  Ambafladcutsde  Diocletian.  Ces 

,>  Emperen^  luiayoit  envoy6  quelqikes  perfoones 

,>de  fon  Confeil  poor  lui  rcmontrer  qu'il  deroit 

,> £cre  plus  foigneux  qail  n'^toit  de  faire amas 

yy  d'argent »  d'autant  que  fans  cela  on  ne  pouyoic 

»  foutenir  les  frais  de  la  guerre,&;  que  la  pauyrcti 

„  6toit  le  plus  grand  de  tous  les  crimes  d'£taf» 

» Momre         *  ^^^^  ^^^  paifiblement  6ccniti^  toutes   lean 

2u*en       belles  raifons ,  &  reiuerci6  leur  maitre  it  ib 
j»argnam  bons  ayis ,  il  leur  dit  >  qu'il  n*^coit  pas  fi  mao^ 
Con  pcu.  vaism^naeerqu'iiscroyoient,  ftqu^il  Icaryoo- 
rtrounu-  ^^^  montrer  qu  il  ayoit  dc  quoi  fupyoair  todC 
loit  del    comj>tant  anx  plu«  preiTantes  n6cefntez.   II  lei 
ueibri.     remit  au  Icndemain  potK  cela  >  &  ccpendant  n 
AVertit  les  Seigneurs  de  fa  Cottr  5c  ics  plus  p^-^ 
canieux  de  toutes  fes  Provinces  >  qu*ii  avoit  af'^ 
faire  promptement  d'une  grande  (omme  de  dc^ 
niers,  11  n'yen  eut  pas  un  qui  ne  s*empre(Iat  ip 
lui  donner  des  marques  folidcs  dc  fon  afle^on-^ 
On  lui  aporta  de  toutes  parts  des  charges  ^o^ 
&  d'are^nt,  &  dans.peu  d'heures  il  en  cut  un^ 
£  grande  abondance  ^  que  les  Envoyez  en  furem^ 
tout  rayis  d*6tonnement.  Mais  lots  qu*ils  fureo^ 

1>artis  ,  il  rendit  toutes  ces  fommes  ^  ceux  qo^ 
es  lui  ayoient  prft6es ,  ff  achant  bien  qu*U  Id 
trouyeroit  chez  eux  quand  il  en  auroit  afFaiccO 
»  Voili^  comme  (ans  levies  extraordinaires ,  bxA 
,,  Edits  >  &  fans  Traitans  ,  il  6toit  plus  richt 
>«  que  tous  les  autres  Princes  fes  compagnons » 
M  puis  qa*^  ^j^gnanc  la  bouxfe  dc  f$8  fajqts « it 


Z>«  tOfigim  disTrMnfm ,  Lit.  TI.       15  j 
KTOit  acquis  k  credit  d'ea  difpofei  enciae-  '^      ^»  ^ 

ncnt.  "^*'^GA. 

Xe  fecoDd  dc  fon  Empire  ,    Ics   incuriions  l^^tliut* 
iesCaicedonicns&des  Pi^cs  Tayant  apdl6  dans  u  Conj« 
la  gfandc  £rctagne>deux  penes  Rois  dcsFianfois^  tamtius 
is-fc  nommoieDC  Arcaric.&-Ragaire «  ^avoienc  "T"*""^ 
txaic^  av^  iui,  &  comme  11  eft  croyablc^  s'^ioient  g^,^"*"*" 
mis  ik  la  folde,  cm  du  moin&cn  rccevoicnc  penfion  >  a'Afcaiic 
iriolcrenie  Icur  foi  >  A  comniirenc  quelques  xava-  8c  vap^ 
ges  fur  ics  teries.  II  avoic  xdblu  dc  marcher  con-  ^^ »  ^<^* 
tr'eux  apr^s  qu*il  auroic  r^prim6  la  fuieur  des  ^*/'**' 
Gmvages  infulaires  :  mais  i^  peine  avoit-il  mis  £n 
k  cene  guerre ,  qui]  tomba  malade dans  la yille 
i'York.,  &  y  mourut  le  14.  de  Juillet.    Un  peu    Mortde 
auparavanc  Conftantio  fon  £ls  s'etoic  ^yad6  d'au-  -ConCba* 
prts  de  rJEropereur  Galerius  $  £c  ayant  pris  ia  po-  ""'* 
ftc  pour  Ic  venir  txQuver ,  TaYoic  joint  juflemenc    ^*  * 
sotnnie  il  s'embarquoit  i  Boulogne^  accompagn^    ^^f 
le  Crocus  Roy  des  AUemaiids ,  qui  le<voulu£  iui-  ■» 

^re  en  ce  voyae;e  par  honneur  s  il  femjbloic  quele 
Cid  Teut  amen^  la  pour  Iui  rcodre  les  derniers  dc- 
woirs  >  &  pour  rccueillir  iGti  fucceffion  i  r£mpire. 
U  y  fdt  ^leve  par  b,  nominacion ,  &  par  k&  TufFra- 
ges  'des  troupes  qui  6toicnt  deux  des  conditions 
)6ceflaixes  pour  y  parvenir  z  mais  pourtant  il 
VoCi  pas  encore  prendre  la  qualit6  d  Empereur. 
Conftantius  n'avoit  eu  que  ce  fils  d'<Helene  fa  pre-  Sh  tn* 
loiere  femme^  mais  de  T  heodore  fillc  de  la  femr-  fansi  * 
dK  deMaicimiany  il  laifla  fix  autie^.enfans  ^  trois 
61b  Be  crois£lles.  Les  fils  ^toient  Conftantius  pere 
de  Callus  &  de  }ulicn>dit;  I'ApoftaCj  Daimatius 
«|[iii  eut  un  fils  de  m^me  nom  que  {jui  >  &  un  au- 
tre qui  n*eut  point  de  pofterit6.  Dts  fiilcsla  pre- 
Buerc  nomm^eConftantia>^poui!a.Licinius  qui  . 
Cot  Empereus  s  la  fecofide  qui  avoic  nopi  Anafta«« 
luxfiu  £emmfi4fi,B»(fiao>  Icqoct  foti£ut  Pefar  par 


1 1 1  tttfi^tMi  J§  ^MHi  MVMH  €i§vk  9 

L^  ^  Coaftaatin  le Grand,  maisapres  mk  pir  (Jancoiir 
mandcmcnc ,  k  caufe  Qu*il  lui  vouloic  faire  la 
guerre  i  la  rafckation  dc  Liciniiu  >  la  txoifi^me 
nominee  Eutropia  >  fuc  mete  dc  Nspociao. 

Xf  X.  ConilaaciD  a/anc  pourvu^  Jatranquilul 

de  la  grande  Bxccagne^repaflailans  laGauic,  oiiil 

dcmcura  cinq  an&>  faitaat  ordioaifcmcBC  foo  fit» 

jour  i  Treves  >  dc  gouvecnaoc  la  jn£iBC  pordoa  dr 

viem  CO  ^*^'*>P^'^  ^^  ^^^  P^^'  avoir  c^i^^  nou  fUHBtenoo^ 

iCauic      fc  poananc  avec  cpuli&l  d'Erapercnr.    I.es  GcCf 

mains  n'aprirenc  p4»  pluc&c  Ton  jutiv^ ,  qu'ils 

Je  virent  a  la  c^ce  de  k%  troupes  vcfigcr  ks  mans 

qu'ils  avoientcomnis^  Cefuc  ai»(&qne  trowraar 

Jes  Franfois  6pars>cnbarafic2dunicip>ftqoi 

H  diM^e  ne  pcnfoient  ii  ricn  ntoins  qu*i  lui ,  il  Ics  dbargo^ 

^.  ^''"    &  en  fit  quan^ift^  de  priionniers  >  entr'amres  kf 

fm^pro-    deuxRojs  ACcafficft&agaife.Ilcradttiliects^pil* 

viftc  9  |k  heurcux  Princes  par  toutes  les  yillcsxie  la  firanB^ 

•^•^di£ui   fe ,  les  mena  en  irionphe  dans  la  villede  Tn* 

▼es  I  ft  los  expofa  aux  bftes  dans  Tampiiicdbiik 

Chrtfi    '  '^'^^^  hotiihk  fle  plus  que  barbarc  >  tnoas  faiea 

)  07 .  d*  -c<>nforine  k  (on  humcuc  inpicoyablis » ft  d'ajUfltf* 

/miv.       -pas  trop  61oigni&e  de  I'ancicone  $erc6  dcs  Ro<r 

^    mains,  qui  uvoieMacooacum^deipCBcr  lot  Keif 

i^r^ricft  cii  tfiomphe ,  ft  quelquofbis  de  les  faisc  moitftf 

Ragaifie     apr^s  qu  HS  avoicnc  ferivi  d'oi  nf  racnt  i^ceitr  foar 

2*  ^^  pe.  II  y  avok  long-rcms  ^u*ils  n'avoieacafio 

uto^B     uftr  avtc  cettc  bauceur  9  mais  ConAaatia  en  m 

iioavclia  f  exomple,  £mic  craindre  les  baiaca  ka^ 

:tiiorc«M«s,ft  les  r^flentimeas  iiat»i«cfliUes  AtaUt^ 

liatiea  beliiqacufic.  II  ar6c  qu'it  le  p«aw>it  Ikil* 

^{i)c<}u*il  avoic  les  forces  ea  anainpow:  fbfttciiK 

foq  ft£lioR ,  ft  qui!  le  devoit ,  pcmr  punir  totf 

Reflexion  ^<Niiblo]«manqi)enDeatdeloideeei  TnoooiylE 

(m   ce   *l^)a#olcn>pvo4agedecccieaa«onparif<aizsil 

cruet  pco-'  ffua  H  'tiguiifiini  jftflicc*  €*tit  ofaut-^Wf aa^ 


kxt  les  AutcursRomaios  >  pcuc-£*tre  avcc  plus  de  ^f  ^ 
ftbccupacionque  dc  judice.Carapr^scoucyqui  ^^"^ 
ctoit  plus  dignc  de  blame  &  dc  €nacimenc>  ou  li^n,^* 
dcs  Francois  ,  qui  violoicnt  leur  foi  apr6s  Tavoir  Ac  t:oNs. 
donn^coii  dcs  Remains  ,qtti  Tans  aucuDc  jufti-  '^^>*Ttw. 
tt  ks  ayoicnt  forces  de  la  donser  ?  dcs  oprclTeurs  "" 

^oi  vooloienc  affeivir  A^s  peuples  libres  >  ou  de 
^  paiples  qui  rompoienc  eomme  ils  peuYoienc 
b  kens  de  U  fcrvitudc  ?  Au  rcftc,  cctte  vidoire  [*  *"  *^J|* 
fcmbla  G  belle  i  Cojiftantin ,  qu  il  ca  voulut  per-  1^^^^ 
fccacr  la  iB^tmoirc  pas  dcs  jeux  publics  >  quil  in-  ^f  des 
ffima  eisprfs.  C'^toic  des  courfes  de  cheval  &  Kuf  pu<- 
^OQtnie  voe  efpece  de  Tournoi  >  mais  ou  11  n*y  ^^^^ 
ttoit  pfMnc  de  joutes.  II  pai&  enfuice  dans  le  paVs 
jm  BrnScrcSy  ou  !es  ayant  &rpri$  a^  d^pourvu , 
il  tt  caa  &  eo  prit  grand  nombre  #  enmena  04 
igorgea  Icur  bitail  &  brula  Icurs  villages.  A  Am 
Hcoor  il  expoia  aux  b^ces  feroces  daas  lesArenta 
<iOU  ceux  q«i  icoient  capablcs  de  porter  Ics'ar*- 
4ies. 

De  &  terribles  cti^timens  >  cu  plu«6t  de  fi   Ct  fnioL 
^mfPMii  i^ijauTf 9  >imtereiitplut6c  la  furcur  des  5h^"<neac 
«WWi  ptuples  4e  to  Germanic ,  qu'elies  n'afeati-  f"J[*  fj^» 
tentlwircpwragc.  W  Jru^ercs ,  les  Chao^avcs,'  Gemiains 
U$  Chcrufiques  9  les  Allemaods ,  Us  Tubanws  >      a«  4^ 
Its  VugiQOS  ff  ligu^rent  cafiMnbU ,  &  f  aflereac  ^*")^ 
fcRWn  A»c«i»ccfFroyaWe  a^smce.  Cenftantin  \^q'  ^ 
^  Ta^f^nce  de  les  al^Ur  receoneitxe  avec  deux       ,    .i 
Qvaliosis  Aiuleinfrit^.&  («  m|la  parw  ei^c  faos 
tB  Itie  rec9«nH>   Etane  encr^  en  diCcoury  ^yec 
qudqaes'iiats  j  { 11  y  a  ap^rencc  qu^  parloac  Wkq 
Imr  uagoe )  U  leur  fit  accroirc  pour  les  endorcnir, 
<werE»»fej-f»rn*^toitp.asl4enperrofine.  Afr^s     ^^^ 
ii  fc  rcttf  aYCM  fcs  gens  i  Et  f<pchant  qi»e  les  Jar-  |Jj.*^*^ 
bim  ae  fe  liAoieQC  pas  (rop  6}r  leurs  gardes  >  il  qI^Am^* 
la  ftlk  fibugtfrli^nu^  &c;Jil.e;ni:M«lk4^r9ate..uiu  . 

Les 


X4a        Miflpire  di  TfMnci  gVMTrt  Clovit » 

^•4t    ^  Lc$  SLnnkcs  prkcdentes  >  Maxendos  ,  fits  ^ 

uJtC  a   ^'^^^P^^^*^  Maximian ,  oui  mcnoic  one  vie  privfcc 

iiMui     ^  fi'^  millcsdc  Rome,  fc  tachant  dc  n'avoir  nullc 

be  Cons-  partii  la  fucccffion del' Empire,  I'avoicenyabi  ca 

't^^'^'^'  Italic  ,  &  r^gnoit  dans  Rome  d*«nc  maniercforc 

-  odicufc.  L'ltalie  avoit  fctfe  da  partaze  dc  Conftan- 

tius,  &  partancelle  aparcenoit  k  Conftantin  foa' 

fils:maisGaletiusravoittoujoars  retenoif.  Ecai^ 

done  pour  lors  en  Orient ,  il  envoya  Severe  k  Ro- 

Mai  en-  ^^  p^^j.  jy^  revcndi<^uer  ces  Provinces.  Maxen- 

hh  i'£m-  ^"^  ^"i  d^baudia  adroitement  Ces  troupes ,  de 

pire-  de    forte  qu*il  fut  contraint de  fe  reiircr  dans  Ravcn- 

Roine 


opome 

Severe 

xbafleGa- 

lerius.       Maximian  qui  sennuyoit  d'une  fortune  priv^Ci 

ibrtic  de  fa  recraite  dc  alia  i^ Rome ,  ou  il  reprit  JjK 
Mati-   poarpre  impcriale ,  s*cn  fctant  fait  pricr  par  le  So- 
pete°  re^  "*' '  ^^^  P^*  toutefois  du  confentement  dc  («)•• 
prend  la  fi^s.  Or  pour  apuycr  fon  retour  ^  rEmpirepax- 
peuipre.    <)uelqu*un  des  Princes  qui  cut  auA  befom  d'me 
»puy^  de  lui ,  il  fit  al liance  avec  Coni^andn ,  qdf 
jti  fqaes-lJl  n^avoit  oft  prendre  !c  titrc  d*EmpercnK- 
car  il  ne  (e  donnoit  que  par  le  choix  du  Senat  avee 
Taprobation  des  armies ,  ou  par  la  proclamadofr 
des  armies  confirmee  par  I'aprobadon  da  Setatf 
ou  enfin  par  un  autre  Empereur  du  confenteonepc 
du  Senat  &  des  troupes.  Maximian  led^feradooc 
de  cctte  forte  k  Condantin ,  I'obligeant  dc  rtp«" 
Donne  le  dicr  Miner  vine  mere  de  Crifpus,  pour  fcpottfe 
d'Empc-  ^  fillcFaufta.Galcrius  cr6a  Cefar  un  Licinius  &• 
fcur  i     ancien  ami  ,  Dacien  de  naiifance «  homme  ^' 
Cociftan-  main  &  de  t6te ,  dont  il  avoit  bcfoin  pour  debd*. 
Sue'         ^crun  Tiran  nortimfe  Valerc,qui  vouloit  cnvahit; 
f  aaiOi  CO  I'Empire  <bns  I'Orienc ;  comme  en  efict  il  le  vais^ 
Maiiage.   Quit  &  Ic  fit  fflourir.  Pour  lors  Ga{crius  Tayatf  * 
^  laift. 
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kilTccn  Illyric  pour  gaxder  ccs  fronticrcs-Ia ,  ^«  ^ 
dcfccndit  lui-mtoc  en  italic,  &  affiegea  la  ^\\h  \z  ^  *J'^ 
Rome  i  ^ auoi  ilne r^iiflic  pas  micux  que  Se/cr^',  I En'rus ' 
ayant  perda  une  partie  de  les  troupes  par  les  m^'  &  c«ms* 
ncs artifices  de  Maxentius  :  mais  il  (c  rccira  dc  tamt  m- 
nciUcurc  heuie  pour  ne  pas  comber  dans  un  pareil  " 
^ger. 

Eunice  de  cela  Maximian  qui  avoir  bien  le  nom      %^\\\c{xt 
d'£mpercar>  mais  aui  n'ayoit  nulles  Provinces  k  Diofflerieit 
goaverncr ,  tacha  dc  pcrfuader  4  Diocletian  fon  dc  faire  ic 
•  compagnon  de  rcprcndtc  !e  diadcmc ,  s'imaginant  "^^ 
<]aelaconfid6racion  de  ce  Prince  leur  rcndroit  le    Brltt  r^. 
OQtomandemenc  k  tons  deux.    Diocletian  pour  F^'"^*^* 
touic  rfeponfc  Texhorta  de  venir  voir  les  belles      '^  J  *** 
ltita(!s  qu  il  avoit  plant^cs  dans  fes  jardins  de  Sa-  ^^"^ 
lone.  Ce  faze  difcours  ne  le  gvcric  point  de  Ton  ' 
soikition ,  ilcflaya  dedfepofleder  fon  proprc  iilsj      U    va 
Etn'en  ayant  f^u  venir  a  bout ,  il  dfev6tit  encore  q^^^^ 
tioefois  la  pourpre,  &  feretira  vers  fon  gendre  ^\^  f^^* 
Conftancin.  II  le  re^ut  avec  beaucoup  d*honneur,  gendre, V 
^lai  aiCzna  un  grand  fond  pour  fon  encrcticn  ,  coof^ird 
ftais  cct  inquiet  &  turbulent  vieillard  ne  put  *^^°"^*"'* 
*<nip^chcr  deconfpircr  contre  lui.  Danscedef-  qj^\ 
-^cioilfederobadela  Cour,  &s^6tant  retire  dans  ^,q/ 
Aries,  repritpour  latroifi^mefois  lesorncmens  ■ 

hiperiaux ,  &  tacha ,  mais  en  vain ,  de  d^bau-  }'  ^^  |''^ 
^r  les  troupes  de  Conftantin  ,  qui  le  pourrui-     ^  "° 
^it  cnfoute  diligence  ,  rafliegea  dans  Marfeillc,      ^,  ^ 
Icprit ,  &  le  fit  krangler  :  quelqucs  Auceurs  di-  Chrifi 
lent  qu'il  s'itrangla  lui-m^me.  5 « » • 

lann^ed*aprb  ,  Galcrius  quitenoit  TEmpire  '  Hior:ii>c 
^Orient  ,  cnrag6   perfccuteur  des  Chretiens  ,  &  juikc 
*ttourut  d'une  Arrange  maladie  :  les  entraillcs  &  tnon   de 
1« parties  fecretcs  lui  pourrirent ,  &  lui  tombc-  ^^'"»"' » 
rent  par  pieces  i  laTcrmine  boiiillonnoit  dans  fes  f'"u,ew 
^^es  s  &  il  en  fortoit  une  fi  horrible  puanteur ,  des  Chii. 

L  qu*il  liens. 


%4^        Wtftaifi  ieFfMnci  gVMniCiwk , 

qu*il  (toil  infuportable  k  fes  medccio)  i 

tn^mc.  Tellemenc  que  k  vie  Ijoi  •^tanc 

plice  plus  cruel  que  les  plus  cruelles  morts 

Cc«is-      ow  poifon  pour  s'en  d6iivrer.  Maximinu 

T  AMTiK«  rius  ,i^-ce  qu<:  je  croi>  fils  de  fa  fcear^  recac 

ticiNn  J  portion  de  rfmpirequ*ilavoit£enu<f>&a^ 
Maxen-  f  ,    .  ir       V  1  • 

T I  u*  &  **  name  mortellc  que  ion  oncic  portoit  auj 

M  A  X  t  -     tiens.  .Ainfi  tout  rtFni  vers  fe  vie  foius  le  goi 

MiMus.      menc  de  quaere  jeunes  hommes  de  nouveil 

Ah  dt  ^u^  divifez  entr*eux  par  leurs  inifnidez  . 

I hrift       cuflcnt  du  £tre  joints  par  leurs  alliances. 

<ii*  XX.  Le  courage  croi^anc  ^  Conflant 

T A^TiM    ^^*  ^®°^  fucccs quil  remportoit  chaquc  jt 

&MAX1-  Ics  Barbares  3  il  encrepric  de  d^poifeder  ^ 

M'N         tius  qui  ^toic  Ic  plus  puijOfant-de^QUS  fes  c 

^^^•*       rcns ,  mais  fort  mal-falt  de  corps  &  ^fft 

7"'vTcui  ^uptucux  &  diffolu,  lache,  exadcur  \  £ 

f ««/f  vf     naire^  cnfio  tel  que  les  ficns  m^mp  rouha]^to 

j<  pcrte.  Les  Komains  dcfefpercz  par  les  ho] 

~  tirannies  qu*il  exer^cit  fur  leurs  bichs,  fn 

Conftan-    pcrfonncs,&  fur  Thcnncur  dc  leurs  fenioK 

tin  mar-  Icurs  cnfacs  >  implorcrent  le  fecours  de  C!o 

che  vers  tin ;  £t  il  embraUa  cette  occasion  d'aucan 

Rome  ,     volontlcrs  que  Titalie  &  TAfrique  ^toi< 

pcUillcr  '  ^^^  ^^  ^^°  partage^  &  qu'ayantcnvoyfe  fc 

Maxen-     gcs  k  Rome  pour  les  y  faire  r6v6rer  au  ] 

tius.         Iqivant  la  coutume  >  Maxentius  les  avo 

,.  .         trainer  dans  la  boue. 

fignc  aa         vJn  jour  qu  u  ctoit  en  marche  au  fortu 

CkI  ,  fur  Bclgiquc  pour  Taller  d6troncr ,  il  vit  pa 

Icqu  I  il   en  Tair ,  ainfi  qu*il  le  raconu  lui-m^me  av< 

1   Laba-*  ^^^^^  folemnef,  une  croix  figur^e  par  les  i 

rum.        ^u  Soleil ,  &  fur  cette  croix  dcs  mots  *  Grc 

*gv  70V-  ^g**^^*^'^'  ^"  Francois ,  //  fau$  vaincn  $n  a 

•,--..«.  *  La  nuit  fuivante  ,  il  lui  fcmbla  qu*il  voyo; 

Jm  fi0t     ^^^  Seigneur  Jjsus-Chiiisx  en  longc 


hlcominandoicde  fc  fatreane  enfeigne  k  la  rcC- 

iemblance  du  figneqo^il  avoit  vii  an  Ciel  9  rafTu- 

tanc  qu'ello  lui  fbryiroit  de  fauve-gardc  dans  let 

cotnixits.  Sar  cecce  r^^lation  il  demna  ie  Laba- 

niiQqai  fut  depuis  fon  6tendarc Imperial,  &  pro- 

'kSz  oaTertement  la  religion  de  ce  Diea  ,  daqucl 

i-    ilattendoic  toute  affiftance  i  cequi  redovbia  fans 

i    iottte  le  z^Ie  &  Taffedion  des  Cbr^tiens  k  fon 

c    feyice.  Toate sfois  il  ne'  fe  hica  pas  de  rece voi  r  le 

4^  fiiot  Baptdme  4  Car  Eiifebe  qui  a  ftcrit  fa  vie 

far  I'ordre  die  fon  fits  Ckinftancins^  raconte  qu*il 

'oemeara  Caceehumene  jnfqu'aux  derniers  jours 

&  Ck  vie ,  &  qu'il  ne  fiic  baptir6  que  dans  Tcx- 

CT^it^  d*tine  maladie  ddnt  il  mour&c  Tan  f  3  7^ 

^ .  Tk  peat-6tre  m^me  que  cc  foe  par  un  Ev^qutf 

Arien ,  car  (9e!a-  fe  £t  dans  'Nicomedie ,  donr  £11- 

fcbc  Tun  des  chtfs  de  ccttc  fcdc  6toit  Ev^uc. 

}e  ifai  bicn  que  Baronias  &  d*aatres  font  de' 

pandis  efforts  pour  montrer  que  cc  fut  le  Pape' 

^jhreftre  qui  le  baptiia  A^ome«  en  Tan  trois 

^  ?ingr-*quatrs. 

Biiei!  qu'il  n'eiit  men^  que  la  quatn6me  partie 
^fes  troupes  en  Italie,  ayant  lailf^  tout  le  refte'^ 
b garde  des  flrontieres ,  ic  que  Maxentius  eiit  la 
^cifc  plus  de  "forces  que  lui  5  il  pouffa  nean- 
^ns  fon  entreprife  avec  vigueur,  forf  a  le  paf-      Cxj^ne 
ftgrdes  Alpcs  en-prenant  Su(c,  gagna  uns;iand  w|;»«  ba- 
«onibat  pr^s  de  Turin  ,  &  fe  rendu  maitrc  de  Mi-  "^1"^^^** 
^ ft' die  toates  fcs  vilks  de  la  Gaule  Cifalpinc.  pfl  „oy^. 
^9  marchant  droit  i'Rome ,  il  comljatit  le  Tf-      Am  u^ 
'toidcuxlieUc!sdeIavillc,led6fit,  &lcpoufra  chriji 
■rudcment,  qu'cn  s*cnfuyanr  il  tomba  tout  arme  J" •    *« 
^$  le  Tibrc ,  &  s  y  noya ,  le  pont  de  bateaux  f;,f"*' 

Sil  avoir  dreflfe  fur  cette  riVicrc,  6tant  fondu  • 
IS  fcs  picds.  Le  yainqueur  fit  porter  fa  t^:-  au 
r  fcuit d^inc pcrtdilaBnc paries' rucfsdc Rome  , oi 
f-  Lij  la  • 


144  Hifioifi  Ji  Fr^nti  MVM»i  Chvis 
la  populace  >  qai  I'avoit  ador^  le  jour  pr£ 
Taccu^illit  avec  desbu^cs  &dc labour. 
:  Ccttc  vidoire  rcjoigoic  TAfrique,  la 
&  r Italic  au  p.aruge  cic  Cooflantin  ^  &  h 
tout  pouvoir  de  niettre  la  Kcligion  Ch 
en  Jibcrt^  fie  en  bonncur  >  au/Ii  en  fut-i! 
Tinflaurjatcur  fie  le  ppre.  A  peine  avoic-i 
les  ordres  pour  aflurer  fes  nouvelles  con 
&  pafllB  fculement  deux  mois  k  Rome  >  q 


Kii<n       paiiant  a  A^uan  iJ  ntJe  manage  < 

V  aiie    fa  ijxur  ConAan^e^  &  lui  donna  la  qualite.d*. 

iccor  aLi-  pji  Empereor ,  ep  r^compenfe  de  ce  qu'il 

^iiuus.      favorilc ,  ou  plut^t  de  ce  qu'il  s'etoit  ta 

tredans  la  guerre  centre  Maxcntiusi  car  il 

qu*cntre  les  concurrens    celui   qui   n^^c 

contre  lui  ^coit  pour  lui.  Diocletian  invii 

n6ces  ,  s*en  excufa  fur  Ton  indifpofitioi 

Conflantin  refut  fon  compliment  pour 

fenfe ,  &  le  mena^ a ,  comme  ayant  lous  m 

her6  a  Maxenti4^s  Ton  ennemi.   Diocleti; 

Morijic  nQi(fant  bien  que  cc  couroux  6toit  le  ni 

de  la  mort  >  le  voulut  pr6venir>  &  fe  la  doi 

m^me  par  un  breuvage  empoilbnn^.  £ufe 

marque  qu*^  trois  ans  dclky  fie  dit  qu*ell< 

caufibe  par  tme  maladic  ^trangp  par^llc 

d'Armentarius. 

De  Milan  Conflantin  (e  rendit  en  diligi 
Ic  bord  du  Rhin ,  ou  il  trouva  une  arm^ed 
(ois  >  qui  6toit  pr6te  a  palFer  en  de^a.  II 
pas  $*6tonner  de  voir  ces  Empcreurs  voN 
une  telle  viteiTed'un  bout  de  I'Empire  ^  i 
fie  faire  en  une  m^nie  ann^e  des  voyages  eo 
jy  &  en  Occident ,  tranfportant  non  feulcmei 
TL      f  ccfooaes  dc  Tun  k  Tautrc  boat  de  r£mpii 


tiaa 


d 
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^tiinefetoic  {)as  tant  merveilleax  >  vQ  la  f<tcilit6 

ACS  poftcs  for  Icfqucllcs  Tibcrc  fit  cent  licuifs  en 

tingt-Quatic  iieures  )  mais  m^me  Icars  armfccs , 

^uifaiioient  par  jour  des  marches  de  cjoinze  &  de 

▼iogt-millc ,  I'Empcreur  6tant  ^  la  tdtc  &  le  plus 

foQirent  k  pied.  Conftantin  arriy^  I  la  Vub'  des  en- 

ftcmis  fc  fcrvJt  de  ftratae^me  ponr  les  amufer.  II 

fcignic  qu'il  avolt  pltis  &  pear  dts  Allemands  qui 

te^na^oient  la  Germaniatie  Supericure  >  que  des 

^ranpis  >  &  fit  one  fauue  marche  de  ce  c6t6-I^. 

Par  cctte  rufe  les  Francois  ayant  kik  attirez  au 

deca  da  Rhin  y  fe  yirenc  envelopcz  dans  une 

CinlMircade  ,  tandis  que  I'Empereur  qui  avoir  au 

n»^c-tcni8  paff6  la  riviere  ,  mettoit  tout  a  feu 

&  i  (ang  dans  Icur  pa'fs.   A  fon  retour ,  il  cele- 

kra  fa  vidtoirc  dans  Treves  par  Azs  jcux  fclcm- 

iicls  j  £c  continuant  fa  rigueur  ordinaire,  il  rcpiit 

fe  Wtcs  fcroccs ,  &  les  yeux  des  fpcdatcurs  du 

fog  des  malheureux  captifs  5  Q^fc  jettant  eux- 

nj^mcs  dans  la  gucule  des  lions  &  des  ours  ,  f  \i- 

fcicntbien  voir  que  la  mort  eft  moins  ci  uclle  a  un 

CUnd courage,  que  la  honte  d'etre  le  jouec  de 

fecnticmis.  II  n'oublia  pas  non  plus  que  Dioclc- 

ftan  &  Maximian  ,  de  mettre  parmi  fes  titres  ce- 

J^^t* VainqtiBur  desTranfois  cJ»  des  Germains. 

C*^oit  undes  plus  beaux*  dont  les  Empcreurs  fif- 

ftot  parade  >  &  lis  le  prenoient  pour  le  moindre 

ayantage. 

■  Les  Panegyriftes  quwfont  prefquc  les  feuls  rao- 
iRunens  dont  nous  tirons  la  connoiflfance  de  ces 

gcrres-li^  ,  nous  rcprefentent  ces  defaites  des 
in^dis  fi  grandes ,  que  s'ils  difoient  vrai ,  il  n'y 
atiroic  pas  eu  aflez  d'horatnes  dans  tout  le  Septen- 
trion  pour  remplir  le  nombre  des  morts  :  £c 
ii^anmoins  nous  Voyons  que  cette  Nation  dans 
finq  ott  G.X  ans  fe  trouva  encore  aflez  forte  pour 
.    .  L  iij  tenir 


Conftan- 
(in  revicni 
en  Gaule  » 
defiit  ics 
Francois 
par  une 
tate* 


E*pof-5 
les  c  \}i\U 

l,fur 
gra  >d 
coaugCA 


»  Frantic 
euj,  Gtr» 


^*  ^  cenir  t^ce  k  Ciifpus  fils  ab6  de  Con 

€hr*fi       quel  fon  pere  laiila  le  goavernemcni 

rAMi.      loi8qu'il&*en  alia  £ure  la  guerre^  I 

Ce  Prince  s'^toic  zcnda  xnalcre  de 

Zc  dc  rillyrique>ayanc<iciix  ans  aaps 

cu  dans  unje  Grande  bataiilc  qui  fe  d* 

Laiile  le  cjc  ,  Ic  jcuQc  Iflaziinin ncvca  de  Gj 

gonvciflt*  ixiQariic  dn  x age  daas  Taifes..  Anifi 

G*"les*"  d'aboid  £ortbra?emeiit:ilattcpdi 

Ton*  Ibis    ^^  ^^  ordre  pr6sde  ^  Cibole  en  Pani 

Crifpus-    tint  le  choc  fa^  6'^brankr  piefq^e  < 

Va  f»iie  til,  jujuiqa  au  Soldi  couchant :  mais  c 

LiS     fait  ^scnfuit  en  Thrace.  Qucomra 

»  'jP4'^im  une  autre  arm^c  fur  pied  ave^  I'aid 

in  lH9ff'  fSLinc  nonim^  Valens  y  cju'en  revanc 

grie  thtre  Jq  pj^^  ^jg  Cclar,  Conftantin  aila  Ta 

^^^If^  la  fccondc  fois,  &1  affaillit  dans  fon 

Qu  fed:-  deux combatircnt fi -Taillainnient > q 

teiia  Di  n,  ne  i^iit  pour  qui  fe  declarer :  (i  bien  4 

ri  US  eft    jgj  efforts  pofliblcs de  part  &  d'autt< 

vjincu.      j.^j^j  1^  reiraitc,  &  firenttrtve.  Pen 

Jes  >  Licinius  apr^hendant  le  fort  < 

lui  avoient  d6  ja  ^t^  fpnefles ,  ceda 

de  riUpiquea  fon  adverfaire  pour  s 

&  lui  livra  l^chement  le  miferable 

Au  fe>  Conftantin   fit  tnourir. '  Reciproqi 

fot.a        deux  aflbcierentleurs  fils  ^  TErnpirc 

c<n  baiiU  ^^  aroitdeux,  Crifpus  dont  nous  a\ 


drm  6c    Conflantins  qui  venoit  dejiaitre : 
aHocient    avoit  qu'un>  auquel  il  faifoit  porter 
leurs  6l5,  p^uj  Iq^s  feolenient  de  vingt  mois. 

Mais  retournonsdans  les  Gaules. 

Bxp'oits  rant  Tabfence  de  fon  pere  couronna  l 

deCnfpus  armes  par  unc  fignal^e  yidoire ,  qi 

GaulM»*    ^^'  '^^  Francois ,  les  ayantdfcfaits  f 

duBJiio.  J^cttx  courage  n6aoinoi«i$  I 


lort  a{)actt>  que  pcu  d*ann6cs  apr6s  ils  nc  fc  rcmif-  ^«  ^ 
fcnt  encore  en  fctat  dc  fc  bien  dfcfendre.  Car  nous  ^^"^  ^^ 
fifons  dans  on  PoSce ,  *  qai  flace  Conftancin  fur  la  ]^^^ 
t^joiiiffance  de  la  vingti^e  ann^e  de  fon  heuremc  bn^ 


'ovem' 


f^f^i&M  runger  les  tranfoh  fous  unt  durg   lot. 

^cs  paroles  marqucnt  aflcz  qu'ils  n'^toicnt  pas  '^f^'f^J' 

tout-i-»faic  attcricz,  &  que  le  haut  du  Rh6ne  vers 

6  fource,  tioh  auffi  attaqu6,comme  je  croi, 

t^  les  Allcmands  j  au  moins  qaelques  in6dailles 

■^8  rtfprcfcntcat  Cjifpi|s  vainqucuc  dc  ccttc 

aadon. 

il  avoit  goutcrnfe  Ics  CJaulcs  cinq  ans ,  lorfqii:  E^  "P^'" 
fonpcrc  rccommcnjant  la  guerre  i  I'Empcreur  '^^j^J*').^" 
''icimus ,  nu*il  nc  pouvoic  plus  foufFrir  pour  com-  S^Luilc 
Pagnon,  1  apella  pour  Iciccondcrcncctte  peril-  Licmius  » 
fcofc  cntrcprife.    Cejcunc  Prince  s'ycomporta  P"»^  ^« 
^fcc  bcaucoup  dc  conduite  &  de  bonheur..     Lici-  ^;*[  "'''"' 
^josfut  prcmkicraciic  vainca  en  Pannon'c,  puis 
afliegc  dans  Byzaace ,  apres  il  perdic  une  trcs  Cau- 
S^ante  journcc  pr6s  de  Calcedoinc  j  D  on  il  fc  re-      An  dt 
tira  i  Nicomedic ,  &  s'y  voyant  auffi-to:  invefti ,  Chn-i 
^'la  fc  jetter  aux  pieds  du  vainqueur ,  lui  repor-  J,^**    "* 
^t  les  ornemcns  Imperiaux  j  &  lui  demandant  JH"^' 
Jrcs  humblemenc  pardon.   Conftantin  pour  lors   -■  'i  ■  ■■ 
^]  donna  la  vie,  &  le  rel6gua  a  Theffalonique. 
^infi  tout  ce  grand  Etat  fe  vit  entierement  remis 
^trcfes  mains  le  vingti6me  dc  fonregne. 

Ccttc  abfoluc*  puiflance  le  rendit  plus  terrible,      ^g  j^^ 
*iais  nc  le  rendit  pas  meillcur.    Qiielque-tems  Chrt^ 
*pr6s  il  fit  ^trangler  le  malhcureux  Licinius  fon  3*4-    & 
Ocaufrerc  ,  &  tuer  le  ^hdt  cct  Empereur ,  jeunc  /^^' 
^ant ,  &  ion  nevcu  que  Tinnocence  de  fon  age    ' 
&i  la  proximic6  du  lang  devoienc  mcccte  eu  fu- 

I-  iiij  jrctt. 


1 4 1        jRtficift  ii  TfMfici  dVdnt  Clavis  r 

^  ^*  ^^^^'  ^'  ^'  m^mc  empoifonner  Cri^us  fon  propft 

mI.    &  *»'s,  quil  aroit  rdcgufci  Pole  cnlftric,  fur  la 

calonirjicufe  plainte  dc  Faufta  fk  nuiracre  >  qui 

raccttfoic  d  avoir  attcnt^  ^  Ton  honnccir.  Dpntia 


vieille  Impcratrice  Hdcnc  ayant  Ic  caur  outr^  i 
nc  cefla  de  le  tourmcnter  pax  tanc  de  lamenucioos 
&  tant  de  reproches  ,  qve  le  miferable  pere  dcIcs 
Enpoi-  peuvanc  plus  roufFrir  ,  fe  porta  k  un  remede  plus 
fonitc  fon  ciuelque  le  mal  m^me.  Car  ians  coniid^rcr  qu'il 
fiis  Cnf  avoit  trois  fils  dc  (a  femmc,  qui  lui  dcYoicnt 
•louffc  fa  ^"^Cf <J<r  >  iJ  Ja  fit  enfermer  dans  des  ^tuves  trop 
Utvrr.t  chaudes  >  ou  elle  fuc  houfKe  >  &  fon  corps  pon6. 
iaifta.  i'ur  une  haute  montagne  pool  fcivix  de  picor^ 
aux  coi beaux*. 


UVM! 


T^sTOright  dtsVfunfotSy  Lir.  HI.      %A9 


L  IVRE    TROSIE'ME. 

S  O  M  M  A  I  R  E. 

ENcore  fous  Conftantin.  7/  donne  U  gouverni- 
ment  des  Qaulesa  Ccnfiance»  Cbangtmets 
q»*$lfait  duns  l'Bmpire>  En  tfAmfere  lepege  en ')  • 
rienu  BdtitConfi»ntinofle.  Rogne  U  ponvoir  dt4 
frefet  du  friufire,  Ongine  <^  pfogfes  de  cetfe 
ibi^rge, ll U  divife en  qfiatre.  Deux  Magiftii  mi- 
litum.  Les  Pan  ices.  Let  Dues  df^  les  Cont  s. 
i.  Cote  Saxe/tique.  Flotes  eulles  daps  les  rivieres 
des  Gaules  coatte  les  Barhares.  ll  retire  les  trote^ 
pes  des  frontieres,  Raifons  du  relachement  d$ 
in  Mfctpline, 
IT.  Sous  Conflans  >  Conftance  ,  ^  Conftantin  > 
Jalien  ,  &  Jovian.  Conftantin  a  les  Gateits  en  fop  ^  ^^r  ni 
purtsge.Eji  tue  p/krfonfrereConftans.Qji  contient  fiamius • 
WBrnnfois  par  une  aHltAnce.  idagnenttHSufurft 
VEmpire.  Fait majfaerer  Con^ans  dansElnetVe^ 
tranion  "Empereur  dans  Vlllyrique.  Comment  eft 
€ontraint  dedepofer  la  ppurpre*  Confkance  gagnq 
une  bataille [ur  Magnentius,  Horrible  tneriedes 
vieilles  bandes ,  dont  i^R»nfire  dtmeurefort  affoi' 
bli.  Magnentius  fe  rettje  enGauU,  X  efkvaincH 
deux  ou  trots  fois  ,  ^  fe  tue  de  defefpoir* 
tV,  Expedition  deConfit^nce  centre  des  Rois  AlU'^ 
putndS'Sylvanus  contraintdefefaire  dechrerEm* 
pereur  par  fes  troupes.  Vr/tcin  le  faitma[[*crer* 
Tranfois  ^  Allemands  fort  purjfans  dans  les 
daules. 
y.  Lis  premier sfiiinent  Cologne,  yulien  y  eft  envoy i 
farConjtance  avec  litre  d.Cefar.Eft  affie%i  p*^  Us 
jXUmandi  dans  Autun.llles  chajfe  de  beaucenp 
it  pais.  Saint  Martin  Cavalier  d^ns  fts  trot^pss^ 

L  V  i» 


t /o       Blfidr§  i$  ItMip  mfsmt  CUvhf 

2l  fitire  C  ohgne  dts  FtMnfcis.  Psffg  1$  Rbm. 

n)iinthpv§fn§r  a  $€»*,  0kUifi  sffiifi.  Zm  travif^ 

fesqHt  lui  fmfchent  Usftands  OffieUrs.  D^wu 

kMMiUekCbomoitmmf  Rej  AiUnumtL  SS*^l^ 

tud  avec  60000  hommes. 

VI.  BAndi  d$s  FfMnfM  t^mbe  dmns  mm  emkmfcgiti 

JuUgn  fivsint  ^  Paris ^  Emrefr€»d  itMmmjftfdii 

Vtvfis  y  <$!>  de  diUggf  Us  Franfeis  dg  deffms  /# 

M.him.  Lts  SiUUns  Csm  d$  Imrs  piufhs  cbaffeti  U 

*Mi7«.      ^Tuximdfie.  §luelfMisctft:llm9tlesCbaiM» 

sesMdm,      vts^Ursifm.  RMVftMMsUeUsviUes.CksftetMk- 

***^'''       ce  deJulUn  M%Agn9 19  ceeur  dei  Chssmmv9S. 

yil,  S$s  somites  exfimtsc^nttil^sAlUmands.  Gsfn^ 
liffdtdMsf^lesfetfflgs  p  protect  Us 'Rv^fU0S  Of* 
thodfxes  ,  m^dtrg  Us  tfihmti »  6*  gpuvimt  kisf^ 
Us  Finmscis*  Efi  ffoelMim4  'Emfiftur. 
yiU,  Ni  UiffgpMs  de  mMtehif  €^ntf4  Us Bafhttt^* 
I'ajfe  im  OrUns  pour  sttsquif  C9nftiAnc9.  Jpm^^' 
ft  m$rt,  Mais  lui»mim0  efi  iui  dans  U  wh^ 
gtsetfe  e^ntft  Ut  Perfes.  Jemsm  Im  fssiCii^  ^  & 
rheterf  fepf  nrns  apris. 
IX.  Sous  Valennnian  .  Valens  $l  Grarian.  JM^ 
fifuxdehordemgn  t  de  Barhsres^  JHUmmnds  tsf^t* 
hits  (Mf  ftufiesers  partes.   VaUmian  mjfo€9€  ftl^ 
fiU  GtatUn  k  I^Fmphn  p*is  JC  Amms^  Seshjuf^ 
les  Attemands  fufqu'an  JSecar. 
H.  Fast  tm  rempart  oh  Uvies  deptsss  Us  Grifmsjssp^ 
quk  l-Oeean.  SolUcite  Us  Bourguigncns  epntrt  le^ 
AiUmmsds,  Deux  partieularhiZ,  de  eettp  nmtUm^ 
Irfttptions  des  Saxons  qui  font  mat*  menez   Mel^^ 
Mand  Roy  desFranfois,  VaUntinianmarche  ton^ 
tfe  Ics  Shades  ayant  fait  aUianfit  avte  It  Ro^ 
Macrian.   Meurt  d^stn  tranfport  do  coUr^  em' 
'    Pannonie*.  Ce  que  difent  quelques  Antetews  do^ 
kiattx/aks  des  Fran foiscmtr*  Us  Aiains. 

XI.  Sowr 


7H  rOfigmt  dis  Trsfifeis ,  Liv.  1(1.        t/i 
I.  Sous  Valens  encore,Gratian  &Valcndnian  II. 
L^s  groHfesfreelamens  le  ftni  VmienttntMnfrire  de 
OfMtimm  EmfeMfgHf^Partsgi  de  i*Emftre.Riivig9 
detGots.  glHelpitifU  c'etoit,  Les  Hnns  Its  avcient 
$bajfez  ds  leuts  pais,  VmUhs  Uht  fermii  de  ft  reti* 
fgr  en  Thraee,  T  ssfeiUfint  les  AUins.  Tsifa'es 
ftmfU  Got,  GratUn  dit$Hfni  d$  marcher  au  fe* 
tHtfs  de  Vsilens  psr  les  Aliemmnds,  ll  let  difait* 
Valens  cependsnt  efi  vstncupsr  les  Gets,  C^  hitle» 
ersnderecempenfe  &  grsnd  honneur  itux  belles 
iettres  en  Im  petfonne  d'Asefene- 
[I.  SousGratian  &  Valencinian  II.  &  fbasTheO' 
dofc  I.  Ce  dernier  mjfeciipAr  Gratiim.  FtUx  hen- 
rete/efmMss  conrte.  Mtuevatfe  cenduite  de  Grstian 
Maxtmnsfe  i  Svelte  eentrelui,  II  s'enfislh^ft  tueh 
Zyen.  Conan  7.  I^y  de  Bretagtse.  Les  enj[e  mile 
Vufges.  Msximtu  pnffe  en  It/Uie.  Bft  vMtmm  put 
Tbeedefe.  Pris&  dicapitK 
m.lncurfien  des  Frmtfeis^SenthstHs  dnns  UferSt  ^ 
Cbsthaniere,  msisdefent  jlnintmsdamsleuri  fo^ 
fiit.Les  menatefd' Afbegisfte  les  ripfsment,  Hfait 
Mrsngler  Videmmisnll.fi>  SUreEssgene-  Lequd 
ms  centre  les  Franfois,  Arme  pteijfnmment  centre 
Th^defe^  g^i  gaffse  la  betafUe  ;  Et  pmr  qnels 
mojens.  Engene  eft  dktupite  &  Arhegafie  fe  tucm 
EV.  Sons  Arcadius  &  Honorius^puis  fiMuTbeo- 
dofe  le  jeune.  PuiffancedeStilieen.FaiipirifRH'' 
fin  fen  rival.  Sa  eeurfe  dans  les  frentUres  desGaU' 
les.  SeAmet  eupacifie  les  Traufeis*  Chdtie  deuxde 
lesirsReiSf  hiarcemir  f^  Sttrsen.  Letirendenns 
etanfres.  Paix  de  fept  anu 
V.  Les  deux  Emperessrs  fothlts  9  Inches  6*g09tvef* 
meZ'Stiliceft  fort  fouppenni  de  breHiiler  pour  enva" 
Irir ^Empire.  Emretient  intelligence  avec  AUric  ^ 
VapMe  enltaiicypHts  le  ehaffe ,  Kadttgaifey  vient 
svcc  H  nccffrojabic  armee.  S^  trande  difnitt^Tet' 

h  V j  ribli 


tf%        Htftolfi  ii  TfMnti  iMnni  Cl^U » 
fibh  hfuftiom  dis  VmntUlis^  Ahum ,  Saxms^^ 
mutret  BMfbates,  §lui  imtnt  leiSmxcm,  UsfmtSt 
its  AmgloiSf  Us  Varnes.  Qui  itoimtUs  Vanddtft 
C5*  ftiels  piufies  dstrainoient  svec  tux. 

XVI.  T9HS  cts  Bsr  bares  fajfent  le  Rhin^Sssrffgment 
Mayence,  BMsiunt  Wormes,  Lgs  BtitMrnm^Mesfinf 
un  ConfiamtsnEsssfifesir.DeJcend  dansUGMidf' 
CsgBe  HmhatMslle  fur  lisVanddlis.  LesFrmiffii 
fstivgntfm  fsrtiM  crii  Cefur  (on  fits  ComfisMt.dr 
Uric  fiintnu  far  StHsc9n  ft  fait  bins  fayn.  Mvrt 
d*AfCtidiHs.  ThgodtfsUjeune  fonfilsUsifuiadt* 
Fropis  du  Tiram  Confiasstin.  Traite  avee  Us  Vi^ 
daUsMnsorsHsfast  Suer  Stilieon.  Aiaric  Vinif[f 
mort  far  la  frife  6*  /'/^  dt  Rome,  Messrt  4-  f^ 
affis.  Atanlfe  lus  fuctede, 

XVII.  Confians  Cefar  fs  rend  sisastro  des  Effapf'* 
SenpereComfiantineftrfCMnsspourEmforessff*^ 
Honorius.  Defolation  ixtrSmi  des  Gaides  taufi* 
far  Us  pechex,  dufeufU,  Beaufaffage  de  saUrU^ 
JPiteyabU  4tMt  de  I'Empire  en  Oceidant*  Ugssa  i^ 
ArsnoriquesouArboriques.Qm  iteienttitfessfit^ 
^^Jfage  de  Frocefe  tOMhant  Us  Arb^riquas.  Cei$^ 
jeHtsreda  tAsstessr. 

3CVIII.  tes  Armmqsus  foUgumi^ mivhUs  Tram'^ 
fois  i  c^  Uur  Uvrent  ssm  flate,  Qtd  Stah  U  Bsf 
Theodofie,  Difont  wings  mslU  VanUales,  &  tmis0^ 
User  Roy  ModegifiU,  Trove*  fillee,  Comfiamtit^ 
faffe  en  Italse.  K'y  riujfisfas.  Gorooeefromdfoi^ 
pis  Coaftans  en  Blpagne,  &  Utu'e.  Fuirh  vion^ 
affltger  dansArUs,  afres  avoir  fait  un  Masesmts^ 
Empereur,  Mais  UCornte  Confiansitse  U  stoat  §0^ 
faitOf  &  coruinue  h  fon  tour  d'aj/iegor  Canfimauki^ 
Cep^fudansfovtnfsfait  'Emptreur  dans  la  Gatda,^ 
Confiantinfe  rend ,  s'itantfait  Fritre ,  <$»  f$ia»<- 
tnoins  eft  sue,  Generettfe  fin  do  Geronoo,  Gssta* 
fLrogko  da  Maxsmsti^ 

XIX.  VasH 


pt  rOriffM  dtt  Tramftti ,  Lit.  III.  %f^ 
lX.V*MdMhijJUimn^»»wifMgimt  tit  E^ngat. 
L»fnrt»gputnt^titx.  V»m»iirdMPUtiAiteb'.i- 
XtJttM»lfidtfeTlird'Ji»luDifMiledu£irAnHi- 
Tselim».jiiMulfimvtjiUiiiid*7fvi*iHtn»' 
rims-  SurpTtnd  SMtbt»»*.  AUim  tn  iriit  tn- 
d*riU  del  Gaulii.  TtTTti  qui  Its  Frs» i»ii  y  If 
n»itmt.  Auwlfiifcufi  PlMtidia.  Ctfli*  »ttMfiu 
Us  FfMOfaii  Ltut  Roy  Thtudtmtr  f^  AftiU  ff 
mtrtfriit^difMfUts,.  TTtiii%ptiftf»rUi¥r»n-' 
fMftmr  U  quiutiimi fail.  lltriiiiuM  UmiIu 
ftttidu&lna.  AtMtlftfgtn^^Agve.  S'jilm- 
ilii.  Eft  a/d^Bf.  VMUid  Hi  «■  /k  fUct,  rntvtjt 
rUeidiM  a  Hontrius.  Ctnfijimiui  fefntf*^  Fim 
dit  fmxEmptUurJititiui, 
X.  TouiUieniuiiiiid'Hc'icriui%»'mciU,f!tfiil 
i»»i  U  CauU.  AUintfTtfftt.  fmr  In  Goihiftftt- 
WHttt»t*Hx  VandAUi.  vMm  *ftmiitHfeff^»» 
d*  laftemd*  &  trtifiim*  jljuiuiii$.  drlis  eafi" 
t»li  ditftft  Previncti,  Arnufiquii  ridniti.  On 
Uiffidit  tittti  in  GauIi  aux  Tranfoit  j  C*  iHt 
fiultiwfrimiiTitaiiigimmt. 

t  PrislamortdeCrirpui,  Con-      Aa  A 
z  ftantin  commie  E'AdiaiDiftcatioti  Cbrifi 
EdesGaulesiConftanrin  fon  fils  iV;_  * 
a  Aai  du  fcGond  lie ,  puis  <]utlqiic  'ccih'i- 
f  tema  apt^s  I'ayant  rapell^  en  -ikntM 
OtiaKjilladonaaaConftance  f™'- 
Dfccond  fils.  Celai-ci  la  tint  dix  an*  durant,  dmm  1* 
u  que  les  Barbaras  le  troublaffcut ,  parte  que  Goum- 
D  peie  avoir  adroitcment  fcmi  dc  la  difcor-  |"?'^ "7 
:  paimi  cux ,  &  qu'dlo  s'y  encrctcnois  faci-  ^XSi     ' 
iDent  par   des  penfioni-,  Sc   en   attirant  les  linronliD 
incipaox  avec  dc  grands  apoinccmcns ,    k  J''*^" 
■ec  ^u  chwgca  qii'oa  Iciu  donnoii  dan*  les  {>;°^j 
ottpes.        -  « J  CoofiM. 


1Cf4^        Rijfoire  de  frMHe*  avMHt  CUvis  9 

Depuis  Augafte  >  aacun  Empcreurn'avoittaot 
fiaic  de  changetnent  dans  TEinpirc  qa*en  fit  Con- 
dan  tin  :  je  ne  toucherai  que  ceax  qui  regardeoc 
les  Gaules.  11  divifa  la  Belgique  cndeux>  premie- 
re &  fcconde^  partant  il  j  eut  d^s-lors  quatorze 
Provinces.  Depuis  TEmpcrcur  Theodofe  I.  oa 
Change-  peut-^tre  Gratian  d6membra  auffi  la  Senonique 
owns  que  q^  ^^\\^  jg  5gjj5  jg  \^  prcniicre  Lyonnoifc  ,  &  k 

ftamin^°e.  Tournoife  ou  cellc  de  Tours  de  la  feconde :  Maxi- 
Grand,      musd^tacha  encore  laSequaniqne  de  la  premiere^ 
Coupe  la  &  ^  nomma  la  tdttxim^t  des  Sequsn^is,  TJh  autre 
Beicique    Empereur  ,  je  ne  ffai  lequel  >  fit  une  troifi6me 
to  deuxi    Viennoifc  qui  fut  fepar6e  dfc  la  premiere  ,  &  cut 
Aix  ponrcapitale.  DepIusConftantin  ayant  apr^r 
la  dcfaite  dc  Maxence  extermin6  les  bandes  Prfc- 
totiennes ,  &  apr^s  celle  de  licinins  fort  abaifli^ 
ridol^trie,  rfcfolut  d'abandonner  Rome,  parce 
que  le-Senat  8t  les  anciennes  maifons  s*y  opimi- 
CTafle  lei  ^^oient  k  conferver  le  culte  des  faux  Dieux.  H 
bandes      ttansfera  done  le  (iege  de  I'Empire  en  Orient ,  ft 
Pfcio-      batit  une  ville  ^  Tendroit  oA  6toit  By&nceqai 
S?"uaiis!  ^^°"  ^^^  riiinfec  par  Severe ,  &  la  nomma  deloii 
fbre  le     "^^li^  Conftandnople ,  comme  aufii  nbuf etle  Ro* 
fiege   di  me,  parcequeleplan  en  fut  pris  fitf  ranckone. 
1*Em)pire   fl  n'emploja  k  ccprand  ouvrageque  eina  ans  dc 
ftamSo^  terns  ,  8t  ledMia  roniifcmcde'May  dc  Tan  uois 
pte.  ccns  trcnte. 

ftofBe  le      ^^V^^  anffi  a  tacHc  dc  riiiner  !a  charge  de  Prtfct 

-pouvdr    ^v  P-r^toire,  &  pour  cet  efPet  la'  diviU  Itti  roenk 

4u  Profit  fes  Ibn^ons  >  k  cttz  d'autres  grands  Officios 

dii  M-  pour  commander  les  gens  de  guerre.  AotrdFoisi 

loia,       Rome  tous  Ics  Magiftrats  s'apclloicnt  Pr#r«ir*,<t 

leur  logement  8c  le  lice  ou  ils  rendoient  jafticc 

^itmre,  Be  la  Cohorte  qui  6toit  en  garde devam la 

teate  ottlegi^dtt  General,  jCtfjS^r/e  J^rir#r«#fini^  All' 

•;...•:     :  gu0e ,  commc  ufurpatcur ,  ayant  befoia de  gar** 


2W  rortghi  its  Ttanfcts »  Uv.  III.      %ff 
I  >  &  encore  plus  durant  la  paix  que  duranc  la     ^  4r 
crrc  >  choifit  pour  cela  dix  Cohortes  dc  bons  ^^'^'^  ^ 
dats  6c  bien  armez ,  &  qui  avoient  double fol-  J*^^^ 

Chaque  Cohorte  ^toic  de  mille  homroes  ,  &  cons- 
^Yflbit  k  un  Tribon ,  &  toutcs  ^toienc  comman-  t ahtmi- 
18  en  chef  par  deux  Capitaines>  qui  furent  nom-   **       -^ 
z  Pt^fcts  du  Pr^coire.  U  en  rouluc  deux  ,  afin         ^ 
;  Icur  aucorit^  Cc  contrebalanf^t.  Tibere  rfonic 
deux  charges  en  fareur  de  Scjan  i  qui  pour  fe 
dre  plus  redoutable ,  ramafla  tous  les  foldats- 
coriens  qui  ^coient  ^pandns  par  la  yille  ,  Bclc^ 
ea  dans  un  camp. 

Du  commencement  ce  Prefer  ne  connoiflbie  oritifie  #. 
:  des  caufes  &  diiFerens  d'entre  les  foldacs «  accroiiTe* 
is  comme  il  fctoit  tofijoucs  A  la  Cour  y  Mare<-  "cnt  , 
x>nintrouvabonde  I'apeller  au  jugcmcnt  dc  g"^^, 
CCS  les  autres  affaires ,  &  de  le  prendre^  s*il  fkut  burs  4e 
fi  dire ,  pour  fon  AireiTcur  quand  il  tenoic  au-«  cette 
ICC.  Commodus ,  pour  s'abandonner  tout  aux  ^^V^ 
aptci  r  fc  d^chargea  entieremeat  fur  lui  de 
cibarras  des  jueemens  i  Et  enfih  Alexandre  fils 
Mammea  ajoucant  I'honneur  ala puilTanee » 
donna  la  dignit^  Senatorienne  r  car  aupara-^ 
It  il  n'6toit  que  de  TOrdre  des  Cheyaliers. 
[lit  comme  i  diverfes  fois ,  ce  Pr6fet  acquit  le 
amandement  prefque  fouverain  dans  la  paix  , 
ans  la  guerre,  dans  les  aSaires  civiles  auffi  bien 
;  dans  les  militaires.-  H  cut  m6me  en  quelque 
on  la  Surihtendance  des  Finances ,  au-moins  ea 
nii  regardoit  le  dibpartement  des  taillcs  &  la  di- 
botion  des  fbnds  qui  concernoient  les  gens  de 
;rre.  Sonautorit^s'hendoicfurlesPr^fidens^ 
Gonverneurs  des  Proyinces ,  il  leur  fai(bit  ren- 
I.  compte  J  ft  les  pouyoit  d^pofleder  de  leurt 
irges.  On  apelloit  de  tous  ks  autres  TribunauK 
fiea^  ft  du  fien  kfta  oa^  korlmis  a  Ja  pei^MiMe 

do 
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^  ^  derEmpercur.  lldonnoit  fes  arrets  dc  bouclic  i 
non  par  fccrit ,  il  avoit  pouyoii  dc  faircdcs  loix, 
11  r6gloit  Ics  levies  extraordinaircs  fur  Ics  Fio- 
yinces^  il  avoic  en  (a  difpoficion  les  peages^  ks  fa- 
lines  ^  les  chariots  &  les  bateaux  de  voitaie:  en  an 
mot  fes  fon6bions  n^^toient  point  limic^es  comnte 
celles  des  autres  charges  ,  il  ordonnoit  de  toot* 
Apris  que  THmpereux  Tavoit  ^lu ,  &  qu* il  M 
avoit  ceint  Ic  baudricr  P^rM:(oniMm  y  il  fortoit  en 
public  monc^ur  un  char  dor 6  tir^  par  qus^creche- 
vaux  de  front ,  &  le  H^raut  dans  fes  acclamations 
lenommoit  U  pete  de  L^EmfiretSc  Ta vertiflbit  dc  fe 
iDontrer  tel.  Enfin  fa  puiflance  n'^toitguereinfe- 
lieure  k  la  ibuvcraine  ,■  &  il  fe  pouvoit  apeller  ua 
Empereur  fans  pourpre  &  fans  diademe.  Confbn- 
tin  jaloux  d'une  fi  grandepui fiance  >  &  la  voyanc 
fi  proche  du  tr6nc,  qu  elle  avoit  fervi  de  dcgii 
pour  y  monter  ,  rcfolut  de  Tabaiffcr ,  &  pourcct 
.    cfFet  il  la  partagea  en  quatre,fai£ant  q^uatrePi^to 
CMiftan-   <lu  Pr^toire ,  un  dans  TOrient  >  un  dans  riUyri'  . 
tin  en  faic  que  >  un  dans  Tltalie »  &  un  dans  les  Gaules.  De 
qiMtie*      pi^i3  [I  J^i  5jj^  rifltcndance  fur  les  eens  dc  sucrrci 

kcidcDty 


porta  le  titre  de  Maitre  de  rinfantene>I  aatie 
nctaui  ou  de  Maitre  dc  la  Cavalerie.  lis  fe  tenoient  ordinal- 
M»Jtres    "ment  aupr^s  de  rEmpcrcux  ,  &  a  caufe dc  cc!»    ] 
de  la  Mi-  ^^*  ^toient.qualifiez  *  Prcfcns.     Depuis  ,  quaw* 
lice.         TEmpire  fut  divifb  en  celui  d*  Orient  8c  en  celitf 

*  Af^jjf-  d'Occident ,  ccs  deux  charges  comme  beaucoof 
WW         4'aurres ,  furcnt  doubles ,  parce  que  I'un^  Tao^ 

*  im  M'  X^^  Empereur  vouloit  avoir  de  parcils  Qf&ciers.  ^ 
{•mi  ou  y  en  avoit  aufli  un  particulier  de  la  Cavalerie  datf 
MfewtA'  laGaule.  Le  Prefer  da  Pr^toire  des  Gaules  afO»«^ 

*  (bus  fon  d^troit  leurs  dix-fept  Ptovinces>  les  \l^ 

d*£fpagnc  »  &  lc«  cinijdp  ^  gf^?Adc  Bxetag^  >  ? 


HgfOHifneiestfAnf^is^  tiv.III.      l;7 
^ans  chacune  dc  ccs  Dioccfes  ( ils  Ics  apclloicnt      An  ^. 
ftinfi  j  unLicuicnantou  Vicairc.  }c  n'olcrois  di-  ^^^^  ^ 
re.  que  foa  fiege  ordinaire  ^it  k  Lyon  ^  parce  /j^^'. 
iaii*il  fuc  oblige  de  fe  tenir  4  Treves  tandis  que  les  Cons-  ' 
£mpereurs  y  firenc  Icar  r^£dences mats  au  moicB  JV*^'" 
il  devoir  dcmcurer  dans  lesGauIes.  Cequiprouve 
ailez  qu'elles  aroicnr  la  piimaure  fiir  I'Efpagne. 
.   Nous  crouvons  encore  que  Conftantin  cr^a  la 
Jignit^  de  Patrice,  qui  n*etoTC qu'un  rang 
^  nouneui ,  mais  le  plus  ^lev6  qui  fut  dans  TEm- 
Ipircy  m^epardeuusle  Confulac,  &  un  degr^ 
'toilcaaenc  plus  bas  que  le  tr6ne.  lis  ne  cedoienc 
^u*aux  Celars  ou  fuccefleurs  deflinez  a  I'Eoipi- 
xe>  &  porcoient  le  manteau  d'^carlate,  &  la 
qiialit6  d*llluflre  &  Illuftri (Ernes  ,  qui  6coic  la 
-plus  Eminence  de  routes.  Les  Pacrices  qu*Augu« 
jfce  avoir  faics  >  donnerent  peut-^rre  lieu  a  la  crea- 
tk>n  de  ceux-ci ,  &  pourtanr  ils  6toient  fort  dif- 
fcrcns :  car  les  premiers   6toient  des  membres 
da  Seoat  >  que  cet  Empereur  avoir  cboifis  dans 
toat  le  corps  >  du  commencement  quinze  par 
liiois>  pour  traiter  avec  eux  de  routes  les  afFaires; 
eii  forte  que  le  Senat  pafToit  tout  ce  qui  avoit  et^ 
xkblvL  par  leur  confeil,  &  ils  avoient  leuls  droit  de 
faffrage  oa  voix  deliberative  dans  les  aflembkcs 
pxdin^ifcs. 

II  femble  sk  plufienrs  que  ce  fut  auffi  Conflan-  Les  Dutt 
dn  qui  cr^a  les  Comtes  &  les  Dues  >  toutefois  par  fie  Coon 
les  Dues  il  feroit  aif^  de  prouver  que  d^s  le  terns  ^^ 
4*Aarelian&  d'Alexandre ,  ce  n'^toient  pas  feu-' 
lement  ^'cs  Commandans ,  ft  chefs  de  guerre  j 

UKi6finiment>  mais  de  certains  chefs  qui  ecoienc 
•n  deflTus  des  Tribuns  >  &  au  del&us  des  Legate 
da  nombre  defquels  on  en  choififToir  quelques-* 
vms  pour  garder  les  froitferei.  Et  quant  aox    *  ^'"^ 
t  Comces  ( aior  qui  ca  Latjm  figoifie  ccux  qvi  ac-  ctw^S^ 

com-  fMf , 
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,^»  <*•  compapient )  il  eft  certaia  que  dks  Ic  terns  itU 

ft  (7        ^publique  >  les  Generaitx  &  mtoe  les  6ouver<( 

Bears  dc  Province>  en  menoieat  arec  eox  qui  leoc 

Cenroient  comsne  de  confidl  &  d'Aflcflears :  mair 

Cofiftamin  doima  le  citre  de  Comtes  k  tons  ccar 

qoiaToient  qoelques  enplois  coniid6rabIes  dans 

la  jaftice  >  dans  les  Finances  >  dans  fa  maifon  >  &* 

meme  dans  la  miIice,ou  plafiears  Cificiers  hoient 

honore2  de  cecte  qoaiit^. 

It  r  >v<»c     IL  On  ne  troatera  point  avant  lui  qtt'il  y  eil 

ifois  or-   ait  en  de  perpetuels ,  &  pour  ainfi  dire ,  en  titrc- 

CttBtc***  ^'^*^^-  ^^*°  fi^  ^  '^®"  ordresoirdegreidife- 
xens.  On  afCgnoitaux  Docs  &  auk  G>mtes  mili<' 
taircs  qui  ^coienc  da  premier  ordrc/  la  iouijSance 
de  certaines  terres  pour  ienr  d^enfe  &  poor  lean 
apointemens.  J'ai  Iti  dans  tm  Autear  modetoe^ 
adez  exad^ ,  raais  qui  ne  nomme  pas  fon  ganrnti' 
que  cec  Empereur  fat  le  premier  qui  en  attachi^ 
bfiparablemcnt  k  leurs  charges  oa  emplois.  U^ 
tems  vintf  on  ne  f^gaic  pas  bien  quand  >  qa*elief^ 
farent  donn^es  a  vie  pour  telles  perfonnes  >  pail' 
.    TJ?**  aitacfifccs  bereditairement  a  toutc  leur  pofterit^ 
liui  I^.  I^puis  la  creation  deces  Dues  &decesComtes>il 
c&es    &  ciiittt  6tabli  en  pluficucs  endroits  die  la  Gaule.  }e 
•"«Com-  ti'en  ffaurois  marquer  prfcciftmcnt  le  tems  ,  « 
**•    .      le  nombre  :  mais  la  Notice  dc  TEmpirc  qu'ott 
fc  ^ri«  ^"^"  ^"^^^^  ^^^  compofte  fous  la  fin  d'Honorios, 
dt  Vfim-  "^^  bait  Comtes  &  douve  Dues  dans  i'OccideD& 
Ipire  iiiir«  De(quelle8  il  7  aroicdans  la  Ganic  deux  ComteSr 
SiltvL  ^fi*^^^^  ^^^^  ^^  Marches  dc  Strafbourg  »  &  cc' 
Comtes     ''^^  ^  ^^  ^^^  Saxonique  1  Ec  dnq  Dues  >  un  iM^ 
en  Ocd>  k-Sequanoist  on  dans  les  contr^es  Annoricai« 
ifcaff        nes  ^  c'6toit  ce  qu*on  apelle  aajourd'bai  Not'' 
mandie  &  Brctagne,  an  dans  la  feconde  Bel^iqae  f 
oa  dans  la  premiere  Germanique »  dc  an  1^  Mayeo^ 
8e.  Dtfia  k  focondc  Belgique  Itoit  la  ti$g  Smx§m^ 


tfe  rOflgini  deftrgnfois ,  tiv.  ITY.      1"/^ 

te,qtre  1  on  nomtnoit  ainfi  a  caufc  que  Ics  Saxon  s      -^"  # 
moleHoieac  par  Icurs  coujlcs ,  &  que  pluficurs  ^^^^ 
iMUxies  At  ces  Pirates  s'y  ^ceieat  Stabiles.  U  y  en  c<ms- 
«f  ode  auiii  one  aatre  du  m^me  nom  dans  la  grande  t  ant  i  ir 
JSrecagoe  >  qai  tioit  gouyexn^epariin  Comce>  ^  ^'^"^* 
ionoic  depiBS  le  Cap  de  Kent  ,  jufqu  au  Golphe 
d'Edimbourg.  Celfe  dcs  Gauies  s*^tendoit  depais- 
rembouchiire  de  la  Mcafe  jufqu'a  celle  de  la  Sei- 
tte.  M^me  on  pouroicdire  qa-clle  s'allongea  jaf- 
^a'i^  I'extr^mic^  de  la  Normandie,  parce  que  je 
troave  que  Grammoane  qu*on  droit  ^tf  e  auj  our  - 
d*hui  Gcanvillicrs ,  &  qui  feroic  fous  la  diipofi-  LeMaftrr 
cion  da  Due  del' Armorique>eft  plac6  par  la  Noci-  ^c  UMiii-^ 
€C  fur  la  c6te  de  ce  noni.  Le  Maitre  dela  Cavale-*  ce  leur  dt» 
lie  cnGaule ,  ( il  ne  portoit  que  ce  titre  quoi  qu'il  J^'buoit 
fcfiitauflideritifantcric,  )  rccevoic  les  troupes  pJJ,'*^"* 
que  k  *  Grand  Maitre  de  la  Ca valeric  SclcG rand    ^.  -.^  ^ 
llatcre  de  Tlnfanterie  lui  donnoient ,  commc  on,  ^fiu 
lepeut  voir  dans  la  Notice  ^  8c  il  les  d{Oribuoic  k  gr^nii  » 
CC6  Dues  &  Comics  pour  gardcr  les  frootieres,qui  f  y«  f  *J 
•ntre  ccla  fetoicnt  couvertfts  par  des  ^nifoo«  ^Iw  jr 
tranches ,  To utenn^s  par  d'aucres  plus  recui^etf  i^irt»/k» 
dans  le  paYs.  Pour  fournir  dec  armes  k  touces  ces  ge* 
troupes  >  il  y  avoit  fept  Arfenaux  ^  dans  les  G^n--    *  Fabric 
kso^onlesfo^eoit.  Dans  les  ones  detoutcs  for-  f^ 
tts>  comme  dans  Stra&ourg  ;  Dans  les  autres  y 
d'une  forte  feulement ,  ou  de  deux  j  ou  de  trofs  r 
comme  de  flinches  He  de  traits  dans  Mieon  >  De- 
coirafles   dans  Aatun  >  D'^cus  Sc  boucliers  ,  de 
lialiftes  ou  attileric  ,  &  de  harnois  de  j^ens  d'ar- 
HKs  *  dans  Sbificms  ;  D^^p^es  dans  Reims  j  De    *  ™^ 
bcucliers  dans  un  decenx  de  Treves  ^  car  il  y  en 
avoit  deux  s  Dt  baiifles  dans  Tautre  s  £t  dt  bou-      ^^^^ 
cUeri  encore  dins  Amiens.  ^  wtret£'* 

De  plus  on  entretencKt  neufovdix  flotes  far  les  nu(;s  faf 
cdtes.  Une  piemiexcmcnt  4  Spulogpc  >  nuut  qui  les  cirio* 
.  «-eft  '«t 


1  €o        Jfiftotre  it  frMtite  avtrnt  Clovit  i 
n*eft  poist  inarqa6e  dans  la  Notice  j  non  plas  qnd 
cclle  qu' Aagufte  avoit  etablie  ^  Marfeiile  i  one 
daos  le  Lac  de  Come  » ane  aacre  dans-  le  £ac  df 
Ncufchatcl ,  lequela  comtnonicatrott  par  des  li- 
Tiercs  aycc  le  Lac  Je  Geneve  >  one  a  CukroDfr, 
c'eft  Grenoble  ,  ces  deux  n'hoient  que  de  pctH 
tes  barques  5  une  dans  le  Lie  de  Geneve  i  one  daoi 
Id  Rh6ne  ^  tanc6t  a  Y ienne  >  tant6c  4  Aries  y 
one  dans  la  Saone  \  Chalons  s  une  dans  les  con" 
fins  da  Pari/ts ;  £t  je  croi  qu'elle  avoic  fa  ftation 
i  Andrcfy ,  parce  que  ce  lieu  eft  ptoche  des  coiH 
ilancs  de  TOifc  &  de  la  Seine  >  &  q»e  les  foMatS 
done  elle  6toit  compof^e  >  s'apelloienc  Andtfi* 
iiens,  nom  qu'ils  poavoient  avoir  pris  de  ce  bong> 
ou  le  lui  avoir  donn^.  II  y  en  avoit  une  huitie- 
Plore     me  que  la  Notice  apclle  Ssmbriqui ,  &  dit  qu*cl- 
5l?^"«i   ^^  ^^^^  ^  Qafirticn  &  i  Home.  Quclqucs-unSr 
inoit'eUe.  maintiennent  qu*elle  s'apelloit  ainfi  a  caufc  dth 
riviere  de  Sambre  >  £t  de  ccux-li^  les  uns  difent 
qu'clle  avoit  Ton  pofte   au  lieu  qu*on  nonniQ 
Quartes^non  loin  de  Bavay>  &  celui  de  Hargnies> 
les  autres  s'imaginent  que  fes  ports  6toicnt  Yei* 
det  &  Horne  dans  la  Meafe.  Mais  pour  ces  dei'^ 
niers  on  peut  dire  hardiment  qu  lis  fe  trompenc  9 
car  pourquoi  la  Notice  rapelleroit-elle  la  floce. 
de  Sambre  >  (i  elle  fe  tenoit  dans  la  Mcufe.  II  vauc 
cone  mieux.en  ctoire  Nicolas  Sanfon  netreGeO' 
graphe  Francois ,  qui  vcut  qu*elle  ait  ttt  dans  1* 
^omme ,  autrefois  nomm^e  SsmttrM ,  &  qui  a  fort 
bien  remarqu^  que  Quaitcn  eft  la  villedu  Crotoy^ 
ic  Hornen  le  lieu  qu*on  nom  me  aujourd'hui  Cif 
Hornu  entre  Saint  Valery  &  le  village  de  Hourdeu 
Mais  peut-^tre  que  quelqu*im  aimera  mieux  crot' 
re  que  cctte  flote  fe  tenoit  k  Tembonehure  de  b* 
,.  petite  rivicte  de  Sombre,  k  Witfand  qui  a  ttt 

mn  aiTcs  bqu  pore  ju%ie  vers  I'ao  mil  trgis  ccb$ 

vingt, 


irinst.)  qa'il  fuc  combl^  par  les  £ab!cs.  Ces  flotcs      ^«  dt 
oe  wrvoicnt  pas  fealcment  ^  d^fetidrc  les  cotes  &  ^^'^ 
k  pafiTage  des  riyicres,  mai»^  monter  &  a  defcen-  ck>Ms- 
dre  promptement  les  troapcs,  par  tout  ou  les  Bar-  t  ANTiit 
bares  fe  prrXentoient  >  £c  a  porter  audi  des  vivrcs  ^cui . 
&  d*aatres  coinmoditex^tant  dans  Ic  pais ,  qu'aax 
{;cns  de  guerre.  II  n'y  en  avoir  point  que  je  ff  a- 
che  dans  la  Loire  >  ni  dans  la  Garomie ,  parce  que 
ces  riyieres  n'6toient  pas  &  expof^es  anx  incur- 
£ons  ,  comme  la  Meufe  &  la  Seine  ,  I'^toient  k 
celles  des  Francois ,  &  le  R6ne  &  la  Saone  a  eel- 
ies  des  AlJemands. 

.  Conftanrin  rcnfor^a  auffi  fes  troupes  de  dix 
fiouvelles  Legions  »  On  n'cn  comptoit  que  vingc- 
dnq  du  terns  d'Augude.  Claudius  en  avoic  a jou- 
tfc  quaere ,  Neron  trois ,  Galba  deux  ,  Vcfpa- 
£an  cinq ,  Domitian  &  Alexandre  chacun  une  , 
Tra'jan  &  Antonin  charun  deux  >  Severe  trois,  8c 
Diocletian  cinq  :  Si  bien  que  du  terns  de  Cdnftan- 
dn ,  il  y  en  avoir  jj.  Scs  SucccfTcurs  jufqu'a  Ho- 
fioriusen  levcrent  encore  qui nze.  Tcllcment  qu*il 
y  en  cut  jufqu'a  6  8 .  Je  n*y  comprens  point  les  trou- 

ri  des  Sarmates,  des  AJains  &  autres  Strangers  , 
plfipart  Cavalerie  8c  en  grand  nombrciMarquc  * 
de  la  decadence  d'un  Empire  ,  qui  s*6tant  agrandi 
par  les  forces  de  Tlnfanrerie ,  cut  du  fe  mainte- 
nir  par  le  m^mc  moyen.  Je  ne  parle  point  non 
plus  des  troupes  qui  6toient  fur  les  flotes  >  dont 
pelles  de  la  Gaule  avoient  au  moins  vingt-quatre 
nille  combatans.  Enfin  tout  rEmpireentretenoic 
d*ordinaire  plus  de  trois  cens  cinquante  mille 
kommes  de  guerre  y  fans  les  Milices.  II  ne  fauc 
done  pas  s'^tonner  fi  les  Empereurs  levoient  dc 
fi  grands  tributs ,  &  de  tant  de  fortes. 

U  fe  fit  nn  autre  changemenc  tr6s  important 
Um  Condantin ,  fi  1*00  en  veut  croire  Zofime , 

Au^ 


A»  it  Aucear  ccrtes  pen  favorable  k  h  m^noire  ic  tt 
grand  Prince.  C'cft,  dit-il,  que  TXinpiie  ^tanr 
environo^  de  coutcs  parts  de  vilJes ,  dc  k>rtere£ct 
&  dei>aiHlIe8>(  j'explique  ainfi  lemotde  Bomgch 
cctendroit  )i/&  toutes  les  ttoixpes  ^anc  log^ 
_  dans  CCS  places ,  Conftantin  les  en  retira  pour  Ics 

Cunftan-  Diettre  dans  les  villes  plus  r-ecul6cs  dans  le  pais, 
tin  retire  D'ouilarriva>qa*ile3tpo(aaax  Barfaaiescellcsdf 
'"  d^"*  ^  fronticre,  parce  oii  elies^demearerent  dfoato 
viUei  ^  ^c  gamifon  \  Qujii  lurchargea  les  autres  de  cectl 
fronrieres  vermine  de  2Jtns  de  guerre  >  qui  £n  r^duifireoB' 
^  Us  met  pluficurs  en  &litudc>Qii[il  ramollit  Ic  couragedd 
Ses^FrcI-  ^<^^^^^  P^*'  ^cs  voluptcz ,  &  par  dcs  fpe^HacIcs  & 
yiacei*  ^^  j^^^  ^^  teatre  >  £t  qu'enfin  il  jccta^Ies  fcincn« 
4:es  des  difcordesKTui  ruinerent  r£mpirc.  £t  poofl 
dire  le  vrai^  le  d^tauc  de  la  difcipline  militairefe 

Scut  bicn  compter  pour  une  dcs  prindpalcscaniei 
e  la  d6cadence  de  cccte  grande  Monarchic  :mais 
Conflandn  nc  fhc  pas  le  premier  qui  donna  lieu  ^ 
ce  relachcoienc  9  il  avoit  xommcnc^  avaiitluiy^ 
alia  toujours^en  croifTant  (bus  fes  fucccflcurs^  jaf" 
ou*4  tant  qu*il  ne  refta  plus  ricn  de  cct  andenor" 
les vr;t?s  dre  des  Legions  Romaines.Quatre  chofesla  firest 
raifonsdu  entiercmcnt  d^choit ,  le  manquement  au'  c&oUl 
"^*^^**1    ^^*  nouveaux  foldats ,  les  difpcnfcs  du  Prince ,  l» 
alfdpbne  ^incantife  Azs  foldats  ^  &  leur  dcfir  du  goaio.Cai 
Blilitaire.  JesOiiciers  commis  pour  faire  les  recrub's  dans  let 
Provinces  qui  ^toicnt  obligees  d'cnfournir ,  ai 
lieu  de  choiiir  les  jcuncs  homnves  lesmienx  iiVM 
prcnoicnt  de  Targent^  &  D*enrolloienc  que*  de  1* 
caraille  &  de  gens  mal-batis  y  quelqudfois  m^* 
mes  des  efcla^es ,  qui  ^tant  nourris  dans  la  {ervi* 
tilde  ne  pouvoicnt  avoir  Icccrar  en  bon  lieu,  l* 
faveur  qui  eft  la  pei^e  des  Monarchies  avan^oitk 
tems  des  fervices  pour  Clever  pluc6c  aux  charges 
ceax.qtt!cllc  fupoxroit ,  puis  le  defbfdie  ^aug* 


9€  r^ri^e  ies  TravfoU  >  Liv.  If  I.      l^i 

ineneanc ,  faifoic  donner  le  commandemcBt  k  dcs     ^«  ^ 

tnbns  qui  fortoicnt  dc  T^colc  >  &  m^mc  Ic  titrc  ^^^f^ 

&  ies  apoincemens  des  c^hareesi^  ceuxqni  ne  ks  coNt- 

avoienr jamais  cxerc^es.'Si  bien  qae  ce  qui  devoit  rAimw 

,^trc  fcr-vicc ,  devint  dignit6  :&  laqualic^  dc  mi'  fc"!- 

Us  nc  fut  plus  un  emploi ,  .mais  un  titrc  <?honnciir  •'^■'•*^^ 

ic  de  pro£t  3  portanc  dcs  appintcmens  5c  dcs 

cxcmpdons.  ]e  crc^rois  volonticfs  que  de  tk  nos 

wux  iranfois  cxprknerent  la  qualic6  dc  Chcyar 

lier  pax  le  mot  dc  miUs^  ITautre  c^t^  lcsOificier» 

ii^ligeoient  dc  fa^onner  Ics  nouTcllcs  levies  par 

idc  coptittucls  excrcicesi,  Ies  vieux  foldacs  n^6toicnc 

f>!us  retenus  par  rignominie ,  ni  aignillonncz  par 

la  gloire ,  parce  qu'on  rctrancha  Ies    marques 

^hoimeurdcbeaucoupdesehatimcns  i  caix  qui 

fcrvoicnt  aduclleihent.  Lc  mariagc  qui  Icur  avoir 

^tfc  dtfendu  jufqu'au  terns  de  TEmpcreur  Scvc- 

*€ ,  Ics  rendic  plus  timidcs ,  plus  mols  &  plus  ava- 

ijes  5  comme  Ies  fr6quens  donatifs  &  Kaugmentas- 

tion  de  Icur  foldc ,  avec  quoi  Ics  Eropereurs  s*c£U 

ibrjoicnt  de  gagiiet  Icurs  boimcs  graces ,  Ies  mi- 

itnttrop  k  leur  aifib.  Alors  ils  curent  dcs  Goujats 

^  <IcsSubftituts,alors  ils  fc  difpenfcrent  du  travail  *c\fi  dg 

^  de  la  fiatiguc ,  ^c  d^hargcrcnt  de  Icurs  armures  ^^fine,^ 

^fantes ,  de  Icurs  cafqucs ,  dc  Icurs  cuiraflcs  &  de  ^f  f»*«* 

Iturs grands  bouclicrs ,  pour  prendre  de  iimples  (^^li* 

gaubiflons  &  colcts  dc  cuir ,  dcs  chapcaux ,  &  dcs  ^ui  treif 

^rges  fort  legcrcs.  Enfuite  il  leur  prit  cnvie  de  ^be  dm 

fcirclctrafic ,  on  leur  en  donna  la  permifEon  >  Et  J^frMm 

-  '  -    &    fid 
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CC8X  qui  n*6toicnt  pas  aflcz  riches  pour  cela  ,  fc 
Jftcttoient  i  travaillcr  en  boutique  pour  gagner  avoir  tig 
wantage ,  tandis  qu'ils  cnvoyoient  quclqucs  ma*  «i^w  & 
••tmscnleurplacc^quonmarquoitdc  cinq  points  J'*  'fi^' 
*  for  le  bras ,  Ies  y  imprimant  avec  un  fer  chaud.  ^'J^'  T*^ 
^fin  la  plupart  dc  ccs  troupes  n'6toient  plus  dc  fircurt 
^'^aisfbldats^maisdesmercenaixesjIcdeaaTtirans,  fM  vf«f 

Inches  ^I^hM^ 


a<^4        Vipchre  it  Frsnci  svMmi  Clevtti 

'4^  ^«  laches  &  polcrons  quand  il  faloit  combatre  >  naif 

thrift       ixiutins  U,  criards  ,  lots  qu'on  Jes  voaloic  rangct 

CoNt-      ^  1^^^  devoir.  Dans  cettc  decadence  on  enr6Iaaes 

troupes  de  Baibares,  comme  des  Germains  >  dct 

Scytnes>  des  Alains  &  des  Sarmates^dc  la  fidelk6 

delqucis)  on  ne  pouvoit  pas  bien  s'af{uier>& 

qui  veritablement  fe  batoient  avec  furie  &  impe* 

tuofit^  quand  on  les  payoit  bien »  mais  qui  d'6- 

toienc  capables  ni  du  bon  ordre ,  nide  ladifcipli- 

ne.  Cc  d'ailleursiln'y  avoit  plus  d*Ofliciers  affox 

habile  &  alTez  z£lez  pour  les  exercer&  pour  ks 

indruirel 

M jnicf c      jj  jjg  f^m  pjjj  oublier  que  cc  fut  Conftantio  qttt 

de   com-    .  *  1  I  •         J  '^ 

pier    les  donna  commencement  a  la  manicre  de  marquee 

ann^cspar  Ics  ann^es  par  les  I N  D  i  c  T  i  o  n  s  s  Avant  loiil 
I N  p  I  c-  n'y  en  a  aucuns  veftiees.  Les  indidions  font  on 

Jiabhe'*  '  ^°"^  °"  ^y^^^  ^^  qoinie  ann^cs ,  dont  chacooe 
par  Con.  p  rcnd  Ton  nom  du  ran^  qu*elle  tient  dans  ce  cycici , 
ftanun.     Par  exemple  de  premiere ,  de  feconde^  &  de  troi- 
ficme.  Si  bien  que  quand  on  dit  indiiflion  tantie- 
me i  il  ne  fnut  pas  entendre  que  ce  fbit  undc  cd 
cycles  ou  p^riodes  de  quinze  ans  ,  mais  la  taDti6« 
me  ann6e  dc  la  p6riodequi  court.  Caron  nef^aic 
pas  au  vrai  combien  il  y  a  de  ces  p6riodes  ,  &os 
ne  fe  foucie  pas  d*en  marquer  le  nombr^ ,  couuBfi 
on  faifoit  celui  des  Olympiadcs  :  II  feroit  facile 
n^nmoins ,  de  quel  que  point  qu*on  les  veiiiile 
commenccr ,  foit  de  la  naiffance  de  N.  S.  J.  C.  ftiit 
A»  ii  ^  I'an  311.  auquel  Conftantin  les  inllituai  ^ 
thrift       trouver  combien  il  y  en  a,  auifi  bien  que  Ton  troo* 
jiu         ve  quelle  eft  Tannfce  courante  de  rindi.6);ion  ,  en 
divifant  tout  cct  efpace  d'ann^es  par  quio^ 
Conftantin  &  fes  fuccefleurs  les  commencerencftt 
Yingt-quatri^me  Septcmbre,  les  Orientauxtn* 
Kuiti^me  du  rn6me  mois ,  8c  les  Papcs  qui  ne  s'co 
font  fcrvis  que  long-terns  apr6s ,  au  premier  de 
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iixvanc.  On  neconvicnt  pas  du  fujcK     ^»  ^« 
t  il  introdaifit  cccte  maniere  dc  daccer,       'y 
ax  monument  de  la  n^morable  vidloi-  cnN<- 
it  g^n6e  fur  Maxentios  Ic  vingt-qua-  t a nt  t  n 
cembre  dc  Tan  trois  ccns  douze ,  ou  a  ^^"^*' 
les  mandemens  dcs  Indi^ions  chan- 
bout  de  quinze  ans ,  ainfi  que  nous 
[ttelqaes  Provinces  de  France  les  man* 
tallies  cbanger  de  neuf  ans  en  neuf 
[1  le  fit,,  parce  qu'f  1  vouiuc  limiccr  (e 
-vice  dcs  (bldats  enr6!cz  dans  fes  L;-> 
unze  foldes^  c'e(l-4-dire>  4  quinze  an- 
ts foldcs  ce  fe  pajoient  qu'une  fois  Tan, 
ent  fur  les  indi^ions  ou  uilles,  qui  fe 
mois  de  Septembre  apres  la  r^colce.  Je 
(ant  qu'elles  confiftoient  partie  en  vi« 
;nitions.>  commecbairs ,  grains ,  vins, 
bois>  partie  en  or  &  en  argent>&  qu*e!- 
ient  avec  tant  de  rigueur  >  que  biea 
ne  reccyoit  pas  une  cfpcce  pour  Tau- 
cmpleon  n*cutpas  prisdel'or  &  de 
lieu  de  d^nrces ,  ni  m^me  de  I'argenc 
r ,  ou  dc  Tor  pour  dc  Targent ,  tant 
dei*Univtfrs  vouloicnt  unc'bbc'iflknce 
>n6):uelle.  -. 

tcs  Ics  autres  a£bions  dc  Conftantin  tantiw 
enotrcrujct.llmouruclccrcnte-deu-  Con«« 
1  Empire au  mbis  dc  May  del'au  ^j,  tan>  ,; 
upcon  d*avoir  6te  empoifonnc  par  ^'*''' 
rcrcs  qu  11  avoir  maltrauez  ,  &tenus     Ls  pre^ 
ommc  pnfonnicrsi  Touloufe.  Audi  mier  re> 
1  k  fes  Bis  de  s'cn  d6faire  ,  &  ils  lui  i"'  ?**• 
t.volonticrs.  II  cnavoit  trois.  Con-  £*  a*''^ 
ftance, & Confhins.  Conftantin  lain^  tret^^Ht 
^pastagc  qu'avoit  en  Ton  aycu! :  'cs  tro  fi4^ 
oicnt  >  &  il  les  avoit  go.uvcinccs  dc  ia  *'*^*- 

M         quel-  ':::i 


%€^       Rill0gr$  JU  "frdfici  MVsnt  Clcvlt » 
r ^!!  ^*  (]uelques  ann^es  depuis  la  mort  de  Crifpus.  Or n*(- 
tant  pas  content  dc  cecte  portion  ^  il  cflayad'6cer 
I'ltaJie  &  I'Afriquei  Conf^ans  Ton  plas  jeune  frc- 
re  :  Ict^uel  apr6s  avoir  difluiiul6anez  long- tciiis> 

&  a) ant  f ^u  qu*il  6toit  vena  avcc  ce  mauvais  dcf- 

^y^jj^n.  fcin  dans  Tlftrie ,  envoya  quelques  troupes  dc  cc 
tin  le  jeu-  c6t6-]a :  qui  paflanc  dans  Tilly  rique  fous  pr6cexte 
reiL^iaf  d*aller  au  fervice  de  leur  autre  frere  ConfUoce^ 
de  Ccn-  ^on^^^cnt  fur  lui  i  rimproviftc&lcchargcrcnt 
ftani  ion  ^  ludemenc,  qu*il  fut  tu6  dacsla  m£i6e.  Cod* 
1. 1 ) e.  flans  s'^tanc  enfuite  empar^  de  la  plus  grandc  par- 
An  di  tic  dc  fes  tcrrcs  >  la  difcorde  fe  mit  entrc  lui  &  fon 
c^  f*fi  autre  frere.  Les  Francois  ne  manquerent  pas  d'ea 
y°\  profitcr  i  ils  paflerent  le  Rhin ,  &  eurcnt  difcifo 
tans'  &  rencontres  avcc  Conftans  qui  Icur  faifoit  t^e  fU 
tout.  II  ne  fcut  pourtant  les  empjcher  d'hifcr: 
ner  dans  les  Gaules :  mais  Ton  argent  £t  ce  que  (b 
armes  n'avoient  ff  ii  faire  >  ce  m^tail  k  qui  rien  ne 
Apr^s  ce«  ttf\{^c ,  les  renvoya  au  dcl4  du  Rhin  ^  &  de  pins 
la  Con-  les  lui  rendit  amis  &  conf6derez. 
ftans  cue  Xoute  la  Germanic  alors  jufqu  a  TElbc ,  &  an 
danf^fin  ^^^'-"^  >  ^^^it  Tous  rob^iflance  ou  dans  le  paid 
paruge.  ^cs  Franf oif  >  cu  des  Saxons  >  ou  des  Allemiw* 
II  eil  croyablc  que  dans  la  crainte  qu'il  cut  que  ccs 
Fait  uoe  nations  nc  fondiHcnt  toutes  a  la  fois  fur  la  Gaolci 
aUiancc  jj  s*accommoda  avcc  les  Francois  j  Et  ils  cntre- 
Frarcoir  '^"^  d*autant  plus  facilement  dans  fan  alliance> 
qui  ne  re-  que  la  jaloufic  du  voifinage  djes  AUcmandft  ics  te- 
iriic'ni  dc  noit  divifcz  d'avcc  cux.  Cc  fut  en  cfict  un  grarf 
qi  elq-ici  ^^^^  d'Etat ,  d*avoir  fyu  faire  que  cette  nation* 
*""*"*  qui  comme  dit  le  Panegyrifte  Libanias »  nc  rcfpi* 
roit  que  feu  &  fang>  qui  fatiguoit  les  Empcnaif 
par  (es  continuelles  irruptions,  dont  jamais  dk 
n'avoit  pu  ^tre  d6tourn6e ,  ni  par  les  anncfi 
^,  ni  par  la  n^gociation  ,  qui  i6putoit  laccflatMM 
„  dc  la  guerre  unc  efpece  de  dife^ce ,  &  cellc  dct  ili^' 

„air- 


^ 
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Sitrfions  >  iin  dommage  Evident ,  pr^ferat  un  <^      ^«  ^t 
repos  inaccoutam^ ,  4  la  douce  licence  du  bri-  *'  ^^^^ 
gandage.  Get  autear  fpecifie  au  m^me  cndroit>  <'  c^h's« 
qailscntendirenca  la  paix,  n'ayancofeen  venir  tams  8c 
ao  combat  J  a  caufe  de  r^tonnemenc  que  Icur  C  m$. 
doDoa  ia  prcfencc  de  Conftans ,  qu  ils  ref  urcnc  "^^^^^^ 
mime  de  les  gens  parmi  eux  pour  obfetVer  leurs  eo  c|je.u 
adions ,  &  pour  lui  faire  raport  s'il  s'y  pafToic  mamere 
qaelque  chofe  au  dbfa vantage  de  1*  Empire  Ro-  ^**.  ^""" 
main.  Si  cela  eft  ainfi  Calfiodore  n'a  pas  dit  fans  ^ndoieac 
laifon  J  qu'ils  devinrent  en  quelque  fa(on  les  de  r£ai- 
dients  ou  vaflaux  des  Romains.  Le  m^me  Liba-  pire< 
aius  ajouce  que  les  autrcs  peuples  barbares ,  qui 
iaiit6t  (iparcment ,  tant6t  conjointement,  tour* 
jmentoient  fans  cefle  les  Provinces  voifines  par 
leurs  courfes^voyanc  que  les  Francois  auparavant 
fi  rcdoutables ,  avoient  demand^  la  paix  >  &  s'e- 
toicQC  retirez  chez  eux  ,  dcmeurerent  audi  en 
repos  >  comme  ayant  perdu  la  t^e  qui  les  faifoit 
jnouvoir.    Ammian  Marcellin  t6moigne  ,   que 
Cooftans   fut  extr^mement  redout^  des  Allc- 
mands  i  c'^oic  k  mon  avis  >  parce  qu'il  avoit  les 
Francois  pour  aHiez. 

.    Cc  calmc  qui  dura  qucIquc  huit  ans  dans  TOc-  l^^^^ 
fidenc  >  n'aporta  gueres  d*a vantage  aux  fujets  f^^^^  |^ 
de  cet  Empereur  ^  &  fut  caufe  de  fa  perte.   Com-    pcidiicw 
me  il  n*eut  plus  rien  a  craindre  des  Barbares  >  il 
ik^nt  facbcux  >  &  rcdoutable  k  fes  Officiers  ,  k 
tn  peaplcs  >  les  boUillons  de  fa  jeuneiTe  degene- 
went  en  orguSil  >  en  cruaut6  ,  &  en  diCTolutioas 
djbonainabks.  Ainfi  fzs  troupes  Pr6toricnnes  ( il 
fmt  entendre  celles  qui  faifoient  la  m^me  fon- 
,Aion  que  Cfs  Pr6toriennes    que  Conftantin  \f 
jGr^nd  avoit  qairees  )  fe  laiTant   de  foufFrir  ces 
^&rdres>  9c  lans  doutc  6tanc  cabaIUes:ilavint 
<|iic    ics  g^^<}$  Pfficieis  ^  entr'autxes    Mar- 

M  ij  c:l- 


A. 


1  €t         Hifioire  ie  frgna  Mn/Mnf  Clcvh^ 

^A*  ^  ccllin  Surititendant   dc  fcs  Finances  ,  Chrcftitis 
Grand  Maitre  des  cuifines  >  &  Magncntios  con^' 
mandant  deux  vieilles  legions,  confpirerent  con» 
trc  lui.  Tandis  qu'il  ^oic  attache  pafEonn^ment 
aux  plaifirs  de  la  chafle  ,  Magnentius  fitt  pro- 
clani6  Empercur dans  «n  fupcrbcfcftin  que  liiai* 
M^^ncn-  cellin  faifoit  ^  ce  deifein  dans  la  ville  a  Auran, 
mis  fc      fous  prfetexte  de  cfclcbrcr  k  nativit6  dc  fonfils. 
rl^ti^    II  y  fut  reconnu premierement  par ks  conyieCj 
E.i  pereur  puis  par  les Bourgeois  de  la  ville,apr6s  paries  pot- 
a  Auiun.  ples  de  la  campagne ,  &  enfuite  par  tous  les  0&* 
ciers  des  troupes  ,  qui  s'^canc  aflemblez  fur  ct 
(ujec ,  y  confentirenc  plut6t  par  la  furprife  ie 
r^tonnement  y  que  par  aucune  afle^lion  qu'ils  enf* 
fentpource  Tiran.  Il^toit  Francois  d'originc; 
mais  nk  d*un  pere  demeurant  en  Gaule,  &  ^ 
vrai-femblablcment  venoit  de  quelqa'an  de  cent 
que  ConOandus  Clorus  y  avoir  tranfplantez  { Ec 
par  confcquent  il  ^toit  LetfoM  Liu^  ccft-i-dili|p 
demi  efclave  comtne  nous  Tavons  expliqu6  ait* 
Icurs.   Audi  Julian  Tapelle  malheureux  reftc  <fe 
butin ,  &  dit  qu'il  n'avoit  cji  la  li^erpfc  queparli 
grace  des  Empercurs, 

Tout  fe  foulcvant  en  fa  faveur ,  Conftans  fe 

fauva  li  la  fuite  dans  la  petite  ville  d'£Ine>qui  hofc 

la  dernicre  des  Gaules  >  proche  des  Pyrenees  j  4^  j 

dansle  pai's  qu'on  nomme  aajourd'nui  le  RoiiP  ' 

-        fillon.  Mais  le  Colonel  Gaifoncnvoy^  par  Ms* 

ihludon'-  gncntius  avcc  quelques  gens  dc  guerre,  Ic  f Ht 

n^  de      dans  cette  ville ,  &  le  maffaera ;  (ans  que  deta^ 

lou^ ,  ex-  ^c  fujets  ,  ni  de  tant  de  gens  qui  6toient  iu 

^rai'tir  ^^^^^'  ^^f°°  fervice,  pas  un  I'eut  fuiyl  dtti 

efl:*'iu'e'  *  cctte  d^fcdion  gcnerale  que  Ic  fcul  LaniogaifiT) 

dansElne.  qui  6toit  naturel  Francois  ^  au  moins  fon  vfA 

femble  nous  Tindiquer.   Tout  le  partage  qo'B 

avoit  tenu  fat  cnvaiu  par  le  Tiiaoj  hor&is  ^ 
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iihs  rtlljrriqttc  Vetranion  Grand  Maltre  dt  V In-      X«  it 
famcrie^homthedija  fort  ag6,  prit  Ic  titrc  d'Em-  ^*'^^ 
pcrcui  k  la  (bllicitation  de  Conftaocia  >  fceur  de  ^g^. 
Conftance>  qcd  croyoit  n^ceiTaire  d'avoir  qiiel-  tamcb 
qa*iui  afiEe^onn^  ^  (a  maifon  pour  Topofcr  i^  je  feuU 
Be  ffaiconibicn  dc  Tirans  ^  qu  elle  voyoit  s'6!c-  y^^^^j^^ 
Tcr  de  toates  parts.  D'autre  c6t6  Neponian  fils  Ce   tan 
d*£cropia  fceut   de  Conflantin  le  Grand,  fe  fie  Etnpeieur 
an/E  donner  ce  titre  dans  la  villede  Rome  :  mais  ^"  .^^'^ 
ce  dernier  fat  oprim6  par  les  troapes  dc  Magnen-  "®*** 
tins  Ic  yingt-huiti^me  jour  d'apr^sibn  devation. 
£c  quant  a  I'autre ,  ayant  balance  quelque-tems 
coitre  les  ofires  de  Conftance ,  &  celles  de  Magnen- 
iiiis  J  il  fut  aufn  d6pouill6  de  fa  pourpre  par  Con- 
fbuKe.  Ce  qui  fe  fit  ainfi.  Conftance  s'l&tant  avanc6      a#  dg 
4c  ce  c6ce-la  >  apr^s  ayoir  muni  les  frontieres  de  Cbhfi 
TAfle  contre  le  Perfan ,  le  joignit  prfcs  de  la  ville  J.'^^  *   ^ 
Jk  Naiffe  en  Dardanie  i  Et  comme  les  deux  ar*/^^*'***' 
Ukes  fiirent  en  prefence,  il  roulut  bien  remettre       nj    ■ 
iad^cifion  dcccttcgrandeafFairc  a  Icur  jugcntenr. 
■On  vit  la  un  mcrveilleux  efFet  de  Tclcquencc:    Co^^'r^ 
Conftance  &  Vetranion  6tant  tous  deux  montez  aumt  dc 
fiir  ua  m£me  tronc  k  cote  Tun  de  Taucre ,  avcc  vani    ^n 
lears  ornemens  Imperiaux  ,  mais  fans  armcf,  les  deux.  «  - 
Ibldats  rangcz  tout  autour ,  les  ep6cs  nucs ,  &  3^***^,11'^ 
Mutant  attcntivcment ,  les  fantaffins  apuyez  ^l    u 
fiir  leurs  boucliers  s  les  cavaliers  fur  le  ecu  de  leurs  pourpte* 
chevaux ,  Conftance  harangua  ft  forte  men t ,  que 
ks  troupes  emportees  par  fes  raifons ,  a  quoi 
fcut-'^re  fon  argent  les  avoit  difpof6es ,  le  recon- 
WrcBt  pour  feul  Empereur ,  &  contraignirenc 
fancre  qui  fctoit  fort  vieux,  de  defccncf re  du  cr6ne . 
SoQ  rival  nc  voulut  pourtant  pas  lui  arracher  la 
^oorjpre  par  force  >  Vetrianion  s'en  d^  poiiiila  lui- 
.Oiixbe,  quoi  qu'avec  regret  >  &  la  lui  reporta 
'Cbex  lai  i  dont  il  fc  fentit  fi  fort  fon  oblig6  >  qu*il 

M  uj  lui 
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t^Z  ^*'  ^"^  a/llgna  dc  grandcs  pcnfions  pour  achcvcr  fy 
jours  avcc  iplcndcur  dans  la  villc  dc  Prufe  en  Bi- 
thynie. 

Ccpcndant  Magncntius  avoit  affcmblfc  toutr: 

]es  forces  dc  I'Epagnc  &  dc  la  Gaalc>  &  rcmpli  fe 

arm6cs  dc  Saxons  &  dc  Francois  fcs  compatriot 

tcs  ,  que  les  liens  dc  confanguinit^  &  le  defirdc 

pillcr  avoicnc  atcircz  aapT6s  de  lui :  fi  bien  qai}# 

^toient  en  bcaocoup  plus  grand  nombrc  que  fit 

ancres  troupes.  Avcc  ce  puiflanc  aimcxnent  il  paflSi 

en  Pannonie  :  Conilance  1*7  alia  chercher  >  ft 

Tayant  trouv^  fur  les  bords  da  Drave  qui  affie* 

*  7k/c  en  geoic  la  villc  de  *  Murfia,  il  lui  donna  bacaille.l0 

hot? frit.    Tiran  prit  T^pouvante  dcs  le  premier  choc  >  && 

ru  Ma!^  fauva  ,  mais  les  Francois  &  les  aucres  Germaioi 

f  nmnus    foucinrcnt  vaillamment  tout  le  faix  du  combat^ 

Venfiiit  ,  le  rcndircnt  fort  doucenx.  II  n'avoit  jamais  kA 

^  '^.     plus  r^pandu  dc  fai^  Romain  en  une  journal 

fom  ni!-r  ^^'^^  ^  ^"'  ^ct^c  cn  ccUc-lii :  Auffi  pcut-on  &t 

ycilles.      qu'cllc  coupa  les  nerfs  dc  TEmpirc  par  la  fcittk 

An  de  ces  vicillcs  troupes ,  &  qu'clle  le  rWuifit  qiiifl^ 

^'"'•/^       telle  foibleflc ,  que  dc  long-tems  il  n*cut  lafbict 

Sfptem^^  dc  repoufler  les  Barbarcs.  II  y  fut  tat  prb  A 

^r«,         trentc-fix  mille  hommes  de  la  part  de  Magneor 

'   ■    "     tius ,  &  trentc  mille  de  cclle  dc  Conftance.  Gdoi' 

ci  voyant  qu'encorc  que  le  Tiran  cut  prif  i 

M^     fui'ce  y  n^anmoins  fes  gens  s'l^toicnt  r'alliez  pAi 

"^       pelotons ,  &  aimoient  mieux  couvrir  Ic  chaiB| 

rcn"des  ^  bataillc  de  Icurs  corps,  que  dele  quitter  >  IflU 

foriiifiire  fit  propofer  quclqucs  conditions  d'accomimMfe 

trru-fs      ment:  mais  ils  xcfufcrcnt  d*y  entendre  j&  com 

qii  affoi-  batircnt  avec  tant  d'opiniatrct6 ,  qu'^  peine  t 

B  emcnt  *  ^^^ ^^^  P^^  fi&parer.  Sylvanus  n'aida  pas  ^eakk 

r bnipire   gagncr  la  yi£toire, ^ant paflft auparavant  dcfo 

Honain.  c6:6  avec  de  bonnes  troupes  de  Cavalerie.  II M 

fils  de  Bonet Capitainc  Franjois ^  <jui  avoicliifl 

Art 
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f^rvi  Conftamin  le  Grand.    £n  i6cojiipen(e  de      ^«  ^ 
^3.  d6fc6lion.  Conftance  lui  donna  la  charge  dc  ^^"^'Z* 
^randMaicreou  Colonel  dc  Tlnfantcric  ,  &dc-  "ons- 
Puis  I'enyoya  dans  les  Gaules.  Magnencius  v  avoit 
>aifli  fon  frere  D6centias  ,  Jeqael  il  avoic  rait  Ce- 
&r,3capr6s  (a  d^roucc  de  Murfia  s'ctoic  retire  en 
Italit.  Le  vainqueur  trop  affoibli  n'avanc  pa  Je 
pOQrfaivre  dans  le  mauvais  tems  de  Thiver  ^  il  «. 
avoit  CO  le  loifir  de  inunir  Ics  pafTages  des  *  Alpes  ^^^,Y  i*j 
loliespar  cinq  Fortere({es  qu*il  y  avoit  baties  >  a  af'lent 
ubri  defquelles  il  fe  tcnoit  dans  Aquil^e  >  &  cro-  ZiUii* 
yoit  y  £cre  ^  convert  par  les  mers  &  par  les  mon- 
tagnes  qui   environnent  I'lcalie  de  tons  c6:ez. 
Ilais  an  Printcms  lorfqae  Conftance  cut  forc6  Migncn- 
Itt  paiTaecs ,  ilTabandonna  route  ,  &  vint  fc  rcn-  l',"/".'^.' 
(ermcr  clans  les  Gaules  i  oii  il  prit  encore  plus  de  ^^lic  ^  fe 
feindemunir  lesd^troits  des  Alpes  qui  leur  fer-  rsire  ea 
tent  de  barriere  9  que  de  fortifier  fon  courage  5  Gaule. 
Conjmes'ilv  avoit  quelquc  rcmpart  aiTiir^  fans 
favaleur  &Uns  la  prudence.  II  avoit  ^tc  toujoius 
d'nnnaturcl  feroce  >  fuperbe  &inhumain,  &qui 

Im  eft  >  ingrat  6c  traitrc.  II  avoit  obligation  de 
a  Tie  a  Conftance ,  parce  qu'un  jour  il  Tavoic 
fiwrhz  de  la  furcur  des  foldats  mucincz,  en  Ic  ecu- 
Vrancde  fapourpre.  Ainfi  la  cruellcperfidic  done 
il  aroit  vSk  envers  lui  y  montroit  aftez  quel  il  dc- 
Toic^rre  envers  les  peuplcs ,  puis  qu*il  avoit  ainfi 
trait6  fon  Sauveur  &  fon  Prince.  Audi  toutes  les 
perfonnes  qui  fe  trouvcrent  fous  fon  couvcrne- 
incnt ,  reffentircnt.fa  violence  &  fon  inhumanity. 
D'abdrd  il  redoubia  par  tout  les  imp6ts  >  aliena  le 
Domi&ine  >  contraignit  les  villes  6c4es  particuliers 
de  Tacheter  malgr6  qu'ils  en  euftenc ,  &  traica 
tTcc  unc  rigueur  extreme  tons  ccuk  fur  qui  fcs  P^'f^^ 
dlH^tears  faifoient  tombcr  le  moindrc  foup^on  dc  ^^^^^  Jjc 
^une.  Ce  futbien  pis  lots  qtr*ileut  6t6  poufT^  piJs.rud. 

M  iiij  au 
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Am  it  au  de^i  dcs  AIpcs  ,  ildcvint  encore  plus  f 

^^'ft       &  plus  infuportable,  ricn  ne  Ic  pouvoic 

CoKf  •      *1*^^  rinvcntion  dc  quclcjuc   noureau    f 

T  A  Kci     dont  riinaee  afFreufe &  horrible  faifoit  on 

^^'  »        ble  fpccbacic  h  fes  ycux.  C'croit  un  dc  fcs 

*"""""""  tifl'cmcns  ordinaircs  ,  que  d*attacher  dcs  hi 

k  dcs  roucfs  de  chariot ,  &  de  commandi 

Cochcrs  depoufler  leurs  chevaux  k  toat< 

Conddnce  cravaflloh  cependant  ^  lui  6te 

ce  qui  lui  reftoic  de  troupes.  li'  lui  av( 

bauchc  a  force  d'argent  les  nations  de  la 

voifine  duRhin:  De  forte  que  la  villed< 

,       Tcs  ferma  fes  porces  a  fon  frere  Decentias : 

cfiCourag^c  k  eela  par  les  exhortations  de  1 

nius ,  qui  pour  lors  y  avbit  Tcilicc  dc  Dfefi 

c'^toit  commc  Tribun  du  pcuplc.   II  fufcic; 

conrrc  lui  les  peuplesdela  Gcrmanie  ,  en 

tres  les  Allemands  dc  leur  Roy  Chonodcais 

Vaincu  quel  gagna  one  bataille  fur  Decentius.    Pu 

••"^   ^^r.    tant  par  rufc  que  par  force  il  Icdcbufqua  d 

an"  deal    ^^f^^  ^^^  AIpcs  qu'il  avoit  entrepris  dedcf 

Hrs  A)pes  layant  vaincu  au  Mont  Geni^vre>  Sc  une  i 

s*i  afuii  i  fois  encore  au  M6nt  Selcucus  ,  c*c{l  la  CJ 

fUfcfpoir!  d^^r^sdc  fonarm^e,  ayant  encore  e(pera; 
fcrcars  que  fon  frerc  Decentius  lui  devoit 
ncr  :  mais  cotnmc  il  vit  que  fes  troupes 
plotoicntdc  Ic  livrcr  airx  gens  dcConftan< 
prit  nne  faricufe  r6foIntion  pour  fe  foudi 
la  vengeance  dc  fon  ennemi.  Iltua  fa  p 
mere  &  fes  meillcurs  amis ,  bicfla  fon  jeun< 
Defiderius  de  plufieurs  coups  >  penfant  lu 
la  vie ,  &  cnfin  fe  per^a  lui-m^mc  dc  fon 
Decentias  fon  autre  frerc  qui  ^toit  en  ma 
ayant  apris  cette  nouvelle  k  Sens ,  s^errangh 
fa  ccimurc :  mais  Defiderias  fe  faura  Tcrs 

at 
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ftance,  qui  lui  donna  la  vie  en  hainede  £es  frcres,      At  rf.- 
ou  pcut-^crc  parcc  quil  lui  avoit  ttt  plus  fiddle  .  /'* 

q»  ^  CUX.  Cons- 

IV.  Ccs  gucrrcs  civilcs  nc  fc  d^m^loient  pas  tasci 

Cms  unc  grandedefolation  des  Provinces  Gauloi-  ^"1- 

/es  9  les  animofitez  des  partis  &  les  nations  Barba-  " 

xcs  exerfoicnt  d*6normes  cruautez.  Car  le  Roy  chonoJe- 

Chonodemar  ayant  gagn6  la  bcacaille  centre  D>  m%x  K(  / 

centius,  nc  voulut  pas  avoir  fcrvi  TEmpercur  AI'cti*  <\ 

Conftancegratuitement:mais  poufle  d*unc  vaftc  a'*,^°*'* 

ambition  ilfaccagea  plus  de  foixante  villes  ,  &  ^^^y  f„(*. 

.gourmanda  ces  Provinces  deux  ou  troisans  du-  cv6  ron- 

xant.  En  m^me-tems  les  Francois  &  les  Saxons  t|«  '"' » 

|e  jcttcrcnt  fur  la  premiere  Bclgique,  &  s'em-  ^.y^J"* 

paxcrent  de  fes  plus  riches  con  trees ,  THiver  de  p.uiie  <ies 

.cette  ann6e-la  qui  fut  long  &  rigoureux  y  leur  Gaules^ 
Pennant  le  moyen  par  la  duret6  des  glaccs  de  cou- 
rir  par  tout  ou  il  leur  plaifoit.  L'Empereur  Con- 
ftancepafTa  cette  fai Ton  dans  Aries  avec  une  fu- 
perbe  d^penfe  3  &  dans  la  pompe  des  fpedaclcs  i 
&  des  jeux ,  que  la  magnificence  Romaine  avoir 
accoutum^  de  faire  voir  aux  Cirques  &  fur  ks 
teatrcs.  Je  ne  f(ai  pas  fi  ce  fut  alors  qu*il  donna, 
k  cette  ville  le  nom  de  Conftantine ,  qui  pourtant 
ae  lui  e(l  pas  demeur6. 

.    Aa  printeras  il  marcha  contre  deux  Rois  AI-  An  de 

lemands  ,  Gondemade  &  Vadomar  ,  qui  ^toient  ^^"/'^ 

en  arroes  fur  Tautre  bord  du  Rhin  du  c6t6  de  'HL— 

Safle.  Leur  courageufe  r6(iftance  remp^chadc  ExpcUi 

fciirc  un  pont  fur  cette  riviere,  &  Tinfidelit^  Jl.^'V^*' 

de  quelques  O/ficiers  de  cctre  nation  ,  qui  fer-  cc^'comrc 

Toient  dans  fes  troupes ,  fut  caufe  qu'il  nela  piit  Gonde- 

pafler  a  un  guc  qui  lui  avoit  6tc  montrfe :  car  ma^c   9c 

lis  en  donncrent  avis  fous  main  a  leurs  com-  '^-"^0'!"*^ 

^atriotes.   Toutcfois   parce  que  ces  Rois  n*a-  (^^^  "'^. ' 

Yoicnt  point  les  augures  favorables,  fai^squoi  mijun. 

M  V  les 
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^»  dt  ks  nations  GcrtnanicjucS  ne  combatoicnc  jamais ^ 
ils  n*ofcrcni  ricn  hazarder :  mais  ils  lui  envoy tf- 
rent  des   plus   grands  d*cntr*cux  lui  dcmandcc 
fardon  &  lapaix,  JuiofFrant  nn£mc Icur  fcrvice 
s*il  Tavoit  agr6ablc.     L'Empcrcur  ayant  rc^tm 
Jcurs  fcfimiffions ,  fit  un  traitfe  folemncl  dc  con- 
federation avcc  cux  y  puis  s'cn  alia  pafler  I'iiiyes 
a  Milan. 

D'autrc  c6tfc  Sylvanus  avcc  huit  mille  hora- 

le  CcU).  ires  d'^litc  s'hoit  avanc^  dans  la  Bcleiquc  <\td 

«*'  Sylva.  ^toit  toutc  pleinc  dc  courcurs  Francois  &  Sa^ 

^^\^  dc'  ^^^^  >  commc  la  Vicnnoife  premiere  I'^toit  d*Al- 

raiflancc,  ki^sinds.    Cc  Sylvanus  avoit  fuivi    Ic  parti  (fc 

f  nvoy^      Magnentius,  commc  nous  Tavons  dit^puis  Tavoit 

four  I'o.  abandonn^  apr^s  la  bataillc  dc  MutGa ,  &  ^tott 

ia^LVT  P^^^  ^"^  Conftance  5  qui  Jc  fit  Maicredcrinferf- 

teric  dans  hs  Gaulcs  5  Ec  apres  Ic  combat  dc  It 

Clufc  en  Daupfainc  -,  Tcnvoya  dans  la  Bclgiqoc 

pour  r^primei  Ics  Allcmands.  Ayant  done  prisic 

chcmin  le  plus  court ,  mais  Ic  pJns  pcriilcaXj 

far  Ics  pais  qu*on  nommc  aujourd*hai  la  Fran-^ 

che-Comt^  Be  la  Duch6  de  Bourgognc,  qui  alors 

^oicnt  tout  con  vers  de  fort  gramls  bois  ,  il  palTa 

avcc  bcaucoup  de  f  cine  ,  &  arriva  a  Auxcrrc, 

dcia  a  Troye ,  &  puis  k  Reims  au  travers  d'unc 

infinite  dc  dangers  }  Et  apr6s  avoir  fait  diver-: 

fps  courfes ,  &  chaflfe  ces  pillards  de  pluficuri 

cndroits,  ii  fe  rcndit  dans  la  villc  dc  Cologne^ 

Dtp  Ics  Barbarcs  ,  felon  le  t^moignagc  d'Aro-* 

miar  Marccllin  ,  avoient  pris  T^pouvantc ,  &fc 

J6fioicnt  de  pouvoir  fubfiftcr  dcvant  lui ,  qoani 

Ics  cnnemis  qu*il  avoir  h  la  Cour  tramant  fa  riiine 

par  it  moyen  dcquclques  lettres  qu*ils  lui  fa- 

poferent ,  donncrent  dc  violcns  foupfons  h  TEm- 

pcrcur,  qu'il  formoit  unc  confpiration  centre 

lui ,  kum  <qu£  le  mtme  Ammian  k  laconce  iftt 
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01^.  Cec  Empereuravoit  Tcfprit  foible,  & 
liUoic  goaverner  par  dcs  flaccars  &  par  des 
laqoes  ,  il  6toit  d'ailleurs  fortemenc  atcach6 
",$  opinions,  horriblemcDC  jaloax   &  foup- 

neux  ,  encore  plus  crocl  &  plus  fanguinaire.  

fortequ'ils'emportoitaladerniere  vcngean-   (^.^^Cicfs 
pour  le  moindre  vent  de  quelque  con  jura-  de   Coa- 
1  ,  quoi  que  fupof6e  &  fans  aucune   apa-  l^Aace. 
:e  I  £t  comme  il  n'6pargnoit  la  vie  de  per- 
le,  ils'imaginoitaif^mcncque  tout  lemonde 
'ouloic  a  la  (tenne.  Cette  ann6e  il  avoir  fait 
irir  Gall  us  fils  de  fon  oncle  Conftantius  ,  & 
'«  de  Julien ,  v^ricablement  fort  coupable, 
s  auquel  il  ponvoit  pardonner,  puis  qu*il  ecoit 
beau  frere  ,  &  fon  coufin  germain ,  &  qu*il 
roic  honor^  quelques  ann^es  auparavant  du 
c  de  Cefar  avec  radminiflration  des  Provin- 
d'Orient.     Je  n'ajoutcrai  podnt  que  fa  pr6- 
iption  {acril^gedc  vouloir  p^ecrcr  IcsMifte- 
de  la  Divinit^  pax  les  notions  de  la  Piiilofo* 
\c  ,  plutoc  que  paries  Inmiercs  deTEvangile, 
avoir  laifle  remplir  refprit  d*uiie  croyance 
aconforme  a  rherefie  d*  Arius  ,  qu*a  la  foi  Or- 
»dcxe  :  A  canfe  de  quoi  il  £ayorifot£   cette 
^c  ,  perfecutant  tiranniquement  les  Ev>^ucs 
tboliques ,  &  fariguant  TEgli^  par  dcsaflcm-* 
;et  continuellcs  de  Conciles ,  oii  il  vmrioit  que 
cho(es  fuHent  d6cidees  a  (a  fantai(ic.  £cant     Arti^^cs 
qireje  Tai  depeint ,  il  prcta  Func  &  Tautre  dcsEnnc- 
rifle  a  I'accuCation  intcnt^c  conci>c  Sylvanus ,  Twar'is 
liieurs  grands  Ofiiciers  de  l*arm^c  qui  iboicnt  pom    \t 
ur  lors  en  fa  Cour  ,  entr*autrcs  les  Colonels  rcndre 
alaric  &  Bainobaud  ,  Bappon  Capitaine  dcs  crinoine'. 
irdcs  du  corps,  *  Mellobaud  Tribundes  Arma-    ■*  i'nue- 
res ,  Seniauquc  Capitainc  de  Cavalcrie ,  tous  ^"J"- 
aacion  Fcanfoiic,  ofixoicnt  de  leJui  amener  - 

M.  vj  pour 


%76        Rifiotu  di  TfMnei  dvMnt  ChvSs  i 
ti^Z  ^  P^"*^  rcndrc  comptc  dc  fcs  a^ons  >  fi  on  Icilf 
''f       pcrir.ettoit  dc  Taller  querir  >  renioDcraQt  que 
tcuc  autre  qa*un  Francois  le  feroit  cncrer  en 
defiance  >  &  Ic  pocteroit  ^  des  chofes  a  quoi  il 
n*avoit  jamais  pcnf6.  NonobflantccsofFres  &  ce« 
fuplications  >  ii  7  envoya  Apodemius  qui  hoic 
Grec  ,  &le  plus  grand  cDnemide  Taccuf^  >  auf& 
re  travailla-t-il  qu*^  le  perdre  au  lieu  de  Je  faire 
ob6ir.  Car  fans  daigner  le  voir ,  &  fans  lui  mon- 
trer  Ics  ordres  qu  il  lui  portoit  d*aller  a  la  Couo 
il  traica  d'abord  fesamis  >  &  fes  fer viteur scorn- 
me  les  creatures  d*an  homme  condamn^  >  &  que 
Ton  devoir  exp6dier  au  phttdt.  Cependanc  cc* 
lui  qui  avoir  fupoC^  des  letcres  de  Sylvanusi 
en  fabriqua  encore  d'autres.    Les   plainces  en 
ayant  ^c6  pontes  a  TEmpereur  >  il  voulut  biev 
qu*on  informal  de  ce  fait  i  £tla  faufTete  des  Jet- 
trcs  fuc  averse :  mais  pour  cela  il  nj  euc  zxf 
cnne  peine  conrre  Ics  calomniateurs  >  ni  pas  plui 
grande  furec^  pour  raeciif^.    Connoiflanr  dooc 
comme  ilfaifoicrefpric  chatoiiilleux  de  ce  Prin- 
ce >  qui  comme  un  corps  cacochyme  ne  fe  sue* 
liHoic  jamais  de  la  moindre  bleilure  >  il  vie  oiea 
qu'ilfaJoicpourvoir ^fa  rS(ret6.  Ilfucplusd'une 
foisen  r^folution  de  fe  jctter  parmi  les  Fran* 
foiis  y   mais  Laniogaife  cclui  que  nous  avoos 
vfi  dcmeorer  fcul   aupr^s  de  TEmpereur  Con^ 
f^ans^  Ten  d6courna>  lui  ayant  remontr6  cjSi^ 
s'il  fe  mettdit  encre  leurs  mains ,  ils  ne  mao^ 
queroicnt  point  de  le  livrer  pour  de  Targeot 
ou  de  le  tucfr.  Ne  f^achant  done  de  quel  c6- 
Cffalgnant  ^^  f^  f^uver ,  il  prit  I'cxtr^me  rcfolution  que 
Ic  fid?    quciques  autres  avoicnt  prifc  en  pareille  ren* 
l»erir.  il  fe  contrc  >  qui  6toit  de  fe  faire  declarer  £mpe* 
lait  Em-  fcur  par  les  troupes  qu*il  commandoit.    Coo- 
^'^^*      fiance  6toit  alois  d  Milan  j  qui  revcnoit  d'uoe 

a- 
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fep^dision  coatre  les  Lendens ,  people  Allenund^      V  ^ 
liabicanc  its  concr^es  voKines  des  foarces  du  Da-  vf*-^ 
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nube.    Son  Confeil  excr^memenc  alatmc  de  cecce  coitf. 
noavclle  >  &  craigiunt  que  ce  fbulevemenc  ne  tamci 
fut  plus  general ,  &  qu  il  n*attirat  one  multitude  -  ^^^^' 
infinic  de  Barbares  Gir  les  Provinces  dc  TEmpire.  """"^^ 
s'avifa  d'un  expedient  plus  fiir  quiionorable. 
Conftance  tenoic  prifonnier  Urflcin  Grand  Mai* 
tre  dela  Cavalerie ,  qui  6toic  accufib  faufTcmenc 
-   d*avoir  voulu  ufurper  TErapire  en  Orient  5  fur 
^uoi  il  avoit  ete  en  grand  danger  d'etre  mis  4 
more  fans  £tre  oiii  >  &  il  n'en  ecoit  pas  encore 
lout-i-fak  6chape.  On  jctta  les  jeux  fur  cet  'Coaftji^ 
iiomme,  &  on  le  tira  deprifbn  pour  le  defTein  cedeuche 
^u*on  avoit  concert^.  II  fe  rendit  en  grande  dili-  Urficin 
^ence  aupr6s  de  Sylvanus ,  fdenantdc  s*^trc£au-  f°"'  ^j^l 
vc  dc  la  Coar ,  &  d  avoir  dans  le  cocur  un  li  vir  Q^^^\  p,^ 
teflentimcBC  y  qu*il  6toit  capable  de  tout  entre-  texte    do 
prendre  pour  (e- vengcr.  Sylvanus  cropjeune&  confidciv 
trop  bcavc  pour  ^tre  aflfez  prudent ,  le  rc^ut  dans  "•^ 
la  maifon  >  &  pen  apr^s  dans  fa  plus  fecrae  confi- 
dence. ,,  II  ne  Cfavoitpas  qu*il  n*c(t  point  de  (i  ^« 
Cruellc  ofFenfe  qu'un  veritable  Gourtiian  n'ou-  *« 
blie  pour  la  moindre  carcrfc,  6gqu*il  eft  peu*^ 
d'hommes  qui  nc  foicnt  pr^cs  dc  racheter  leur  <* 
t^e  par  celle  de  leur  raeilleur  ami.  «*  Urficin    Sytvtmw 
H'cut  pas  6tc  qiiatrc  jours  aupr^s  de  lui,  qu*il  dc-  1«  "^f*' 
baucha  quelques  compagnics  de  fes  troupes,  d'cn-       g j    , 
tre  le(quolles  il  choific  un  bon  nombre defoldats  ce,  ^  H 
^^termincz  pour  exccuter  ce  qu'il  avoit  refolu.  le  fait  p6^ 
Voili  done  qu*un  matin  il  fort  un  gros  d*hom-  '*'• 
Hies  bien  armez,  lefquels  6rant  conduits  par  des 
gens  de  t^tc ,  forccnc  la  garde  du  Palais ,  & 
tneccenc  en.  pieces  Tinfortun^  Sylvanus.  Ce  fuc 
le  vingt-huiti^me  jour  d'aprcs  ia.  procfamation. 
11  y  a  aparcnce  qail  6toic   Chretien  >.  parcc 

qu*Am« 
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au'Ammian  die  que  Ces  mcurtrlcrs  le  cirerenf 

d*ane  petite  fnaifon  oi^il  s'^oic  cach6,  croyant 

fe  fauver  dans  une  Eglife.   Au  moins  I'hiftoire 

marqae  qu'il  6toit  d'un  natarei  civil  &  bumain  , 

9c  que  T^ducation  Romaine ,  quoi  aa*il  fuc  fill 

d*an  Batbare,  l'avoxca(rczpoli&  rendu  fort  dotix 

&  fort  patient. 

ce^^v?^       Un  Ulceus  fi  prompt&  plusdcfir^qu'attcndacfe 

de  ce  p^.  Conftance  >  lacha  la  bride  a  fes  cruaatez  ,  parti** 

ril  •  de«  culierement  far  les  amis  de  Sylvanus  >  &  61eya  foo 

Tiemplus  orgucril  jufqu'au  Ciel.  11  s*imaginoit  apr^s  avoir 

plus   Of-  ^*^oufF(E  tant  de  confpirations ,  que  fa  grandeur 

gndllciu.  itoit  au  dcfTus  de  tontes  les  atteintes  de  la  (onn* 

ne  ;  £t  poor  ce  fajet ,  fes  flateurs  lui  donnerent 

le  titre  d'Eternel,  Icquel  il  denioit  k  JisoS'* 

Christ  Fils  de  Dieu  >  malheurenx  Arrienqa'il 

lei  Fran-  ^^^^^'   ^^  "^  ^^^  ^^  P*s  fi  facile  de  rem^dier  aax 

foisSc  les  monvemens  des  Francois  &  des  Allemands  qu  il 

Allernans  a  volt  fufcitez  con  t  re  Magnentius  ,  que  d'^toafiin 

j'iioKnt    la  r6voIte  de  Sylvanus.   Ccs  Barbarcs  s'^toicnt 

foft  puif.  ^cndiis  (i  puilTans  dans  les  Gaules  ,  qu*il  fetoit  I 

fans  dans  craindre  qu'ils  ne  les  envabiflent  entierement ,  & 

U  Giule.  que  m^me  ils  ne  defcendiffent  en  Italie.  lis  te« 

noient  en  de^4  du  Rhin  depuis  fa  fource  jafqo'i 

fon  emboucbiire  plus  de  vingt  licucs  de  pais  ea 

largeur  ,  &  leurs  courfes  en  avoient  encore  dcfcr- 

t6  deux  fois  autant>  felon  la  maniere  des  Germains 

qui  avoient  toil  jours  accoiitum^  de  faire  une  foli* 

tude  autour  da  pa'is  qa*ils  babitoient.  Tontc  lear 

politique  tendant  a  la  confervation  de  leur  libert^^ 

ils  avoient  une  extreme  aver  (ion  pour  les  villcs 

ferm6es  ,  &  les  ^vitoient  ykcc  que  dit  Amniiaoi 

de  m^me  que  (i  f^ut  ktk  des  filets  &  des  prifbns' 

Voil^  pourquoi  ils  les  abatoient  routes  ,  &  felo* 

geoient  dans  lacampagnedcs  environs ,  qu'ils  col* 

tivoicnt  feulement  pour  avoix  4\i  bled.  Ill  e* 

avoicB^ 
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Siytnent  rinofc  quarante-cinq  ,  fans  compter  Ics      ^J  <» 
forts  &  Ics  pedts  chUteaux  j  ccqui  nc  s*6toit  pas  ^^'^ 
fait  fans  emmener  un  nombre  infini  de  toatcs  (or-  con t • 
tes  de  perlbnnes  encaptivit^.  La  peur  de  lear  vol-  tancb 
finage  en  avoit  aaifi  fait  abandonncr  plufteurs  au-  ^^"^ 
tresiEt  cclJes  qui  pour  la  ecande diflance  des  licux      Qtj^nd 
n'aToxent  rien  a  craindre  de  leurs  ravages  1  gemil-  piVs  de« 
foient  fous  la  tirannic  des  Juges  &  des  Pr^fidens ,  f«"^  P*' 
qu*on  devoit  plut6t  apeller  des  bourreaux  que  ^"S^^ 
^es  Masiftrats.  lis  traitoient  en  efclaves  des  orens 
de  condition  libre  i  perfonne  n'etoit  exempt  d  ou- 
trage i  que  ceux  qui  apaifoieut  leur  cruautf  par 
dc  granaes  fommes  d'argent.  hcs  riches  6toient  . 
accablez  >  les  pauvres  vexez  >  les  nobles  avilis  $  de 
telle  forte  que  toa^  fouhaitoient  les  Barbares  >  Sc 
portoient  envie  ^  ceux  qui  6toient  tombez  entrc 
Fears  mains.  Les  oprefleurs  ne  manquoient  ja- 
mais de  fujet  pbur  exercer  leurs  brigandages : 
mais  ceux-la  fe  commcttoient  ^  J*occa(ion  des 
Pccherches  &  des  pourfuitcs  que  Ton  faifoit  par  • 
tout  contre  les  amis  de  Sylvanus. 

V.  Au  refte il  y  a  quelque  aparenccque  les  Le-  ^^^^jf* 
*ion8  qui  lui  avoient  pretc  ferment ,  s  ctoicnt  cologne , 
fointes  avec  les  Francois  pour  vcnger  (a  mort.Car  &  U  rUi^ 
Incontinent  apr^s  qu'il  eut  ttt  tuc  ,  ils  fe  mirent  "*"*  P**^ 
k  affieger  Cologne ,  Sc  s*y  opini^trerent  de  telJe  j^fl^'' 
Torte  durant  dix  mois ,  qu*enfinils  la  prirent.  Jc 
Qc  ff  ai  (i  ce  fut  par  aflaut  >  ou  par  com  portion } 
mais  quoi  qu'il  en  fgit  >  ils  la  d^molirent  avec  une 
^randc  animofitfc.  Pour  arr^r  le  cours  violent 
je  ces  maux  >  rendre  le  coeur  aux  Gaulois^  &  r*al« 
Her  Sc  r^iinir  les  troupes  >  il  faloit  leur  donner  un 
chef  d*unedignit6  6minente  :il  ne  reftoit  plusdc 
la  race  mafculine  de  Conilantin  que  Julien  coufia  '^ 

germain  de  Conftance  &  frere  de  GaJlus  qu*l! 
fiToic  fait  mouiif .  Ce  jeuoe  Prince  redouunt  2vcc 

xaifon 


C&S  ^  '*^^°°  I**  mortcUcs  defiances  dc  cct  EmpercOT* 
At^      cottvroit  fon  ambitidn  &  fk  vie  d*iui  oianteau  dc 
Philofophe^  &  paflbit  le  terns  tout  doncemesc 
a  frequenter  Ics  Academies  d*Athenes.  G>iiftance 
ne  Taimoit  gueres  &  ne  le  confid^roit  pas  beaa- 
coup :  Toutefois  laneccfliti  irr^imediable  &  Tin- 
terceflion  de  Tlmperatrice  Eufebie  fa  femaie»  To- 
bligerent  de  jctcer  les  yeux  fur  lui  pour  le  char- 
Conftia.  gerdecepirillcirx  emploi.  II  lapella  done  k  la 
JuuSr^'  Cour,  &l'ayant  honors  de  la  quality  deCefarft 
foncoufin  ^^  mariage  defa  foeur  Helene  >  qu*il  lui  donna 
dans  ies   pour  gages  de  (urec6  ,   il  Tenvoya  comaiander 
Gaulei      fcs  armies  dans  les  Gaules  >  mais  avec  deux  de 
litre  de    ^^  Miniflres  qui  avoient  tout  le  fecret  dcs  a£Eure5> 
'Cefir.       &  ^ans  autre  efcoite  que  de  trois   cens  QO' 
quante  hommes. 
Am  di       Htant  arriv^  a  Turin  (  c'6toit  au  mois  de  D^ 
Cbrifi      cembre  de  Tannte  trois  cens  cinquante-cinq )  il 
'^V    ^  aprit  la  funefte  nouvcUe  de  la  perte  de  Cologne 
^**^'        par  les  Franfois  i  qui  jointe  au  peu  de  moyeos 
qu'on  li;i  donnoit  de  bien  faire ,  lui  arracha  cecte 
plainte  de  la  bouche,  ^*il»svoi$  riengagnSkut 
0mpU$,  finon de  mourir  avec  flus  d'emhetrras*  Il paf- 
fa  le  refte  de  THiver  k  Vienne  fur  le  Rhone ,  tzar 
dis  que  Ton  donnoit  les  ordres  pour  allembler  les 
tci  Atle-  troupes.  Durantcc  tems-lik^il  ffiit  que  les  Bar- 
aflk«m    ^^^c*  avoient  penf6  emporter  d*infulte  la  villc 
AuTun  ,    cfAutun ,  &  que  les foldats  quon  j  avoit miscA 
mais  ne  le  garnifon  >  6tant  engourdis  dc  frayeur  y  les  Vc- 
prenncm   tcrans  qui  n*ctoicnt  plus  obligcz  de  fervir ,  IV 
^  '         voient  vaillamment  dcfendue.  II  y  arriva  Ifc  prcr 
mier  de  Juillet ,  &  de  Ik  prenantle  m^meche- 
min  qu'avoit  fait  Sylvanus ,  il  vint  a  Auxecte  r 
pais  k  Troyes  en  Champagne ,  paffant  au  travea 
de  pluiieurs  bandes  de  coureurs  :  &  enfin  arriva 
i  Reims  ou  etoic  le  readez-vous  de  foa  aimic. 
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n  Fuc  r^foiu  que  de  la  il  prendroic  ia  route  par      J^  i^ 
la  contr^c  de  Dictmp^gi  (  on  croit  que  la  petite  ^*f^ 
ville  dc  Dieiile  a'a  pais  McfOu,  ^-deux^lieues  de  qq^^^ 
Mairfal  ea  6toit  le  chcf*lieu,  )  pour  allcr  acta-  tanci 
qucr  Ics  AUemands  qui  avoient    riiinc  Scraf-  fe"'« 
bourg  >  Brucomat  >  iaverne ,  Salifbn ,  *  Spire ,  "T^Tnc 
Worines>  &  Mayence>  &  s*^toient  logez  dans  r^D^plu'- 
le  territoire  d*aIentour.  li  fe  (aifit  d*abord  de  ^f^'^ 
Brumat ,  &  peu  de  jours  aprcs  ,  il  les  mic  en  V""*^"^ 
d^roucc   commc   iJs   voulurent  sopofer   k  (a  chrfl'c!** 
Biarche.  *  Cette 

Cc  fut ,  a  mon  avis ,  en  cc  voyage  qu'arriva  vUltn'eli 
tc  que  THiftoirc  Ecclefiaftiqus  raconte  de  faint  '^■"•^ 
Martin ,  qui  pour  lors  portoit  les  armcs  dans  la  **,,* ////^ 
Cayalcrie ,  &  depuis  tut  un  d^  plus  gloricux.    Hiftoirr 
chefs  de  ri^Ure  militante.  II  6toit  natirde  Sa-  ^    P>>o* 
fcaric  villc  acs  Pannonies  ,  que  quelques-uns  di-  **•"*•♦ 
im  ittc  Staim  an  Angern ,  d*autres   Saruvat 
trois  lieub's  au  deflbus  lur  le  Conflant  du  Rab 
dans  le  Danube  >  Sc  avoit  6te  contraint  de  fuivre 
li  profe(Ik>n  de  fon  perequi  6toit  Capitaine  de- 
€a valeric.  Or  I'an  trois  cens  cinquante-quatrc 
itant ,  comme  je  croi ,  dans  les  troupes  de  ^yi* 
Vanus>  &  pailant  par  Amiens  >  comme  iln'^toic 
<Cncore  que  Cathecumene  ,  quoi  qvi*ag^  de  plus 
de  crente  ans  >  il  coupa  la  moiti6  de  fon  manteau       . 
poB-r  en  rcv^nr  un  pauvre  qui  ^toit  tranfi  de  5^'  ^^ 
b^toid.   £n  r^compenfe  de  cette  chaxite  (i  Chr^-*  manteau 
denne  ,  il  vit  enlbnge  notrc  Seigneur  J  i  sus-  pour    en 
C  »  A I  s  T  >  qui  fe  paroit  de  ce  lambcau  ,  &  en-  ^^"'  •  "* 
leodic  ces  mots  de  £a  bouche  >  Vo  yez  ,  c'eft  Mar-  ^  "^ 
jn  qui  m'a  fait  cc  ricbe  prefent  >  quoi  qu*il 
le  foit  encore  que  Cathecumene.   Peu  de  terns      Qu^ 
Lpr^»>  &  peut-&re  dans  la  mcme  villc,  il  re-  eft^cc 
^at  Ic   Saint  Bapt^me ,  puis    il  fervit  encore, g"'»lft« 
;|eax  ans.  Mais  i'an  tiois  ccns  cinquante-iix>  '''P"^*' 
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c£k  ^*  ^'*'™^^  zy^nt  inarch6  concrc  Ics  Aliemands  ,  & 
M<!         ?^^"^  ^"  prcfencc  dc  rcnnemi  prts  dc  Wormcs , 
CoKf.      ^^  refafa  le  donacif  que  Julicn  fiaifoit  k  fes  trou^ 
T  A NCB     pes  >  &  dcmanda  fon  cong6  >  difanc qa*il  dc  poa« 
^"'*        Yoic  plus  fcrvir  dans  la  milice  du  fiecle,  par- 
cc  qu'il  s*6coit  voii^  i^  la  milice  dc  J  i  s  o  s- 
Christ.  Jc  nc  ffai  pas  sll  a"voit  fait  voeu  Ai 
s'enr611er  dans  les  ordres  facrez :  mais  an  reftc  fa 
demande  6toit  fore  jufte>  parce  qull  ayoit  achcy6 
'Obtiem  Ibn  terns.  Car  ii  nc  faloit  que  di^  ans  dc  fctvicc 
**°  *^?^^  pour  un  Cavalier ,  &  il  y  en  avoit  quinie  ou  fcii» 
^         Qu  il  ctoK  cniolle  :  bien  que  la  compagmen  cue 
lervi  dans  les  occafions  de  la  guerre  que  depui^ 
trois  ou  quatre  campagnes.  Mais  Tennemi  hant 
{\  proche  qu'on  s'acrendolt  d*avoir  bataille  d^s  le 
]endeniain>  Julicn  frenrilTant  de  colerc  lui  re- 
pTocha  que  c'^toit  la  pcur  qui  lui  faifoic  quitter  kl 
fervice  5  le  Saint  r^pondit  avcc  ccttc  ail&ranci 
que  donne  la  vrayc  fbi,  f^Ht  pour  maiHrif  VmjftftM 
di  et  refrochey  iUtoitpiSf  de  fe  prefgnttr  9nf$ttf^ 
fainittHplHsfurieux  hAtaillen  des  ennefnif^  fji^  f^'i 
s*A0rfitt  de  ti  perter  di  bom  in  hint  fans  ^Hifis  m^ 
fbis  que  du  pgne  di  la  Cnix*  Julicn  phrs  irric^  par 
cette  r^ponfe^  le  prit  au  niot  >  ftcommandaqaofl^ 
le  Hat  &  qu  on  le  gatdat  foigncurement  pour  It 
mettre  k  cette  fepreure.  Mais  Ic  jour  {uivaDtofl 
vit ,  contre  route  aparence  des  Atnbafladcurs  deS* 
Allemands  qui  venoicnt  demander  la  paix  9  £t  Jo-' 
Hen  la  Icur  accorda  avcc  beaucoup  dc  joyc 
Julien       Lorsqu'il  n*y  cut  plus  d'enncmis  en  campasfie^ 
jretirc  Co.  ^^  ^^  c6t6-14  ,  il  tfra  vers  Cologne  pour  la  dcK-' 
nlains  del  ^^^^  d'entre  les  mains  des  Francois.  11  y  entra  (anr 
f  iin(«is.  r6(iftancc  »  &  n^ch  partit  point  que  Icur  premiercr 
furcur  s*6tant  r'allcntic ,  il  n'cftt  conclu  une  pai3f» 
qui  dans  T^tac  ou  ^toient  les  chofes  nc  poavoic* 
ctrcqu'aYantageufcaux  Roinains>  &qa'Uneat 

Ucii 
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Ikien  mani  cctte  irille  de  tout  ce  qa'il  faloic  pour      JU  it 
la.  confcrvcr.  L*Hiiloiien  paflant  fi  vitc  commc  ^^^f 
il  faic  fur  une  a^Hon  de  fi  grande  impor cance^  nous  q^^^ ^ 
Uiflc  conjedlurer  que  Jalien  gagna  les  Francois  tancb 
aTcc  dc  rareenc.  Enfoice  il  pafTa  IcRhin  pour  la  fe^^- 
premiere  fois.  C'ccoit  fur  la  finde  Tannic ,  mais  "^j^J^ 
il  ne  pariit  pas  im  {eul  homme  pour  d^fendre  le  i^hta  , 
pais ;  tout  s*6coic  recir6  bien  avanc  dans  les  lieux  riea  ne 
forts  ,  aprfcs  avoir  traverft  les  chemins  avcc  dcs  P*'°^j . 
abatis  de  grands  arbres  9  quelques-unsn^anmoins  ^^^ 
cnvoyerent  demandcc  la  paix  >  foit  tout  deboa> 
foit  poor  Tatnufer.  Apr6s  ccs  heureux  commen- 
ccmens  >  il  revint  hiverner  4  Sens  >  tant  parce  que 
les  foldats  effrayez  avoient  depuis  deux  ou  trois 
ans  abandonn^  lc$  places  plus  avanc6cs ,  que  par-    Kcvieiu 
€equ*ii  vouloittravailler  \  amaflcr  dcs  vivres,  ce  si^J^'^ft 
qu*il  ne  pouvoit  faire  plus  pr6s  de  la  fromiere,  cu  a(Geg6 
le  pais  6toit  tout riiin^.  D'ailleurs  il  croyoit  ^tre  pat  let' 
tt  plus   en  {uret6  6tant  plus  loin  des  ennemis.  S«*J^<^ 
ihfais  comme  il  avoic  ^pandu  la  pliiparc  de  'fes 
genstlans  les  petices  villes ,  afinqu*ils  failTent  plus 
M  large,  &  qu*ils  yferviflent  de  garnifons :  voil^ 
^a'line  malritttde  innotnbrable  d'Anemands  c^ 
favageoient  laGauIeBelgique,  ayant  apris  f^r 
les  transfages,  qu'il  6toitl4  mal  acOoinpagn6> 
y  accoumt  avcc  une  tnerveillcufe  celcritfc ,  &  Tin* 
'Vcftit  dans  la  ville.  Alors  il  fc  trouva  dans  un  pfcril 
^xtr^me ,  &  fans  autre  reffburcc  quedefa  prop  re 
^erta.  II  n'avoitque  letitrc  de  General ,  c'^toit  ^«  5**'^ 
i^rccllusGrand  Maitre  de  la  Cavalerie  qui  avoit  JJ^J^^ut 
jtoac  le  commandeoietit   &  toute  Taucorit^  en  ^^  \^  veuc 
main  >  &  ne  lui  permettoit  pas  de  difpofer  de  fe^  poim  (•<• 
croupes.  Or  conrime  il  avoir  intelligence  avec  les  courir% 
jlfiniftres  de  Conftance  qui  vouloient  perdre  ce 
^eune  Prince  >  il  ne  fe  remiia  point  pour  le  fecou- 
jdciil  fallut  qa*il  fe  dcficudit  avec  U  fcsle  afliHan*   ' 

cc 
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^Ab  ii  cedes  Bourgeois  :  Maisprenantdenouveliesfo/'^ 
f;^      Ces  du  defefpoir ,  il  foudot  de  rudcs  afll^acs ,  U 
^/„,.      lafla  enfin  rimp^raeafe  furevtides  fiacbarcs  qof 
TADcB     fe  retirerent. 

fe»*'  Pcu  apr^s ,  fa  (loniie  condtxicc  oa  pcut-dtre 

11  fc  di-  ^ttclqucs  intngdes  au'il  avoit  i  la  Cour ,  fircnt 
fend  par  cue  TEnipcrear  lui  donna  lecommandemenc  ab- 
U  pfQpic  foiu  ^  &qu'il  i6Yo<]ua  Marcel]as>  mtfttantcnca- 
xiKccllus  ^^  chaigc  un  nortim^  Severe  d*uno  hdmeur  bien 
eil  revo-  plus   accommodante  que  luh    Mais  Barbation 
qu^  »  &    G  rand'Maicre  de  I'lnfanterie  qtr*il  enToya  dans  b 
**/***  ^   Gaulcavec  vingt-cinq  mille  hommes^  n'asifToit 
place.       P^^  ^^^^  ^"  pareil  elpnt:  il  prenoit  autant  de  lorn 
iarbation  oe  traverfer  Julien  dans  fes  encreprifes  >  que  la- 
Grand      iienenprenoicde  I'affifler.  Depuis  la  paix  wtt 
JJ^^*^*  avec  leis  Francois  >  il  a  avoit  plus  que  Ics  AUc- 
»i«    xtV  mands  fur  Ics  bras.  On  avoic  trottv^  bon  pour  ret 
▼erfe  ju-  lerrer  kurs  courleis>  &pour  les  prendre  commtf 
fn^        entre  deux  cenaiiles  >  de  divifer  les  troupes  Ro^ 
maines  en  deux  parties ,  doht  Tune  fe  tiendroifc 
pr6s  de  Reims  en  Champagne^  Tautre  un  peaen 
ae(^  de  Bale.  Juliea'&  Severe  coramandoient  b 
premiere  ^  &  Barbation  la  feconde.  Un  gros  pirti 
'Attemans  d,*AlIemands  s*avantagea  de  pafler  entre  les  detoc 
l^flem      avec  une  hardleflTe  incrovabfe  ,  &  traverfaot  k 
ta*'^c$     ^quanoife  donna  jufqu  i  Lyon  ,  lequel  m^me 
BoftFes''    ^  cut  pris  d  embl^e  >  u  on  n'eut  piomptement 
!pottr    les  Fermft  les  portes  y  &  couru  a  ladefenfe  des  rem« 
l^nvelopif  parts.  Julien  en  ayant  eu  avis ,  envoya  en  dili- 
gence (aiidr  trois  paflages  par  ou  il  ff  avoit  biol 
qu*ils  s*en  devoient  retourner  y  ils  ne  manque-* 
rent  pas  en  efiet  dc  palTet  k  deux  de  ces  endroiis» 
9l  de  tomber  dans  les  gardes  qu  il  y  avoit  po/l^ 
■«  nt  at-  ^^  ^^*  aflbmmerent  tons ,  &  recouvrerent  entie* 
trapex  i  rement  le  butin  qu*ils^mmenoient.  Mais  Barba- 
leui    tc«  tionj  oupar  jaIoufic>  ouparUchet^j  Icslaifla 
•ow«  paflct 


fhTOrtftni  desJfsnfoisf  Liv.  III.      ttf 
CfTct  aapr6s da pofte  qail eardoit ,  fans  fc  re-       4ii  it 
a^r  en  aucnne  tafon.  II  dcfcndii  infime  it  Vor  ^^^ 
ndnian  depuis  Empcreur  ,  &  ^  Bainoband  qui  ^^^^',. 
mniandoient  la  Cft Valerie  >  de  les  pourfuivre.    tan^b 
icn  plus  il  accufa  ccs  deux  Colonels  aavoir  vou-  fe">' 

d^bauchcr  fcs  troupes  du  iervice  de  fEmpc-  '" ' '  -  " 
ur  :  dc  forte  qa*ils  en  furent  deflituez  de  lears 
largcs.  I^s  autres  Allcmands  qui  s'6toient  lo- 
VL  cn  dc ja  du  ^hin ,  6pouyantcz  de  la  dtfaitc  dc 
ars  compagnons>  &  del'aproche  desarm6es, 
mirent lesans  %.  embarrafler  les chemins avec de 
rands  arbrcs^  les  aucresjk  feforti£cr  par  dcs  Ifles 
li  font  6pandues  en  a^iTcz  grand  nombre  dans 
«e  riviere.  Barbation  fit  encore  \k  connoitre 
k  malignity  :  Julicn  lui  ayant  demand^  qael-  Se  ford- 
oes bateaux  pour  les  aller  attaquer  >  il  lesbrfi-  fism  dans 
itous  ,  de  peur  qu'iliic  s'cn  fervit.   Mais  pour  ^*J/lc*4u 
ela  il  n'abandonna  pas  fon  dcffdn ,  &  ayant  trou-  ^^l^  \^^ 
k  on  gu6 ,  il  for^a  nne  de  ces  lAcs  >  &  pafTa  paffez  ira 
u  61  de  l'ep6c  tons  ceux,<^ui  6toient  dedans.  nldcrt» 
iux  qui  tenoient  Ics  autres  ,  en  prirent  unc  P^* 
die  6poavantc  qu'ils  les   abandonncrent  tou- 
ts. Cela  fait  il  travaflla  4  r6paxer  'Saverne  eu 
kl6ee. 

Tandis  que  fes  troijpcs  fe  retrancboient  en  di- 
ets endrofits ,  un  gros  d*Allcniands  attaqua  Ic 
imp  de  Barbation ,  lui  cnlevatout  fon  ba^age , 
:  mit  en  faitc&  lepourfuivit  jufqu'i  Bale.  Lc 
mit  de  cette  dferoute  fit  mcttre  aux  champs  lc 
oy  Cbonodemar  ^'&trois  ou    quatre  autres  Cbonodt.^ 
rinces  dc  la  m^me  nation ,  qui  ayant  rama/K  njaj:  aw 
mtcs  leurs  forces  ,  fecamperent  prfcs  de  Straf-  f'^/J"* 
3urg.  Vadomariejoigmtauiliacuxavcctoutes  (ji,  g^,-, 
:llcs  dc  fon  petit  Royaume ,  ayant  tu6  Gonde-  fc  met  cn 
lar  fon  frere&compagnon,  aui youloitgardcr  campi. 
.ibi  i  ]aiicD>  ;&tcnixic  trait6  qa'ilsavoicnt  «"•« 

fai« 
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4"  ^  f^ic  TaDD^e  pr^cedente  avec  lui.  La  fortune  de 

Chr^    .  Chonodcmar  ne  repondic  ni  a  ia  puiifancc  >  oi  a 

^^^'         foD  orgueil :  il  perdit  la  bacaille  cncieremenc  >  & 

11  perd  la  fuc  fait  pHfonnicr  i  Julien  I'envoya  hi  Conftaace 

^'n**^**  \  ^^^^  Si^^^  en  r^tat  qu'iiavoic  kik  prrs.  Si  i'oncn 

voy£  pri-  ^'^^^  Zofimc  >  il  y  en  eut  pr£s  de  foixaate  mille 

fot.nitr  i  dc  tuez  cu  de  novez.  Depuis  rEmpire  dc  Pro- 

Conftan-   bus  il  n'avoit  point  kit  vu  une  fi  ianglance  d^ 

'**  faite  de  Barbares  >  la  campagne  6toit  couverccde 

monceaux  de  corps  >  &  Je  canal  du  Rhin  prefqae 

combl^.   Apr^sunefi  beureufe  journ6e>  Joliea 

fe  mit  en  devoir  d*6tendre  fa  vid^oirc  dans  le  pais 

des  Allemands  >  mais  r^paifTeoj  de  leurt  for&s 

&  le  mauvais    tems  d*Hiver  nc  lui  permircnt 

TuVicnfc-  P^s  d'y  entrer  bien  avant.  A  Ton  retoor  il  remit 

Mtit  le    en  fetat  dc  d^fcnfe  une  vieilleF  ortere/Te  que  Tra«» 

J".  ^*    jan  avoit  fait batir>&Iain unit  devivres&  d'hoiih 

au?'*o)ci  °^^^*  ^^'  ^^  moyen  il  tenoit  fiforc  le  pied  furJa 

les  Allc*  gorge  a  tout  ]e  pais  d'alentour  ^  que  trois  petiis 

■Mods      Princes  de  ceux  quiavoient  aflift^  Cbonodemary 

lixSfon.  ^^ vinrent demandcr tr6ve,& s obligercnt par fia- 

ment  de  garder  le  trait6  ^  &  de  d^fendre  le  foiti 

jn^me  d'v  porter  du  bled  fur  leur  cou  >  lorf<]ae 

la  garnifon  leur  feroit  fjavoir  qu'elle  en  anroic 

befoin. 

YI.  Quelques  Francois  le  voyant  occapi  coQ^ 

tre  les  AHemands »  d*od  ils  ne  penfoient  pas  mi'if 

d*eut  (i-t6t  venir  about ,  prircnt  ce  terns dcfiufc 

'^        des  cour fes  &  de  faccager  les  villes^  oii  il  n*y  avoff 

fran^is  point  de  garni  Ton.   Conune  il  retournoit  ea  te 

torn   des  qjjartier  d'Hivcr  dans  k  pa  is  deCologne  ft  dcjt* 

^m  bat*  '^^^^ '  '^  P^^^^  ^^  ^^  ^^^^  ^^  ^^  courcors  toim 
nn,         au  milieu  de  fes  troupes  ^  &  fiit  taill6  ca'pieceSf 

les  autres  quitterent  la  campagne  >  &  fe  redrercq)( 

dans  deux  £orcs  qu'ils  avoient  autrefois  roioeik 

L^ftoricna'cn  m^fq^epoiBcJc  npnij^il  x^.^F^ 
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cc  quils  (toienc  fur  la  Meufc.  Lcs  Francois     ^«  ^ 
voicnt  point  accoucum^  dc  s'cDfcrmcr  dc  la        ** 
ce  J  &  n'encendoicnt  nullemcnc  la  dcfenfe  des  cons- 
pres  :  ils  roucinrenc  n^anmoins  cclui-la  pr6s  tance 
deux  mois  dans  la  plus  grande  rigueur  dc  1  Hi-  f<p^' 
: ,  &  ne  Ce  rendircnc  qu'i  rcxtrimicfe.  Julien  "^^[JTa^ 
envoya  tous  prifonniers  i  I'Empcreur  Con-  fie^ex  he 
nee,  coDQine  une  illuftrc  p reave  dc  fe«  vidoircs    P"»  daas 
praciqua  en  cc  fiegc  une  invention  qui  dcpuis  a  J5^  j^^ 
;  fort  en  ufage  i  dc  pear  que  la  riviere  nc  fc  ptit  Kleuft. 
ns  Jes  grands  £roids ,  Ic  qu*ils  ne  fc  fauvaflent 
r  deiTus  la  glace>  il  faifoit  ptoniener  jour  &  nuit 
antit^  dc  petites  barques  Ic  long  de  ce  fort.  II 
at  achcYcr  le  refte  de  THiver  a  Paris  ,  que  Zo* 
ne  apelle  la  dernierc  ville  dc  la  Germanie,com  « 
e  fi  la  Gertnanie  fc  fut  6cendue  jufqu'i  la  Seine » 
.rc^  que  les  Germains  faifoient  des  courfes  juf' 
les  la.  Elle  6coit  alors  fort  petite  ,  &  encore    .  Juliett 
utc  enferm^c  dans  Tlflc  qu*on  apcllc  aujour-  J'*"'  * . 
hui  rifle  N6tre-Damc,  comme  dans  fon  bcr-  alors'itoit 
au  i  peut-^tre  qu*ellc  avoit  quelques  faux-  fort  pcuc* 
)args  du  c6c^  dc  faint  Martin  &  de  faint  Lau- 
!iit>  comme  quelques-uns' le  vculent  infcrec 
un  mot  d'Ammian  Marccllin ,  *  mais  qui  figni-    *  ^j^P^ 
I  auffi  bien  lcs  maifons  champs  proches  de  *^*J«^ 
I  ville  >  qu*uh  fauxbourg.  II  eii  inccrtain  fi  le 
ilais  od  il  logeoit ,  etoit  dans  la  ville  >  011  tout 
rocbc.  Plufieurs  croyent  qu*il  6toit  aa  dehors 
ic  Ic  penchant  de  la  colinc  d*cntre  \zs  portes 
lint  Jacques  &  faint  Michel  ^  &  que  c'cft  celui 
a*on  trouve  dans  dc  vienx  monumcns  avoir  ktk 
pcll^  i€  Palais  des  Thermes  ,  &  Ig  vuux  Palais^ 
lenrefte  encore  quelques  vefliges  dans  des  mai- 
oos  de  la  ru^  des  Maturins ,  que  nous  aprcnons 
»ac  d'aneiens  titrcs  avoir  ttt  apelike  la  twi  des 
rjicrmcf. 
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II  avoit  pris  k  cocur  dc  faire  deux  chofei  trW 
di/ficiles ,  &^ai  d^pendoient  Tane  de  J'autre.  La 
premiere  hole  d'avoir  des  provifions  de  bled  i 
luifirance  poar  encretenir  fes  ^riii6es  >  &  pour  ei 
^^^  fournir  les  villes  qu'il  avoir  repeupl6es  dans  let 
l\  jyojt  Provinces<3crniamquesi  car  le  d^gic  conrinud 
deux  fins,  dcs  Allemands  n'y  avoit  rien  laiflii^.  La  fecondci 
Tune  d'a-  Jc  d6Ioger  les  Franf ois  des  Iflcs  dc  Toxiandric^ 
de$   pro-  ^  ^^*  autpes  endroits  cjtt'ils  cenoienc  fur  les 
rifions  >    i>ords  du  Hhin  &  du  Waal ;  car  il  ne  poavoit 
I'autie  de  atnener  du  bled  qu'en  le  reitionunt  par  le  RhiOf 
(h*(i^t  les  ^  igj  Francois  tenant  ccs  poftc^ ,  comme  iJsfai- 
des7fles.  ^o^^'^^  >  '"^  ^'^  cmp^choient  la  navigation.  D'ail- 
leurs^touteoccafionils  fe  jettoient  chacon  for 
ie  pais  qui  lui  6tQit  opome  s  8c  plias  on  lei 
cha/Toit  >  plus  ils  fe  rendoient  apres  au  pillage. 
Les  BruAeres  donnoicnt  ftir  le  terrkoitc  dc  BoiH 
ne  &  de  Cologne :  les  Ci^amaves  fur  les  contr^a 
qui  font  vis-a-vis  des  embouchures  de  la  Lippeft 
oe  la  Rucre  :  les  Attuaires  (ur  celles  dc  Juiiers  > 
Us  ?^-   Gueldres ,  Vcnloo  &  Ckves ,  cii  coulc  la  pcticc 
tr^es  cha-  riviere  de  Neers  qui  tombe  dans  la  Meafe  k 
que  peu.  Gencp  ,  &  les  Frifons  &  les  Salkns  qui  ttoitot 
pic  Fran*  j^splus  Scptentrionaux  &  les  plus  proches  de  Ix 
S"   des  ™^'  s*6roient  emparez  des  Illes  dc  Zelande  & 
courfes.    de  celle  dc  Betaw.  Yoici  les  mots  d'Ammiaoj 
Les  FrMtifois,  ff avoirs  ceuxque  la ceAtrnme s fiuf 
MfellttS aliens  »  s'itoientflantez  autrefpts  avettnf 
»r«X4w  ig  licence  an  lieu  de  Toxandtie,  *  Sur  quoi  il  y* 
iria  if*  ^^^^  crandes  difficulty ,  Tune  dc  fjavoir  cc  qa'il 
veut  dire  par  cp  mot  de  Hem  de  TcxAndrie » I'aiitiC 
qu'efl-ce  qu'il  entend  par  celui  de  coAtumt*  Pone 
Qs*f*;5*  le  premier ,  Cluvcrius  foutient  que  la  Toatan^ 
SJndril*^  dnc  n'hoit  autre  cbofc  que  les  Iflcs  dcZclaip' 
<8c  les  Sa-  dc  ;  mais  Godefroi  Ycndclin  die  que  ce  lieu  de 
^Toxandzie  ie  doit  expliquer  TeJfmtUrlvp,  qui«ft 
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oa  lica  fur  la  Demere  en  firabaxic ,  &  il  aifurc  que      A«  /2t 
la  Toxandrie  ou  Ja  Toxiandiie  n'ctoient  point  ^^'^ 
ces  Ides  que  fait  rEfcautj  mais  cctte  region  en-  Coms. 
fermecdela  Meufc  ,  qu*on  nomme  aujourd*hui  tamcc 
Kempenen  Brabant  >  de  Textii^Jiiitc  du  cours  dc  •^^' 
T-Efcaut ,  &  dc  deux  pctites  rivieres  qu'on  oom-  " 

me  la  Demere  &  la  Char ,  dont  la  derniere  va 
tomber  dans  la  Meufe  a  Maftrik  ,  Sc  i'aucre 
dans  I'ECcauc  a  Ripelmonde.  £c  fur  ladiificulc^^ 
qa'c(l-ce  qu*il  faut  entendre  par  le  mot  de  cou'^ 
tume  f  le  m^me  Auteur  s^imagine  que  ces  Saliens 
'(coicnt  les  Nobles  de  ce  peuple  qui  s*en  6toicnt 
flbparez  par  quelque  fedition ,  &  it  croit  qu'on  Ics 
apelloic  ainu  comme  gens  de  S  a  l  b  ^  c*e(l-a^ 
dire  >  Gentilshommes  >  parce  qucrhoccl  &  le 
train  dcs  Nobles  s'apelloit  Sale  en  leur  langa- 
ge>  ainfi  que  depuis  on  Ta  nomm6  Cottr,  ileil 
toatefois  plus  Trai  femblable  qu'ils  avoient  pris 
.•cenom  de  la  riviere  de  Sal  >  qui  n'eft  pas  celle 
^  tombe  dans  le  Mein  >  mais  celle  qui  fe  joint 
•9a  Rhin;i  &  s'apelie  maintenant  irel>  le  iong 
•de  laquelle  ils   demeuroient  >  ou  bien  qu*on  le 
Imr  donna  a  caufe  de  leur  agilite  k  bien  fauccr. 
Aitid    il   y  cut  autrefois  a  Rome  dcs  Pr^tre*, 
4'Hercule  qui  furent  nomn:e£  Saliens  par  la  m6-» 
file  raifon  ,  &  le  Pocte  Sidonius  marque  expref- 
ttment  que  ces  Francois  Saliens  *  6toient  bien      »  Tiki 
lagers  du  pied.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Julien  s'6-  f'indt^r 
taot  mis  aux  champs  des  I4  fin  d* Avril ,  bien  i^'^  ^'*^' 
qae  la  campagne  nc  commei!9at  en  ces  paYs-la  7^,    5^* 
mi'en  Juillet,"&  ayant  fait  prendre  du  bifcuita  l>us*ptdei 
•Caacun  de  fcs  foldats  pour  vin^t  jours :  il  mar-  /»^c«  (»«-» 
cha  premierementcontre  les  Saliens.  Ilsprirent  ^••'•'^ 
r^pouvante  d*unc  marche  fi  foudaine :  &  com- 
mc  il  fut  arrivfc  k  Tongres  ,  ils  lui  envoyerent 
des  Ambafladeurs  pour  lui  reniQncrer  que  ces  * 

N  terrcs 
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t^ft         fttfloirt  ii  Trmnc§  MvMmt  Cl&vhi 
A«  ^  tcrrcs  Icar  aroient  6t6  accordccs  par  Ics  Remains; 
II  les  re^ut  humainemeiic  >  &  Ics  gratifia  d«  quel- 
cues  prefens  ,  mais  ne  laifTanc  pas  de  concinu^r 
(on  cnemin ,  11  dcfcendit  le  long  des  lives  du  flcu«' 
^^^^  vc  jfoit dc  Ja  *  Deraere ,  ou  du  Waal ,  & redou-' 
»D«  mtr,  ^^^  ^  ^ort  leur  ^tonnement ,  que  fans  faire  aucune 
SalKiii  fe  r^dflance  >  lis  fe  rendirent  cous  a  lui  avec  Icars 
rendent  i  bicns  &  Icurs  families.  Libanius  6crit  qu'i Is  rc- 
**'l"ji*n°  ^urcnt  des  terrcs  de  lui  (pour  les  tenir>  commC' 
^       *    je  le  pr^fume  ,  aux  monies  conditions  qu'onen- 
avoic  donn^  i  ces  Lttes  ou  Lites  dont  nous  avons- 
arl6  )  &  qu*il  iic  des  croupes  auxiliaires  deces' 
arbares  pour  opofer  aux  aucrcs  Barbares.  En 
efPet  nous  trouvons  que  parmi  les  troupes  Ko* 
maines,  il  y  avoir  deux  corps  de  Saliens^  Too 
vieux  &  Tautre  nouveau. 

Ceux-Ii  rangez  ^  la  raifon,!!  accaqua  leS  Cha^ 
maves^  autre  peupic  Francois,  qui  avoicnt  prii 
la  m^me    libcrt6  d'occuper  quelqucs  terres  eO' 
Quienle    defa  du  I^hin.  lis  habitoicnt  fur  Taucrebordi 
^*  *«"!?     dans  tome  laComtfcdcIaMarlc&depuisDuffcl- 
dci  Chl,  ^orp  jufqu^a  Wcfcl .  vis-ii-vis  de  Tlfle  de  Bcuw. 
puves.      Juiien  6cant  comb6  fur  eux  avec  la  m^me  viteffci 
cailla  en  pieces  ouchargca  dc  fers  tons  ceux  qui- 
Jui  r6fiftcrcnt,&  emmcna  uoc  prodigieufe  mol-' 
titude  de  femmes,  d*enfans ,  5c  de  bctail.  Ce^' 
pendant  il  avoic  fait  bacir  huit  cens  1:>arques  ^ 
atbres  des  for^ts  voi fines  du  Rhin  :  avec  iefqueU* 
Ics,  (i-t6t  que  !a  navigation  du  Waal,fut  libre,oa 
amena  une  (i  prodigieufc  quantity  de  bleds  de  lli 
faitt-ntf^  grande  Bretagne,  qu'il  en   pourvut  abondani»'= 
net  gnn«  nient>  ceux  qu'il  avoic  r^tablis  dans  leurs  villel ' 
dc  qi;aa-  riiintcs ,  tant  pour  fcmcr  leurs  cerres ,  que  pour  fc 
b^ed'ilc  la  "°"'  rir  julqu  a  la  moiflon. 
giaode  De  cette  forte  tous  leis  Germains  ^cant  chaflei 

•fcugae.  ^s  Gdulcs  i  &.  craignanc  de  T^cre  de  leurpropiO' 

jaft 
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I's  i  voila  qac  Ics Saxons  qui  a voicnt  bati  grand      ^«  ^ 
nbrc  dc  vaiffcaux  ,  cnvahiflcnt  Tide  dc  Bctair,  ^  J*^ 
:a  ddogenc  quclques  Saliens ,  qui  s*y  6toienc  conV 
blis  par  le cong6  des  Roraains  >  &  fous  leur  dc-  t amci 
idancc  ,  apr^s  avoir  tik  ch^flez  unc  autrefois  ^'^"^- 
r  Ics  Saxons  dc  Icur  premier  pais  >  C'ctoit  (c-  uvIoiiTi 
1  la  plus  commune  opinion  je  Zallandt  furrifcl  des  ^ba- 
le lac  de  Zuiderzee.  En  ccttc  incurfion  Zofimc  x'"^«  S^*' 
ntlcs  Q^dcs  avec  Ics  Saxons ,  ic  nc  ffai  pas  f]^  1* "* 
nmcnt  ils  fe  feroienc  afTemblez  ae  fi  loin  :  car  roi<    dz 
uns  ecoienc  originaircs  des  pais  voifins  du  Da-  I'lfls  d; 
narckjlcs  aucres  dc  la  Mora  vie :  mais  peut-^trc  ^w^« 
:cet  Auteur  s*e(l  cromp6 ,  &  qu*au  lieu  des 
lades  il  devoir  dire  les  Chamaves  >  comme  fait 
napius. 

Julicn  n'cuc  point  dc  repos  qu'il  ne  Ics  cut  6Ioi- 
:z de-la  j  6t  parcc  que  ccs  Chamaves  conti- 
3ieht  toujours  a  travailler  les  pcuplcs  voifins 
rivage ,  non  plus  par  unc  guerre  ouvcnc,  mais 
:  des  cmbiiches  &  par  des  furprifes  ^  la  mode 
i  voleurs  :  il  fc  vergca  d*eux  par  Ic  m^mc 
lycn.  II  y  avoir  un  Francois  nommc'Chariet-      Braves 
1,  d'ttnctaillecxccdive,  &quiavoitdelaforcc  exp'crrs 
du  courage  a  proportion:  cet  homme  nourri  ^-  -P^** 
M  les  autrcs  avanturiers dc  fon  pais,  s'^toic  "^"*^"* 
t6du  c6t^  des  Romains  pour  courir  fus  aux 
rbarcs.  Pour  cela  il  fe  cacnoit  dans  quelque  fo- 
>  les  guctoic  &  Ics  fuivoic  >  &  quand  il  Ics 
yoit  yvrcs  ou  cndormis  ,  il  en  6gorgcoit  au- 
it  qu^l  ponvoit ,  &  portoit  Icurs  i6tes  k  Tre-^- 
I  ua  commencement  il  faifoit  ccs  entreprifcs- 
lout  fcul :  avec  le  tcms  fon  heureufe  vaillancc 
attira  affci  bon  nombrc  d'autrcs  avanturiers 
K  Icfqucis  s'ctant  prefcntc  a  Julicn ,  cc  Prince    * 
mva  bon  de  Temploycr  pour  faire  la  guerre  par 
bufcadcs  a  ccs  voleurs  y  contre  lefquels  fon  ar- 

N        ij  mfce 


\^%        Uifptfi  J0  Trdna  dtfant  Chvk  t 
A».i»  trite  fe  fut  extrr^memenc  fatiga^e,   6omme  il 
"^ ^       fjavoit  Icur  pais ,  Icurs  paflages^  &  Icurs  rctrai- 
tes  y  il  en  qioit  coas  Ics  jours  quelqucs-ons  s  Ec 
d'ailleurs  Ics  partis  que  Juliknayoitdifpofexea 
flufieurs  enclxoicspe /nanquoient  guercs  (lateral- 
per  ceux  qui  ^chapoient  de  fes  pieces  ,  de  forte 
qu*6cant  reduits  cp  pjcticnonlbre^  its  fe  rendireoc 
avec  Icur  chef. 
Ctiaiua-      ^  clenicnce  de  Julien^dieya  de  Ips  y^incre  ea- 
ves  fe      tieremenc  :  il  aypic  pris  dansun  combat  le  jeune 
ri  ndcm  A  Ncbiogafte  fils  de  Icur  Rov  5  Et  ils  croyoient  qtf'il 
qui*'ics '    ^voit  ct6  tu6  dans  Ja  m^Iec.   Un  jour  qn'ils  vin- 
gagne  par  rent  bien  humilic^  loi  demandcr  la  paix  y  il  Icar 
u"e  gene-  ^t  dire  qifils  ne  Taurolent  jamais  S*ils  nc  loi 
^^*        donnoicnt  leurs  principaux  chefs  eh  6tage,'ft 
**^'''     fur  tout  cc  Ncbiogafte.    Au  nom  de  cc  jcanc 
Prince  ils  jettent  un  pitoyable  cri ,  &  Ic  pcrcft 
prend  k  pleurer  amcrement^  lamentant  fonmatk 
vais  fort  y  &  celui  de  Ton  fils :  mais  Julien  feint  Je 
4ie  les  pas  croire  >  il  perdlle  plus  fort  k  le  demaa** 
der,&  eux  a  redoublcr  leurs  lamentations  &i  r^- 
»terer  leurs  cris ,  protcftant  qil'il  avoir  M  tu6 dail 
ie  combat.  Eniin  comme  Ion  cocur  nc  put  plus 
ftfifteri  la  tendrcfle  qid  lui  arrachoit  dcs  larmes 
.des  yeux  ,  il  commanda  qu'on  Icur  amenic  Cc 
^eune  Prince  qui  ^toit  honorablcment  entrctcflfl 
dans  fa  maifon  >  &  permit  au  pere  de  rembrafler. 
•Ce  fut  un  agr6ab!e  &  furprenant  (pe^raele  qW 
fembloitun  cvenemcnt  de  Tc^trc  plut6tquii** 
veritc  \  il  fcroit  mal  aift  de  dire  lecjucl  fut  plns 
'  grand  de  Icur  ^tonnemcnt,  ou  de  Icur  joyc^  ^f 
de  Icur  rcconnoiffancc  pour  un  fi  genereux  yain^ 
^ueur.  II  combla  cette  grace  par  dcs  paroles 
fort  obligeantes  qu'il  ajouta  k  ce  bon  traitc 
mcnt:maisil  retint  Nebiogafte  aupr^s  delui> 
^•voulutAufii  avoir  ]a  n:erct  parcequ*cotrei^ 


"DiVOriflnedisVfdnfdis^  Liv.  flL      i^| 
(rerrriains  les  femmes  font  des  Stages  plus  aflarez     /^v  ^ 
que  Jcs  hommes.  ^  J[^ 

VII.  Dc  ten  ailartiers-Isi ,  remontant  le  long  Qq^. 
isL  R^hiii  >  ii  marcha  contre  les  Allemands  ^  ayant  t  amcb 
feit  un  pont  de  bateaux  \  Mayence.  Suomarius  ^^  ♦  ~ 
fun  dc  leurs  Rois  pr^venant  la  temp^te>  qui  al-  n  njarcbe 
toit  fondre  fur  lui  tout  le  premier  >  vint  au  devant  contre  les 
de  Julien  ,  &  fe  proflernanc  ^  genoux  fc  (bumit  Alie- 
k  tout,  pourvu  Quon  lui  laiflat  fes  terres  >  ^c  **^"^ 
qui  lui  nit  accords  a  la  charge  qu'il  renvoyerok  saoma- 
les  prifonniers.  Un  autre  nomm^  Hortarius  qui  nus  f<f 
vroyoir  avoir  rendu  Ton  pais  inaccefllble ,  ayant  former. 
cmbarrafT^  routes  les  avenub's  par  de  gros  ar-  jufl]*°U* 
6res  ,  bien  ktoimk  d'aprendre  par  les  cris  de  fes  lUyHjc- 
fa  jets  ,  &  par  la  lueur  des  iucendies,  que  I'ar-  tixius. 
tokc  Komaine  y  6toit  entree  >  promit  la  m£me 
chpfe  >  &  de  plus  s'obligea  de  Fournir  des  chariots 
It  ie&  materiaux  pour  rebacir  les  villes  qu'il  avoir 
xmnccf. 

.    L*ann6e  fuivante  JuHcn  v  fit  travaillcr  avcc      Am  U 
IDUte  la  diligence  pofHble,  fes  Romnirs  s'y  em-  ^^^'-^ 
ployant  parnfFcdion  >  &  les  Allemands  par  crair-  ' 
ic  :  de  forte  qu'il  en  repeupla  fcnt ,  f^avoir  ,  Ic    W  itii.  c 
caiPp  d*Hercu!e  ou  peut-£trc  d'Herculius ,  il  (e  ^  '  P  **• 
nomme  aujourd'hui  Qualberg  i  la  colonic  Tra-  vjj^-^j'jii,. 
jat3C>  c*eft  K611en  ,  touces  deux  proche  de  Clcvcs,  n6es   pa- 
Wuys ,  Bonne,  Andernach  &  Binghen  ^&  y  6ta-  les  Baiba* 
blit  Acs  maeaiins  de  bled.  Les  Allemands  ayant  ^" 
Hpiis  qu  il  le  dilpoloit  une  autrefois  a  les  allcr  c^  ,afleaj. 
Tifitcr  dans  leur  pais ,  aflcmblcrent  toutes  leurs  b.cnt^ 
forces  pour  Tempecher  dc  drefler  un  pont  pris 
de  Mayence,  &  menacerent  le  Roy  Hortarius 
de  Tcxterminer  sll   lui  donnoit  paflage  par  fes 
tfitxts  I  Elles  ctoient  de  Tautre  c6t6  de  Mayen- 
cc,  dc  Wormes ,  &  de  Spire.  Mais  lors  qu*ils  s'jj 
jfttpndoient  le  moins ,  Julien  fit  pafTer  trois  cen$ 
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154  Riftoifi  ii  trance  aimnf  Clevis , 
Am  ii  homines  d'^Utcs  dans  Ics  barqacrollcsiqui  ft  GdB* 
uo^  rent  d'un  poflc  fur  I'autrc  borddu  Hhin :  &  ccla 
C(  nV-  ^  foadainement  >  qa'ils  penferent  furprendre  toos 
TANci  leurs  pedes  K.ois  qui  revenoienc  la  nuit  bien  taid 
^*"^-  d'on  reftin  que  Hortarfus  Jcar  avoit  fiut.  En  un 
"  moment  tout  ce  grand  amas  de  forces  fe  difGpa> 

chacun  d*cux  fe  (auva  ^  la  fuitC3&  on  les  pourmi* 
vie  avec  lefer  &  lefcu  jufqu'a  la  region  qui  s'a- 
pclloit  Capellaceou  Palans  ,  oil  Ton  voyoit  dc$ 
bornes  de  pierre  qui   fi^paroient  les  terres  dcs 
Uals  Ta-  l^ourguignons ,  &  dcs  Al/cmands.  Julicn  s'atr^U 
lien  diifi-  1^  pour  recevoir  \c&  deux  Kois&  fteres^  Mactian 
pe     c     &  Hariobaub  qui  venoient  implorer  {a  clcmencci 
gnnd       ^  recevoir 'la  loidelui.  lis  r^gnoient  entre  IcJ 
ploficurs    rivieres  de  Lchn  &  du  Mcin  ,  dans  Ics  Comtcz  dc 
de    leuTS  Hanavir>  de  Naflaw^  &  dans  les  lieux  roifins. 
Rois  vicn  Poui  cette  contr^c  de  Palans,  quelques-uns  s'ima- 
Se^ander  8^'"^"'  ^^^  ^'^^  ^^  partie  Oricntalc  du  Palatinat 
rar^on  \   ^^  '^^iti  &  quc  m^mc  elle  a  donn6  le  nom  a  coot 
Ic^romrt-  le  pais :  mais  il  eft  plus  probable  que  c*cft  la  coik 
I  DioWif.  tree  d  cntre  TAbbaye  de  Fuldc  &  la  for^t  & 
lincc,       Spcflart ,  d*autant  que  les  Bourguignons  occtt- 
poicnt  alors  I'^tenducJ  qui  vient  depuis  la  parric 
Occidcntale  dc  la  Bohemc  jufqu'au  Mcin.  II  ac- 
corda  la  paix  a  ccs  deux  Rois  >  rcfut  fort  bien 
Yadomar  qui  lui  aportoit  des  lettres  de  recom-* 
mandation  de  TEmpereur  Conftance  ,  contenaot 
qu'il  avoit  M  rc^Ci  vaffal  dc  TEmpire  Romaio. 
A  la  pricre  de  cc  Prince  il  pardonna  aufli  a  Uric,i 
Urficin ,  &  i  Vcftralpc ,  trois  autrcs  perits  Rois 
Allcmands:  mais  ccnefucqu*apr6s  qu*ils  luicu^ 
rent  envoy 6  faire  leurs  foumiflions  par  des  AflU* 
baffadcurs.  Voila  enabregfe  ceque  Julien  fitpcii' 
dam  qua  t re  ans. 

La  gloirc  deces  beaux  faics ,  fes  vertus  milicaif 
res  &  u  bonne  condoice  lui  gagnercnc  Ic  coeui  d^ 
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&ldats  y  la  d^Iivrance  dcs  Proyinces  &  le  r^cablif-      ^  U 
ftment  dc  tant  dc  villes  riiin^es ,  cclai  dcs  pcu-  ^^**^ 
pies  i  mais  deux  chofes  contribuifrenc  encore  cons* 

5 las  alefaireaimer^  f^avoir  laproce^on  qa*il  tamcs 
onna  aux  Ev^ques  Orchodoxes ,  &  le  foin  par-  fe"** 
dculicr  qu'il  pnt  de  foulager  Ic  peuple  en  dimi-      ju\icn 
inianc  la  charge  des  tribacs.  Pour  le  premier^  gasrne  le 
quoi  que  dans  fon  ame  il  fuc  payen  >  &  qu'il  ado-  coeur  d<rt 
rat  en  fccret  les  faux  Dieux  y  ayant  fctfe  entre-  J*,*^*"^^ 
tenu  dans  cetce  maudite  reverie  par  la  malice  de  p|.j  ^ ^^ 
quelqucs  Philofophes  jaloux  des  progr6s  de  la  favorif^nt 
Y/aye  Religion  qui  choqaoic  Icur  fens  &  Icur  rai-  ie»    E  v^- 

'  fonnctnent  :  n^anmoins    il  fcignoic    toujours  ^j^^o^^,* 
d'^re  Chretien  >  &  foic  par  politique^  oupai  ^  ^\nx: 
vneopofitionfccrecceaux  fcntimcns  de  TEmpC'-  nuam  le* 
rear  Conftancc ,  foic  qu*ayant  6t6  pcrfccutfc,  il  Tntwiti. 
tfit   companion  de  ccux  qu'on  perfecucoic  >  il 

■  ddnndic pTotc^Hon autanc  quilpouvoitaux  £y£^ 

Jines  Orthodoxes  s  Coxiftance  au  contraire  leur    a  c/iufo 
ai(bit  touces  fortes  de  violence  :  car  il  les  arra-  dequo? 
•choit  du  fcin  dc  Icurs  Eglifcs  pour  les  tranfporccr  ^'  ^^^'-^ 
dans  les extr^mitcx  dc  rEmpirejEt  entr'autrcs  foj^**"* 
il  avoit  exil6  le  grand  (aint  Hilaire  £v£que  de 
Poitiers ,  qui  d^fcndit  avcc  une  conftance  admi- 
blc  la  Divinite  du  Fils  de  Dicu ,  fans.pouvoir  ^crc 
tant  (bit  pcu  6branI6 ,  ni  par  la  puifTancc  Impe-  y- 

^ale  9  ni  par  le  torrent  dcs  Ev^qucs  courtifans, 
"^^c  rintcr^t  &  le  vent  de  la  faveur  portoicnc 
tons  de  ce  c6t6-Ia.  II  ne  faut  done  pas  s*6tonncc 
'ficc  (aint  Prfclat  a  loiic  Julien ,  Ics  aparcnccs  le 
tromperent,  &ilcrutquece  Prince  6coic  aniin6 
"dc  Tcfprit  depict^,  parcc  qu'il  foutcnoic  ccux 
•Cjiii  en  avoient.  llmodere 

Quant  au  foulaccmcnt  jcs  pcuplcs,ayant  trouve    .  Capita* 
4quc  la  Capitation  ctoit  a  vingt-cinq  ecus  d  or  pi^,  ^^^ 
"jar  t&c  ,  il  la  r^duifit  a  fept  pout  coutcs  charges,  deux 
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il«  iM  Avant  lui  on  rcmcctoic  qaclqaefois  Ics  rcftats  JflT 
^^fifi:      taillcs ,  mais  il  n*y  avoic  que  Ics  riches  qui  en  pro- 
C<ni«-       fitaffcDt ,  parce  que  Icur  credit  faifoic  qu  on  Icuc 
TANcft     accordoic  des  d^iais  par  deli^  le  terme  yinafs  les 
^u^»         pauvrcs  fctant  preflez  fansTcIaehc  par  lesExacr 
■—■"■^  icur8,fc  trouvoicnt  toujours  avoir  pay^quand 
CCS  rcmifcs  venoicnt.  Pcut-^rc  mtoc  que  1« 
ann6cs  fairanteson  r^mpofoic  ce  qui  avoic  k\i 
jx!ach6>(i  bicn  que  coqui  ctoit-sn  foulagemcot 
pour  les  riches  ^toit  une  nouvelle  charge  pour  Itf 
pauvrcs.  On  apclloit  ces  rcmifcs Indulgenees. mot 
^uWu-  qui  eft  dcrncur^  dans  TEglifc  pour  fignificr  la 
^  ^^^  -1'  relaxation  d'unc  partic  dcs  peincs  canoniques.  1^ 
CES.         Prefer  du-  Ptctoirc ',  pour  lors  c  ctoit  Fiorcntitt»} 
Donne  a  la  charge  duquci  apartcnoit  dc  fairele  dfepafir 
ben ordrc  tcment  dcs  Jcv6cs  de  dcniers  ,  &  comme  je  cr«t 
J^*  J"*  d'adminiftrer  les  fbnds  de  la  guerre,  pcnfoitfaifC 
nicrs  pu^  accroire  a  Julicn  que  la  Capitation  i^*^coit  ptf 
kiicsi        fu/fi(ante  pour  ]c»  d^penfcs  qui  ^toicnt  dc(&» 
&  vouloic  iupl^cr  a  ce  manque  dc  fonds  pardc 
nouvcllcs  contributions  de  vivrcs  &d*autrcscho- 
fes :  mais  Juiicn  quiffavoit  Iaconf6quencedeceS 
ffoyiffcns^  ils  les  apelloicnt  ainfi  >  &  la  volerie 
du  Prefer ,  protcfta  qu*il  mourroit  plucdc  qflC 
dc  Ic  foufFrir.  Le  Prefer  s*emporca  de  coiere ,  ^ 
debatit,  cria  qu'il  n*endureroit  pas  qu'on  Taf 
tufac  d*infidelice  dans  fon  mantemenc  >  maisJiH 
IknTadoucifTant,  &rui  parlanc  d'un  ton  de  voix 
pluspof6>  iui  fit  fommairement  un  calcul  czaA 
&  jufte  dc  la  reccpte  &  dc  la  d^pcnfc ,  par  lequtl 
il  lui  montra  que  Ic  fond  dc  la  Capitation  kxfii 
plus  que  fuffifant  pouc  les  vivres  &  pour  lesaiH 
tres  befoins   dcs  armies.  Ccla  n*emp^ha  ptf 
que  quelque-tems  apr6s  on  nc  lui  aponat  k 
mandemenc  des  nouvcllcs  crues ,  mais  il  nevott* 
lut  point  le  figner  >  ni  permcttre  qu'U  f&t  pit' 
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%lit ,  il  Ic  jctta  par  tcrrc  cdmtne  one  chofc  in-      ^f  ^ 
yuftc.  Conftancc  liri  ^rivit  qu'il  nc  dcvoic  pas  ^^^^^ 
agir  avcc  cc  Prfcfcc  fi  rigourcufcmcnt  qu'il  cut  c,om'«* 
ftfjec  de  croire  qa*on  ne  fe  fioic  pas  en  lui :  mais  tanci 
il  fit  i6ponfe  qu'on  fcroit  affcx  hcurcux  f\  les  ^^^^     * 
peuples  toiirmentez  comme  lis  6coicnc  de  tous 
t6tez ,  pouvoient  feulcmcnt   payer  Ics  denicrs 
ordinaires  ^  fans  leur  demander  encore  des  fur- 
taxes  que  tomes  les  tortures  du  mondc  n'cuflcnt 
pas  arrach6es  de  ces  miferables.  Enfin  il  tint  bon 
inr  cc  point-]a ,  &  par  fa  fermct6  acquit  cer  avan- 

tagc  aux  Gaules  y  qu'on  ne  leur  demanda  plus  de 
Icvfccs  extraordinaires ,  au  moins  dutant  qucl- 
oues  ann6cs.  II  obtint  m^mc  du  Prefer  une  chofe      Taall:t 
fans  cxempic ,  c  eft  qu*il  lui  laifla  k  fbin  dc's  ks  paye- 
jccoavremcns  de  ce  que  devoir  la  (econde  Bclgi-  mens.fans 
mc  y    fans  qu'on  la  travaillat  par  des  courfes  de  f/'P"^e. 
oergens  j  Et  il  mit  (i  bon  ordre  a  faciliter  les  cuuom 
payemens  ,  que  m^me  avant  que  le  terme  fut 
^nu  >  les  peuples  ne  devoient  plus  rien  y  &  fen- 
(oicnt  un  grand  foulagement  de  ce  qu'on  ne  les 
rroitpoint  man^cz  pardes  contraintes,  par  des 
rentes  ,  &  par  j'aiicres  frais  qui  tourmentoicnt 
plus,  les  pauvres  gens  que  ne  faifoit  laTaille  ml- 
ihc.   Lors  qu'il  fc  fut  acquis  par  ces  voyes  toil-       -     . 
|oars  infaillibles  ,  i'iamour  des  Gnulois  auifi  bicn  cbnfi 
mi'il  avoit  gagn6  Teftime  des  foldats,  il  avint  ?^o. 
nuc  Conftancc  jalbux  de  fa  reputation ,  s'avifa  — — — 
BC  Touloir  traduirc  en  Orient  ^uelques  troupes 
Sanloifes  &  Germaniques  ,  qui  avoient  attache-  ^"cl^"** 
Bbient  avec  lui ,  parce  qu'il  les  avoir  levees ,  pcut-  j^^fp^ 
ttte  dans  la  vuH  de  fe  fortifier  Sc  de  parvenir  au  r^esdc  ce 
Jbflein  qu'on   vit  bien-t6t  6clore.   Ces  troupes  q"'o»  \es 
Etant  2M1  defefpoir  de  ce  cfu'on  les  arrachoit  d'avec  "^]r^y°*^ 
[ears  armis  St  Icurs  parens  pour  Ici  mcner  au bont  \^  pro-ia- 
jiixnohde  ^  fe  mQcineient  >  cnvironncxeiK  ie  Pa^  mentEm. 

•     -  N  -v  Utis  pc«ur, 


i  f  S         Htjfeire  it  Tfanci  ttvimt  Cl$vis , 
lais  Jc  Julicn ,  &  robli^crcnt  da  prendre  Jc  utre 
d*Augufle  >  qu'il  deiiroit  aidemmexic  >  feigoant 
de  Jc  rcfufcr. 

VIII.  La  m^e  annee  Conftance  r^folot  de 

porter  ia  guerre  du  c6t6  dc  Perfc  >  remcttant  a  fon 

retoiirlechacimcntdc  cct  atceocac.  Jolien  defoa 

cote ,  apr^s  lui  avoir  envoy^  des  Ambafladcurs 

portant  ics  excufes ,  encra  dans  la  Germanique  inr 

terieure  pour  r^primer  les  invafions  dcs  Atciur 

ricns ,  qui  ravageoienc  la  concr^e  d'encre  la  Mcafe 

llneUif-  ^  ^^  ^Hin.  Dans  Us  difcordes  ciyiles  les  boos 

fe  pas     Princes ,  ou  du  moins  ceux  qui  Touloienc  paroitrc 

d'jllcr      tels ,  quitoient  icurs  inter£ts  parcicaliers  pour 

ftire     la  ^^^^  j^  TEtat ,  &  n'attaquoient  Icurs  concurrcns 

fux^Aile-  qu  apr^s  avoir  vaincu  Ics  Barbares.  Suivancccttc 

niAndw     maximeil  marcha  en  diligence  concre  les  Attua«- 

*c»l§miM  ricns,  & prenant fa  route  parKollen  ,  *paffalc 

y^^'*  *  ^  Rhin  &  pcn6tra  dans  Icur  paYs.  lis  ne  s'attcndoicnt 

*  d  rien  moins  qu'4  le  Toir  fi  pr6s  d'cux ,  jamais  au- 

cun  Pnncen^ayanc  ffu  venir  jofques-lA  >  tandem 

aTcnub's  en  ^coient  difficiles.   Ainfi  les  prenant 

aud^pourtu,  il  pi  cut  bon  marcha >  aprb  en 

aToirtu^  grande  quancit6 ,  il  pardonnaauredei 

telles  conditions  qui  lui  plut.    Puis  remontant 

avccune  pareillcviteflc  le  long  du  Rhin  jofqu'^ 

B^le,  il  rcnfbr^a  les  garnifons ,  recouYra  les  lieuX. 

dont  ics  Allemands  s'^toient  niiis  en  pofiefiioor 

&  Ics  avant  munis  &  remparez  aYcc  foin>  il  reriot, 

par  Belancon  hyTcrrer  k  Vienne.  En  cettc  ville il, 

«tl6brala  fite  dc  rEpiphanie  dans  rEglifcdcl. 

Chr6ticns,cc  qui  fait  voir  qu'il  n'ayoit  pas  encore 

rcnoncfc  ouvcrtement  ^  la  vrayc  Religion>non  plttS 

qu*il  n'avoit  pas  rompu  tout- ^- fait  avec  ConfUa*t 

ce.  Mais  lots  qu'il  crut  avoir  bien  fait  (a  partic  t . 

il  leva  le  ma  (que  pour  I'un  &  pour  I'autre.  Car  il . 

i^  ouvrit  lc$  Temples  dcsldolesjdonoa  unEdit  poo; 
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dirleculcede  fesDietixpaf  tout  rUniverSj  &      A»  it 
6ta  la  Croix  dc  fcs  cnfcigncs.   Ft  en  m6mc-tems  ^'"^i* 
il  fc  tnic  en  marche  pour  allcr  au  devant  dc  Con-  cons- 
ilance ,  qui  s'acheminoit  k  grandes  journ6es  con-  t anci 
trc  les  Pcrfes ,  &  de  1^  rouloic  rcycnir  contre  lu'.  'c"'. 
Maiscomme  il  fctoitik  *  MopfveftecnCilicic,  il  »^^^    ^ 
nourtic  d'unc  Ehfic  chaude  Ic  j.  d'Odtobre ,  nc  prs, 
laifTant  aucuns  enfans,  iinon  un,  dont  fa  troi(i6me  More  de 
femme  6toit  grofTe.  Ccfut  one  fillequi  eutnom  ^*t»"Pft 
Conftantia  ,  &  6poufa  dcpuis  TEmpercur  Gra-  fta"nceTn 
ticn.  Julien  ^toit  arrive  par  le  Danube  dans  1*1!  ly-  oetdbte. 
ric ,  quand  il  aprit  cctte  nouvclle  i  n  ayant  done    Jui.'i.s 
plus  rien  a  craindrc ,  il  crut  quildcvoit  pourlui-  ^'"^  *^' 
Trc  Ic  dcffcin  de  Conftance ,  &  mena  fon  armec  ^^^[  xf 
centre  les  Pcrfes.   Son  rtgnenepouvoit^tretrop  mois  dt- 
court  >  puisqu  il  vouloit  decruirc  celui  dc  Jesus-  pw    ^ 
Christ.    Auffi  p6rit-il  malhcurcufcment  dans  J!**^  ^ 
cctte  exp6dition  felon  Ics  voeux  des  bons  Chr^-  j/]\J*J| 
tiens  >  ayant  6t6  blcflc  d'un  javelot  au  c6c6  dans  jt.  4«, 
une  rencontre  pr6s  dclaville  de  Ctefiphonte  :  il      An  dt 
en  mdurut  fur  la  minuit  enfuivant  le  1 6 .  dc  Juin.  ^hrifi 
On  nc  ftfut  point  dc  quelle  main  ^toit  vcnu  ce  '*•♦•,   *' 
trait  fi  falutairciilaChrfcticntfe,  maislcs  Perfans  •^'** 
rcconnoiflbicnt  qu  il  n'avoit  point  ktt  Ismct  dc      Fut  1*4 
Jcur  c6t6  ,  fi  bicn  qu'il  y  a  aparcncc  qu'il  ttoit  ^*"*     ** 
parti  de  la  main  dc  quclqu  un  des  fiens  m^mc.       fomtc  Ics 
Les  Chretiens  fe  trouvant  les  plus  forts  dans  Perfcs  • 
Tarmac  ,  6Iurcnt  en  fa  place  Jcvianchef  des  do-  Jovianlui 
meiliqucS)  fils  dun  Comtc  nommc  Vetronian  :  ^"^**°*- 
Commeil  6toitfort  i^lc  pour  leur  Religion  ,  il  r/^M* 
CO  r^tablit  aufl[i-t6t  Tcxcrcice,  mais  il  fut  con-  fept  moir 
traint  de  rachcter  la  paix  des  Pcrfes  en  Icur  ccdant  *©  h'*'^'* 
inalhcureufement  cinq  Provinces.  II  n'avoit  pas  '*'^^**'  ^^' 
encore  achcvfe  le  huiti^mc  mois  dcfonrfc7;nc  , 
qu'il  mourut  fur  les  confins  de  la  Bithynie  &  de  la 
Galatie  ^  comme  il  s'cn  rctournoic  a  Conftantino- 
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pie ,  ayant  tik  ktoxxSb,  la  nuic  dans  (on  lit>  paf  Rl 
fumees  du  charbon  qu'on  aToic  sMxank  dajisia 
chambrc »  pour  en  dcilccher  le^  muraillcs  nott- 
^ellemcnc  cnduites.- 
IX.  Valcnrinian  filsdirComtcGninen,  &  qui 
,^*  ^  n  6tok  que  Tribun ,  lui  fucceda  par  la  mtoc 
^/^l       voyc,  &  aflbcia  fon  frcrc  Valens  ,  pouraffiircr 
Valfn-   (on  autorit£en  la  communiquanc.  Ilsparcagc* 
tiniamT.  rcnc  routes  les  PrcTinces  y  routes  les  troupes  ,(i 
*^  ^^'    caufe  dcquoi  il  y  en  eut  de  mtoe  nom  daas 
^  ^,,.  rOrient  &  dans  I'Occident , )  tous  \cs  Comtcsoo 
mUr  ri-  grands  Oificiers  ,  &  pour  ainfi  dire  la  Religion 
/"*  9*1*  ^t'me.  Valenrinian  retinr  les  Provinces  dc  J'Oo 
MS  »•»/  ^ijcnr ,  &  la  croyancc  Orthodoxe  5  Valcnscclloi 
^^  *     '  d  Orient  &  I'hercfie  Aricnnc.  Pour  les  Comtcs^ 
0ns,  Lt  Jovinus  ,  que  Julicn  avoit  fait  Grand  Maitrc(|e 
ficoni      I'Infanteric  dans  la  Gaule,  Malaric  qui  atok 
^1^  '^'  rcfuf^  de  1  ^tre  au  prejudice  de  ce  JoTin  fooi 
fr0  mou]  ^'Enipirc  de  Jovian  ,  Merobaud  &  Dagalaiphe 
visuts;  (ces  deux  derniers  ^toient  Francois  )  echfirenc 
^"*-         a  Valcnrinian.    Gette  ann6e-lii>  commc  ^  Ic^ 
"  trompcttcs  euflent  fonn^  la  guerre  dc  rous  _c6* 

Grand  ^^  :>  routes  les  nations  batBares  s-'^toient  d^chal- 
icborde-  n^es  fur  les  terres  de  1' Empire  5  les  Sarmates& 
mtnt  dcs  les  Qjiades  couroicnt  la  Pannonie  i  les  VidttS't 
BiAueu  j^j  Saxons  &  les  Eco^ois  la  grandc  Bretagnc* 
jfes Goths  ]a  Thrace  >  ks  Perles  TATmeniC)  & 
les  Allemands  la  Rhetie  &  les  Gaules.  Et  ^C^ 
apr^  Procopius  parent  de  rEmpereur  Julicir  » 
ayant  d6bauch6  quclques  troupes  >  aroitenvaB'' 
I'Empire  dans  la  Tille  dc  ConftantinopIc.Valenti-^ 
nian  ayant  rc^  cctte  dernierc  nouTcllc  le  preaiic-^ 
dc  No^cmbre  >   commc  il  ne  fiaifoit  que  d'arri-^^ 
t.er  a  Paris  ,  vouloit  tout  fur  Thcure  rebrou/(e^' 
€31  Orient  pour  accabler  cenouveau  Tiran:niaiV 
ion Confeil)  &Ics  deputations  des  plus  grands, 
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^iiles  dcs  Gaoles  r  ic  retmrent  preCqne  mai«;r^     4^^  ^ 
l«i  >  &  dhournerenc  (a  colere  concre  les  Afle-  ^^^ 
maiuls.  VAcrir 

lis  n'^coicnt  pas  feuls  dciear  partic  >  its  aroicnc  Ttsijcic* 
bit  foulcTcr  V9cc  eux  la  plaparc  <ies>peaplcs  de  ^  Va.« 
la  Germanic ,  Ics  Francois  in6me  &  les  Saxons>  ''*^''  _ 
r^ui  atcaquoient  par  la  Germaniqae  inferieure  >  (^ueUCa- 
ondis  que  les  aucres  actaquoieat  par  la  fupcriea-  piiaioesis 
•xc.  Aux  Allemands  il  opofa  CHarictton ,  &  Sc-  J^'^^'Jri, 
▼erian,  &  aux  aocres  Ic  Comtc  Theodofc,  pcrc  leJJfnica* 
de  ce  Theodofe  qui  dcpuis  fut  Empereur.  Ce  aer^  leuc.  o;«* 
nier  remporca  fouTenc  des  a  vantages  fur  les  Fran^-  ici 
fois  en  plufieurs  rencontres ,  &  apr^s  6tant  paflb 
dans  la  grande  Bretagne  rcpouiTa  foneracnt  les 
3arbares  qui  la  dcfoloient  rmais  les  deux  autre» 
•pcrdirent  un  grand  combat ,  ou  Charietton  de— 
meura  mort  fur  le  CHamp  ,  6c  Scverian  fut  blcfl^ 
"au Yilage  d'un  coup  de  fl^chc.  Jovin  -vengca  heur 
xeufement  cet  afFront  par  la  d^fkite  dctrois  de 
leurs  gros :  de  Tun  pr^s  de  Scarpen  fur  la  MbfcHc^ 
d'un  autre  encore  non  loin  des  bords  de  cettc  ri-* 
viere ,  I'cndroit  n'en  eft  pas  niarqu6  pr^dfemcnt, 
4c  un  troifieme  pr^s  de  Ckalons ,  ou  un  de  fes 
Golonels  fit  prendre  un  des  Roisdei*  Allemands.    Hj  (^ 
-£huiscestroisjourn6esils  perdirent  tantd'hom-  mattes 
mes  ,  quil  en  rcfta  bien  pea- pour  en  reporter  la  pat    p^u- 
BOUTelleaudd^duRhin.  Si  bien  qu'6tant  affoi-  fl^^J^" 
biis  par  de  fi^fangfantes  perteS'>  ils  laiflerenc  les?     jin  4§ 
Ganles  un  peu  en  repos.  Chrifi 

©h  ne  vit  point  de  j^uerr^ de  toute  I'annfc  fut-  ><7' 
fantc>mais  deuxchofes  la  rcndirent  memorable,     piemde 
Tone  que  dans  le  pa¥s  d*  Artois  il  comba  dt  la  lai-  la   lainc 
ne  m^lfccavec  <fe  k  pluye.  On  en  gaardcenco-  dan*rA«. 
Be- aiijourd'hut  en  grande  r^neration  dansAr-  ^°"      ' 
ns  i  oii  le  Yulgafre  abafivement  Tapelle  de  la  -,, j^  ^. 
nannc  >,  &  tient  parjciaditioa  que  cettc  pluyerla;  core.daaii 
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cinS  ^*  obtcnuBdu  CicI  aprfes  unc  extreme  ftchcrtfc 

9  ctT  P^^  ^cs  jcunes  publics ,  &  des  prieres  foiemncllet. 

Valiw.  L'aatrc  chofe  tut ,  que  Valcntinian  ^tant  totntik 

TfNtAif,  maJadc ii rcxtrimitfc  dans  Amiens,  8c  ayantfjtt 

i^^f^'  <3ue  durant  Jc  doutc  dc  fa  nnon ,  il  s'6coic  form^ 

■  plufieurs  brigues  pour  lui  ^lire  un  fucccflcur ,  U 

Valemi'  r^folut  d'^Ievcr  (on  filsG  ratienaTcc  lui  dansle 

deroofiii  ^^^°^  >  V^^^  ^^*^^  "cwc  gucrcs  plus  dc  doaze 
CratJM  i  2U1S :  Pour  cct  efFec  il  le  mena  dans  le  camp  od  fof 
rfoBpif e.  gens  de  guerre  ctoient  aflemblez  ,  &  6cant  moiM 
t6  dans  Ton  tribunal  cnvironn6  de  I'^clac  de  fcf 
nobles  *  PuiHances,  ils  apelloient  ainfi  Ics  graodf 
» ir«&f/fi  Oificicrs ,  il  le  prit  par  la  main ,  &  apifcs  i  ayoic 
'•''A'?',  xecommandfc  par  Ic  m^ritc  dc  fes  pajrcns,  &  par 
▼ient  ^  '^^  grandcs  efperances  qu'il  donnoit>  il  leur  dtcbr 
giKK  de  ra  Ton  intention.  Les  foldats  difpofez  par  desdi" 
PodeiUc.  flributions  prfcccflentes ,  Taprouvcrcnt  arec  del 
Vaien-   gjjj  jg  JQyg  ^   ^  d^clarcrent  le  jcunc  Prince 

Vaiins'  a  o  g  u  s  t  1.  Sur  la  fin  de  Tannic  il  fc  rendit  i 
8c  Gila.  Treves  ,  od  il  tint  fa  Cour  tout  le  refle  du  terns 
Tf EM  ,  quil dcmeura  dans  la  Ganle. 
^(SteSi  '^  "^  ff  aToit  plus  par  gucllcs  fortes  de  liens  rcte» 
imvim^^^^  les  peuplcs  d'au  de-la  du  Rhin  ,  particulicrc* 
»tt  mcnt  les  Allemands  ;  qui  tantot  bas  &fupliaoi 

par  la  crainte  des  armes  >  ou  par  I'efpoir  des  pen* 
fions ,  mettoient  ventre  i  terre  ,  &  auffi-t6t  re- 
prenant  leur  fiert^  brutale  parloient  d*acbeval>& 
menacoicnt  de  tout  bruler  &  de  tout  tuifr.  II  r^" 
folut  done  de  faire  un  puiCTant  effort  pour  les  ex-* 
terminer  tout-i-fait,ou  pour  les  afFoiblir  par  tant 
defaign^es  >  qu'ils  ne  niflent  plus  en  ^tatdere^ 
muer  >  &  pour  cet  efFct  il  raanda  prefque  routes 
Mavence  les  forces  dc  I'Occident  &  de  rillyrique.  Pendant* 
£"nd  ^"  ^"'^^  ^^  pr^paroit  ^  cctte  granJc  entreprifc  ,  ur 
A tle-*^    Prince  dc  cctte  nation  nomm6  Randon ,  {^achanr 
ibmmI,     qoe  U  gainifoa  6c9it  foitic dc  Maycncc^  fe  glifla' 

daos 
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dans  la  y ilk  a vec  ane  troupe  de  brigands.  Ce  j  our-  *  ^jj  ^ 
U  les  Chr^dcas  6coient  en  d^yocion ,  celebrant  ^^^ 
one  itit  foIemnelle>  il(e  jetta  dans  Icur  Eglife  vaibm^ 
coxnme  un  loap  dans  une  bergerie  >  d  ou  il  en-  tiniah  , 
xratna  hommes  &  femmes  a  vec  quancic6  de  bucin^  Y  ^!:'^** 
ians  aucune  reuitance^  ,  ^^^ 

Toutes  chofes  6cant  prices  pour  marcher ,  &  ji 

le  Koy  yithicabius  ills  de  Vadomar ,  ayanc  kit, 
cii]po]fonn6  a  Tinftigation  dcs  R-omains  >  auf- 
cjueis  il  donnoit  bicn  de  la  peine  :  Valcntinian 
pafTa  le  Rhin  a  Mayence  avec  un  puifTant  apareii 
de  guerre  ,  &  ayant  i  fes  cotez  Ton  fiJs  Gratien 
pour  letenir  coujoursprefcQcauxyeuxdefesar- 
n^es.  II  ciaver(a  tout  le  terricoire  de  Darnaflad  en    Valeotip 
ordre  de  Jbataillc,  lant  il  redoutoit  Its  Barbares ,  ?'*"  ^"^* 
^ui  pourtanc  ne  fe  inontroient  point  du  tout ,  &  au^ Ji 
letenoient  ^  convert  dans  lefond  deleurs  for^ts.  jufqu'att 
£tant  arriv6pr^s  de  Sultzbach  un  peu  au  ddTus  Neckcf. 
d'Hcidelberg  y  il  aprit  qu'une  foudaine  fraycur  les 
i^Toit  poulTez  hors  de  leurs  (;^checes ,  8c  que  le  de«      ^»  ^ 
lefpoir  les  avoit  fait  grimper  fur  la  croupe  d'unc  ^^"^ 
>)ionugne  fort  haute  &ercarp6e(ie  tons  c6tez.  XI  ^  ^*     \ 
^'hefita  point  a  les  y  atuquer ,  &  voulut  donner 
lui-m^ine  par  quelques  endroits  qu*il  avoit  rcf- 
tonnus.  D'abord  il  y  fuc  mal-mcne  ^tant  tomb^ 
dans  une  embufcade^  ou  il  penfa  p6rir :  mais  apr6s 
tetottmant  plus  vigoureulemcnt  a  la  charge  »  il 
gagna  cofinle  haut  de  la  montagnc ,  &  les  dtlo-  ^^f^ 
gea  de  leur  pofle.  Jl  en  demeura  ouantit^  fur  la  ^^tasne 
place  >  les  autres  s'enfiiirent  dans  les  bois  :  il  les  oufilss'6- 
^ourfuivit  fans  relache >  8t  les  poulTa  jufquau  toiem  tt- 
lefltis  du  Necker>&  par  dela  Lupodun.  Cctte  place  ^^^^ 
Idon  Tavis  de  quelques*  uns  eft  la  ville  de  La« 
iembourg  iitu6e  en  eflet  fur  cette  riviere »  mais 
Cdon  d*autres  c*eft  le  c^iteau  de  LipiF^  qui  depuis 
I  cu  dcs  Compcs  j  ft  jfuc  dimoli  par  Toidre  di| 
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^iSa  *  ConcilcdcConftancc, coromcunc  rctraitccIebtJ* 

f<s!        g*n<fe-  ^r^  Ic  combat  du  Sultzbach  Tanntc B«>- 

V  A  till  -  ni^iJi^  rcvhir  dans  ics  qoarciers  d'Hi  vcr,  &  Valcn- 

^NiAM  ,  ciniani^  Treves  par  la  route  qu*a  fi  ^legammenc 

Val'ins   dfccrite  Ic  Poiftc  Aufonc ,  qui  etant  Prcccptcur  (fe 

^j^*"^'  Gracienrayoitaccompagn6  en  ce  voyage.  I'aih- 

r-  n6e  fuivante  il  contkma  cette  zuerre  par  fe$  Biea« 

tenans  >  qui  n^avancerenc  pas  bcaacoap. 

X.  Apr6s  tout  >  c^^toit  une  entreprife  preTqiie 

'A»  dt  linpofGble  de  dompter  entierement  les  nations 

thrift      4*aa  de  U  du  Rhin  j  Car  ellcs  ne  paroiffoicnt  ja- 

l??.'^'*  Oi^i^sdcvant les grandes armies,  mais le tenoicm 

ipmI^..  cach6es  dans  des  lieax  Forts  &  inacceffibles ,  &fi 

on  fe  divifbitpour  les  chercher>  ellcs  fe  r'allioieix 

par  grandes  bandes ,  &  envelopoient  les  pourfiri- 

vans  :  &  bien  qu'il  ^toit  inutile  d'y  aller  afcc 

beaucoup  de  forces  enfemble^  Scttci  dangereoz 

de  les  (cparer  dans  un  pa'fs  G.  embara(r6,  A  caiiie 

Softifie  ^^  ^^^  difScuItcz,  Valcntinian  jogea  qu*on  ne  pjotf- 

fet  fcoor*  voit  mieux  pourvoir  h.  la  (hictt  de  llEmpirCt 

lieres  des  qu'en  forcifiant  Wen  fes  frontiercs  ;  il  leva  done 

Caulespar  quantity  de  nouvelles  troupes ,  enr6IIant  toutan- 

rempin  *  tant  qu'il  pflt  de  jeunes  hommcs  d'cntre  les  Barba* 

»vec  del    i*cs,  &  des  Provinces  qui  n'avoicnt  point  M  di- 

noiirs.       peupI6es.  Et  en  m^me-tems  il  cntrcprit  de^ftirt 

une  Icv6c  dc  terre  &  comme  un  rcmpart  depaisfc 

pais  des  Grifons  jufqu'kTOcean,  fur  quoi  il  Mo* 

de  grands  &  de  peri  t^Chateaux^  &  de  bonnes  toifft 

de  diftance  en  diftancc.   NKmc  par  endroits ,  il  ft 

des  Forts  qui  empictoicnt  fur  les  confiiis  desBiirte* 

res  }  Entr*autrcs  un  trfcs  grand  k  rcmbouchflW 

du  Npcker  dans  Ic  Khin ,  h  pcu  pr^  dans  le  lietroi 

<ft  aujourd^uiManheim.  If  en  commen^a  aafli# 

autre  fur  lemont  Pyrus  ,  oii  1  on  dit  qu"cft  m*"** 

tenant  la  vilfede  Heidelberg  rmaisles  Mleaoai^ 

AefottifFnrcnt'pas  qu^on  achcrat  cc  ^iMer>  ^ 

r  -  ..  -  ^- 
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n»afl[acrerent  tous  les  travaillcurs&tous  les  erandis 
0£icicrs  qui  Jcs  coknmatxioient.  Siagrias  (cul  qui 
conduifoit  le  travail  fe  (auYail'Empereur  d6char- 
gea  £a  colore  fur  lui ,  le  d^poiiillaiit  de  Ton  cm- 
ploi  >  &  lui  commandant  de  fe  retirer. 

Le  plus  puiflant  Roy  decctte  nation  >  dc  qui  lui 
EaiCoit  le  plus  de  peine^  c'ccoit  Macrian  'Al  s  avi-* 
fa-  d&  lui  opofer  les  Bourgutgnons  :  c*ctoit  un  Veut  opo- 
people  belliqueux  ^  qui  fourmiiloit  d'unc  roulti-  ^^'  *•*._ 
Kide  innombrable  d4iommes ,  &  qui  d'ailleurs  5j^f*""i 
avoit  toiijours  quelque  d6m£16  avec  les  Alle-  Macrianf 
inands  a  caufe  des  ialines  qui  6toient  cntre  \cs  con-  le  plus 
fiisdes  deux  nations  5  f<javoir,  aux  fourccsdela  P"'    ?^ 
petite riyiere  deSal^qui  nailTant  au village deSaltz  ^^|^. 
Ibcis  le  mont  de  Voge!  ft>erg>  vient  tomter  dans  le  naodi* 
Mdn  unpeuaudeiibusde  Francfort.  Les  Sujets 
de  Macrian  habitoient  entre  le  Mein  &  la  Le^n  , 
4(  Ics  Boorgnignons  6toient  k  leur  Levant  y  o& 
fdl  la  Comt6de  Henneboxg  &  les  6ontr6cs  voiti*- 
Hes.  Valentinian  6crivoit  fouvcnt  aux  Rois  de 
^eux-ci,  &  lesibllicitoit  d'entrer  dans  le  pats 
4e  Jeurs  ennemis  perpetuels  >  leur  proraettant  de 

£LJler  leRhinenm^me-tems.  Sur  ces  preiTantes 
llidtations  ils  envoyerent  de  laCavalerie  d*61ite, 
leiquelles  paroifTant  fur  le  Rhin  avant  que  cellet 
4es  Romains  fuflent  aflcmblces ,  donnerent  I'alar- 
Mat  aflez  chaude  ^  Valentinian.  Apr6s  qu'ils  eurent     lis  iVjf 
lAtenda  quelques  jours  la  jon£Kon  qu'il  leur  avoit  vanccnt 
iftcoinife  ,  fans  qu*il  fe  mic  en  ctat  d*y  fatisfaire,  «ujo 
lb  lui  envoyerent  demand^r  de  laCavalerie  pour  ^^% .  se 
teovrir  leur  retraite ,  &  ayanr  reconnu  que  les  d6-  trouvini 
laisqu'ilprenoitjfctoicntun  reftts,tlsferciircrcnt,  Po»n«  ^* 
inais  fort  irritcz  dc  ccqa'on  fe  mocquoit  d'cux  ;  fg*'j"{iJe«i 
}afqaes-li^  qa'ils^  wcrent  tous  les  captifs  qu'ils  foft  itd« 
fTvonem  entte  leuts  mains.  Nous  avons  dit  ailleurs  cez. 
^ui  6t0icQC  les  Bourguignons  :  Anioaian  nous 

aprend 


I 


i  %^  ttlftrin  d§  Tranei  dV4»t  Cl^U  g 
-  'A*  it  apreiul  que  leurs  Kois  s^apelloicnt  d'un  noffigj^ 
^^^  ncral  HemdijMt ,  &  ceax  qui  tenoient  le  foaverain 
V A  II  1  tf •  S^cerdoce  Sini/tt ,  que  ces  dcrniers  6toienc  perpc 
TMiiAM  >  tucis  Sc  indeft]  enables ,  mais  qa'afTez  fouTcnt  ces 
Valbms  pcuplcs  d^radoient  Icurs  Rois,  fi  Ics  facets  del* 
r  5'*'^"  eucrrc  itoient  inalbeureux>  oaqae  la  pcftclcs 
_  amigcat ,  ou  que  la  cerre  ne  lear  donnac  pas  dcs 

Uufs  bicds  k  fuffiiancc.  L*ann6c'(uivantc ,  dc  s'^tant 
f^HoenV  P^^"'  apaiffcc,ils  mirrnt  70000.  honames  aax 
fiemU»  champs  >  &  fe  camperenc  fur  Ics  rirages  do  Rhior 
^tr »  6c  ji  deflein  de  porter  leur  vengeance  dans  les  Gaa- 
lew  fou«  Jcs  :  juais  il  n  eft  point  marqufc  dans  Orofe  ,  qoi 
PomSc  ^*^^  mention  de  ccttc  entrcptijfe ,  »*iJs  fircnt  qacl* 
i^ii^*     qaes  efforts  pour  pafler  la  riviere. 

Les  Saxons  qui  habitoient  an  deflbos  des  Frf" 

fons  fiir  les  bords  de  TOcean  dans  its  markagei 

jna^cefEbles ,  &  qui  b'^toient  rendnsVedoataNcf 

fm  mer  &  fur  terre  par  leur  hardiefTe  &  par  letul^ 

4igilit6 ,  fatiguerenc  aufli  la  Ganle  par  defr^qocB^ 

'Ait  it  tes  incttrfions  i  mais  routes  furent  pen  heuremtfV 

thrifi      pour  eux.  Car  dans  une  qu'ils  firenc  par  mer ,  lieor 

^^^'         troupes  qui  ^toient  defcendues ,  ayant  du  com* 

Irrup-   mcncement  batn*  le  Comte  Nanne j  us  .»  furent  coo- 

\ionf  des  traintes  quand  Severin  Colonel  de  I'lnfanterie  (« 

aui^'^nc  ▼cnu  ^  fon  fccours ,  de  chancer  leur  furic  en  hoBK 

valine-    ^^cs  fuplications  >  offrant  de  fe  retirer  au  pl&t6r. 

^  <(|^i         Lt$  Romains  defTrant  les  actraper  fans  danger^letf 

accorderent  des  troves  &  fiiret6  pour  la  retraite^ 8^ 

prirent  d*eux  grand  nombre  de  jeunes  gens  poot 

'.f  erfidie  'CS  enr611er  dans  leur  milice :  Mais  fur  les  pafiaps 

del  Ro*  ils  leur  drelTerenc  une  emHufcade  oii  ces  malbeiP 

inaiiis  CO  j-^ux ,  contre  la  parole  qu'on  leur  avoir  donn^ 

^PJ    ***■  furenc  tons cnvclopez  &  tucz ,  fans  quil  en  ri- 

*       chapac  un  fcul ;  cc  nc  fut  pas  n^anmoins  fins 

tine  longue  ic  opiniatre  r6(iftance.  Une  antrefoif 

^         commc  il$r  mareboient  par  terre  avec  on  1^ 
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fAndaparci]pourpaflerIeRhlnpr£sdcCologne>      A«  ite 
ilcpdnian  Ics  pr^vint ,  &  les  alia  attaquer^  &  Ics  ^^'^^ 
i&t  pr6sde  Deafon>  c'cd  Duilbourg ,  oupeuc-  valbw* 
re  Daits>vis-4-vis  de  Cologne >  fi  voos  n'aimez  tinisn  ^ 
icax  cioirc  que  c'cft  Duflcldorp  :  Toutes  ccs  Y^i:^* 
>is  places  fetant  dans  Ic pais  des  Francois ,  il  y  a  ^^^^^ 
arence  qu'ils  le  fervircnc  beaucoup  en  cecce  oc-  ■- 

fion  9  cane  k  caufe  aue  les  Saxons  avoienc  poufl%      ^""^ 
J  Salicns  Jcurs  confreres  hors  de  leur  pa  is  »  gue  |J*jjf* 
Tce  que  leur  Roy  ^oic  non  feulemenc  confe-  des  Sa^ 
r6  avec  lui ,  mais  encore  exerf  oit  dans  Ton  pa*  sons* 
is  la  charge  de  G)nice  dcs  domefliques  $  il  s*a- 
lloit  Mellobaud.  Prenez  garde  k  ne  le  pas  con-     Caplcai* 
ndre  avec  Merobaud  auffi  r rancois  de  naiflancc,  "**  ^"J* 
li  avoic  la  charge  de  Grand  Maicre  de  I'lnfantc-  ptifijun 
5.  Jcnc  f<fai  s'fl^toit  Roy  comme  Tautreicar  petUsRoii 
I  Franfois  6cant  divifez  en  plufieurs  peoples  >  «•  .c«uc^ 
roient  pluficurs  Rois  s  Et  j'en  trouvc  deux  au-  ****""*• 
es  en  ce  ra^me  tems-U  ;  fcavoir  >  Priam  fils 
Antenor  >  &  Ricomer  ou  Ricnemer ,  qui  ^  moo. 
i$\  fut  pere  duRoy  Theodemer »  dontaous 
irleions  en  Ton  lieu.   ' 

Si-  t6c  que Valentinian  euc  d6faic  les  Saxons  pr6f 
Deufon ,  il  pafla  a?cc  fon  arm^e  dans  le  pais 
S  Allemands>  &  y  ravagea  quelques  Cantonsjes 
irbares  felon  leur  coiitume  s'6cam  retirez  dans 
i  hois.  Comme  il  6toit  dans  la  conct^e  dcs  Rau« 
aucs  >  oil  il  faifoic  batir  une  Fonereffe  prcs  de  la  ^.'^*  ^ 
Ic  de  Bale ,  arriva  un  courier  qui  lui  aporca  ,  "j^ 
avelle ,  de  la  fubite  &  furieufe  irruption  de$  m 

oades.  Le  fujet  de  leurs  armes  n*^coic  pas  inju-    Quel  en 
ifValentinian  ayant  entrepris  de  faire  une  ccin-  ^«o«.  W 
re  de  Fortereflcs  aux  frontierres  de  TEmpirc  ^"^*^* 
Dccidenc  ,  ravanfoicen  divers  endroits  fur  les^ 
cres  des  voilins ,  afin  d*^quarrir  fes  pieces ,  Sc 
ifireadre  les  poftcs  avanugeux.  GabiniusRoy 
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■^■J  ^  ^^^  Qjiadcs ,  fupHoit  qa'il  dc  fuc  ricn  iaDov6  i 

174!        ^^^  ^gard  :1c  Gouvcrncur  dc  la  Pannonic  oui 

Va'len*   avoir  ordrc  dc  h^tcr  cc  travail ,  feignit  dc  dac- 

TiwiiEM,   rer  a  fcs  pricres>  &  lui  promit  tootc  ainid6> 

Jr^G^"*-  ""^^^  1  ayant  invit6  ^  an  fcftin ,  il  Ic  fit  maflacref. 

^,2  ^    *  Les  Qaadcs  irricczde  cetpc  pcrfidic  plus  que  Bai" 

■       I    bare  ,  ibrrirent  en  arises  pour  vcngcr  la  mojt  <fc 

Jcur  Roy ,  &  cettc  irruption  fut  ff  fubite ,  qa6 

commc  fln  d6bordcmcDt  imprfcvu  ils  coavrirenf 

en  peu  de  terns  toute  la  campagtre  >  tucfrent  toa# 

les  moiflbnncttrs  ^  &  encrainerent  b6tail ,  feop 

mes  y  &  enfans.  lis  manouerent  fealement  it 

quelques  heures  \  attraper  la  PrinceflTe  Conftantiai 

V«uc'  V  "^^^  ^^  TEmpereur  Conftance,  qu'on  menoicl 

iMuxir       Gratien    pour  T^poufer.    Valentihian  ^toit  ft 

four   Us  prompt  &  fiboiiillant ,  qull  vouloit  coutir  tout 

•"**"'     ^  r hcure  dc  cc  c6tc-Ii  i  les  aprochcs  dc  rHivcf 

&  les  reraon trances  de  fon  Confcil  nc  Ic  pou* 

.    -  voient  retenir  i^  la  fin  n6amnoin»  il  remit  b^ 

fetcnupar  voyage  au  Printcms. 

Thy  ver  >      Avant  quc  dc  forcir  de  la  Gaule  >  il  jtigea  vkk 

vcodaoc    ccflaircdcs'accQmmoder  avec  les  Princes  AJIdk 

V^^  A   ^^^^^  >  ^^^  ^^"^5  fctoient  capables  dc  rcmuUr  da5 

fufpfcn-*  ^"^  ^^^  abfence.   II  avoit  fort  ^  casnt  dc  feiit 

dire  leRoy  p^rir  Macdan  ,  ou  de  renlever  par  quclqae  iiii^ 

Macrian,  prift.  Ayantdonc  pour  ccIadrefKcn  peud*fiett* 

xes  an  pont.dc  bateaux  fur  Ic  Rhin,  il  fie  mar'^ 

cher  en  diligence  &  si  la  fourdinc  ,  un  bon  oonH 

bcr  dc  gens  oc  pied  du  c6tfe  de  Wilbadcn ,  oi  il 

ff  avoit  quc  cc  Roy  6toit  p tenant  les  Bair.y,  conh; 

Cfciumcot  *"^  jecroi ,  pourquclqucindifpofltiorr,  maiscrt 

iliqaaqite  foldatS)  qucIqucs  dcfenfes  qu'ils  en  eaOTent^nefir^ 

Iba  coupf  rent  s*emp£cher  dc  piller  &ic  Bruler.   Defortt 

quc  les  Allemands  avertis  deleurs  apnoches  pt^ 

{a  cIaTt6  des  flames  >  &  par  Ic  bruit  die  ceux  qvf 

fojoicot  r  jettercnt  piooiptement  lear  Roy  d*" 


^ifOfipni  ies  Tranfou  ,Xiy  .III.      50^ 

le  li tiere ,  &  le  fauverenc  dans  Ics  montagncs  par      ^  4ff 
:s  chemins  d^tourncz.  Valcntinian  ayant  man-  ^*''*' 
116  Ton  coup>  s*en  reyinttont  chagrin  i  Cologne,  valen* 
endant  fon  ftjour  en  cette  ville-Q ,  il  donna  tin  ti^i  an  , 
.oy'aux  Buccinobantes  ,  petit  peuple  Allemand ,  Valens, 
>g6  alors  aTopofite  dc  Mayence»  &  diftribaa  ^ii^*^^' 
esemplois  dans  ics  troupes ,  k  deax  aucres  Rois       *** 
c  la  mime  nation ,  qui  fc  nommoicnt  Bitherid  ^o  ^^. 
:.Hortarias  :  mais  ce  dernier  ayant  ^tc  convain-     tj^^ 
opeu  apr^s  d^entretcnir  intelligence  avccMa-  biuletooc 
rian  ,  fut  arret6  &  condanin6  a  expier  fa  perfidie  vif. 
•ar  Ic  fuplice  du  feu.  Enfin  Macrian  qui  n'avoit   9**'^?' 
:u 6tre  dttruit  par  la  force  ,  ni  furpris  par  les  ru-  ^let'^^ 
ps,  fe  laifla  gagner  par  dcs  careflcs^^  par  des  pre* 
cos :  il  vint  tiouver  TEmpereur  prb  de  Mayen-  £»4vrj/« 
t»  traita  fon  accommodement  avec  lui  t^cc  a  MS» 
(tty  &  lui  jura  de  demeurcr  k  jamais  fon  ami  '"■ 

k  bon  confcdcr6.  Cc  qu*il  obfcrva  fort  rcligicu- 
icment  tant  qu'il  v6cut ,  donnant  en  tomes  occa^ 
lonsde  genercufcs  preuves  dc  fa  foi.  Vous  dcfi- 
yt  fyavoir  ce  qu'il  dcvint  ?  II  pcrit  depuis  dan$ 
be  irruption  qu'il  fit  dans  les  terrcs  dcs  Frarjois, 

Sr  les  embuches  que  lui  drelfa  le  Roy  Mello- 
nd  ,  ccmme  il  £tbit  CQtrc  trop  avant  dans  le 
n'ls,  &  qu*il  s'acbarnoit  avec  trop  de  pafllon  a  le 
nettre  tout  a  feu  &  4  fang. 
*  Att  Printeros  Valcntinian  pafla  dans  la  Panno* 
& ,  ou  apr^s  avoir  vaincu  &  humili6  les  Qiiades 
f»i  le  miniflerc  deMcrobaud,qui  dans  cette  guer-    Mon  dt 
rp  tvoit  le  commandcment  general  de  fes  armf  es ,  y*'enfi- 
i)  fiiccomba  fous  le  mortel  effort  d^  fa  propre  co-  uJ^JIjoiJ^ 
Ifre ;  Car  leurs  Am1>afradeurs  Tccant  venus  trou-  emporre- 
Vtr  k  Brcgnitz  pour  lui  demander  amniftie  du  paf-  ment   de 
ft  >  il  s'cmporta  fi  fort ,  fans  doute  pour  quel-  co!efc« 
<j|ties  paroles  peu  i^efpedlueuCes  ^^u'ils  lui  dirent> 
^  pour  quel^^  prqpofitions  .^eu  ;j:aifbnnables 


3to       Hi/ldlff  ie  Tfanci  avdnt  Ctemis , 

'A»  di  qa'ils  avancerenc ,  que  la  violence  des  efprits  loi 
Cbrif       poaflanc  imp^caeufcmeiic  le  fang  a^  cervcaa  >  ai- 
'J^^//*  xttSL  Ics  mouvemens  de  la  vie  >  &  ie  tua  commc 
un  coup  dcfoudre  >  le  dix-fepci^me  jour  de  No* 
vembre  >  &  la  douzi^me  ann^ede  fon  Empire. 

]e  marquerois  ici  ce  que  quatre  ou  duq  vieox 
lambeaux  de  n6tre  ancienne  Hiftoiie  racontcnt 
des  Francois  fous  cet  Empercur  5  Comme  il  lc» 
ji'c^y^^  employa  a  dfcloger  Ics  Alains  des  Paluds  Mcorito 
quclquei  ^u  ils  s'^tolent  rctircz  j  commc  en  rfccoifipenfc' 
<vieuiAu*  il  Ics  exemptade  cribucs&  les  rendic  IrMnes  poac, 
teuis  de  dix  ans  >  comme  ce  cerme  6tanc  expire  ils  conn- 
rotigine  nucrcnt  de  ne  vouloir  plus  lien  payer ,  &  luSrcnt 
des  Fran-  ^^^  Exadeurs  qui  alloienc  pour  les  executer  «  & 
^is,  pour  comme  ayanc  etc  chacic-z  par  la  perte  d*une  gran- 
«voii  dc  bataille ,  ils  fc  recircrent  en  Germanic  ijefi> 
1  aHoi.  ^^^*  >  dis-je ,  obligfe  dc  raporcer  ici  routes  cd 
»  pMgt  chofcSjfi jcn*cnavoisparIfeci-dcflus*fousJ*EiD- 
%9.U  90.  pire  de  Valerian  i  ou  le  Le^leur  judicieux  pooil 
diTcerner  ce  qu*il  y  a  de  vrai-femblable,  d'avccctf 
Vaiems,  ^^^  ^^  tout-4-fait  abiurdci  &  d6m£Iant  cettc  con* 
Gtt.  A  -  niiion>  jugera  ce  qu^on  peuc  raporter  de  ces  cfao*. 
T  ■  BN  •  8c  fcs  au  tcms  de  Valerian ,  &  ce  qui  en  peat  convc- 
^*^*''ll  ^^^  i  celui  de  Valentinian. 
Ct  iit'  ^^*  Lorlque  Valentinian  6toit  i  Tagonie  9  ks 
«i«r  fi-  principaux  de  fon  arm6e  ayant  tenu  confeiU&coD- 
gnM  fti^f  fidctk  qu*il  6toit  a  craindre  que  les  troupes  <fi% 
^V.  ^j^  avoit  amcn^cs  desGauIcs  nc  fe  r6voltaflent>&06. 
vicit$*%6^  vouluflent  fcfaireun  E»ipercur,tr<5uvcrcntipro- 
^  fvt/^  posded^ferer  cctitre  au  jeune  Valentinian  £»' 
^mtsmtii  fils ,  agfcfeulcment  de  cinq  ans,  lequel  fctoitateC 
JT^T]^  fa  mere  dans  unc  m'aifon  des  champs  ^  cent  nuk. 
turn  ou  deUv  L'ayant  done  envoy6  querir  en  diligence ,  il^ 
Ctfl  fuf  Ic  firent  proclamcr  le  fixi^me  jour  d'apres  la  mort 

A  ^i^*  ^^^  ^^"  P^'^  ^^^  ^*  ^°  ^^  ™^"     No  vembre  dansl* 
Wi^  villc  d' Acincuor ,  *  fans  attcndrc  Ic  confimtcmtfj 
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Sracicn  &  de  Valens,  qui  le  donncrent  depuis^  A»'  ii 

is  non  fans  beaucoup  de  pcine^  Ainfi  il  y  ciit  ^^^*fi 

IS  Empereurs  a  la  fois ,  1  ondc  &  Ics  dcox  he-  v7tEif- 

IX ,  cclui-ladans  TOricnt ,  ceox-ci dans J'Oc-  tiniam  « 

au.  Lcs  grands  Officiersqui  gouvernoient  ccs  Valehs, 

X  coufins,  Icur  partagcTcnt  Jcs  Provinces  dc  J^,^^*"^' 
ce  force  i  Gracicn  euc  les  Gaules,  TEfpagne^  & 


rrande  Breta^nc  ^  &  tenoit  fon  fiege  Imperial  Les  priiH 
rcvcs. Valcntihian  ritalic,!cs  rilyrics,&  T Afr i-  ^P^"^^ 
r,&  faifbic  {a  r6(ideiice  a  Milan,dont  diint  Am-  ^^  (^q'' 
ik  6coic  pour  lors  Evcque.  Tous  deux  ^canc  arm^e 
ore  jeunes *,  Graticn  agfe  feulcmcnt  dc  dix-ncuf  procU- 
ngt  ans,&  Valcntinian  dc  cinq,  touc  Jc  gouvcr-  ^'^f^^ 
lencetoKcntre  Jes  mainsdeJeur  ConleiJ.   Ii  y  fon  fiu 
»itaapr6sdc  Gratien.  Aufonc  fon  pr6ccpteur  ,  Empe. 
cedooius  Grand  Maitrc  dcs  Offices ,  le  Comtc  '^"'* 
onienns  fagc  Gapitaine  ,  &  Mcllobaud  Comtc  j^  'yEm^ 
domeftiques,  &  Roy  dcs  Francois,  Prince  bcl-  p„e d'Oc. 
ICBX  &  vaiilant  qui  avoir  tout  pouvoir.  Vaien-  cident  en. 
an  6toit  fous  la  rcgenccdc  (a  mere  Juftine ,  dc  '/f  v^'*' 
rialis  fon  oncle  matcrncl ,  d'  Equitius  parent  dc  i/iuinUiu 
pcre>de  Merobaud  Grand  Maitrc  de  I'lnfance- 
» 9c  du  Comtc  Bauton  qui  ^toit  audi  Fran^oisi 
i£dans  Tune  &  dans  Taucre  Cour  ,  les  princi- 
IX  de  cccte  nation  avoicnt  la  meilleure  pare  aa 
nicmcnt  dcs  afFaircs.  G  1m 

'Cs  chofes  6toientaflczpaifibIcs  en  Occident?  ravaaeni 
Is  en  Orient  les  Goths  bouleverfoicnc  tout.  Torient , 
ttepuiflante  &  bcl liqueufc,  nation  ,  foit  qu*clle  qu'l  pni*^ 
brii^inairc  dcs  *Gothons  dc  Germanic,  ou  P.     *'|* 
I  *  Guthes  de  Suede  ,  qui  pcut-^trc.  fctoient  ^*q^*  u 
s  peupladc  dcs  Gothons ,  foit  qu'elle  fut  la  venoir. 
me  que  ccllc  dcs  Geccs ,  avoit  commence  i  ,  *  ^'fi 
•ohrc  vers  Tan  deux  cens  quarante-deux  dc  Jj,;  *'* 
C.  fous  TEmpire  de  Gordian  $  Et  pour  lors  clle    «  c*tjl 
^poit  le  mttoe  pa'is  que  lcs  anciens  Autcurs  U    e$im 
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donncnt  aux-Geces^  ff  avoir  >  lapartiedela  Scy- 

thie  Europ^nne  >  qui  eft  cntre  le  Pont-£oxin&  le 

Tanai'Synon  loin  du  Danube  vers  1  'Occident^yanc 

]cs  Mains  aa  Septenciion  >  les  Huns  i  VOticBi 

Lapremiere  fois  qu'ils  firenc  parler  d*eux  >  on  <le 

leurs  chefs  nomrocOftiogothus  s'^tant  ligu6atee 

les  >Quades.&  les  Marcomans ,  coninienfa  ^coQ* 

lir  iiir  les  cerrcs  de  TEmpire  >  Gordian  les  arrfu 

pax  le  moyen  d'une  penfion  annaelle  ;  laqneUc 

ayant  manc^u^  de  leur  ^trepa^^c  par  rEmpeienr 

Philipe^ils  ix  jecterenc  fur  la  MGeu&&  fur  laPao- 

nonie.  lis  continuerenc  ces  ravages  ibaslcur^ 

Cinoa  fils  d'Oftrogothus  ^  &  firenc  p6rir  Deditf 

avec  fon  arm6e  qui  les  alia  imprudenamencatti- 

quer  dans  des  marges  >  ou  ils  s'^coient  retiaB" 

chez.  Apr^s  ce  grand  avantage  ils  concriugninlE 

les  Romains  de  leur  payer  penfion  ou  pintle  ni* 

buc^pour  rachecer  le  pillage  des  Provinces  deMtf; 

fic  >  de  Thrace «  de  Macedoine  >  &  de  Grece  (fi 

6toienc  expof^es  ala  merci  deces  Bar  bares.  Cell 

n  empf  cha  pas  que  deux  ans  apr^s  ils  n'envahif 

fcnt  la  Macedoine )£t  ils  n*en  purent  ^re  dtioget 

qu'4  quinzc  ans  de  U  ,  par  I'Empereur  ClaodiDS  > 

qui  en  d^fic  un  prodieieux  nombre  par  mer  &  f^ 

terre  ^ccmmc  nous  1  avons  die.  Les  irruptions  del 

Goths>  Scythes  ^  Alains  &  aucres  Barbarcs^  ne fe 

pcut  ^tre  pas  le  moins  puiflanc  des  motifs  qa'ti^ 

Conftantin  le  Grand  de  transferer  IcSiege  de rEo* 

pire^  Byfance  5  Et  v^ritablenienc  quand  ilfeft 

6tabli  en  ce  poftc-1^  ,  il  ranfca  fi  bien  les  Gmte 

qu'ils  ne  branlcrenc  pas  de  ton  vivanc  >  &  n'ofc* 

rent  plus  demander  le  tribut  qu'on  avoic  ac^bb** 

m^  de  leur  payer, 

Ce  mai ,  qui  fembloit  tout-i-faie^tcint,  fer  «* 

luma  n^anmojns  avec  plus  de  violence  que  j** 

mais  da  tcxns  de  rEmpercur  Yalens.  Apx&  c^^ 

aai 


'H 


\ 
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Tunc  facheufe  &  rude  eucrrc  qu'ils  lui  fi-       A«  di 
iltraita  la  paix  avcc  Icur  Roy  Achanaric^  &  ^^^^" 
pt  en  fon  amici^  :  mais  cela  m^me  dans  la  /J,^'^ 
fuc  tr^s  pernicieux  pour  lui  &  pour  fon  Em-  v  a  lens 
Les  Huns ,  nation  horriblemenc  fauvage  & 
le  >  qui  demeuroicncentreles  Paluds  Meoci- 
&  i'Ocean  glacial ,  apr6s  ayoir  perc6  au  tra- 
des regions  que  cenoicnc  les  Alains  furnou)- 
Tanaices ,  &  les  ay  ant  forcez  de  fe  ranger 
cax ,  fe  d^borderent  fiirieufement  fur  les  ter- 
es Goths.  La  nation  Gothique  comprenoit 
curs  peuples ,  qui  ^toient  gencralement  dlvi- 
:n  Oftrogoths  &  Viflgoths.  Je  ne  f^ai  point  vi(ig9thf 
rai  la  caufe  deces  deux  apellations  ,  fi  on  ne  dc  oilro* 
fe  fatisfaire  de  ce  quon  dit  que  les  Oftro-  tfi^^^ 
18  habitoient  plus  vers I'Oricnt,  &les  Vifi- 
iS  vers  rOccident,  ou  que  cc  fut  quclques-uns 
nrs  Chefs  qui  leur  donnerent  ces  noms  ;  En 
vous  vcnez  de  voir  qu'un  de  leurs  Rois  fc 
imoit  Oftrojrothus; 

!S  terres  d'Ermenrich  Roy  des  Grutungcs^  Huns'ii 
►le  Vifigoth  ,  furent  envahies  Its  premieres  ^^ai^-m 
'cs  Huns.   Ce  Prince  furpris  aud^pourvii,  °^J*^' 
slivra  de  ces  cruels  ennemis  par  une  inort  frncm 
ntairej  Vithimer  fon  fucceifcur  audi  mal    oii  ft  tim 
•ciixquelui,  pcrit  dans  une  bataiilejAIc-  ^"^ici,  . 
I  Sc  Saphrax  qui  prircnt  la  tutellede  fcs  en- 
,n*ayant  plus  raiTiirance  de  r6fi fter  aux  Huns, 
cirerentvers  la  liviere  de  D.mafte  ,  qui  cou'c 
i  le  Danube  &  Ic  Bory fthenc.  Semblablemcnt 
marie  chef  des  Tervin^cs  au  Dervinges ,  au- 
caple  Gothiquc ,  ne  p3t  tcnir  devant  eux,  en- 
:oute  la  nation  etant  faifie  d*une  6pouvance 
erfellc,  la  plus  grandepartiedu  peuplc  pour 
as  ^tre  la  proye  de  ces  ennemis  fi  terriblps , 
iut  d*abandonner  1^  pais ,  &  de  fe  met: re  a 

O  cou- 


)f4         Mifiosfi  JeTrMnetrnvMntChwiip 

An  di  couvcrt  en  quelquc  coin  dc  tcrrc ,  qui  f 

Cftri/I       d*infultc  Ayant  done  jcttfejcs  ycux  fur  la ' 

v^ALEMs,  ^^^^  ^^  tcrroir  6toittr^s  fertile  ,  &  fitufc 

Ck  K'      du  Danube  >  ils  fe  vinrent  camper  fur  ies  I 

7/^**-  ^  ^^^^^  riviere  ,  ayant  pour  chet  un  Prince 

"  Alavin ,  &  cnvoyerent  dcs  Ambafladcurs 

pereur  Valens  leuralli^,  le  fuplierde  leui 

der  retraite  dans  fes  tcrres  y  TafTurant  qu 

vroient  paifiblement  >  &  qu*ils  lui  foun 

des  troupes  fiipendiaires  s'il  en  avoir  bef 

Valens  Thrace  etant  prefque  route  deferte  par  le 

Vur  per-   ics  prccedentcs ,  Ics  flateurs  dc  fbn  Conleil 

fret  dc  fc  mcttoicnt  quc  lorfquc  ccs  noaveaax   h 

dins  la    r^uroient  cultiv6e^  ils  fc  feroient  donncr  i 

^brjice.     tie  de  cescerr<s  en  propre^^  que  I'Emperei 

loit  de  grands  trijbiits  du  rcilcyjoint  qa'il  e 

une  pcpiniere  in6pui fable  de  gens  de  | 

avcc  quoi  il  fe  rendroit  redoutable  a  coot 

vers.  L'aveugle  avarice  de  ccs  gens-14  ft 

€aufe  qu*il  donna  entree  dans  la  Thrace  ^  u 

citude  innombtabiedeccslfuyards.  Alavin 

•premier  rccii ,  puis  Je  Roy  Fridigcrnc  , 

ics  tuteursde  Vithimcr  s*y  gliffcrcnt  (kns  f 

iion.  Tous  Ics  jours  il  y  en  venoit  qaelqi 

'        yelle  bande  >  Sc  a  mefure  qu*ils  fe  renfor* 

^  ils  parloicnt  plus  haut.  Oh  s'apercut  a 

trent  en  fi  dc  la  JTaute  qu  on  avoic  raite  d  avoir  ou 

grande      portc  a  tant  d*h6ces  >  qui  fe  rendoient  i 

muUitude  de  la  maifon.  Les  Dues  Maximus  &  Lupi< 

qu'ils  lui  commandoienc  dans  la  Thrace  ,   foit  pa 

Ses^Lfcu-  fccret  de  TEmpercur ,  oupar  defir  dc  r; 

tcnans       s'avifcrcnt  de  Icur  fouftraire  les  vivres  , 

Icuriyant  ce  moyen  les  r6duifirent  a  urxC  extreme : 

fouftraii     Lgj  Goths  dcfefperez  par  cc  mauvais  trail 

\c5  met      ^c  foulcvcrent  avcc  furic  &  dcfolerenc  i 

I  ni  au    pa'is  i  Valens  commenja  pour  lors  a  concc 

defefp^r^ 
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grandeur  du  pferil ,  &  cnvoya  demaDder  des  trou-      A«  ^» 
pes  a  Gracicn  (on  qctcu  :  qui  SLuSx-t&t  fit  marcher  ^  ^ 
oe  cc  c6c6-li  deax  de  fes  Capitaincs  Ricomer  &  v  a  lens 
frigerid.  Ce Vernier,  fijeneme  trompc >  etoic  Ga.a- 
fencois  aafli  bicn  que  1  autre :  mais  Ricomer  '^^^'^    ^ 
n*y  futpas  long-tems",  &  revint  en  Gaule  pour  ^,^//yTf^ 
cmmeDer  un  plus  grand  fecoufiB  i  Vakns  >  comroe        ■ 
iJfit. 
Cdpendanc  les  Goths  ,  quoique  plus  forts  <p     Scc»ur$ 
|j^   hombre  ,  pcrdoknt  tous  Jes  jours  Icurs  avanca-  p"^^Q%. 
gcs ;  cc  qui  Ics  obHgea  d'apellet  a  leur  aide  plu-  fjcn  i  Va. 
I     uearsbandes  d*AlIains&deHans.   LesRomains  Ism. 
i     ttaignant  d'etre  envelopes  par  cette  effroyabk  LcsGoihs 
J     nmWtudc  dc  Barbares  ,  reculerent  devant  cux,  f^/A^'ans 
V     &  leur  abonnerent  le  plat  pais ,  fi  bien  qu*ils  d   leur 
■     cooKMcnt  a  leur  aifc  depuis  le  Danube  jufqu  au  aide. 
J.    iiiont  *  Rodope ,  excrcant  briitalcmcnt  toutcs  *  ApeU^ 
X    fi>rtes  de  brigandages ,  clemeurtres,  d*incendics,  ^"''ap^ 
1    ^  d'outrages  fur  les  corps  dcs  perfonncs  librcs.     '   *'^'^* 
I    *i  n*y  cut  que  le  fcul  Frigerid  qui  chatia  en  qucl- 
1*  Ittctajon  cette  licence  par  la  dcfaite  dcs  Tairales,  f^J^   ^^ 
^n'il  rencontra  dans  fa  marche  >  il  en  fit  quantity  fans, 
icprifonniers ,  qu*il  envoya  en  Italic  labourer  les 
ferres  des  environs  de  Rege  ,  dc  Modene ,  &  dc 
^arme.  Les  Taifalcs  6toient  un  peuple  de  la  na- 
tion des  Huns  y  parmi  lefquels  r^gnoit  cette  abo- 
'  Itiinable  coutume  que  les  jcunes  gar^ons  demeu- 
^ent  au  pouvoir  dcs  hommes  pour  en  abufer : 
iliaisfi  quelqu'un  venant  a  un  age  plus  robufVe, 
*Voit  Tafliirancc  d'attaquer  un  grand  fanglicr,  ou     G«"^f '<?« 
^t«gr  un  ours ,  il  ctoit  delivr6  de  cette infamic.  ^*'f^^''^ 
Qratien  ccpendant  refolut  de  fecourir  puiflam-  corns  de 
Ulenc  fou  oncle ,  &  croyant  que  rien  ne  Cc  remuc-  Vale»s  ea 
^^it  du  c6tc  de  la  Germanic  pendant  ion  abfcnce,  !?*" 

Jvoit  commcnc6  a  fairc  avancer  fes  troupes  vers  Iv»^,^' 
licnt  ,  &fcdifpofcr  a  s'y  acheminci  en  per-  d.s  Ua- 

O  ij  ibnnc.  <*eo«- 


)  I  ^  Rij^oire  dt  TfMnei  MV^nt  CUvti 
An  dt  fonne.  Comme  cllcs  ^toient  d^ja  en  Pai 
^"  aprit  que  Ips  Lcntiens>  peuplc  Alltmi 
avoienc  ^6  avertis  de  ]'6Ioignenient  de 
pes  avoient  paflfe  le  Rhin  par  deflus  la 
qu'ayant  6t6d'aboid  repouflcz^  ils  avoie 
ble  toutce  qui  portoic  les  armesdans  It 
tons  >  au  nombre  de  quaranre  mille  honi 
rouloicnt  comme  un  gros  torrent  dans 
tr6es  d'au  dcf  a  deStra^bourg.  Gratien  k  < 
velle  rapella  fes  croupes  qui  6toient  en  n 
cependanc  envoyadc  ce  c6t6-14  celles  qi 
retenu(fs>donc  il  donna  le  commandemen 
au  Comte  Nannicnus  &  k  Mellobaud.  L 
plus  drconfpcd  ,  6coic d'avis  de  tirer  la 
longueur  j  le  fccond  fuivant  fon  humeui 
de  la  nation  vou^utaller  droit  aux  enn^ct 
rcncontrercnt  pr6s  de  la  vilIed*Argenta: 
n'eft  pas  Stralbourg,  comme  croyent< 
^1  font  uns  ,  mais  Colmar  )  &  les  combatirent  i 
dcfaits  (cment ,  quMls  Icur  firent  lacber  le  pied 
prcs  de  foncercnt  &  les  aiTommcrent  prefque  to 
"**  *  dcroute.  Lcur  Roy  Priarius  qui  avoir  ti 
&  la  trompete  de  cettc  entrcpri fe ,  demci 
les  morts,  done  le  nombre  etoit  de  tr 
mille  pour  le  moins  ,  puis  qu*il  n'en  re 
tout  que  cinq  mille.  Ceux-las*6tant  fw 
les  montagncs ,  s*y  dcfendirent  quelques 
aprcsiirenc  lcur  compofition,  en  donnan 
avoienc  de  jeuncs  gens  pour  remplir  Icj 
iiuxiliaires  dcs  Romains. 

Les  complors  de*  autrcs  peuples  de  la  i 

furcnt  c'-oufFcz  jurques  dans  le  CGcur  pa: 

Gnticn  ^  grand  &  fi  foudain  :  ainfi  Gratien  m 

marche      plus  dc  porccr  fes  armcs  vers  TOrient  j  I 

▼MS  ro-  ji  fm  en  marche,  il  cnvoya  un  de  fo 

iieoit       dcvanc ,  pour  faiic  part  a  fojj  Dnclc  dc 
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tetlfcvi^ire,  &poar  I'adurerqu'il  feroit  bien-      A«  di 

t6i  i  lai.  Valcns  pour  lors  avoir   aflbmbl^  fcs  ^^''-^ 

troupes  y  Sc  fe tcnoit  rctraoeh6dans  un  camp  d'ou  y alems, 

ks  plus  fages  led  con feilioient dene  point  for-  Gha- 

tir,qu'il  ne  fut  fordfi^  dc  ccttc  jonftion.  I^  tian-Ac 

ConCcil  fetoit  prudent  &  fur  ,  mais  la  jaloaiie  Y^*'!!!' 

<|ti'ilavoitdelaeloire  dc  fonncveu,  &la  flaterie  n. 

«ccux  qui  Tobicdoicnt ,  lui  en  firent  prendre  un  ■'.■ 

tout  contraire.   Ces  peftes  de  Cour  qui  chatoiiil- 

kntcoujours  les  pamons  des  Princes  3  lui  perfua^* 

^rent  cle  donner  bacaille  au  pliit6t  >  pour  antici- 

p€r  lai  feu!  la  yi(floire  >  fans  attendre  Con  neveu ; 

qaipcat-^rre>lor8qu*ilen  aaioit  partag6  la  gloi- 

ftavcc  lui,  voudroit  aufli  partager  (a  pui  dance.  11  Valeiit  fe 

•oorut  done  aveuglement  a  fa  perte ,  aliant  cher-  f^'*"*P»^ 

cher  les  ennemis  y  qui  de  leur  c6c6  ne  demandoient  ^^  donnct 

tntre  chofe  que  bataille.  £lle  Ce  donna  pri^s  de  Lauille 

h  villc  d'Andrinople  i  fon  armce  fut  mile  en  dc-  ^uxGotUs 

fctdre  par  la  gr^le  des  filches  que  les  ennemis  ^*  P^^ "J^^ 

rfroicnt,  enfuite  rompuc  ,  dilfipce  &  taill^e  en 

pieces  >  lui-m^me  blcflc  d*un  coup  dc  fleche  ,  fa: 

orol^dans  unecabane  de  pa'iTan  oii  il  fe  vouloit 

<l^fcndrc.  Ccttc  perte  fut  fi  grande,  qu'on  la  peut 

fen  compter  entrc  celles  qui  ^branlcr ent  TBrnpi- 

ic.  Graticn  arrivant  quelques  jours  apr^s  recucil- 

fitles  debris  de  (es  troupes  j  &  fe  retira  a  Sirmich 

^  Pannonie  j  S'etant  ailcmcnt   confol6  dc  ce 

^heur ,  k  caufc  des  piques  d*entre  lui  &  fon 

Oodc,  qui  naiffoient  dc  lajaloufie  dc  la  domi*-. 

i)itioh  y  &  de  leurs  divers  (cniimens  touchant  la 

foi.  Car  Valens  avoir  malhcureufcment  ^pou(6 

Uidogmcsd'Arius  ,  avectant  dechalcur  ,  qu'il  ^"  ^^f: 

tmplovoit  fon  autorit^  k  Ics  faire  rccevoir  par  ?""^"* 
^r/  ,  wiT-N        if  on  cu- 

tout; Etles  Goths  lui  ayant  demande  des  Do-  voy.-zsux 

Qeurs   pour  fe  faire  inftruire  dans  la  Religion  Goihs,  les 

Kjit6ticnncs  il  Icur  avoir  envQy6  des  Evcqucs  "idirent 

O  iij  Ari^ns,  ^""^- 
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f  1 S  Bifiptre  ie  Vfgmt$  avaut  Clervts  » 
^n  di  A  liens  >  qui  Ics  fircnt  entrer  dans  Ic  Chriftianifmc 
"'^  par  la  voye  de  TeiTcur.  La  communicacion  dc  cc 
G&  A •  pcuplc  empoironna  auffii les  autres  Barbarcs ;  £t 
T  EN  8c  d<:!i^une infinite  d'acroces  pcxrocutionsconcrelcs 
Valem-  Orthodoxcs. 
T^  HI  AM        y^j.j  j^  £jj  j^  Tann^  que  Ics  Emperearsavoienc 

*  accoBtni»6  de  d^figDcr  les  Confals  pour  la  fu^ 

Graods  vanrc  ^  Gratien  nomoia  Aufonc  qui  avoit  kte  Too 
^.UTrL  ^  ^^q«»r,  ^  cctcc  dignitc,  Ini  donnant  Olibnui 
lien  defe'.  ^cigncur  Romaiii  pour  ColJegue.  Valeotinian 
re  i  Au-  ravoicdejafaoQDf^delachargedePr^fctdaPi^- 
f  ne  fon  toirc  de.  Gaulcs ,  pais dltalic,  &dccellcde Prfc- 
icmtV^"  ^^^  ^  Rome  5  il  ne  loi  manqaoit  plus  pour  com- 
ble  dcs  honncurs  que  la  di(;nit6  CoiHyaiie.  lA 
maniercdont  fon difcipieltti  fioctttc eracTy  fiU'* 

fafToit  la  grace  m^me  i  il  lui  enroyar  la  robe  que 
Empereur  Coadance  ayoic  porc6e  ^tant  Cior 
fill  y  &  lui  ^criyit  qu*encore  qirii  lui  pay^t  cr 
qu*il  lui  devoic ,  il  fipvoit  bien  qu*il  nc  t'stcff^ 
toil  pas.  £n  elFec  h  comparer  ces  bienfaics ,  qod^ 
ques  grands  qu'ils  aycnt  6t6  ,  arec  ce  beau  pane* 
gjrique  que  fir.  Aufone  pour  Ten  remereier ,  on 
pcut  dire  que  Gratien  eft  dcmeur6  fon  redevabte 
car  r6clat  du  Confulat  qu'il  lui  donna  >  pafla 
dans  une  ann^e  >  &  celui  des  loiianjs^es  qu  il  en 
re  9  lit  fe  confer  vera  dans  tous  les  fiecles.  Aiofi 
le  difciple  pratiquoic  ce  qu'ii  avoit  apris ,  &^ 
maitre  recueiloit  les  fruits  de  ce  qu'ii  avoit  cp* 
feign  6. 

XII.  Dans  la  m^meville  de  Sirmich  Tbeo^, 
ifofe  le  Grand  fut  audi  61ev6  k  T^mpire ,  ^tai* 
pour  lors  dans  la  force  de  fon  age ,  &  dans  bM 
haute  reputation  de  vaillance  &  de  fage.  II  btfi^ 
natif  de  la  ville  de  Cavia  en  Gaiice,  fils  d'cm  ztfit 
Tbcodofc  que  nous  avons  vii  fe  (ignaler  par  !«• 
d^Enitesdes  Pi&cs&des  £fco0bis£izulafcvD^ 


l>iFOfigmi  dts  ^fOHfois  tiv.  Ilf .        it9 
^gne,  ftdans  Its  Ifles  Orcades.   Gratienne 
ntant  pas  eocore  afTcz  fore  pour  foutenir  tout 
lix  des  afFaires ,  &  ne  pouvant  pas  lui  feul  refi- 
^  tant  de  fiarbares ,  &  d^fendre  en  m^me 
s  Ic  Rhin  &  le  Danube ,  la  Thrace » la  Pan-      Aflocie 
ie  1  &  ies  Gaules ,  fuc  confeiil^  de  prendre  un  Thsudofi 
legue ,  &  crut  nc  pouvoir  fairc  an  meilleur  ^  i'fc«np** 
IX  que  celui-lsi.  Dans  ce  deflein  I'ayant  faic 
IX  d'Efpagne  •d  il  6toit ,  il  le  d^clara  Einpe- 
:,  &iui  commit  Ics  ProTinces  de  TOrient.  C-^*"'-*'' 

V  A  L  EN  * 

te  ceremonie  achcv^e  >  il  reprit  le  chemin  de  ^  1^ ;  a  n 
f atde  ,  roulant  noic  &  jour  fur  ces  grandes  i  u  & 
es  militaires  avec  une  diligence  qui  laiflbi;  la  thio- 
)inm^  derriere  lui  >  tant  il  fctoit  prefl%  du  J*^^** 
r  de  £e  trouver  k  terns  dans  la  ville  de  Tre-  rj^  g^,^ 
I  pourhonorer  Iac^r6monied'unCoiifulatde  ««  vhrn 
Prfcceptcut.'  So«j 

Sttnt  de  recocrr  en  etc  paVs  ]i ,  il  chttia  Ies  AI- 
ands,  qui  avoicnt  eu  Taudace  de  faire  quel- 
s'couties  durant  fon  abfencci  £c  I'annie  fui- 
te  il  envoya  dans  l^IUyriquc  Ics  Comtes  Bau- 
&  Arbogaftes  ,  tons  aeux  Francois  &  fort  E- 
:s  aux  Romaius  >  avec  dcs  troupes  aflez  confi- 
ables ,  pour  donncr  fccours  a  Theodofc  ,  Le- 
I  avec  ce  renfort  fit  une  f\  rude  guerre  aux 
his ,  aux  Allains&  autres  Barbares^  que  lee 
nt  mattcz  pat  plufieurs  grandes  batailles  qu*il 
na  fat  eux ,  il  Ies  chalTa  en  moins  de  deux  ans 
:outes  Ics  Provinces  qa*ils  aroient  envahics.   .   Catiii«' 
fi  tout  rOccident  6rant  dans  le  calmc  ,   Ies  Gau\.|^* 
IX  arts  flcuriffolcntdans  Ies  Gaules  par  Taffc-  f,i  Bu'it 
n  Be  pat  Ics  influences  bcni^nes  do  Prince ,  Ies   U«  b  ^ "» 
vinces  s'y  repeuploient  k  yvt'^  d*ccil ,  &  Ies  vil-  *"*" 
r  reprenoicnt  leur  anciennefplendcur. 
1  eft  i  croire  que  dins  ces  ann^es-Ii  fut  bStie    .  Fonda* 
I  de  Grenoble  j  oa  par  cct  Empereur  mcme ,  Q°"aobL 

O  iiij  ou 


3T^. 

ClLA.-     . 

Ti£;i  • 

Valim- 

TINIAN 

fiCTnco 

I>OSl  1. 

Am  it  oa  par  quclqu'un  dc  fcs  erands  Officicrs,  ru  •af 
\.^*  Ics  pcuplcs  ,  qui  vouloicnt  laiucr  a  Ja  poitcmc 
cccccilluflrcmarqueda  ide  qu'ils  avoicntpoui 
I'agloire.  Son  pom  fcmblc  montrer  Ton  Fonda'* 
tcur  y  c^r  Gr^tfMftppo'is  vcut  dire  ville  de  Gracicoy 
on  la  pouroit  apellcr  la  ville  dcs  Graces  &  dela 
PolicefTe.  La  commune  croyance  eft  .qu*ellc  no 
fuc  pas  faite  toucedeneuf ,  mats  foulomenc  qu'on 
rcpara  &  qa'on  agiandic  ccJIe  de  CularoDe,& 
que  fans  douce  on  Torna  de  quantity  de  beaux  pri- 
yil^ees  pour  la  rendredigned'un  nom  fi  augoftc 
Mais  lorfquejeconfidireque  Cularenc  a  fubflfi^ 
poute  *fi  avec  Ton  nom  plus  de  vingc-quacre  ans  apr6sGra« 
« tit  Cy-  j,-gj,^  j'avouc  que  je  fais  quelque  fenipule  dc 
croire  que  Greroble  (bit  au  meme  endroit  od 
6toic  autrefois  cette  petite  ^ille  >  (i  ce  n'eA  qa  ellc 
J  eut  6t6  bade  aifez  long-tems  apr6s  la  mondl 
cePrincepar  quelqu'anquife  fuc  piqu6  de  xclor 
Yer  fa  m6moirc. 

Labonace  avoic  dur6  fix  ans  fans  uiterniptiopf 
^uand   tout  d'un  coup  il  s*eleva  une  furicufe 
temp^te  du  c6t^  dela  grande  Bretagne,  mais 
dont  les  caufes  ctoienc  dans  la  Cour  de  GraticO 
!•  paif  '"^^^-  ^^  travail  &  le  p6ril  qui  aiguifoient  & 
yetta  Gra.  vertu^  &  qui  donnoient  ducx^dicaux  DravesgenSr 
iKo  dans  6tant  ceficzpar  la  paix  9  les  profperitez&  Icrtf 
f*  »i°H^*    P°*  ^^  mirent  dans  une  molle  oifivete ,  &  le  livrc 
les  baM-*  ^^"'  cntre  Ics  mains  des  flateurs  j  d'autanc  plfl* 
tciles.        dangercux  k  un  Prince  >  qu*il  fe  fent  digoc  ^ 
quelques  loiianges  >  parce  que  ces  Jaches  corrop'f 
teurs  dcs^lus  belles  ames  employenr  fon  propi^ 
mferite  a  lui  gatcr  Tefprit ,  &  font  fervir  la  (tcxir 
titt  que  lui  donne  fa  r6putationxiile  jetterdali 
jes  vices.  Gracien  n'etant  pour  lors  ag6  que  » 
vingt-fepc  a  vingt-huit  ans ,  vail  Ian  t  fans  oucnta' 
tioD  J  genereux ,  bien-faifanc ,  d*un  nature!  (loox 
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€C  modcr6 ,  cat  pa  devcmr  un  ^rand  Prince ,  s*ils     Am  di 
nc  lui  cufienc  pas  trop  pcrluadc'  qu'il  Tctoic  ^^"''^ 
d6ja.    Comme  il  crat  avoir  afl'ez  fait  Pour  Ta  q,  athm 
gloire  >  il  fe  relacha  dcs  occupations  uricufcs  Valim- 
Qvd  doivent  exercer  Ics  foins  d*un  Souvcrain  ,  tin  an  , 
charge  da  eouvcrnement  dc  TUnivcrs  >  &  s*a-  ^T**'^®' 
donoa  k  dcs  bagatelles.  Le  plaifir  dc  bien  tirer  de      "' 
Tare  >  Ics  Dctircs  chafTcs  dans  fes  pares  >  Ics  Ipe- 
&clc8&  fcmblablcs  pafTe-tems  faifoient  fbn  en- 
trctien  ordinaire.   Ce  genre  de  Tie  faineante  & 
kuiine  choqaoit  extr^mement  la  gravit^  de  ccs 
▼icttx  Officiers ,  qui  croyoient  que  TEinpirc  itoit 
one  charge ,  &  ncn  pas  undiverciflement.  D*ai!-    i\  lyoit 
loirs  Tafiedion  trop  particulierc  qu*il  t^moignoit  trop  d*af- 
Wx  Etrangers  ,  les  of&nf  oit ,  &  les  touchoit  en-  ^-^^^o" 
^re  plus  au  cceur :  II  donnoit  les  plus  belles  char-  Mansers, 
ges  aux  Seigneurs  Iranfois  >  les  ^levant  m£mc  panicube- 
W  Ccnfulat  qui  6toit  Ic  fommct  des  honncurs.  rcnnent 
^Jotts  trouvors  que  Merobaud  fut  fon  Collegue  P*!"[  ^^ 
50  ccttc  dignitfc ,  &  que  Tannic  qu*il  mourut 
^  y  avoit  dcfign^  Bauton  &  Ricomer  >  QaMl 
^oit  rctic6  dans  fa  Cour  Arbogaftc  banni  par  Ja 
&dion  de  fes  compacriotes  3  &  qu'il  lui  avoic 
*>nn6  le  commandement  fur  unc  panic  dc  fes 
troQpcs  :  11  t^moignoit  encore  unc  inclination 
plus  violcnte  pour  quelqucs  bandes  d*  Alains  trans- 
'  fcgcs  qui  s*etoient  jcttcz  dans  fon  fcrvicc  :  car 
^c  laifTant  gouvcrner  a  ceux  qui  font  metier 
dalterer  Ic  bon  naturel  des  Princes  ,  &  dc  leuc 
'oQoer  de  la  defiance  de  leurs  mcilleuts  fujets  > 
il  Iionoroit  CCS  Barbares  des  plus  belles  T^com- 
pcnfcs ,  &  en  faiCbit  G.  grand  cas  >  qu*il  leur 
ttmmcttoit  les  affaires  les  plus  iroportantcs  >  & 
ouclquefois  m^mc  fc  faifoit  voir  en  public  ha-  j^j  ^^^J^ 
Dill6  a  leur  mode.    Cette  confiancc  trop  vifi-  ]a  haiiie 
blc  qu*il  aToic  pou  s  les  Etrangers  ,  ^toic  commc  de  fes 

Q  Y  HQ  troupes* 


-  WefiohUrfnle  filJcdceeRoy  ,  ftdei 
Conan.  Ces  filles  ,  difent-ils,  ajaatl 
qu(c3  i  LoniJies  ,  &  jcnics  par  la  ieai[ 
liea  des  Pirares  Huns  &  Vi&cs,  que  Gr. 
Bttirei  dani  cnte  m:i  pour  faire  la  guei 
mus  >  aitneient  mieux  foufFrir  la  mo 
confcaiir  k  h  btucaliei  dcccs  bngan<is  i 
ge  les  tulfrent  iodim  ,  &  les  eovoyera 
avec  one  boable  couronne  de  la  Tirgi 
martire.  D'aucres  Toj^ant  les  inconrfc 
y  a  dana  cecie  narration,  chcTcbcnc 
conjonflure  pour  placer  certc  aTcnt" 
croyent  I'avoii  trouvte  du  cems  tjne ' 
nue  irruption  Jans  les  Gaules.  QWq 
icjettent  CD  I'an  40£.i  ct  fitricux  p 
Vandal^, qui  comunrem  dcfi  horribia 
Mais  pat  torn  il  y  a  taut  dc  difficultn  p; 
aolorie  Be  pont  les  circonftances ,  qn' 
atft  de  juger ,  od  il  ne  faut  pas  mettrc 
ment,  sil  arriva  jamais ,  qaededtre  I 
fantnicttre.  Ladofte  Maifon  deSorbt 
bten  rotthi  choi(it  fainre  Utfiilc  pout 
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dies  Alpes.  C'^toit  Ic  confeil  que  lui  donnoic  le    .  A«  i^ 
Grand  faint  Martin  dc  Toors ,  qui  alloit  quel-  ^^^^^ 
quefois  a  Treves^non  pas  pour  faire  fa  G^ur^mais  xubo* 
pour  Ics  urgentes  afiaires  de  I'Eelife  J  &particu-  djse  !• 
Uerement  pour  ccUcs  dcs  Prifcillianiftcs ,  dans  Ja-  valeh- 
qaellc  par  unc  conduitc  vraycmcnt  Apofloliqne ,  J/Jf'jjj*,^ 
ilcfflployoic  fonzele^  houi&r  Therefie  >  6s  fa  ximus. 
dtaric^  a  fauver  Ics  heretiqucs.  Lc  Comtc  Baucon  T 

baaatmott,  Maximus  s'imagina  que  Valcntinian  ^'j^Jy^ 
d^poufvu  de  riaififtanccdc  ce  fiddle  tuteur  >  fe-  4  M«ii* 
zoit  facile  a  d^crdner.    Done  au  meme  -  cexm  mus   de 
qtt'il  Tamufoit  par  unc  n^jgociation ,  pour  laqaci-  nt  poinif 
le  faint  Ambroife  fit  un  (ccond  voyage  en  Gaule>  P*  ^^  *" 
fl  pafla  couc  d'nn  coup  en  Italic ,  arec  tanc  de  yU  mm'h  •• 
tcflc ,  quepeus'en  faluc  qu'ii  n'invcftit  le  jcune  lecroitp*' 
Prince  dans  Milan  j  il  n'ciit  lc  tcms  que  d*aller  ^  Vl^L^ 
au  plus  prochain  port  s'cmbarqucr  avec  fcs  foeors  vllrtin^ 
&  ics  pnncipaux  Oificiers  ^  pour  fe  retirer  aapr^s  nifto  s'es« 
de  Theodofe.  Les  charmes  de  la  beaut6  &  de  fun. 
I'efpric  de  fa  foeur  Galla,engagercnc  cet  Empereur  xhtodofe 
k  la  prendre  pour  feninie>  &  puis  4  cmbrafler  gagne 
cbaodement  la  querelle  de  fon  fcere.  £n  peu  de  3euz  ou 
mots  9  Theodofe  ayant  gaj^n6  deux  on  ttois  ba-  ''^*  ^** 
tsille  far  les  gens  de  Maxiraus  >  ce  matheurcux  -j^aximui 
(e  recira  dans  Aquil^e  >  &  demeura  la  tout  etour-  qui  apr^t 
£,  8c comme perclus de  tant de  pertcs  ,  jufqu'i  "  drfaitt^ 
cc  qu'il  fut  livr^  par  fcs  propres.  loldats  au  vain-  **^*v- 
qaeur  ,  qui  le  fie  decapiter  par  la  main  d'iin  bour-  cbrifi 
reaulc  X7.d'Aoufl.EavoitfaicentrerdanslaMe-  |S^ 
diccrran^c  unc  arm6e  navale  compof^e  la  plu-  ~ 

part  de  Francois  5c  deSaxions,  pour  cmp^cher  que  ^^g   nal 
Jes  forces  de  la  Grece  ne  paflaffetit  en  Italic  :  mais  vale     de 
lors  que  fcs  afEiircs  furent  d6coufucs,(cs  auxiliai-  Franca 
xt$  devinrent  fcs  enncmis  ,  fi  bicn  qu* Andraga-  .^^J^  . 
tkius  qui  les  commandoit ,  apr£ihcndantqu*ilsac  finAn^^ 
i'envoyafii^c  pieds  &  mains  iittsk  Theodofe  >  thioi  fe 

fanta  ^f^ 


)  ft '  Rifidife  de  Tranei  M^snt  Ctwli , 
'-^J  d$  fauta  tout  armfc  cemmeil  ^toitdans  la  incf>  &fe 
i«;  noya.  II  nc  reftoit  plus  que  Ic  fils  dc  Maximns  cn- 
Thio  .  core  enfant ,  que  Ic  pere  avoit  cr^fc  Ceiai ,  &  Ta- 
•-isEl.Se  voitlaifle  dans  lavillede  Treves  :  Arboeafteeo- 
V^LiN-  voy6  dans  la  Gaule  par  Theodofe  fc  faifit  4c  fa 
11  r'^"  pcrfonnc ,  &  lui  6ta  la  vie.  Du  rcftc  ies  vcngcaih 
-  ces  nc  pafTcrent  point  plusoutrejla  g6nerofit6 

Arbo{a(U  du  vainqueur  rendit  la  (uret6  a  tons  ceux  qui 
Sns''^a  avoient  luivi  Ic  Tiran  i  il  reftitua  mime  TEmpirc 
Gau1e,tue  d 'Occident ,  qu'il  eiii  purctenir  par  droit  decon- 
le  fits  de  qu^c  >  au  jcunc  Valencinian  Ion  beau-frere, 
Mnimus.  &  dcmcora  prcfqu'un  an  en  Italic  pour  Ic  raf- 

fermir. 

Iiicuriion       XIII.  Si-t6t  que  Maximus  s'6to  it  HoignHa 

*e$  Frao.  Rhin ,  Ics  Franf ois  ayant  k  Icur  t^te  kurs  Princes 

<ois,  tan    Gcnobaud  ,  Marcomir  &  Sunnon  ,  avoient  rc- 

Maxiron  P^^^  ^^^  armcs  ,  & contre  la  foi  du  trait^  forc^lcs 

iMit  eo    gardes  de  la  froncierc  ,  &  fourag^  Ies  plus  gras 

Iwlic       pais  dc  la  Bclgiquc  :  mais  lors  qu*ils  fcurent  que 

Nannius  8c  Quinticus  >  au(qae]s  Maximus  avoic 

commis  Ic  Gouverncmcnt  dc  Ton  fils  &  la  d^fcnfe 

,  dcs  Gaulcs ,  Ies  venoicnt  chercher ,  ils  raflemble' 

lent  leur  arm^c  dans  Cologne  ,  &  fc  retiiercot 

chargez  du  butin.  lis  lailTcrcnt  n^anmoins  quel-* 

ques  troupes ,  6pandu'cs  dans  la  Gaulc  pour  cond' 

Iftjf  df-  JJ^gJ.  j^m-g  rairages  :  Lcs  Romains  eurent  unc  rcn- 

U    foreft  contre  aflfez  avantageufe  avec  elles  dans  la  for^ 

Cfaarbon-  Charbonnierc ,  &  en  tnb'rcnt  un  grand  nombre* 

were.        Cette  for^t  occupoit  prefquc  tout  Ic  pals  que  nous 

apellons  Ic  Hainaut ,  &  portoit  cc  nom  k  caufedc 

la  grandc  quantitfe  dc  charbon  qui  s*y  fiaifoic  de 

.   .    bois  dc  H^cre ,  comme  il  s'y  en  fait  encore  au- 

■osS"*  jourd'hui.  Nannius  nc  voulut  point  pourfuivrc 

poutfui-    Jcs  Francois  au  de-li  du  Rhin ,  f^achant  qu'il* 

vaoe  au     6toient  bicn  pr^parez  k  le  reccvoir  ,  &  qu'ils  ft" 

deii  du  roicnt  Ics  pks  forts  dans  Icur  pais ;  Quintinas4«  • 

^lat         .  *  coar 


J)#  rOlr}gmf  dis  Fran  f  oh ,  Li  v.  MI.      5*1  y 
iCf aire  trop  ccaufFe  da  bon  fucc6s ,  pafla  la      A»  di 
icrc  k  Nuys  avcc  toutc  rarm^c,  croyant  que  ^''"^ 
^ouvanteles  aaroit  luivis  >  &  qu'il  Ics  mcne-  xheo- 
t  hitAnt  jafqu'a- Textr^mitc.  lis  s*etoienc  red-  dose  1.8ft 
:  bieD  avanc  dans  les  ix)is  ,  comme  s*ils cuiTcnt  v  a  lsn- 
f  devanc  lui  j  cctto  feinte  rcdouWa  fa  t^merit^.  T.\**'^^ 
(econd  jour  de  fa  isarcho  n*ayant  trouv6  per-     * 
me  y  mais  de  grands  villages  abandonnet^  >  il 
C  le  feu  dans  toutes  les  mailbns :  puis  fcs  e;ens 
Uic  pafle  la  uuit  fous  les  armes ,  il  les  mena  oien 
ant  dans  les  bois.  La  s*etanc  6^arez ,  ils  furenc 
ic  le  jour  a  cournoyer  fans  favoir  ou  ils  6toienc ; 
fio  ayant  trouve  par  tout  en  cdre  de  grandes  en-    S'tngags 
Btes  bien  rempar^es  >  qu*il  ne  failoic  pas  bon  <l'ns  leur 
^ucr  y  Us  voalureac  (brrir  dcs  bois  pour  fe  P'"  ™*' 
tttc  plus  au  large,  &  marcher  par  la  plainc  qui  J  etf^dl- 
>it  ^  c6:6 ,  fort  martca^eulc.   lis  vireutalox^  faiu 
rotcre  les  Francois ,  qui  de  deflus  les  haaceurs, 
xiinc  4u  fommec  de  quclques  tours ,  lanfoiene 
'  eux  quantity  de  traits ,  qu'ils  redoutoient  ex-* 
imetnent ,  parce  que  le  fcr  en  6toic  empoifon-. 
avec  du  )us  de  certaines  herbes  fi  vinimeufesy 
'lis  ne  faifoient  que  des  bleiTures  mortelles^ 
»r^s  cette  d^charge  qui  les  ^tonna  fort ,  les 
an^ois  fallirent  fur  eux  de  tousc6tez  ^  &  s*^- 
adanttoucalentour ,  les  fircnt  reflerrer  dans  Ic 
lieu  de  la  plaine  ,  qui  n*6toit  que  bourbe  &  que 
3jdriere.    La  Cayalerie  y  enfon^oit  jufqu*au3C> 
igles  >  rCnfarterie  m^me  avoir  bien  de  la  peiner^ 
i'corarracher  jils  tomboient  les  uns  fur  les  au- 
IS  i  la  peur  augmencoit  laconfufion  ,  les  Fran- 
is  n'avoienc  qu'^  tuer .  La  plupart  des  Chefs  8c 
s  Oificiers  y  pfcrircnt ,  &  il  n'echapa  que  ceux 
d  parent  regagner  les  bois.  Cette  dcfaite  en  tou-. 
s  chofes  pouYok  fc  comparer  icelle  des  Legions 
:  Varus. 

£llc 
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'Am  di  £IIe  avint  fur  la  fin  de  la  domination  de  Mism^ 
Y*"^  mus  :mais  apr^s  (a  mort ,  Ics  Romains  tircrenc 
T  H40  •  ^oclquc  revanche  de  cet  a  ffiront >  car  oacre  que  ic9 
•esi  I.6c  G^neraux  '^  Charietcou  &  Syrus  qu'on  avoic  m\$ 
V  A  iiM.  i^  la  place  de  Quintinus  &  de  Nannius  creatures  it 
TiNiAM  i^axiiniis  ,  leCr  tcnoicnc  tttcSc  les  repoaflbienr 
*  brarement.  Arbogafle  les  fie  menacerpar  l'£m' 

J  FfokM'  pcreui  Valentinian  de  punir  leut  perfidie  ^  ladec- 
JT^'Ii  *^cre  rigucuT ,  s'ils  ne  rendoient  promptemenc  ce 
dt  t*MiHn  ^^'^^^  avoicnt  cnlerfc  Tannfe  pr6cedente  aprfe  la 
€bMfiit'  ocfaice  des  Legions.  Ces  meaaces  fuiries  d'ane 
iM«  paiflantc  arro^e  lear  domierenc  tanc  depcar^  qu  ill 
^^**aiit  ^cmanderenti^  parlemcntcr  j  Ec  Arbogafte  s'hanr 
Ait  n«Qa-  abouch6  tout  si  chcTal  avec  leurs  Chefs  Marccinir 
cer »  iU  &  Sonnon  y  les  obligea-  dc  d'onner  des  6tages  j  iC 
dbfiiKfem  vrai-fcmblablcmcntdc  rendreles  enfei^es  &  Ic* 
'Jl  *^*-    d^poiiillcs. 

^^*'  Cet  Arbogailcdepttis  la  mort  de  Baixton ,  zfttif 

d*buni?ur  ^uel  il  avoit  tena  Ic  fecond  liea  dans  la  favco^ 
fbvere  k  derEmpereur  Gf  atiea  >  s'^tt  cmpar^  dtrcooK 
tigide ,  il  mandemettt  des  armies  >  dc  mime  de  raffi!dioir 

Sumua-  jgj  foldats  ,  qui  Tftimoient  plus  qu'ancnn  aa*» 
leouniaa.  ^^  '  '^°^  P°^  ^  grandc  mtelhgence  qu  il  zroit 
da  metier  i  que  pout  le  g6nercax  m^pris  qu'il 
faifoit  de  Targcnt.  De  forte  que  Theodofe  ou  par 
eftime ,  oa  par  n6ccffit6  ,  lui  avoir  laiflib  toatff 
rautorit6  ,  a  lui  &  i^  rrmptratricc  Juftine  i  Et 
cette  Piinceffe  6tant  morte  elle  lui  demeura  toa- 
te  entiere.  C'^coit  outre  cela  un  homme  rigidc  iC 
ieTere  qui  agiflbit  en  makre  abfolu  ,  8c  avec  one 
telle  hauteur  >  que  fi  Valentinian  ordonnoitquel' 
qae  chofe  qui  ne  lui  plut  pas ,.  il  d^fendoit  df 
lexectiter.  Le  jeune  l^ince^  qui  commenfoit^ 
jCentir  fon  courage,  ayant  atteim  fa  dix*neavi6m« 
ann^e  >  ne  p«uvoi  t  plus  fou^rir  de  maitre  au-de(^ 
ills  dc  lui  i,  tcUencat  qu*ua  jour  6cant  ftlfo  daai 

ton 
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fen  trdne  pour  qaclque  a£Hon  fblcmnelle  >  cdm- 
nc  il  vit  venir  Arbogaflc  >  il  loi  prefenta  lai- 
oi^e  un  ade ,  par  lequel  ii  le  defticuoit  dc  {a 
charge.  Mais  Arbogafte  Tayant  lu  ^  lui  die  d'un 
ton  dc  Toix  fort  alder  >  qu'il  ne  tenoit  rien  de  lui> 
fe  poor  t^moigner  daTantage  Ton  m^pris  y  il  d6- 
chiracetade>  &  lejecta  parterre.  L*£mperear  Quinpfe 
couc  furieux  fe  lera  y  &  f  ouluc  arracher  I'^p^e  peui  fouT 
d'un  de  fes  Gardes  du  corps  ponr  fcTcnecr  dc  cct  ^'"»  ^}^ 
tBTontrmaisil  en  rue  empeche  par  le  garde  rrc-  ^^is  en 
tnc  i  lequel  lui  ayanc  demand^.  Qiielt^ci  dene  eft'em^ 
ni'ii  vHtoitfaiu  dtfom  epit  1  il  r^poodic  ingenieu-  ch4 
•cnieat>  ^V  vohIm  ft  MfipHts  qnun  Emferiur  n§ 
Mtpss  vivre^qui  ns  pas  Uf  owuifir  defaire  a  qtii  Imi 
tmis*  I«cs  choies  en  6tant  femicVlill  y  il  falotc  que 
fisn  ou  Taucre  p6rit »  Arbogafle  deja  le  pla  fore 

Er  FafFe^on  des  gens  de  goer  re  >  aima  mieiK 
tourner  ce  mal  fur  la  t6te  de  Valcntinian ,  que 
le  la  la^cr  tomber  fur  la  (ieone.ll  gagna  done  les 
[Xficiers  de  la  Cour  Sc  Ics^  Eunuques  >  6ca  coat  le» 
in'il  y  a¥oic  de  fidHes  feiTiceurs  il'entoar  dece 
eunc  Prince  >  Ten^i  ronna  de  gardes  Franf  oiCes  , 
It  le  tincenferm^  dans  Ton  Palais  de  Viennc  >  lans 
^oe  perfonne  Tofat  aprochet  trop  particuliere-      iC».  i§ 
nent ,  ni  recevoir  aucun  ordre  de  mi.  Le  pau-  ^*»'«/* 
PTC    Prince   miferablemcnc    captif  ,   cut  beau  ^yhiodo" 
drcfler  fcs  plaiates  fecretes  k  Theodofe  ,  y  em-  se  l  5cle 
iloyant  cous  Ics  cermes  pitoyables  &  touchans  tyram 
me  la  douleur  lui  pourolt  fuggcret ;  fesprieres  ,  Ivgeni» 
11  fes  pleurs  nc  fircnt  point  d'impreffion  fur  fon  2.*^5,^,J^, 
iprit  9  foit  que  Theodofe  n'odt  chequer  Arbo-*  - 

^fte  y  oo  qa  il  crut  que  c'^coicnc  des  jFantatfies 
Ic  jcune  homme.    Cepcndant  Ic  quinzi^me  de    Aiboji- 
yhtiy  Ic  )eune  Prince  let rouvapcndafc  fctrangl^  toaoeS! 
dans  fon  Palais ,  fans  qu'on  ff  ut  fi  ccia  s"^oir        • 
gun  pas  le  miniftiede  ceux  qui  le  fesvoient  k  U 

cham- 
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dB  dt  chambre  ,  oa  de  quelqu'aucre  manicre  j  £t  aii 

^'^fi       mime-tems  on  fie  courii  Ic  bruit  qu*il  s'fctoit  dfc- 

Theodo*  ^^^'  lui-m^e  par  defcfpoir  :  ee  qui  pafla  d'abord 

SE  I  dCLi  pour  une  verit^  fi  conftante ,  que  quclqaes  Aa-' 

TiKAN     tcurs  Tont  6crit  ainfi.  Pcu  auparavant  il  avoit 

^"^''*''  mandc  faint  Ambroifc  qui  pouvoit  tout  fur  Arbo-* 

gafte  s  pour  Ic  prier  de  le  r^concilier  avec  lui ,  & 

de  vouloir  lui  fervir  de  caution  en  Ton  endroit ; 

aiais  comme  ce  Prdat  paffoic  Ics  Alpes  pour  Tcnir 

fairccet  accommodcnient>ayantapris  cetce  moit 

tragi  que  >  il  s*en  retourna. 

n  die       ^^  y  ^"voit  a  la  Cour  de  Valentinian  un  Officitf 

frendreli  Domm^  Eugene  Grand  Maitre  de  la  Garde-robey 

cualit^       &  intimc  ami  d* Arbcgafte ,  auqucl  JLicomer  Ok 

d*£aii>e-    mourant  Tavoit  fort  recommand6.   li  nc  paiToie 

Eugene  ,   pas  pour  homme  de  gtierrcy  mais  on  reftimoiii 

nais  a      beaucoup  pour  fa  fagei^e,  Sc  pour  la  connoiflaoco 

tout  U      (Jcs  belles  lettrcs ,  ayant  quelquefois  cnfcigntTi-' 

vardevets  ^4^^"^^  >  S"^  ^  ^^  tcms-*!^  u'fetoit  pas  fettle^ 
lii.  Blent  Honorable  ^  mais  encore  un  des  plus  noblcf 

degrez  pour  monter  aux  grands  honneur^.  Arbo-' 
gafle  lui  perfuada  d*accepter  TEmpire  >  n'ayanf' 
pas  o(^   ie  prendre  pour  lui-m^mc  peutn&trtf 
parce  qu'il  n*etoit   pas  Romain  de  naiflancey 
peut-dtre  aufli  parce  qu*il  rouioit  Eloigner  tost 
foup^on  qu'jl  eut  atrcnt6  k  la  perfonnc  de  Valen-' 
tinian.  En  effet  >  comme  s'il  n*eu€  eu  aucune  pait^ 
h.  cetce  adion ,  il  ne  chargea  point  rAmbaiTadcut 
qu*£ugene  envoya  a  Tbeodofe>   de  lui  rien  dirc^* 
de  fa  part  ^  &  lui  laiiTa  en  aparence  traiter  teat, 
feul  cetce  af&ire^  dans  laquelleilfeignoitn'avoir 
point  d'aut re  interne  que  eel ui  de  la  Republiquc;- 
mais  en  efFet  il  avoit  tome  i'autorit^  par  devcrs- 
lui  >  Eugene  n*avoit  que  le  ticre  &  les  otnemeos^ 
Imperiaux. 
JLes  noureaux  Exnpereuts.avoie&t  accouti]m6' 
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fignaler  Icars  commcncemens  par  quelque  en-      <^*  i§ 
prifccontielesBaibares:  Arbogaftcayantunc  ^^^*fi 
inc  mortelle  pour  Marcomir  &  Sunnon  ,  Icf-  V^\„^^ 
zls  pcut-ctrc  cux  ou  Icurs  parens,  1  avoicnt  au-  $j  i.&tB 
fois  chaife  de  fon  pais,  aiiembla  les  croupes  au  i  yr.  an 
iir  dc  THivcr  pour  Ics.allcr  infultcr  ,  &  paffa  la  £^<^ewe, 
icrc  a  Cologne.  Jl  choice  cettc  (aifon ,  parcc  son  cxp6- 
e  les  bois  ^c^nc  alors  d6pouillez  de  leurs  teiiil-  dition 
,  les  Fran^^ois  ne  pouvoienc  s*y  cacher  &  y  drcf-  con"«  i«« 
dcs  cmbufcades  avec  tant  de  facilitfc.  II  fit  le  ^ "^^« 
racdaxis  la  contr^edesBrudleres  la  plus  procbe 
rivage  >  &  dans  Ic  Canton  des  Chaniaves  ,  Tans 
*aucun  o(at  femontrer,  finon  quelque  peii^ 
tnbre  d'Anfiyariens  &  de  Cattes  commander 
c  Marcomir  ,  qui  parurent  de  loin  fur  le  fom- 
c  des  mpncagnes. 

L'ann^jB  fuivante  ayant  apris  qu'il  n*y  aroit 
nine  efperance  d*accommodcraent  avec  Theo- 
fe  ,  &  que  cct  Empereur  vivcment  touche  des 
mes  de  fa  fcmme  ijalla  foeur  dc  Valencinian  ,  Dndtwi 
exnbloic  toutcs  les  forces  de  I'Oiicnt ,  tant  ccl-  grand  ar- 
dcs  Remains ,  que  cclles  des  Barbarcs ,  il  drcf-  ™e">cm 
dc  fon  cot^  le  plus  grand  armement  qu'il  lui  conrre  " 
t  poflible ,  &  voulut  qu'Eugcne  fe  fit  voir  aux  Thcodo- 
an^ois  &  aux  Allcmans ,  avcc  cettc  formidable  f«' 
.iifance.  II  le  faifojt  ainfi  ,  afin  de  les  contrain-    n  ft  fai: 
eirecouTclIcr  les  traitcz ,  &  a  lui  donner  dc  voir  «ux 
us  fortes  aflurances  de  Icur  foi,  comme  ils  Gerrjj«M 
rent  auffi-t6t  j  d*ou  il  retiroit  deux  avanta-  obUoel^ 
's.  Tun  que  durant  fon  6Ioic;ncment  il  n*avoit*^enouyeU 
en  a  craindre  pour  les  (Gaulcs^  Tautre  quils  Icr  les 
1  fournirent  des  troupes  aaxiliaires.  Cela  fait  "f*^?  ^ 
pafla  les  monts  i  Et  fc  fouvenant  que  Maxi-  nir"des"' 
**? s*ctoit  perdu  pour  avoir  f6par6  les  forces^  troupcj. 
x^folut  de  tenir  toutcs  les  fiennes  enCemble , 
^  ci^ipecher  rentree  d'ltalic  a  fon  ennemi , 

ou 
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*il«i  ^  ou  de  It  combatre  k  la  defccnte  des  Alpes  Ju" 
^^i^       lies.  Ces  montagnes  ferment  I'lcalie  da  c6t6  de 

t'mioi>o*  ^*'^^y"^  >  ^  '^'o"^  quHinc  ouvntare  fort  fctroi- 
sB  I  dCLE  te  9  Arbogafte  qai  connoiflR>ic  rimportance  de 
TinAM  cepo{le>  s'en  faific^,  ie  fonifiad'une  muraille 
^"°''*''  avec  dcs  tours  aui  la  flanauoient,  &  afllc  foa 
Se  laifit  camp  aa  dcfToas  aans  cette  plahie  qui  s'^tcnd  rers 
dupa^Tage  Aquil^e  >  &  aa  crayers  de  laqueiie  onvoit  ccoler 
dc»  Alpcs  la  riviere  des  Frigidus maintenant  Vipao  i  Ainfiil 

ieibi(ifie«  ^^^'^  ^'^^^  ^^^  P°"*^  fcpaulcmcnt CCS  haates  bar- 
rieres  de  precipices  iL  de  rochers,  &  de  l*aatre  one 
▼lile  tr6s  abondante  en  toates  (brtes  de  commo« 
ditez.  On  crraignoit  ayec  raifon  s'il  ^coic  vais- 
queur  >  qu'il  ne  relevSt  la  Relieion  payeone  > 
comme  avoit  ^oala  faire  Julien  1  Apoftat  >  dan- 
.  tant  qu'il  ^toit  encore  Idolatre ,  &  qu'on  ff avoit 
Vz\nU  qu'Eiigcnc  n'hoit  Chrfeticn  que  de  noro.  Ccqai 
'favorifoit  p^tut  affez  dans  les  avantages  qu'ils  accordereot 
let    Pa-   aux  Payens  qui  (toient  encorefort  puiflans  dafls 
y*w«       Rome  ic  en  Italic  » Icur  ayant  permis>  coniine 
avoit  fait  audi  Ie  Tiran  Maximus  >  de  relever 
Tautel  de  la  Vidoire  dans  Ie  Capitole  >  &  de  tkur 
blir  I'ufage  des  facrifices  que  Gratien  avoit  entic- 
rement  interdits.   lis  arborerent  m^mc  rimage 
d*Hercule  pour  Icur  hendart  general  j  &  Salvias 
Pr6fet  de  Rome  Icur  promettoit  par  rinfpcdioa 
^*  ^  de8aftres,&parcellesdescntraillesdesTidimcs, 
"^        unc  gloricufc  vidloire.    Theodofc  au  contrail* 
■H  s'affiiroit  fur  des  prophcties  plus  faintcs  ,  &  fe^ 

Theodofe  uuDicu  plus  puiflant.  Si-t6t  qu'il  aprochada 
«i'£gc^    paflage  dcs  moptagncs ,  les  tours  qui  Ie  d^fcn- 
des  mofl-  doient ,  tombercnt  fubitement  d'elles-m^mcs  j  & 
tagoes.      Salvian  avec  fes  vaincs  pr6didions  fut  tufe  d^ 
premiere  rencontre.  II  eft  vrai  que  Ic  Icndemaio 
deux  des  Capitaines  de  Theodofc  6tant  defccndu^ 
dans  la  plainc>  foient  batms  6c  pcrdirenc  ddi^ 

#8 
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fnillc  hommes  de  Icurs  troupes  des  Goths  i  mais 
cettc  6corne  ne  I'^tomia  point  >  il  r^folut  dc  don-      Aw  4$ 
ner  bataillc  le  jour  (iulvant^  racontant  a  fes  foldats  ^^^^ 
^tt'il  en  avoit  re^u  coinniafidement  expr^s  dts  j^^q, 
Ap6tres  faint  Jean  &  faint  Philippe  ,  qui  iui  dose    f« 
avoicDt  aparu  en  dormant  fur  la  pointc  du  jour  ^      i^i 
«nforme  dedeux  Cavaliers  v&us  dc  blanc.  Lcs  T**"^ 
courages  qui  ^coientfort  ^branlez  de  la  iourn^e  * 

pr^cedente  >  fe  remirent  par  raflfurance  ac  cedi-  Par  quels 
▼in  fecours ,  Sc  maicherent  gaycment  au  combat  moyeiu  U 
fous  la  conduite  de  ces  chefs  invifibles.  C6toit  le  ^^c% 
,6.  de  Septembre.  Avcc  celi  il  eft  certain  qu*il  eut 
43uelques  intelligences  fecrettes  parmi  les  gens 
d'Eugene  :  Car  6tant  tomb^  d*aDord  dans  une 
cmbufcade  ,  le  Comte  Arbecion  qui  la  comihan'* 
doit  >  non  feulcilieiit  le  tira  de  ce  p^ril ,  mais  en- 
iCore  Iui  donna  da  renfort.  Quand  on  en  vint  aux 
mains  y  les  Capitainesqu*Arbogafte  avoit  poflez 
for  le  penchant  de  la  montagne  pour  donner  a  dos 
aux  troupes  de  Theodofe »  s'6tant  laifTez  gagner 
par  les  piomelTes  qu^on  leur  fit  d  augmenter  leur 
di^ic^  y  paffercnt  de  fon  c6t6  avec  leurs  gens  >  & 
puis  tous  les  aucres  demanderent  quartier^n'ayant 

J»a8  encore  perdu  beauccup  de  monde ,  a  ce  que 
it  Orofe.  Toutefois  il  y  a  fujet  de  croire  qu*il  y 
eiic  plus  d*a{n{lance  divine  >  que  de  moyens  hu- 
mains  ^  d'autant  qu*au  plus  fort  de  la  m^l6e  >  fe^ 
Ion  le  raport  du  m^me  Orofe  &  des  autres  Aiu> 
teurs  Chretiens^  Sc  mcme  de  ClaudiaQ  qui  ne 
i'^toit  pas>  le  Ciel  Iui  envoya  an  miraculejuxic" 
cours  qui  Iui  fit  rcraportcr  la  viftoiree.  Commc  Temp^.^ 
ies  gens  avoicnt  du  pire  >  ce  devot  Empereur  ac    tour« 
s'^tant  proflern^  a  genoux  pour  implorer  Taide  lonss*^le« 
de  fon  Dicu,voila  que  tout  a  coup  il  lortit  en  fou-  J*"*  ^"  ^ 
3e  du crcux  des  Alpes,  comme de  quelque  arcenal  ^onirelci 
du  Tout  puiflaat^  ax\c  4m^  4p  tovii^biUons  >  tels  o^ns 

.qa*il  d'Bugene,' 
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A»  di  qu*il  n'cn  avoit  jamais  6t6  vu  de  fcnlblables.  Cei 

Cbrifi      vents  horiblcment  imp^cueux  donnaot  dans  la  br 

1  HEo-     ^^  ^^^  ennemis ,  Ics  for^oicnc  de  reculer ,  ou  les 

DjtE    1.  rcnYerfoienc^  repounbicat  leurs  traics  conti'eux- 

^       ^*  m^mcs  ,  Icur  arrachoicnt  Icurs  boacliers ,  leor 

Eugene.  ^^^^^^^  ^*  rcfplration  &  la  force  j  Au  contrairc 

._  .  .       fouflant  au  dos  des  gens  de  Thcodofe  ,  ils  les  poi^ 

toient  avcc  plus  d'cflbrt  contre  leurs  ennanis>it&- 

doicnt  Icurs  coups  plus  perans>  &  cha flbient  lean 

javeIocs&  leurs  filches  fi  loia-^avec  tantdcroi- 

deur  y  c]u'il  y  en  avoic  peu  qui  ne  portafient.  Lei 

troupes  d'£ug«ne>  reconnoiflant  qu'ilyaToittt 

quelque  vercii  extraordinaire  qui  leur  lioit  les 

mains  y  &  que  cc  ne  pouvoit  ^trc  que  celui  (fi 

commande  aux  vents  qui  les  avoit  armez  coQPt 

cux  ,  demanderentcompoficion^Theodofe libit 

qu*il  eut  dcja  6c c  fait  un  erand  carnage  des  lcii9» 

.      commcdifent  pliificurs  Hiftoricns  ,  ouqu'ilnjf 

S^ni     ^^^  ^"  encore  que  peu  de  fang  r^pandu.  On  la  leff 

Ic    tti'i     accorda  audi  volontiers  qu'ils  la  de(iroicm  <  Be 

urocDcnt    peut-6tre  qu*ils  en  6toicnt  demearez  d'accordd^ 

t ugene  i    avant  le  combaticar  ils  coururent  auffi-t6t  qocrii 

trciich^c?  ^^?y^^^  ^^^  s*6toit  mis  h  quartier,  &  attendoitttOP 

ifTuetoute  autre  que  celle-lii.  Theodofe  lui  aysux 

Arboga-  reproch6  fa  perfidie  &  fon  impiet6>Iui  fit  trencher 

ftc  U  tuc.  la  i^te  tout  fur  Theure. Arbogafte  aprfcs  avoir  crrf 

quelques  jours  par  les  montagnesyvoyaht  qa*ill0 

ctoic  impoffible  de  fe  fauvcr  ,  employa  toutesfe' 

^eux  mains  pour  {e  d6rober  k  rignominie  da  fOr 

plice  9  &  fe  per^a  les  flancs  de  deux  poignai& 

Prefque  tous  ceux  qui  6chaperent  de  la  turner 

particulicrcmcnt  ccux  qui  purent  (erefogierdifli 

les  EgHfcs ,  imp^trcrenifacilemcnt  leur  grace <I« 

vainqueut ,  lun  des  meillcurs  ic  des  pl«i8  £^ 

Princes  du  monde  ,  comme  certes  le  acrnier  del 

bons  Empereurs  dans  TOccidcnt.    . 
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itAoirey  &  monrut  trois  mois  aprcs  dc  fa  more  na-  ^**^o- 

turelle  dans  laville  de.MiIan  9  ag6  d'environ  cin- 
<<}U2ince  ans*  II  cut  fans  douce  ktk  a  fouhaitcr  pour  ^,  ^"  ^ 

Jc  bicn  dc  rUnivers.j  qu'il  cut  pouivu  a  fa  fuc-  ^^ /^ 
xcffion  i  TEmpire  dc  kni6n)e  manierc  qu*il  y  arca*  ■ 
•^vbit  6t6  apell^%*  mais  il  Ic  laiiTai  (es  deux  fiis  i>it^^  ^ 

'Arcadios  &  Honorius  >  <^a*il  y  .-vvoit  aflbdcz  en  *■'**•"'•'••  1 
xfivers  terns.  L*ain6  n^avoit  que  dix-Laic  ans  ^  ' 

^  I'aacrc  que  dix  »£t  ce.n*^toit  pas  feulcmcnt  Le  /.r«. 
•I'Agequi  Icur  manqnoitj  c*^toit  Jc  genie  domi-  *"•*'"  ''*• 
iianc&  Ics  qualitez  n6ccffaircs  pour  Ic  gouvcrne-  JIU^^^J; 
«icnt.  Car  lors  qu'ils-fnrenc  da!ns  la  fleur  dc  leurs  j,imt  { '. 
Ans  y  ilsXc  trouYcscnc  tons  deux  d*une  crempe  Lefeeond 
fi  molle ,  ml^Qcoie  qu'a  toute  hcurc  il  s*clevat  ''^**  *' 
vontr'cnx  aes  enncmis  &  au  dedan$.&  au  dehors  >  ^^^  .^ 
ilf  nVurcnt-jamais  le  courage  dc  moncer  a  cheval  acco^^ 
"Qc  dc  mctcrc  I'^p^c  a  la  main  :  mais  demeurerenc  P^^* 
toQjours  cnfcrraez  ,  non  pas  dans  Icur  cabinet  ""*— "^ 
'poac  tenir  Jc  ^onful.>  &  donner  Ics  ordres  >  mais 

Krmi   dcs  fcmmes  &  des   Eunuqucs  >   ou  ils 
ncnt  Ics^joiiec^  dc  leur«  Miniftrcs  &  de  ces  foi- 
'%ies  cr^atdres.  Theodofc donna  rOricnc  a  I'ain^, 
4e  rOccident  au  plus  jeune ,  la  tutelle  de  la  per-  . 
fbnne  de  cc  dernier  *  &  le  commandcmcnt  dc     ♦  Tibi 
tous  Ics  deux  Empires  a  Stilicon  Crand  Maitre  ^'^'f* 
de  la  milicc  dans  Tun  &  dans  Tautrc.  II  6toit  ;7^7Z ' 
^andalc  dc  nai fiance ,  fiis  d*un  Capicaine  de  Ca-  mMftfia  • 
>alcric>&  pour  avoir  6poufelafilIc  dHonorius  gtmin^r- 
Frcrc  dc  Theodofe  npmm^c  Serena  ,  il  avoit  6tc  V**''"' 
Coinbl^  dc  graces  &  6Icv6  aux  plus  hautes  charges  J^"*  *^ 
'par  cccXmpercur.  Xcquel  ayant  connu  fa  capa-  Latnelle 
cit6  par  fes  fervices,  &  croyant  avoir  aflur^  fa  «''Houo. 
•fidclit^  par  Ics  nocuds  dc  fon  alliance  &  dc  fcs  bier-  ""*  ^  ^^' 
taits ,  crut  qu  u  lui  dcvoic  Conner  cc  [trclor ,  f^j    ^^^ 
fuifquc  de.nc€cinc6  il  faloit  Icconfier  a^ae^-  deu  cm. 
-  >  . .  •  P  qu  un  pi«^. 


3)t  Hifffiifi  di  ftMfia  MVMnt  CUvk » 
dm  di  <]u*un.  Mais  qui  a  unc  pai dance  abfoIuS  en  d^po^» 
f?r^  la  vcut  avoir  en  prop  re ,  &  oublic  tonccs  Ics  obli- 
gations qu*il  a  de  larcndre,  pour  chercber  Icf 
moycns  dc  la  rctcnir.  Rufin  Prfcfct  du  Prhoiic 
d*Oriencen  vouloit  avoir  fa  part  y  dccroyoitgou- 
vcTRCX  r£roperear  Arcadius  qui  s'en  ctoic  tcr 
tourn^  a  ConflantinopIe>  en  le  mariant  avec  k 
R^Sinlui  fille.  L*£unuque  Eucropius  grand  ChsiniytkC 
difpute  b  d' Aicadius  ronipic  ce  coup  >  &  Ini  fie  ^poufcr  i^ 
ji  Hlance.  ^f^^ia ,  Tunc  dcs  plus  belles  Dames ,  mais  la  pte 
fcui*ina-  liau^aJnc  dc  ("on  fieclc.  Q«clqucs-uns.  croycrf 
liri  (afille  qu'elle^toit  fiile  du  Comte  Bauton  ,  par  cod& 
a  Area-    qucnc  Fiar^oife  d'origine  >  mais  Baronius  St 

Euiro  *'"*  5"*^^*^  ^^^^^  P."'"  ^^^  ^^  Promotns  ,^Zofi»C 
l,""£^.  (cmbic  favorifer  cctte  opinion  :Quo]  qa'il  4 

fer  Eudo-  foic  >  je  trcuve  un  Baur.on  qui  fiit  Conlul  avcc  Ai^ 

jfia.  cadius  Tan  trois  ccns  quaere  vingt-cinq  i  jcfll 

f^ai  pas  fi  c*c(l  le  m^me  que  le  Comte.  Cettcao* 

ntc  ^9S'  une multitude cfFroyable de Huns  &  k 

Gotbs>  nyanttrouvfe  le  pasde  Thermopylcs,o»' 

vert  par  Tordre  fecrct  que  Stilicon ,  i  cc  qa<* 

difoit^  cnavoit  donn6  aux  Gouverneurs ,  sxpan* 

dirent  d*un  c6t6  jufqu*4  la  mer  Adriatiquc  >  ck 

Taut  re  jufqu'cn  Armcnie,  &  defolercnt  ia  Thrace^ 

la  Grcce ,  rArnienic  &  la  Syrie ,  &  m^me  afffi^fr 

StiVicon  '•^"^  ConftantinopiC.   A  cette  nouvelle  StilicoB 

paflc   en  pafla  en  Orient  autant  pour  d^truire  Ton  rival  i 

Oricm  ^    que  pour  fecourir  ces  Provinces :  mais  Rofin  oil 

^"tcRu-  j^^^"'^  ^^  ^*  gloifCj  ou  rcdoutant  fa  puifTanceiCir 

-fia  \  tjit  p^cba  par  ^fis  artifices  la  jor.dion  de  VjumkcQ/lf 

que  l«s      avoit  amenee ,  de  forte  qu'il  s'en  rcvint  en  Italic 

troupes  le  fans  avci  r  pu  combatre  les  Barbares.  Mais  il  laifi 

"J^**       dcs  Emiflaires  ,  qui  animerent  fi  fort  comrclifl 

Ics  ticupcs  d* Arcadius ,  que  comme  cet  EmpcreBt 

^toit forti  felon  fa  coutume  audevanc  ^tVsivobt 

qui  rcvenoic  de  ['expedition  ^  dies  rcnvclopetcof 
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-i      l:lctacrcnt  dciiiillc  coups ,  arheurcm^mcqu  il      An  di 
'^      picffoit  Arcadius  dc  declarer  fon  Collcguc ,  &  ^^'^^fi    • 
i\    qn*il  avoir  toutes  choCcs  prfcpar^cs  pour  Ion  cou-  ^^^'^  ^^ 
5j     lonncmcnr.  d  us     5£ 

tS       JLorfquc  Srilicon  fut  dc  rcrour  a  Milan ,  il  vou-  Hono- 
:*    Int  pouiToir  a  la  (urct^  dcs  Gaulcs.  Ecanr  done  *-'  ^' 
ft-    .parti  dc  cc  lieu  fans  armc^  &  fans  efcorrc  ,  il  par-     ^. ^  ^,- 
'ffi   coarat  reus  Ics  rivagcs  du  Rhin  depuis  la  Rctie  ^  Mihn  . 
z'k    Mqa*ii  rifle  dc  Bcraw.  En  cc  voyage  il  affura  la  J*/"  p°- 
irf   f aix  4  tourcs  ccs  fronricrcs-  la ,  rcnoiia  dcs  rraitcx  ^  clulV. 
:?>   ^Tcc Ics  Allemands  >  les  Francois  &les  Saxons  9 
eaf    Ycndir  la  plupart  dc  ces  pcuples  flipendiaircs  dc 
s:    FEmpirei  &  n^oublia  pas  fans  douce  dc  s'accircr 
'Jt    lears  Chefs  par,  dcs  prefens  &  par  dcs  pcnfions. 
i>     Claadian  dans  cc  beau  Poc:nie  qu*il  a  fait  dc  fes 
SK    ktiaogcs  a  dtctit  certe  courfe  fort  poetiqucmentj 
K)     JCTCUX  dire  en  tcrmcs  plus  fliteurs&  plus  magni- 
3     Ajucsqucvferitablcs.,,  II  chantc  que  tout  du  long     ^  . 
tf     ia  fleuve  on  voyoit  Ics  Princes  Gcrmains  s*in-  **  ou  pjciii'- 
i     cJinant  feumblcmcnt  dcvant  Stiiicon  lui  rendre  "  tous     ici 
*     I^rs  foumiflions  i  Qoc  ccs  grands  noms  autre-  '^  Darhaw , 
I     fbis  fi  rcdoutablcs ,  ces  Rois  qui  elevoient  fur  ".  ^„.^g;"* 
f     It  haut  de  Icur  t^rc  une  toufc  dc  chcvcux  do-  "  ,«  ^,c  les  - 
f     »cZj*ccs  fic'S,  que  ni  les  pratiques,  ci  les^'  Fran^tis. 
prefens  desautrcs  Empcreurs  n*avoicnt  jamais  "  *f>»«i^e* 
im  faire  aprocbcr ,  s*6toient  rendus  ^  fes  com-  «*  I , 'T.^#T 
ttandcmens  j  Qne  les  Si cambrcs  avoient  cpars  <^  gg  Kc^u, 
Icur  longue  chevelurc  dtvant  lui )  Et  que  les  <^ 
fcan^ois  mcttant  ventre  a  terre,  Tavoicntfu-" 
pJi^  aune  voix  trcmblantc  j  Que  ces  pcuples  '< 
Kroccs  ,  qui  avoient  accoutumcdcvcndre  Icur  « 
'  xepos  aux  Romains ,  &  dc  leur  faire  hontcufe-  « 
Cientachetcrla  paix,  ravoientdemand6eavec« 
ttocant  d'humilite  ,  que  fr  on  les  cut  menez  en  <* 
iriomphc  Ics  mains  fi^cs  i  Qne  tout  ce  qui  eft  <^ 
<DCrc  ks  fources  du  Danube  &rOceani  avoir  ^< 

P  ij  "re^iif^ 


f  4#         H'llcir$  JeTfMnee  MVtmt  Ctovis » 
Am  ii  y,  re^a  la  loi  du  vainqueur  pacifiqae  :  qui  faof 
ChriH       ^^  truupcs,  fans  cfRiOon  dc  fang,  &  fans  aucon  pfc- 
AiLc  A-     »  "^ '  n.Tou  fait  cc  que  Drafus ,  &  que  Tibcrc n*a- 
D-  s    8c  ,>voicnt  que  commence  par  tantdcnaxards&tane 
U  HO-  .     „  de  batailles  j  Qujl  n'avoit  pas  plus  mis  dc  jours 
^*'^  •        „  ^  domptcr  Ic  REin,  qi/il  Icur  eut  falu  d*annfc« 
„  pour  ccla  j  £t  quetouces  ces  meiveiDes  s'6toieoc 
>,  faices  dans  un  detni  mois  kinaire  -:  car  6tant 
paici  de  Milan  a  la  premiere  pointe  de  laLooe^ 
il  avoit  tth  de  retour  avant  qu'cllefiit  pieine.  Si 
cela  cd  vrai^il  ne  put  f^jouner  nulle  part ,  &  il  la 
falut  faire  plus  dzquacrecens  lieues  en  douzcof 
treize  jours  j  ce  qui  eft  mervdllcux  ,  non  paston- 
tefois  impo(fibIe,avcc  des  cfaariots  d<  pofte  fur  lei 
levies  de  ces  grandesvoycs  mTlicaites.  Ilajootey 
>,  que  les  Francois  furent  foiimis  aox  loix  k 
yy  TEmpire  >  Qojl  pric  des  6cages  d*<eux ,  & qu'oi 
,^n'avojt  plus  que  faire  dcmplayer  lesarmcs^ 
„  mais  la  prifon  &  )es  fers  pouidompter  cesrer 
f  ail  p^rir  »^^^cs,  (  c*eft  improprement  qu'il  Ics  noroiD* 
deusRois  »ain(i.  )  T^moin  Maicomir&  Sunnon  >  qui  pax 
des  Fran-  ,,une  furicufehalnedeta  paix,  cxcitoient  unf 
^is,  lek*  ^^ceflc  de  nouvelles  brotiilleries  :  mais  que  Icor 
£'7'-,  „  iiumeur  faftieufe ,  &  leuPopinilitretfc  i  mal 
en    Tcf-  a  faire  avoient  etc  punies  dc  leurs  attentats ,  I  lO 
cane,  6c  ,,ayantfet6reIcgu6cnTofcane,rautretufe parte 
loaaiSua-  ^^  (j^j^j  m^mc ,  comme  il  s'cffbrjfoit  dc  vengcr  It 
^^        ^ybanniffcmcntdefoneompagnon.   line  die  point 
lequel  fut  banni »  &  lequel  aflaffin^  ,  ni  comment 
le  banni  tomba  entre  les  mains  de  Stilicon ,  fi  << 
fut  par  la  trahifon  des  ficns « oa  par  le  (brt  desai* 
mes.  Lelivre  mi\x\x\h^lesgelletde$Ffttnf9i$ttX!it^ 
pof(&  ce  femble  pcu  de  terns  apr6s  Ic  r^gne  ^ 
Thierry  (econdRoy  de  France ,  dit  que  ccfc 
Mavcomir  qui  donua  confcil  aux  Francois  d'6!tff 
un  Rpy  comme  les  isjiitrcs  nations ,  9c  qu'iIs^/A^ 

XCAt 
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ieht  (haramond  Ton  fils  $  par  confcquent  Marco- 
fnir  vivoic  encore  &  ^coit  revenu  d'exil  <]uand 
cette  61e6HoD  fe  fit.  Mais  c'eft  ^  f^avoir  (i  ce  lirre 
4lic  vrai  ^  &  en  cas  qu'il  dife  vrai ,  (i  ce  Marcomir 
^01 1  le  mime  que  celai  dont  park  Claudian. 

Quant  i  Genobaud  qui  ayT>ic  kik  leur  com- 
{>agnon  dans  la  Principaut6^  il  y  aaparence  qu'il      Dc  qui 
^oic  mort  quelquc- terns  auparavanc ,  puilque  ^^'^^ 
rttiftoire n'cn  dis  plus  rien.  II  eft  au  rcftc fort  in-  J^^   "f 
certain  de  qui  ils  etoient  fils  s  Alexandre  Sulpice  voienc 
t^tt  par  Gregoire  de  Tours  *les  apelle  Bioyaux  ,  £iie  fi's. 
c'cft  ^  inon  avis  >  Princes  du  fung ,  Prsnc€S  d$  race  *  Lib.  %. 
JUyii/#;£t  comme  ils  icoienc  joints  cnfemble  ^^* 
4'interlt  &  de  defTeint ;  ouelques-uns  ont  cru  que 
tons  croh  ^oient  freres.  JEc  cerces  pour  Marcomir 
9l  Soonon  ,  il  feinblc  qo'on  le  peut  induire  avec 
Grande  probabiit^  dcs  paroles  j*  du  Poifte  Clau-  t^«^^ 
&0.  DarcftclavicduRo^Sigebert,Fredegaire,  '^^'7J'; 
Jc  Moinc  Koricon ,  &  one  vieille  genealogie  qu'on  Ji^^  A  jl 
liit  avoir  ktt  tiree  d'un  manufcnt  du  Roy  do  la  trgs* 
grande  Bretagne>nous  donnent  Marcomir  &  Sun- 
'tion  pour  fils  de  Priam:mais  les  gefles  des  Francois 
'-^fcnt  que  Sunnon  6toit  fils  d*Antenoi.  Ne  vous 
6tonnez  pas  de  voir  des  Princes  Francois  porter 
les  noms  de  Priam  &  d*AnteHor  :  plufieurs  amres 
Barbar  es  en  ont  eu  de  Grecs  &  de  Romains  >  com- 
me on  lepeut  voir  dans  les  anciens  Auceurs. 

Apr6s  que  Stilicon  eiit  trait6  de  la  forte  Sun-  ^\  <*«"«« 
aon  &  Marcomir ,  les  Francois  9  qui  fans  doutc  °  *""^* 

•#       •         f   -rr     r  !_•  r  R.oif  anx 

••fecoient  iaiflei  lubjugucr  par  Ion  argent ,  cujc   FMn^ois. 

3iie  le  fer  n*ayoit  jamais  pu  donipter,  re^ureut 
es  Roisde  fa  main  ,  avec  tant  d'ob^iflance,  que 
■fes  Provinces  de  TEmpire,  ditce  Pocte,  eullent 
plat6t  chafTe  leurs  Gouverneurs ,  que  la  France 
ii*eut  chafle  les  Rois  qu*il  leur  avoir  donnez.  II 
lie  nurque  point  qui  ils  Etoient  ^  &  noQs  ne  f^a- 

P  iij  vons 


)  4  2  Mtflcifi  di  Trdnu  avsmt  Clervit , 

^9  it   vors  Ic  ncm  d'aucun  dc  ccs  I*rirccs  prccaircs ,  ni 
s*il  en  dcTira  ^  ecus  les  peoples  Frarfois:  car  cha- 
ciue  peuple  avoide  (icn  ,  c^uelquefois  plufieurs. 
Nous   trcuvercns   ^  queloues   ann6es  d'ici  un 
Thcudcmcr  fils  dc  Ricomcr,  &  nous  cxamine- 
rons  en  terns  &  lieu  ii  ces  Chefs  6toienc  Rois  ou 
Dues  renlemcnc. 
Paix  de      A  cjuelque  fin  cjn^l  e&c  faic  ces  traitez  avec  les 
7-  (>u  9.  nations  Barbares  >  il  eft  vrai  qne la Gaule  en  tir» 
-Iix'ciu-  P^"*^  ^^^^  de  grands  avantages  :  car  elle  joiiit  Icpt 
iits  &c     ouhuitans<mrant  d*une  deuce  paix  >  quicom- 
.aux  Bar-  men^a  a  lui  rendic  Ton  embonpoint  i  Les  Barbares 
I  ..r  :s .       femblablcment  ne  s*cn  trouvoienc  que  mieux  >  il» 
An  d$  aprcnoient  k  fe  ciTilifer  par  Ic  commerce  avec  Ici 
f  *';'^^       Komains  ,  ils  hoient  bien  payez  pour  nc^  Icur 
.*'         point  faire  de  mal  >  &  quand  il  y  avoic  {guerre  >  on 
jes  y  employoit  avec  de  bons  apointemens.  Aiofi 
dans  cellequ'Honorius  e&t  avec  le  Comtc€ildoiv 
Prince  More  qui  s*6toit  i^voh^  en  AfriqueiOD 
Icrcrvicd'unc  flote  de  Pran^ois  &  de  5axons>la- 
qucllc  non  feulement  porta  des  bleds  de  la  Gaole 
a  Rome,au  d^faut  des  greniers  d'Afrique  que  Gil- 
don  avoic  fermez ,  mais  encoie  de&  ibidacs  pooik 
combazre. 
^c?WJr      ^V.  Lautoritfc    fouverainc   fctoit  cxtr^mc- 
^ia^l^^     ment  languiffante  &  imbccille  dans  Tun  &  dan* 
laJus  &  Tautre  Empire  :Arcadius  9  ddivr6  des  mains  de 
tijbitfj.      Rufin,  ^toit  tomb6  en  ceLies  dc  TEunuqucEii- 
wrti  vat*  tropins  ;  qui  parvint  k  un  tel  degrfc  dc  poiflaocc; 
rlui.u-      que  Ton  Maitre  Ic  fit  Conful  avec  lui  Tan  ^99' 
que    tu-  Cc  que  Rome  &  I'Occident  regardant  conmek 
ticpius.     piyj  grand  prodigc  dont  on  ciit  jamais  oiii  ptf" 
Icr,  ne  voulurent  point  lemettre  dans  les  faKCSi 
ni  efFtmincr  !c  titre  de  Tannic  par  un  nom  c|« 
faifoit  hontc  a  Tun  &  4  Tautre  fcxe.  Gaines  Ck 
pitaine  Gotb  >  oSznit  de  fc$  infolences  >  fotfi 
^  l^Emfc 
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l^Empcrcur  k  Ic  dcftitucr  &  a  rabandonncr  av  (u-     ^J  ^ 
plicc  :  mais  lai-m£mc  continuant  dc  eouiman-  ^^"l^ 
der  Arcadias  >  fat  dcclar^  criminel^dc  tu6  dans  ah.ca. 
tin  combat*  Pour  tout  cela  Arcadius  n*cut  ja-  di  's    0c 
mais  Ic  coeur  d*apt  en  matcre :  apr^s  avoir  6c6  Homo- 
Ic  joiict  dc  fcs  ^Uniftrcs ,  il  dcvint  Ic  valct  de  £a  *''"^    ^ 
femme  Eudoxia ,  Si  clle  fi  fort  la  malcreiTc ,    Ei  apr6s 
qaes'attribuantles  monies  honnears&  les  mc-  P^'    ^* 
mcs  titrcs  qa'on  d^feroit  aux  Empercurs ,  cllc  g^j^^, 
Ht  porter   Ton   innage  paries  Provinces  ,    ce 
qa'on  n'avoit  jamais  fait  pour  aacune  Impcra- 
trice  3  &  vouluc  qu'on  lui  erigc^t  une  ftacucf 
^'arzcDt  proche  le  parvis  de  la  erande  Eglife  dc 
Connantinople ;  ce  qui  fut  cau£  que  Ton  ani- 
nofit^  centre  (aint  }ean  Chryfoftome  fe  r'al« 
lama. 

Sniicon  r6gnoit  avcc  m&ne  pouvoir  fur  Hd-  Hmoriiiii 
Borius^  qui&oit  beaucoup  plus  ieune  que  fon  «  f'*<^^«- 
frcre.   Dc  pear  quil  ne  lu>  cchapat ,  il  1  avait  siili;;on. 
enchain^  denouveaux  liens  en  lui  faitnnt  6pou* 
ler  fa  fille ain^  qui  s*apelloit  Marie  i  £c  la  more 
hs  ay  ant  rem  pus ,  il  les  avoit  renoiiez  par  un  au* 
tre  mariage  avec  fa  feconde  j  qui  fc  nommoic 
Thermantia.  II  6toit  fort  ha'i  des  Pa  yens  k  caufe 
qa*il  avoit  brul6  les  livres  des  Sibylles  ^  &  les 
-  Chretiens  ne  ha'iflbient  pas  moins  fon  fils>  il 
s'apelloic  Eucherius  ,  parce  qu*i]  adoroit  encore 
]es  Idoles  :  ainfi-  les  uns  &  les  autres  avoienc 
tr6s  m^chante  opinion  de  fa  conduite.   On  a 
icth  qu  il  avoit  formfe  le  dcffein  defairc  tomber 
FEmpire^fon  fits,  &  mfimed*6reindre  entiere-  ^  violent 
mcht  le  nom  Romain  ,  &  que  c'etoit  dans  cetc?  lo wns 
penlt^  qu'il  entretenoic  corrcfpondancc  avec  les  s"iicort 
Barbares ,  &  qu*il  ouvrit  les  paitigcs  des  Alpcs  k  broiii  i  oit 
Alaric  Roy  des  Goths  ,  pour  le  mettre  dans  Ic  fein  •*-  «?«« 
Jferitalic.  f.^''\. 

r  .1  Piiij  Sur^'°^^^"- 
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J  4*4         fftf^etriJe  TrMCi  MVMftf  Ctovkf 

Sar  ccia  il  faut  f^avoir ,  cju'apr^s  laiiiortd*A- 
thar.aric  qui  avint  Tan  )St.  Thcodofe  le Grand 
avoitccmme  incorpor^  Ics  Goths  av«c  Tfinpire, 
dc  s'^toic  fcrvi  de  letfrs  armes  fort  hcttfcBfeineoc 
dans  Ics  guerrcs  concre  MaximuS  &  cootre  £u« 

gene.  Cct  Empereur  n'ctant  pitti  x  Ics  Goths  >  <lc 

iviort  du  craintcde  s*abatardir,  avoicst  61iipoiir  lear  F^oj 

Roy   A-  Alarie  jeane  Prince  qtti  ^toit  de  la  maifon  da 

Ab"*"?  ■  ^^'^^^-  ^^  fccretcs  pratiques  dc  S^ufio  lui  don- 

t^ifftdf"'   ''crent  Tentrfec  dans  Ics  Provinces  dc  TOricnc 

depuis    Scilicoii  entrecint  correfpoDdancc   avcc 

lui  y  foas  pr6textede  le  votdoir  employer  4  red-* 

res  les  Provinces  de  I'lliyriquc  >  pour  les  joindrc 

an  parcage  d*Hbnorius.  Or  Alarie  ttant  cnnuyi 

de  ce  qu'il  Tamufoit  long-tcms  £sins  lion  faire } 

oa  6tant  apell^  par  fes  ordrcs  fecrets  r  quicu 

ITmpire  ou  il  avoir  ftjoatn^  quelqiics  ann^es  >  5r 

traverfant  la  Plnnenie  8l  les  Alpes  Julies  >.eDtra 

^ftifU  ^ns  ritalie  I'an  quaere  ccns  de  n6cre  falut.  Ecaoi 

far  Sciii.  arriv^  proche  de  Ravenne  y  il  envoya  deinandes 

ton  lians  desterrcs^  Honorius,  qui  ofFiit  delui  en  don* 

^.;i.  u  *    ncr  dans  les  Gaules.   II  les  accepta^.on  nc  fcftifi 
pun  char-  r  n    •  -    '■  'i  *  Ki 

ge    3c      P^s  ^^cc  ^Q  clle  intention  r  mais  commeil  s  apiv- 

thafl^  pa  toit  pour  paffer  les  Alpes>  Stilicon  le  vint  charger 
Ic  nnemc.  fths  de  Pollcnza  ville  de  Piedmont  fur  la  riviere 
de  5ture  encre  Albe  &  Foflan.  Le  choc  fat  fort 
rucfc  f  Alarie  enfin  fe  vie  contraint  de  Itti  qait-- 
ter  le  champ  de  bataille  »  £t  n^anmoins  b 
perte  ne  fetrouva  gneres  moins  grands  du  cdc^ 
de  Stilicon.  Si  bien  que  n'i^tam  pa9  en  ^ur, 
d'achevcr  Alarie ,  ii  lui'  accordk  compofitioo  I 
Et  le  Barbarc  Tayant  enfrainte>,il  le  comba- 
tit  une  feconde  rbis  pr6s  de  Vcrone.  Ii  ^ 
eiit  Va vantage  tout  cntfer  $  9c  n^anmoins  it 
le  laifla  6chaper  »  tellement  qu'il  retoiirna  e^ 
Epire  ^  ou  il  demeura  comme  cachi  ^^saif^. 

I  ranci 
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c ,  niais  vifiblemcnc  pcoceg^  par  la  faveur  de      ^m  di 

[icon.  ^^'  /^ 

Quaere  ans  apr6s  fa  rctraitc  ,  un  autre  torrent  ^I'ou 

1  plus  formidable  fedibordaen  Icalie  ,  parle  Arca 

5C 


Radagai 

'the  >  ^  ce  que  nous  dit  la  Chronique  de  Mar-     ^^^  >« 
in,  &  felon  Orofc  Roy  d'une   partie  des  f  ^<^f'': 
:hs :  lequel  avoit  amaUc  pour  ccttc  irr\^ption  .„  jj,,,^  ^ 
ere  cens  mi  lie  hommes  de  toutes  fortes  de  fo.is    le 
bares>  tant  d*au  de-la  du  Danube^  que  d'au  de-  ^^7  ^*' 
u  Rhin.  pn  nc  ffait  point  s'il  ^toit  poufle  par  ^^ti^^^* 
ro'pre  fureur>  cu  par  les  pratiques  de  Stilicop, 
>cut-£trc  par  les  Aricns,  qui  ayant  fete  chaf- 
Hes  terres  de  TEmpire  s'etoient  retirez  vers 
^oths ,  que  les  Ev^ques  de  Valens  avoient  im- 
dc  cette  erreur.  II  efl  a  croire  que  dans  unc  ar- 

fi  Dombreufe  &  compoffee  de  cant  de  fortes  de 
pics  ,  il  y  en  avoit  de  toutes  Religions.  Ceux 

^coient  Payens  avoient  fait  vaa  d'ofFiir  4 
s  Dieux  tout  autant  de  fang  Romain  qu*ils  en     Profktr 
roient  6pandre.    Or  cette  arm^e  s'fetant  di-  Pw/mi^ 
e  en  trois  corps  ^  Stilicon  adiftfe  de  quelques- 
ipes  auxiliaires  de  Huns  &  d'autres  Goths, 
c.les  chefs  ctoient  Huldin  &  Sarus  , en  accula 
Uns  les  montagnes  de  Fiefoli  ,  &  le  rfeduific 
iWc  difetc  de  vivrcs  >  que  ces  malheureux  fc        - 
lirent  tous  i  difcretion  fans  coup  frapcr.  L?  j^us   dc« 
ibre  de$  prifonniers  fetoit  ^  grand, qu on  ne  fiiis,pns 
vcndoit  qu*un  fecu  d*or  la  piece.   Radagai fc  °"  'J>*^» 
yant  de  s  cnfuir  ,  tomba  cntre  les  mains  dts  ^'*' 
leriaux  ,    qui  aprfes  I'avoir  gardfe  quelque 
S  le  tucrcnt.  Je  nc  trouve  point  ce  que  de- 
tent les  deux  autres  corps  de  cette  armfee: 
t-£tre  qu'on  kur  permit  de  rcpaflcr  les  Alpcs, 

P  V  & 


)  4  ^        Mifi^*rt  Jf  TfMnee  avMnf  Ctruis  ; 
'Am  di  &  qu'^tant  foitis  dcs  tcrrcs  derEropire  par  iw 
cote  ,  ils  y  rcntrcrent  par  Tautrc  i  Et  vcux  dire 
cju  ils  fc  joignircntavcclcs  Vandales  qui  fc  jciie- 
rent  dans  Ics  Gaules  Tannic  (iilvantc.  Ccft  dc- 
quoi  ii  nous  fauc  parler  maincenant. 
^____^,_^       Ccs  Provinces  n'avoicnt  point  encore  gfcnu 
thitnble  fous  unc  (i  pefante  &  G  furieufe  irruption  que  fat 
irri.i  li'  n   cclle-li.   Tcus  les  Autcurs  Chretiens  contempo- 
a"e,^*""  rains  char^cnt  Stilicon  d'en  avoir  ttt  la  caufc  ,& 
/lihs',    difcnt  qu'il  croyoit  en  broiiillant  ainfi  loutci 
Saxo.is »    chofes  ,  &  embarraflanc  Ic  foible  efprit  d'Hano- 
V^incs ,    rjus ,  extorqucr  de  lui  qu'il  dtfignat  fon  fils  Eu- 
/n^ois ,  c^cJfius  pour  fon  fucceflcur  ,  &"qu*il  lui  donnat 
Gjpedcs !  Ic  titre  de  Cefar.  Veritablemcnt  quclque  dcffcin 
&c.  <<jins  qu*il  cut,  il  avoit  raal  pourvii  a  la  (ufctfc  dcs 
luCaulcs  Gaulcs ,  d*cn  avoir  tiri  routes  les  ffarnifons quicn 
bordoicnt  les  frontieres ,  &  d'avoir  obligfc  Hono- 
lius  de  quitter  Treves ,  d'ou  il  pouvoit  avoir 
I'ccil  fur  tout  cc  qui  fe  remiioit  au  de-la  du  RhiDi 
&  en  pr^voyant  le  mal ,  I'arr^er  par  les  armc5 
Si^ge  dcs  o"  P^^  ^^  negotiation.  Les  Empereurs  avoicnt 
•«wpc-      ton  jours  tenu  leur  fi^e  Imperial  dans  Rome  qtti 
fcurs  i    ^toit  la  t^te  &  le  coeur  de  TEmpire ,  jufqa  i  « 
i 'Milan    ^"^  Diocktian  &  Maximian  adoptcrent  Galcrios 
ron  plusi  *^  Conftantius  pour  foutenir  les  aflauts  dcs  Bar* 
Kcme.     bares  qui  Jes  at.taqupient  de  toutes  parts.  Alors 
ces  quatre  Puirtances  choifirent  quatre  villes  poor 
y  ^tablir  Icur  fic^e  ordinaire ,  Diocletian  le  niit 
a  Nicomedie ,  Maximian  ^  Milan  $  Galcrios  i 
Sirmich  en  Pannonie  ,  &  Conftantius  k  Treves 
Depuis  ,  tous    les   Emp ercurs  qui    aroiem  cfl 
les  Gnulcs  dans  Icur  partake  ,  avoicnt  rcfid6daM 
Treves  ,  &  quclquefois  a  Milan ,  tandisque.ccQK 
qui  tenoic'nt  rOricnt,demcuroicnta  Conftantino* 
■pie.  Ainfi  Rome  ^tantcomme  repudi^e  dcs  om 
ic  dcs  auiies^  avoit  d6ja  bcaucoup  perdu  de  b 

bcaurft 
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tcatttfei^TOyoitaTecd^piaifirfcsruivamcspa-  ^^«J|  •• 
r^esdesoraemens  de  fa  g^anHcur.  Stiliconavoic  ^^J^ 
done  iloignfc  Honorids  dc  la  fFpnticrc  dcs  Giu-  ar.c4- 
Ics,  dc  pear  que  fonCoftfcilncvktropclair  dans  di  ^    * 

les  intelligences  qu'il  cntretenoit  avec  les  Bar-  "°yj"' 
bsLtes.  Or  romme  il  nfc  pin  a j after  fcs  dcff::ins  ..  '  ■■ 
wvee  Ragaifc  i  8c  qu'il  nc  faifoit  fubfiftcr  ALiric 
^ne  ponar  s^'eafcrvir  en  terns  &  lieu  :  voili  que 
raiide  Cdrift  40^.  il  fc  d6borck.  par  divcrfcs 
bandes  &  coup  furxonp  ,  ant  multitude  efFroya- 
bic  dc  Barbares  ;  Prcmicrement  dc  Saxons  avec 
les  Jutes  ,  les  An^lois  ,  les  Varnes  ,^  ou  Varins , 
les  Erulcs  &  les  Turinees ;  puis  de  Vandalcs,d*A- 
tains  ,  dc  Gi  pedes  ,  dc  Bourguic:nons ,  de  Sue- 
^fesSc  d'Allcmands  ,  Sc  m^mc  ,  die  faint  Hier6- 
we,  dc  Pannoniens qui  hoient ahciens  fujecsde 
rEmpirc, 

II  ncferapas.harsdepropos  devoir  qui  ^toient        03 
(Ccspcuples&d'ottils  venoicnt.  Nous  avons  dit  c?**"! 
comme  les  oaxons  avoient  prennerementtenu  Ic 
pais  d'Holftein fedcDitmarfe ,  d*rii ils  s*6toient 
pmikpeu  avancez  Vers  Ic  Midi.  Unc  panic  fc 
^togea  dans  les  regions  plus  m^ditcrran^es  au  de(4 
llu  Wefer  en  ayant  chafTe  quelques  Francois  qiii 
t'y  ^oient  habiiucz ,  ou  les  ayant  joints  avec  eux. 
X^'autre  partic  s'^pandant  le  long  dc  TOccan; 
•voit  occup^  le  pais des  Cauces  &  dcs  Ftifons,  & 
puis  la  Hollande  &  la  Zclandc ,  m^mc  ilfle  de 
Bcraw.  lis  en  avoient  d6iog6  Ics  Salidns ,  &  cn- 
fuitc  ayant  ktk  repoufTcz  au  deli  duRhinpar  Jui- 
.Han  ,  ils  s'^toient  adonnez  a  moleftcr  la  grande 
•Brctagnc  par  Icurs  incurfions  continuelles.    les     LelT^* 
Jutes  hoient  Ics  pcuples  dc  la  Jutland ,  Ics  Anfi;i.  gidl,   ^ 
les  ou  Ans;lois  ccux  d  aitrc  la  Jutland  &  le  Hol- 
ftein  5  oii  1  on  voit  encore  Ics  licux  d'Anglcn  & 
4*AngJcfcn  entrcles  villes  de.S'cfwik&de  Flcns^ 

P  vj  bojrg. 


f  4  ^  ffi/^ohe  it  WfMnee  itvtmit  Cl&vSi  7 
ihiii  ^  ^^?>'  ^  Varins  on  Varnes  iiabicoient  tk  dt 
P^  maintcnant  la  Ducli^ de  Mcklcnbourg  i  la riricrc 
jifccA.  c^e-VarncquipaflciRoftok,  ficIaTilkdc  Waicn 
Dii  s  8c  fur  Ic  Lac  dc  Munitz  rcticnnenc  daits  icor  nom  del 
Hon  J-  traces  dc  ccttc  origine.  Lcs  Erulrs  habkoienc  aa 
■'"•"'  dcfidcrcmbouchurcdclaViftuIe,  farlac6tc<Ie 
L  s  Var-  la  mer  ,  ayanc  lcs  Rugicns  &  les  Gothoos  poor 
j^f*«  Yoifirs.  K  y  en  avoit  one  parcic  qui  avoir  aacrc' 
Lcs  Eni-  ^jj  c^j^j  ^gjj^  rolfecde  Vandalesqui  6toit  aJl^c 

fc  ioger  dans  la  Bohcnic  >  Tautrc  panic  ^oit  d^ 
ineur^edans  &n  pa'is  natgl.  Les  Deiiringes,Thea- 
rinees ,  Totinges ,  ou  Ti^inges  demeuroicntpai 
de-la  I 'Elbe ,  le  long  des  c6cies  d^  la  mer. 
.j.^^,       Les  Jutes  &  lcs  Saxons  hoienc  Cimbresffcs 
coropfii    Anglois  5c  les  Varnes>  Saeres  $  les  Ttnii^es- deles 
(bus     la  £  rules  >  Vandales :  roais  dans  Ins  rcms  dont  oous 
ligue  St.  parlonsjtous^toicntcomprisfbuslenom  commc 
jooKiLc   '£^^^  la  ligiie  de5  Saxons.  Toitsces  peuplesacu- 
..  auant  le&Gaulcs  par  mer&  par  rerreplus  de  8o.aBf 
iii  ei.r^"  "Urant,  fircnt  tant  qu'ils  cnvabirent  la  Hollao- 
hiimn,      ^^  >  '^  Zelande  >  &  peut-^cre  une  partie  da  pais 
d'Anvers  >  &  de  la  Fiandre.  lis  dcuradircntaufi 
fur  les  c6tes  Armoriques  de  la  (econde  Lyonnoi- 
■k )  D 'od  viejft  qu*on  apdla  tost  cc  qui  eft  le  long 
da  bord  de  la  mer ,  depnis  I'emboucnarc  da  Rhin 
*Liitm  jtifqu'en  baHe  l^ormzTidic i*l0€ot9 des Soxms^ 
^Mxtm-'    ic  on  voit  qa*il  y  en  avoic  jafques  dans  le  pa'iil 
**••         fiefltn  oude  Baycux ,  qu'on  nommoir  les  Scfeei 
-Beffins.  Les  Anglois>  ni  les  Varnes ,  ni  les  Tif 
nn^es  n'onr  lai/I^  aucune  marque  de  leixr  f^joor 
tn  Gaule  :  mais  les  Anglois  avec  les  autres  Sa* 
xons   cnvabirenr  I'lflc  dcJa  grande  Brcugoe 
qoc'cioc-cems  apr6s.    Les  Varnes  6tablirenc  no 

1t«yaiifne  P^"  Royaume  dans  les  paB  de  Hollande  &  dc 
des  Var.  f  rife  i  Ics  Erules  fcmblaBlenientun  autre  plos  att 

nes  &  dcs  Nord  tout  joienant  les  Varnes  Air  la  mdmec/kfr 

Jtiukfc  ^    ^  Jc 


it  fcai  qa*clleiiit  Ik^fin  de  celui  <fes  Erulcs-:      ^«  ifir 
iccluit^es  Yaroci  fiie  d&niit  par  CHiWcbcct  ^^J'*  , 
rd^Auftrafie.  LesTaringesrepJantercntatTeK  ^Ica- 
1  de  la  incr  ,  daDs  le  pa'cs  qui  porcc  encDre  au-  diw    8c 
rd'hui  leur  nom  >  occupant  les  contr^^s  qui  Hom- 
c  fur  Ics  flcuve^d'Qtiedfrad  &  dc  Sal ,  aYaat.V"*'     v 
parde  des  Francois  ib^rOrient  9  &s'mndanc 
1  fur  la  rivcgai^hede  TElbe  jdrqu*'au  Wdfer. 
{uanc  auk  VandalesV  nous  avons  dit  ailleurs 
leur  premiere  habitation  6toit  le  long  de  la 
:  Baltique  y  ou  font  les  Duchez  de  Meklen- 
^g  y  la  Pomeranie ,.  la  Caflubie ,  &  le  Kiarqui-     oyelt- 
ie  Brandebourg.lls  avorent  fous  cux  plufieurs  peuples 
pies ,  cntr'autres  Ics  Bour-gaignons  y  les  Var-  vintent 
,  les  Lemoyiens  y  Ics  Ernies ,  les  Rugiens ,  ^^^^l^^ 
]k>inbards ,  les  Turinges  &  les  Caibons.  Avec 
;ms ,  on  ne  f^ic  pas  pr6cifcment  quand  cc  a„cien 
J  ils'end6tachaqaelqucs  effainsqoi  s'avan-  d^borde- 
mt  vers  le  Midi  dans  les  terrcs  dcs  S'emnons ,  mem   eo 
Bohemes  ,  dcs  Quadcs  ,  &  aucrcs  circonvoi-  ??^*^^ 
jufqu'au Danube> & m^mc par de-Iadans les  ps^miQwe 
vinces  de  TEmpirc.  Pbur  p-rcuvc  dc  quoi ,  on 
arque  dans  rHiftoirc  que  Marc-Aurclc  dfc- 
a  Ics  Pannonics,  ayant  oprimc  les  Marco- 
is  >  les  Sarmatcs  ,  &  Ics  Vandalcs.  Deplu$> 
n  apelic  Ics  montagncs  dont  la  Boh  erne  eft- 
ce  >  Us  monts  V'andaltquest  &  pluiieurs  Auteurs 
les  Vandafcs  voifins  d\x  Danube  au  Midi  > 
a  Scptcntrion  dcs  ficrmundurcs.  Les  Bour- 
rnons  peuple  Vandalique  ,  fer  d^tachant  du 
s ,  6toient  venus  plus  en  dc^a ,  &  s'etoicnt 
»arcz  de«}  contr6cs  voifincs  du  Kaut  dc  la  ri- 
e  de  Mein  y  qui  touchoient  fe  tcrritoire  dcs 
mands.  „  Les  Vandalcs,  qui  s*6coicnt  vc- 
plante'r  en  Boheme  &  en  Pknnonie  >  curent  << 
rent  guerre  avec  les  Gotbs  >  quf  pour  lots  *< 
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!/•  nijlmr$  it  ffomi  M«NC7n;f/1 
»  occapoient  U  Dacc.aitecieiue  (c'eft  U  Vati« 
>»  chie  5c  la  TranCyWame^ )  Lc  Koy  Geberic  Icdc 
,9  diclara  la  guerre  >  &  leur  donoa  bataille  far  fe 
,>  bold  de  la  riviere  de  Mar  en  Moravie  >  le  fondc 
>9  la  journee  fut  ^al^  mais  incontincDt  apr^  Wi« 

^       „  fimar  Roy  dcs  Vandales «  fut. renreirGb mort pat 

Geux-ia  „  cerrc  ayec  la  .plus  grande  partiede  (a  nation.  Ge- 
furcni  ^^  bcric-  s'cn  retcurna  vidorieux  s  &  Ics  mallieu'- 
lidnspar  »> ^^"*  rcftes  dcs  vaincus obtinrent  de i'Empcrcar 
IcsGoibs,  »>  Condantin  un  petit  coin  dans  ia  Paononie  i  od 
nais  ,^  ils  demeurerent  plus  de  quarante  ans » vafiaox  & 
•P'^?  *|*  „  fcrviteurs  dcs  Romains.  Dc-Ii  apr6s  un  long- 
lem.  "  ''  '^"^' '  ^^^"^  incitcz  par  Stilicon ,  ils  fe  rctircroi 
lis  fe  <K-  dans  les  Gaules:ce  font  les  propres  termes  de  }or- 
bordcDt  nand6s ;  mais  il  ne  faut  pas  croire  cjue  cette  irra- 
^"'  '*  ption  de  Tan  4  o  7 .  fe  foit  faite  par  les  fculsVawla- 
'    "  les  qui  6toient  en  Pannonie ,  ceux  de  Boheroeeo- 

^toicnt  audi  >  &  pcut-^trc  ceux  de  leur  ancietine 
&  premiere  pcpinicre.  Je  ne  ffai  pas  m^mc  s*il 
_.        n*y  avoir  pas  cu  des  Vandales  i  qui  par  quclqoc 
Vfdt  Zs  ^venture  (e  fuflent  m^lcz  parmi  les  Scythes  \c 
Vandales  long  de  la  ririerc  de  Tnna'is  :  car  Sidonius  en  on 

Cent  ^fld  ^jj  autre  parlant  du  Roy  Gci  feric ,  ou  Gcnferic ,  il 
Scyihie.  ^^^  q^eU  luxureconfumoitin  lui  cette  fitrti  Scfthii' 
Confumt  que  »  qui  ifoif  la  farce  Me  la  nation.  On  peutdirCy 
i»  iUo     pour  apuycr  cette  con  jc£kure>  qu'ils  amenerencdes 

M**  s T-  ^^^^^ ^^^^  ^^  >  ^ R^  m^mc  leurs  Rois  quipaf* 

rhkam^   ferent  en  Efpagnc  ,  &  puis  en  Afrique  ,  s  intittt- 

fti'ttAtem  Icrcnt  Rois  des  Vandales  &  dcs  Alains.  Jenl^orc 

pas  pourcant  qu*il  y  avoit  des  Alains  qui  deptps 

long-tcms  s'ctoicnt  logcz  fur  Tautre  bord  dfl 

Danube  » mais  Procopen*entend  point  parler  <fc 

'  ceux-!^ :  car  il  fait  venir  poiitivement  fes  Vandl^ 

les  dont  nous  parlons  >  des  Paluda -Mcotides.  U 

^rit  qa  ils  fuicnc  chaflez  deieiu  pais  pat  la  bi^i 

.  .  •■ 


DifOrtgMidtsFfMnfpiiyldv,  III.        };1 
8c  qae  s'^taat  aflbciex  avcc  Ics  AlaiDS ,  ils  dcfccn-     ^  * 
dircDt  eu  Germanie  j  paflcient  k  Rhin  ,  &  cia-  ^^^ 
Tcrferent  la  Gaale.  Jufques-U  il  peat  dire  vrai,  ai.ca- 
mais  ce  qu*il  ajouce  ,  qu'ils  s'alleienc  hablir  en  mus  8C 
Efpagne  foas  la  conduice  du  Roy  Godegiiile  ,  nc  H.iNo- 
Tcft  pasicar  cc  Roy  fut  tufe  prcclic  du  Rhioj  avant  ^'"*'    ^ 
que  a'avoir  pii  s'aprochcr  dcs  Piren^es.  '""^  ' 

XVI.  Or  la  cruelle  &  per  fide  ambition  de  Sci-    Les  Viii« 
licon  ,  ou  quclqu'autre  caufc  ayanc  ^mii^Ar  joint  dales    M 
enfemble  pour  la  riiine  dc  TEmpire ,  tant  de  peu-  i"Juj*  e, 
p]es>  fi  61oigrez  de  pais  ,  demoeurs^  &  d*inte-  paflent  to 
r^ts  >  ils  fe  mirent  en  marche  &  commencerent  Rhin  le 
k  pafler  Je  Rhin  vers  Mayence ,  le  dernier  jour  !*"°'^ 
dc  Tan  406.  commele  marque  la  Chronique  d^  y^^^ 
Frofper.  Ils  inonderenc  d*abord  la  Germaniquc  406. 
fuperieure  >  bactircnc  les  Francois  qui  n'avoieiit 
pas  voulu  ^tre  de  )a  partie  >  furprirenc  Ma  yence>    Surpren* 
&  y  maflacrerent  dans  TEglifedes  Chretiens  ,  je  nent  Ma«« 
ne  f^ai  combiendc  mille  pcpfonnes  ,  puis  riiine-  y^^^^>^ 
rcDC  entierement  la  ville.  Celle  dc  Worms  apr^s  ")cj«  "les 
on  long  fiege  ,  fe  vit  r^duite  au  m^me  6cac.   Des  cbr^iens 
Germaniques  ils  s'^pandirent  dans  les  Belgiques,  la  liiinent 
dans  la  premiere  dcs  ce  tcms-Ia  m^me ,  &  peu  ^^'°'** 
apr^s  encore  dans  la  fcconde.  Mais  ils  nattaque- 
rcnt  pas  Treves  ,  parce  que  Limeuius  Prefer  du 
Prhoire,  &  Chariobaud  (  ce  nomeft  Francois  ) 
Grand  Maicre  de  la  Milice  ,  ^toicnt  dedans  avec 
quelqucs  troupes ,  &  s'cntcndoicnt  pcut-ctrc  arcc 
eax>  etant  creatures  de  Stilicon.  II  y  en  a  qui  met- 
tcnt  la  dcfaite  dcs  Vandales  par  les  Francois,  &  la  ^^^^^ 
mort  de  Icur  Roy  Godcgifile  a  ce  premier  paflage:  p^,,  i^  j^ 
mais  une  autre  opinion  die  que  cela  n*avint  que  faite   des 
quatre  ans  apr6s,fe  fondant  fur  cc  qucFrigcrii  cit6  Vandales 
par  Grcgoirc  dc  Tours ,  remet  cet  fevencment  P*'  ^*'. 
memorable  aprfcs  la  prife  dc  Rome ,  qui  n*arriva  ^  ""c^J 
que  Tan  410.  Nous  n *cd  pazlerons  done  qu'en  aon^, 
cet  cndioit-lii.  L*aa- 


fft        ffift$lft  d§  TfMnci  svmn  6Uvk  i 

^/^  ^      L'ami6c  prfeccdcntc  comme  Ics  Saxons  aTcc  Id 

A07        autrcs  pcuplcs  cjuc  ncus  avons  nommez  >  cutent - 

AiLcA-     ^^^^  tourmenc^  Ics  c6tes  de  la  Bcieique  >  &  dc 

Dtug   fle  la  Lyonnoife  feconde  >  Ics  troupes  dc  laeraode 

HoNo-      Brecagne  curcnc  pcur  que  cc  mal  nc  pafiat  )tif- 

^'"^       cjucs  <Mins  Icur  Iflc.  Voyant  done  qu*Honoriu5  n'y 

Les  Bri-  donnoit  aucun  ordre ,  ellcs  ^Idrcnc  pour  £mpe- 

lanomoes  rear  un  certain  Marc ,  qu'eilcs  tuSrent  ptu  aprfe, 

2jni?i.  P^^^  ^"  Gratien  >  qui  aw  bout  dc  qccatre  mois  fiff 

iitUprol  trait^  de  m^me  >   &  enfuite  un  fimple  (bldat 

ftdtsSim  nornm^  Conftantin  >  quails  choifirent  lur  lefeul 

xonsipro.  pr^fage  de  fon  nom.    Celui-lii  s*embatqua  aufli- 

Ememir  '^^  ^^^^  ^^'  troupes  ,  &  defcendit  k  Cologne : 

un  fotdac  "i^^  ^  n'ofa  s'en  Eloigner  de  quelquc-tcms ,  & 

Domai^     fc  tint  clos  &  eouvert  dans  un  camp ,  ju(quace 

Conftan.    qu'^j  ^Qt  rccuifiIJi  ce  qu  il  y  avoit  de  gens  de 

flpiffe  en  g"^''^  ^^°*  TAquitainc ,  &  cc  que  les  ProYinces 

Cau7e ,  8e  lui  purent  fournir  de  renfort  :  car  tout  cela  & 

dcCceod  i  joignit  a  lui ,  non  pas  comme  k  un  Tiran  >  mail 

^lognt.   comme  au  d^fenfcur  dc  la  Gaule  >  qui  6toit  dc- 

TANTiN    ^^^"^^  ^^  ^^^^  fecours.    11  y  a  aparencc  que  ce 

TinAN  »  f^^  pour  lors  >  que  les  Vandales  &  autres  quitte- 

itomukt     rent  la  premiere  Germanique  croyant  accabler  ce 

P^^*      Conftantin  avant  qu'il  fut  en  fctat  de  foutcoic 

y^'         Icurs  efforts ,  &que  pour  cela  ils  donnerent  com- 

tes  Van-  portion  k  Spire  &  a  Scrafbourg.  AinO  n  ayant 

dalei  y    pas  cu  le  tems  de  piller  la  premiere  Bclgique  >  ni 

Taiaq^"'  la  villc  de  Treves-,  qui  en  ^toit  la  capitale ,  il* 

porterent  la  defolation  dans  la  feconde ,  ou  lis  en 

riiinerent  pIuHcurs  autres.  Saint  Hierome  dit  qse 

cellcs  de  Reims,  d' Arras,  d*Amiens ,  de  Toumaiy 

de  Teroiieune,  auflibienque  Spire  8c  Strafbonrgi. 

futint  trans  ftrhs  en  Germanie.  Mais  que  iignifieot 

ces  mots?£(l-ce  qu'eilcs  paflerent  fous  ladomina" 

tion  de  ces  barbares ,  ou  que  Icurs  habitans  fb- 

sent  tranrp9rtcz  au  deli  duRhin^  oa  plut^c 

qu'ill' 


\3l\Is  fe  r^fiigietenc  au pa'is  des  Francois  >  que  les      ^J*.  ^ 
kttceurs  de  ce  tems-Ii  apclloicnt  Germains,  &  leur  ^^'^ 
siis  Germanic.    Cette  dcrniere  explication  me  fX!cK* 
•mbic  la  plus  probable.-  dcus    6c 

liorfqiic' Conflantin  eattoutcs  fes forces  en-  Hoho- 
cmblc ,  il  rfefolut  d'aller  k  trevcs  qui  fetoit  le  ^^^''    ,. 
Hege  Imperial ,  en  chafler  les  OAciers  de  TEm-      Ayanc 
>erear  HonoriofS.  Pour  cela  il  lui  faloit  perter  aa  afl^blf 
:ravers  des  Barbares  qui  ^oient  6parsdans  lafe-  ^"  *"^' 
conde  Belgique.  Marchaatdonc  fur  cetcegrande  y^^'aUec 
9oye  militaire>  qui  fortainr  dc  Bologne-pafToic  iTictcv 
«ai  Teroiienney  Arras,- Cambray,tiavay  y  &  par 
le  pa'is  des  Nervfens,  il  Ics  renconcra  ,  comme 
Von  croit,pr6s  dn<^hiteait  Cambre/ils.  On  y  mon-     ^*PJf 
tre  encore  aojour<rhui  Tenceinte  d'uncamp  fort  •'"S^  ^ 
fpacieox  >  &cca^  da«p2ns  tiennent  par  craditive  ,  usBaiba^ 

£z  les  Yandales  futenc  d^fkics  en  cet  endroit-I4.  res« 
quelque  lieu  que  ce  (3c ,  il  remporca  la  vi- 
&>ire  fur  cox ,  &  en  aflbmma  la  plus  grandepai'^ 
Ik :  mais  faoccde  les  avoir  poorfuiyisyil  leat  dbn-#^ 
tt  Ic  moyen  de  fo  r'allier,  &  de  rejoindre  leurs  da- 
lies  gros  r  qni  s'^toionc  ^pandus  en  diverfes  Pro- 
iPiDces.  II  yen  avoir  nn  qui  s'6c6ic  ^carte  jufquCs 
dans  la  Scquanoife,  &  avoir  faccag^LangreiSy  Be- 
fiuif  on  II  Sion  en  Valois  >.mais  il  me  fcmble  que 
ki  Dourguignons  n'avoieQt  point  encore  quitt^' 
kGermaniqoe  fuperienre ,  &  nous  les  y  retroa- 
verons  les  ann6es  fuivantes.  11  eft  i'  croire  que 
£onftantin  trouva  moyen  de  Its  detacher  d'avce 
les  Vandales  y  en  leor  accordant  quelques  condi«* 
rions  avantageufes.    Pour  les  Franfois^,  il  ns  tesfran^ 
fiotpasHouterqu'iis  ne  fbiviflene  Ton  parti- :  le  ^oisflcles 
dcfir  dc  fc  vengcr  des  Vandales  ,  &  rinter^t  dc  Bourgui* 
hadt  propre  confcrvation  les  uniffoicnt  nfeccf-  p"**"!  i. 
hurcmcnt  avec  iui  >  contre  ces  cnncmi^  com-f  p^rti   de 
inoas.  A  £b& aprockes  dcTrevca ^  Umcmus.^  Cooftjuit 
.;  .  Cha-  «*«• 


ff  4  Hijlnn  tU  TfMnci  sVMHi  Clavit » 
[An  it  Chatiobaadlaiabandonnerent  la  yillc  ,  ftseiH 
fairent  vers  Honorius.  II  y  cntra  comme  en  trioro- 
phe  9  &  pea  de  joars  apres  d^clara  Ce(ar  fbnfils 
ain^  y  \\(c  nommoic  Conftans  >  &  donna  la  qua- 
lity dc  Nobiliflkne  a  Julian ,  qui  ^it  fon  pwi 

€c  Conftans  aroit  embralR  la  vie  monaftiqacy 

II  entre  peut*£tre  dans  le  Monaftere  de  Bangor,  qui  hoic 

dansTre    aux  confins  du  pa'is  de  Gallcs  fur  la  riviere  de 

cSa*  f"i  ^^'^^  >  ^^^  ^^^°  ^^  quarticr  de  la  vingtifcmc  L^- 

iiU  Cod-  g^^"  ^  ^^^^  quand  il  vie  fon  pere  Empereur-  & 

iboi,  qui  triomphanc ,  T^clac  de  la  pourpre  lui  ^oloiiic  le» 

avoit  6ii  y^x ,  &  lui  fit  quitter  Thabit  de  penitence. 

AUric  en      ^^  tn^mc- terns  qoe  ces  chofes  fe  fai  foient  dani 

chemin  >    Ics  Ganlcs  >  Alaric  que  Sdlicon  aroit  r^ferv^dant 

^ur  ve-  i'Empire,vint4repaflerdansrilijriqaefouspr6*    ^ 

nircnlu-  ^cxtc  dc  r^duireces  Provinces  tojis  VoWiBAVfff 

^'  d  Honorius  >  pr^tcndant  qu'el!es  luiavoieatM 

donn^es  par  le  teflament  de  Con  pere  r  joint  qtf 

depuis  qn'on  eut  partag^  1' Empire  ea  deux ,  did 

furenttoujoiirs  en  contcftation  encre  rOrientll    ] 

rOccidenc  >  au/G  bicn  qne  celles  d'AfriqneiCc    ( 

qui  eft  important  de  remarquer.  i^laricnamar-* 

*/?  '*"*'  ^^^  ^  ^^  ^^^^  ^  Laubac  fitucc  entre  la  Panoonc 
y^f*i^  Sc  le  Norique  fur  le  flcuvc  de  *  Naaport ,  qui «» 
^  ^'  deflbus  va  tomber  dans  la  Dra^e,  cn^oya  dcs  Aw 
iuiffadeurs  k  Stilicon »  6tant  pour  lorsa  Raveooi 
lui  demander  quonlui  payat  fon  fi^jour  en Epi" 
re ,  &  fon  voyage  dans  I'lllyrique.  Honorius  hoit 
adors  k  RomeyOii  il  avoit  donn6  les  jeux  feculmrth 
que  les  autres  Erapcrenrs  Chretiens  avoient  oft* 
bliez ,  ou  a  caufe  de  la  d^penfe  «  oa  parce  qailt 
lie  fe  pouvoient  reprefenter  fans  qudquescereino- 
nies  qui  fentoient  la  fuperftition  payenne.  Stilicon 
lui  nt  raport  des  demandes  a' Alaric ,  &.lcs 
apuya  fortement »  reprefentantqueneiKstonri- 
voitenvpy^  en  Epire  pour  le  feiviced'Hononitfi 


tfi  rOflgtm  ies  TfMfifots  ,  l\v,  Ilf,      |// 
^ttt  dc  ]a  on  Tavoic  fait.venirdaas  rillyrique  ,  &      Am  di 
mi'il  n'avoitpas  cenualui  qu'on.  n  ciic  r^duit  ccs  ^^'^^ 
Provinces  ymais  qu'il  en  avoit  6t^  emp6ch6  par  homo- 
des  Icttres  cxprcues  deTEmperear  ,  lefqnelles  il  rius    St 
avoit  k  la  main.  II  harangua  fi  bienen  fa  faveur,  theo- 
qu*on  lui  donna  quatre  mi  He  livrcsd*or>  Ec  ^*^j^^^ 
moycnnant  cectc  foromc,  on  forma  quelouetrai-  tjume  » 
tt  ayec  lui ,  en  vertuduquel  Stilicon  failoit  toii-  ^ui  regnd 
jcars  ccurir  Jebruitqu'il  pr6paroit  one  cxp^di-  4*     *"* 
ion  pour  l'Ili:5riciQC.  [f^}^, 

L'occafion  s*cn  offroit  a  lui  plus  belle  qu'aujpa-  ^^, 
zavant ,  d'autantquc  fur  ces  entrefaitcs  Arcacfius  ■ 

Tint  a  mourir  Ic  prcftiicr  jour  de  Mai ,  &  nc  laif-  xj^^(l\^^ 

St  pour  fuccefleur  qu'un  enfant  ig6  feulement  de  aonncrde 
X  ans ,  ils'apelloic  Thecdofele  jeune.  Mais  un  Targeim 
fttitre  plus  grand  feud  Iiii  rongccit  Tefprit  :  cat 
g'jl  n'^toit  point  traitre  ,  Ics  irruptions  dcs  Van- 
flalcs  lui  caufoient  bicnde  la  douleur  :  Et  s*il  l'^* 
loit ,  comnie  on  le  croyoit  >  il  en  avoit  encore 
plus  >  de  Toir  que  Conftantin  cut  recuSilli  les^ 
fruits  de  fa  trahifcn,  &  quIlTcut  pi^venu  dans 
Ic  dcflcin  qu'il  avoit  d  envahir  TEmpire ,  &  que 
mtoe  6tant  cnbrgueilli  de  fa  vidoirc  fur  Ics  Bar- 
bares  >  &  de  la  jondion  dts  Francois ,  il  s'api'o-  coiiftiii- 
ebStdesAlpes  pourfaireen  Icalie  ce  qu'il  av6it  tin&'aprfl*' 
feit  en  Gaule.  II  avoir  done  dep^h6  contre  lui  cha  Jci 
iiD  des  mcillcurs  Capitaines  nommfc  Sarus>  qui  ^*|***j, 
ftoit  un  Prince  Goth.   Celui-ci  du  commence-  jcnvoyc 
inent  cut  d'affez  bons  fuccJs ,  centre  tes  denx  G6-  saruscon- 
Iteraux  de  Cor ftantiujf^a voir  juftiniah  &  Nebic-  iiej«>  »^« 
gaf^e ,  le  dernier  de  nation  Fran^oife.  II  gagna  un  *l"  "  7  ^« 

frand  combat  au  dc^a  dcs  Alpes  fur  Juftiniah,  qui 
etneura  mort  fur  la  place  $  Et  enfuite  de  quoi  il 
affiegea  Conftantin  dans  Valence  fur  le  Rh6ne  j' 
Et  durant  le  fiegc  ayart  attir6  Ncbiogaftc  k  unc 
confeicQcej  il  Taflaffina  traicrctlfeinem.  Mais 

quand 


- «  ^  quand  il  fjut  auc  Conftancin  avoit  fubftitoi  (ft, 

^^^       Icur  place  Edobinc  ou  Ebodinc  qui  6toit  aui9> 

HoNo-      Francois  ,  &  que  Gcronce  lui  amenoic  la  flear  de 

Ktus        la  jeancffe  Bricannique,  il  IcVa  le  piquet,  &'fc  re- 

Thio-     ijra  dc  bonne  heure  en  Italie  avcc  Limenios,  &' 

SrCo  V?-  Chariobaud  j  non  fans  un  violent  Coup  (on  d'avoit 

TANTiN  •  ^t^itiis  hoxs  dela  Gaule  par  lc5  prefens  de  G)Q-' 

TtKAw     ftantin,  ou  rapeI16  par  les  intrigues  de  Snlicon*- 

"'         Au(fi  Honorius  fit  maiTacrer  Ics  deux  dernicrs' 

fous  prctexte  qu'ils  Tavoient  trahi ;  mais  en  ef- 

fet  >  parce  quails  6toient  amis  de  Scilicon.   Pont 

Sarus  >  il  fe  racheta  en  fc  d^vbiiam  fecretemcnc  i 

Olympius.  Conflantin  donna  la  charge  dePr6' 

fet  du  Pr^toirea  Apoilinaris^ayealdece  Sidomof 

qui  fut  Ev^que  de  Clermont  ^  &  cclle  de  Graol 

Maicre  de  la  Milice  ^  Gcronce  >-brare  homme^' 

.    Je  ne  vois  point  de  terns  auqdel  on  poittS' 
•n  peui  mieux  raporter  la  VenuS  de  Conan  dans  TAr- 
IttTftn-  i^^^^uc  >  ^  ^c  premie  ^ubliflTement  du  ped( 
lures   de  I^yaumo  de  ce  pa'fs-l^>  qu'en  ces  ann6cs-cV 
Conan      {.es  Hiftoriens  liretons  furnomment  ce  Conan  i 
Meriidec  Meriadec^je  n'en  f(fai  point  la  raifon ,  maisil 
bliflemeiit  1^^^  vieux  Ckateau  de  ce  nom-U  dans  la  Pa-« 
duRoyau-  'oifle  de  Plocfcelin',  £v^ch6  de  Leon.  lis  racoo- 
mf   do     cent  qu'il  6toit  da  (ang  des  andens  fi.ois  de  b 
mtx^^,  grande  Bretagnc ,  &  qu'ayant  levfe  onze  mille 
nommes  ou  deux  Legions  en  ce  pa'is-l^  ,  il  Icf 
aniena  dans  la  Gaule  au  fervice  de  rEmpereoc 
Maximus.  fl  faudroit  plut6c  dire  du  Tiran  Con- 
.  flantin.  Que  rEropcfeur  &  lui  defcendirent  eo' 
fembt^dans  TArniorique  aa^paYs  de  Leon,  ft 
qu*ils  afi^gerent  &  -prirent  la  ville  de  Rennesi 
Cela  ne  pent  6tre  vrai ,  ni  de  Maximus  >  nj  de- 
Conftancin  »  parce  que  tous  deux  defcendireoe 
lUns  la  Jklgiqiiie  >  le  premici  itant  abocd^  i 

rem* 
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*«mboacbiire  da  Rhin  >  &  I'aatreau  port  de  Bo-     4$  .4t 
lognc.    lis  ^criycnt  cnfaitc ,  que  TEmpcrcur  en     ""^ 
p^coiBpenfe  des  grands  fecvices  que  lui  rcndic  ce  i^^o 
Conan  >  kii  dofina  le  titre  de  %oj,  &  lui  d6- 
iaifla  en  propre.>  k  lui  ^  aux  fiens   co;ates  les 
tdrres  de  rArmorique^  laquelle  depuis  a  tzt 
nominee  la  peti^  Bretagne.  'Je  ne  doutf  pas. que 
ies  peoples  de  la  Grantee  n*ajenc  dqnn^  le  nom 
i  ce  Canton  de  la  France  i  liiais.jecroi  que  (*fi 
kit  plus  tard  que  lequatri^me  fi6cle^  bien  loin 
iQue  jc  me  laiiTc  perluader  qu*il  s'apellit  ainfi 
te  tout  terns.  Car  toutes  les  preuves  qu'on  apor- 
tc  pour  cela,,  font  fort  foibles  j  Et  ii  on  trouve 
iians  les  ;|Dciens  Aatears  ic  nom  de  'Brittonnes ,  pejjj? 
^.nc  s^entcnd  pas  de  nos  Armpriques ,  mais  dt$  s'cncead 
^abitans  de  1^  grande  Bretagne.   11  eft  bon  de  Tous  Je 
li^avoir  qu* Argcntr^  dit  avoir  trouvfe  en  pluficurs  "^P*    de 
iusciens  titrcs  ,  que  ccttc  Armorique  s'apelloit     ''''•f  • 

r-*..*  •••  Petite 

tutretois  LitantM ,  ou  comme  je  croi ,  Letavta ,  B,gj-|gjjl 

tc  qu'cUe  fe  divifoit  en  premiere  &  fcconde.  Ce  s'apciioit 

Tioin  po.uvoit  ycnir  des  troupes  de  Letes ,  que  les  auffi 

ftomains  j  ayoient  mifes  en  garnifon.   Jc  vou-  ^^f^^* 

ilfarois  bien  f^^ayqir  od  Robert  *  Cenau  a  trpuv^  *  ^o^«r^ 

^*il  y  avoir  autrefois  fur  les  c6tes  de  cette  Pro-  ^'-^^^ 

•tince  des  peuples  apcllcz  Hermioniens.     Si  cela 

i^toit  ainfi ,  fa  conjcdure  fcroit  aflcz  heureufc 

de  dire  que  les  Dues  de  Brecaene  faifant  allufion  a 

/pe  nom-14  >  auroienr  ^pris  des  Hcrmines  4ans  leurs 

^rroes. 

IXi  refte>  les  Hiftoriens  Bretons  nous  racontent   conqul- 

-incrvcillcs  de  leur  Con^  i  Qujipnt  6tabli  fon  tes  in 

'petit  Royaumc  >  il  por^a  fcs  armes  contrc  les  *^"^**« 

Vifigoths  i  Et  pourtant  ils  ne  vinrcnt  en  Gau-      *'*'*' 

le  que  Tan   quatre   cens  douze  >   qu*il  battic 

les  Aquitains  qui  Tavpicnt  vpulu  troublcr  dans 

Ca^oovelle  poUeflion  >  &.les  lepouiTa  jufqu*^  bt 


TiKAHi    mjmc  des  mafurcs,  ai  auctioe  codi 
,•—  vrai  Hcu  ofi  eilc  fctoit.  lis  ajoutent 

la  Brecagne  en  PiroUTcs ,  &  qu'il  y  it) 
chei.  Rents,  Nantes,  Vcnnes ,  *  Qiiic 
It' 5'''  ^  Oi^mper  :  car  pout  Ics  iroij  autre 
Zl^i,i  Brieuc&Trcgiiier.ils  reconnoifTcm 

^JuRt     Roy  en  J'an  (jj.  mais  fans  douce  q 

*   *"      moinsdem^cance  h  la  incciieio.  ai 

difent  qnc  G'allon  fumomiu^  Je  Gra. 

ccda  >Qii[>l  ctoic vcnu avcclui  del^j 

lagnc,  Jniuftre  nailTance  S:  coicpa 

avancurM ;  Qu^il  gagna  aae  mtmon 

liii  ]»  Vifigoths  i  Ee  que  plufisuisfoi 

les  Piiaies  Saxons  de  dclTus  les  c6ce: 

ttenc  foD  tontbeau  dans  I'Abbaye  dc 

Dix  1i.oii  W  Diocefe  dc  Quempcr,  tfioa  Epita] 

Aiccef-      vers  I^cins  ,  done  Ic  {lile  moniie  ; 

reiiti   lie  n'e(lpisd'unebiciiliauteanuquir6.  1 

5"~";,/GralIon  ,  ila  font  tigner  encore  ncuf 

ILoii ,  ici  cous  i^c  pete  en  fils  i  api^s  Iet'(]uels  it 

Camio      d'accoid  que  laRoyaut^filtiDiert'on 
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xons-y  undesSeigDcnrsdcJ'Iflcnoinm^Riva*     ^*  ^ 
3  MurmacfoR,  s'6cant  rcfud6  dans  la  Bafle  Brc-  ^^^ 
gne  avec  quelqocs  bandes  &  ccs  braves  malheu-  i^qI). 
iix>  chafTa  les  Danois  du  pa  is  de  Dodon^e,  done  mos 
s'^toicDt  cmparcz  i  { c'cft  cc  que  compretuient  Tmio* 
I  EvA:hcz  de  Cornoiiaiilc ,  Leon ,  Trcguier ,  &  ^  *^J^* 
dm  firicuc  )  &  qu'il  le  retint  pour  lui  avec  la  jAntm 
ialic6  deRoy.  Si  bien  qa'il  y  avoic  deux  Royaa-  tulan. 
e»  en  Brctagne ,  Tun  de  la  haute ,  I'autre  de         - 
haflc.  Etcerces  ^11  e(ltr6s  conftant  qu'il  y  ent 
s  Rois  en  cette  Provincc-Ia  d6s  le  cinquicme 
tie ,  &  il  paiott  quelqucs  blucces  de  veric6  dans 
Loarradons  de  ces  Hiftoriens  :  mais  elleeft  of- 
fqa^  de  tant  de  comptes  ^  &  de  tanr  d'anachrc- 
met  i  qa'il  vaut  micux  laiflct  ces  chofcs-Ii^ 
inr  cclles  qu'elles  font  >  que  de  perdre  Ic  terns 
cs  d^ni^ler. 

Lt»  afikires  de  Conflantin  6tant  en  tel  £tat  Conftjiu 
ril  ayoitquelquerclacheducot^d'Honorius  4  tin  rraite 
Cbogea  aufll  a  s'cn  procurer  du  c6t6  des  5arba-  ?7^fjf* 
u  if  fit  un  trait^  de  confederation  avec  eux^lenr  ^^      ** 
cordant  les  teries  qu*iis  avoient  occupies  en  di- 
rfes  parties  de  la  Gaule ,  pnncipalement  dans  la 
innanique  &  dans  la  Belgiquc  premiere  «  pour 
ipofleder  ,  comme  jecroi^  a  ccitains  devoirs 
teconnoi fiances  i  entr'autres  de  fournir  des  fol*    . 
ts  pour  les  recrues,  de  payer  quelques  tributs  > 
de  fervir  k  la  guerre  ^  quand  ils  feroient  man^ 
X.  Cela  fait  il  choifit  Aries  pour  le  lieu  de  fa  r6- 
bicc  y  parce  qu'il  y  ^toit  plus  en  furct^  qu*i 
revcs  ,  &  que  dc  cc  pofle  il  pouvoit  s'acqucrir 
:  f  fpagnes  ,  &  s'aflurer  Ics  paffages  des  Alpcs, 
or  entrer  en  Italie  >  quand  il  en  feroit  terns  y  6c 
nr  emp^cher  les  troupes  d'Honorius  de  venir 
Dtreloi.  . 

Dofast  qa'il  tkhoit  A  /affcmar  dc  la  forte , 

Sti- 


dm  i$  Stilicon  fiic  pr6dpit6  da  fommec  de  fkhsi 

4o?f       ^^^^'  ^"  Oiiinpius,  qui  dcfiroit  gouvcrw 

HoNo-      pcrcur  Honorias ,  Jeaael  n'avoit  poar  lor 

S.IUS        Gue  vingt-crois  ans,  tac  ie  principal  inftru 

Theo-      (aperte.  II  avoitfoFm^dans  ie  Confeil 

flc^CoMsl  ^^®"  contrairc  i  &  ptuflancc ,  :&  fonrfioii 

TANT1N    tcr^t  de-cckii  de  la  'Siclvpon  y  fiuGuit  p 

TiKAw*    Chr^tkns^qu'Cadierius wn H»tic  r*ouTrJ 

^"■^  Temples  dcs  faux  Dieux^  parcc  qa'ii  ttoi 

Payen.  11  acqnit  done  tant  de  croyance  > 

-finaa  de  telle  forte  aupr6s  d*H6norins 

xtiina  eniicrement  dans  K>n  efprit  i  £t  apr^ 

il  vit  qu*il  poiwoit  toat  dire  de  lai  avec 

il  fit  entendre  que  ce  Miniftre  avoic  dett 

Honof JUS  nicieux  dcfleins^  &  qu'il  le faloit  prfcvcnir. 

Sillicon"  *^°^  ^°  ittantf  erfuad^  fortit  dc  iLome ,  I 

petluade    d'aller  dans  Tilly rique  >  comme  Stiiicon  '. 

piiOliin-  roit ,  afin  d'avdir  occafion  d'exccuter  ion 

pius.qu  11  ^ pj ^3  avoir  mis  ^  mort  pluficurs  de  fcs  an 

,apelU  Ics  divers  pr^textes^  faifant  eflai  fur  leurs  t^ 

baibixes.  abattre  plus  facilcment  la  fienne  ,  il  s'61o 

lui  >  ■&  s'en  alia  ^  Pavie.   Stilicon  -vie  al 

flvant-coureurs  certains  de  fa^perte :  mais 

de  faire  agir  fon  efprit  &  fa  vertu  ^  il  d 

comme  fetourdi ,  8c  fe  voulut  rctirer  dc  I 

aHavenne  avec  quclques  troupes  ,  dont  1 

•part  fetoient  d'6trangcrs  qu'il  croyoit  foi 

chcz  i  lui  5  Olimpius  ncanmoins  lui  d 

dibauch^  une  partie.  Sat  le  chemin ,  Sslp 

dantunenuit ,  lui  6gorgea  toute  (a  con 

de  Huns  qui  lui  Icrvoient  de  garde.    £nc 

•Ravenne ,  &  voyant  la  partie  defes  ennem 

nir  plus  forte ,  &  la  (ienne  plus  foible ,  ill 

gia dans uneEglife.  L*£v^cue  !e  protegeoi 

pcupje  n'cut  pas  ai{6mcnt  llouffcrt  qu'on  « 

1^  ^  (ainteci  do  liW:  fcs  cnMtus  tf4  ^^^ 
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yrdires  de  rEropercur ,  ficencde  grands  rermens  y 
^'il  nc  feroic  point  attenc^  i^fa  Tie^  &  moncr.*- 
cent  des  lectres  da  Ptince  qui  confirmoienc  la 
utoic  ckofe.  Le  mirerableajouta  foiaces  prj- 
teftations  ,  8c  rortit  de  i'azile.  Audi- t6c  qu'il  fat 
dehors^  oofitparoitred'autreslettrcs  ieTEmpc- 
xeai  qui  le  d^daroient  ctiminel  de  lezc-Mijellc , 
Icle  condamnoient  a  mort.  Ses  rerviteurs3&  quel- 

?ies  Barbares  qui  lui  ^toient  demeurez  fiddes  , 
mitent  en  devoir  de  fairc  un  effort  pour  le  fa-i-  ^coi""* 
f€r  >  on  pour  mourir  avec  lui  les  armes  a  !a  main.  fta.K.>de 
Hlcspriainflammenrdefedefiflerdecetteeiitr  -  ceite 
•rife  i  Et  conune  ils  perfiftoient  dans  leur  dcffcin,  *^'«">« 
il  les  menafa  de  faderniere  indignation ,  s*ils  er- 
trepienoient  Hen  contr6  les  ordres  du  Souyerair. 
Ainfi  il  amortit  leur  courage^  &  colla  leurs  ep^cs 
dansle  fourrcau.  Qaelqu*autr«  que  lui  eutcr-     **7i 
core  hazardc  un  crime ,  pour  apr6s avoir  le  tems 
4e  s'en  juftificr :  car  quiconque  meurtdans  Tin* 
dignation  du  Prince  n'ed  jamais  innocent ,  &  de- 
neure  coupable ,  m^me  envers  la  pofteric^  y  de 
tons  les  crimes  dont  on  ie  veut  noircir.    Cette 
EuiiTe  obeifTance  ne  lui  fervit  de  rien  ,  8c  donna  a 
Cn  cnnemis  le  moyen  de  le  mener  plus  facilement 
1  la  "boucherie  >  Heraclian  le  tua  a  coups  d*epee. 
Cc  quiaxrivale  ij.d^AouftdeTan  408. 

Enfuite  toute  fa  famiile  &  la  plupart  de  ceux  qui 
avoient  quelque  liaifon  avec  lui ,  furent  diverfe- 
meHC  accablcz  fous  cetce  grandc  riiiJie.  Honorius 
x^pudia  fa  fillcThermantia)&  fir  mourir  plufieurs 
de  fes  amis  &  de  fes  alliez  >  encr*autres  Batanairc 
Gonverneur  de  la  Libyc ,  &  Grand  Maitre  de  la 
Milicc  y  qui  avoir  ^poufc  fa  fosur ,  Hcraclian  eut 
ia  d^poviillc.  Q^nt  a  fa  femmc  S;;rena  &  Ton 
fits  Eucherius  ,  qui  s'ecoient  rcfu  j;icz  a  Rome 
•  dans  une  Eglife>  ils  n  echaperent  pas  non  plus  a  fa 

Q^  ■  'vcn- 


)  it        ttificiri  dt  VfMMei  Mv^nt  Cl&vU  % 

An  fl    vcnzeance.  Car  Eucherius  en  6canc  ford  pourfo 

Chrifi       YCDir  mcttrcfouslaprotcdiond'Alaric,  fut  atr- 

^H^v         trapfc  par  dcs  Eunuqucs  d'Honorius ,  &  mis  4 

l^oNo-      mort  i  £c  durant  le  premier  (ie^e  de  Rome  on  fie 

It  I  *        audi  mourir  fa  mere,  parce  qu'on  ciutqu'elle 

'^"^^n   ^°  ^toitla  caufc»  &  quelle  s*entcodoit  avec  Ics 

Ac  Cons-  Barbares.  Les  Auteurs  concemporains  ^crivcnc 

T ANTiN    tous  i  qu*un  fi  grand  coup  Te  fie  avec  juftice  >  ils 

'y  »'^»'    n'cnpouvoienc  parleraucrement^  c'6coiclebniic 

^■"""^  dc  la  Cour ,  &  la  crovan^c  des  peuples  :  mais  cor- 

ces  >  quoi  qu*ii  en  foic  ,  on  peat  dire  qu'il  fe  fici 

concre-^tems  y  (inon  i  I'^gard  d*Honorias  >  jU| 

'tnoinsii  regard  de  co^crEmpire.  Car  fi  cet  honh 

meavoic  eau(^  les  broiiillenes  >  il  6coic  aaflile 

feul  qui  en  fcut  le  fecrct  i  Et  il  faloic  arantquede 

I'expedier » le  fervir  de  lui  pour  dbnfler  la  foils 

Sue  ce  chatiment  hors  dc  faifon ,  m^la  encoi? 
ix  fois  plus  qu'elle  ne  retoic.  Olympias  oe  garda 
pas  long '-terns  le  premier  rang  dans  la  favcac» 
ayanc  ^ceaccuf^  dum^me  crime  que  Seilicofli 
il  fut  d6poiiill^  de  fa  charge  ,  &  contraint  de  ie 
bannir  ]ui*m6mc  dc  la  Cour  pour  eviter  un  fem« 
blable  fort. 

La  mort  dc  SdlicoQ  cut  de  bien  plus  m6chantes 

fuites>  que  n'euiTent  pu  en  avoir  fes  defleins,  qoel- 

AWic   ques  pernicicux  qu*ils  fuflentr    Alaric  fon  boi| 

venge  fa  ami  >  ayant  rccu^illitous  fes  partifans>la  vengei 

p^o'^  *  V  hautcment  par  la  dcfolation  de  Tlcalie ,  &  par  I0 

Uccazc      raccagcment  de  la  ville  de  Rome.  En  moins  <!• 

Rome  au  deux  ans  de  terns  il  lui  fit  fouffirir  trois  fi^es> 

tioifieine    fi  pr6s  I'un  dc  I'autre  y  que  ce  n'en  fut  qaai 

^^i^*        qu*un  y  le  Conicii  d*Honorius  tai(ant  tant^t  dcs 

pi6paratifs  pour  r^pouvcntcr  ,  tant6r  cflayaBC 

de  I'apaifer  par  dc  belles  ofFres,  Elle  £e  iikivttt 

du  premier  iiege  par  une  ranfon  de  cinq  millf 

11  vres  d*or>  trentc  millc  d*argent>trois  milk  iiTref 
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2e  poivrc  ,  qnatrc  millc  pcaux  tcintcs  en  6car-       Ak  dt 
late  i  d\i  fccond  par  la  hontc  dc  fairc  porter  la  ma-  ^^  J^ 
tote  d'Eropcreur  a  un  Attains  Pr6fct  de  la  villc ,  ^o  ^. 
^Du'AIaric  rev<6:it  &  d^poiiilla  deux  ou  trois  fpis  urus. 
dcIapourprc^cr6e:mais  aa  troifi^mccllcfuten-  Theo 
^rahie  par  farprire,trul6c  en  parcie  &  toute  cruel-  J^**coJ]l[ 
lemenc  faccag^e.   Ccttc  fuperbc  Reine  de  TUni-  tant  n  » 
▼crs,  qui  avoir  triomp'h6  de  routes  les  nadons,qui  T i  r.  a  ^ 
^oyoicles  t^tes  couronn6es  fous  fcs  pieds ,  dcvint        ' 
ia  proje  d*un  petit  ftipendiaire ,  qui  n*avoit  Tub- 
£ft6  que  par  fes  bienfaits.  Ce  (palheur  avint  le 
i4.d'Aouft  de  I'an  410.  denotre  falut^  &  deTan 
f  18^.  de  la  fondation  de  la  ville.  Le  6.  jour  d'a-     Z^"*  '*♦ 
(rfe^AIaric  nc  croyant  pas  la pouvoir  garder  ,  fc  -,^^ 
recira dans TAbbruzze : £t la  comme ilie pr^pa-  ■ 

coic  ipaflcren  Afriaueavec  le  plus  grand  burin    Scrcurc 
qve  jamais  arm6e  vidorieufe  eutgagn^  ,  il  vint  k  i^^Wjuz- 
mourirdans  laville  de  Cofenze.  Ses  foldats  lui  ze,  ouil 
creaf^rent  une  fofle  dans  le  canal  de  la  Buzcnce  >  ni^*urt 
dbnt  ils  d6tournerent  Ic  cours  tout  ex  pr6s ,  &  jet-  <1"*'*^« 
terent  fon  corps  la  dedans  avec  un.fi;rand  monceau  ^]J 
Je  coutes  fortes  de  chofes  pr^cieulesi;  puis  ils  re- 
mirent  cetre  riviere  dans  fon  lit ,  &  tuerent  tous 
ks  bavriers  qui  avoient  ttt  employez  a  ce  travail^ 
de  pcur  que  la  vengeance  ou  Tavarice  n'allafTenc 
quelque  jour  troubler  la  fi&pulture  de  leur  Roy. 
»cs  ooftques  c61ebr6es,  ils  d^ferercnt  le  Royaumc 
k  Xtaulfe  i  II  ^toit  frere  de  fa  femme ,  &  apres  la     Araulfe 
nort  deStiliconiiravoitapell^i  fon  aide  de  la  lui  fuccc. 
Pannonie  fuperieure,  ou  il  comniandoit  quelques  ^^ » ^  «i^ 
ttoupcs  de  Huns  &  de^  Goths.  Goihs.**" 

"  XVII.  Sur  la  fin  de  Tannfee  40S.  !e  Tiran  Con-   coliftaos 
ftantin  avoir  r^duit  les  Efpagnes  fous  fon  o'?6iT-  fits  de 
fance  par  le  moyen  de  fes  Capitaines  Apoliinaris  Coaftan- 
ft  Geronce.  Son  fils  Conftans  avec raflifVance de  ^j."^*  ^ 
uz  deux  Generaux  >  fut  reconnu  pour  les  Legions  irc  dcsh^T 

Q^j  qui  p^s'ics 


)  i4  Ml/totre  d§  ¥fdn€i  M^gni  Clovit  9 
Am  it  qui  6toient  dans  le  pais  ,  &  fie  ptifonoiers  dear 
Chnfi  jcuncs  Seigneurs  parens  dc  TEmpereur  Hono- 
HrMo-  rius^r^avoir  Dydimc  &  Verenian ,  qui  ^tantde  la 
HI  us  race  dc  TheodofC)  avoicnt  pris  les  acmes  pour  dtr 
T H Eo-  fcndrc  les  intcr£ts  dc  leur  Maiibn.  Ccttc  conqu&c 
2,^**^1'  faiccenpeude  tcms,  il  s'cn  rcvint  trouver  fon 

OC    CONS-  ^      f     1  1      '/T-  f  1 

TANTiM,  pcrc  a  Aries  >  laiilanc  Je  gouTcrnemenc  dc  toa( 

Tin  AN.   a  Geronce ,  &  la  garde  des  Pyrenees  a  quelques 

-.  .         troupes  qu*il  avoir  debauchees  k  Honorius ,  I'a* 
Fait  une  '^     ^     j  '      1,  l  j         •• 

fsute        y^^^  imprudemmenc  ocee  duy  g(:ns  an  pais  qui 

d*6ter   la  s'cnacquitoient  fort  bien, 

M'<*«  del       Les  affaires  d'Honorii^s  6toicnt  fi  broiiillfcs  ci> 

aux"^"i  ^t^^i^  P**^  Alaric ,  qui  alors  avoir  aflieg^  Rom? 

d(i  pais,     pour  la  premiere  fois ,  qqe  ce;  Empcreur  diffima? 

Honorius  l^i^c  led6plai(ir  qu'il  avoir  dc  Tatr^ntat  de  Conr 

admec       flantin >radmir  au cirre  d*Augi;ft(  >  fie  liyi  ^voyj( 

Conftan-   j^s  ornemens  Impcriaux  ,  avec  poi)voi|:  dc  proh- 

rEmpize.  ^^'  ^^  dignir^  Confulaire  dans  les  Caulcs,  II avoi; 

accoutum^  d'en  ufer  ainfi  envers  cous  ccuxqaib 

rebelloienr  contre  lui  >  il  ne  feignoir  poinr  de  ra? 

chcrcr  la  paix  ou  pluc6c  Toifivec^  >  par  le  parcagf 

de  (a  domination  >  &  puis  »  fi  Toccafion  s'^  prct 

fentoic ,  il  rompoit  fa  foi  aufE  legerempnt  qa*i| 

Tavoit  donn^e.    Get  accommodement  entre  -loi 

&  Gonftantin  dura  quel(^e  deu^  ans  jufqu'dTaJl 

411.  Gonflantin  le  rompit  le  premier.  Gepcndanc 

la  profperit^  le  plongea  dans  les  dHices  &  dans  les 

l^xc^s  dc  bouchc,mais  il  arriva  que  pour  tropaba- 

fer  de  fon  rcpos  ,  il  n*cn  joiiit  pas  long-tems> 

II  ;j.voit  rcnvoyc  fon  fils  en  Efpagne  avec  une  bon- 

Cc^imaa  W  partie  de  fcs  troupes,  &  lui  avoit  donn6  un  Ca- 

danc    en  pitainc  nomm6  Jutte  pour  les  commander.  Ge- 

Efpsgnc    xonce  jEriitqac  c*ctcic  lui  fairc  injure  de  ficr  ctttt 

^*  ^''^c'Jla  c^^^S^  ^  ""  ^^^^^  ^"*^  ^"^  •  ^  corame  il  ktoit 
U  p>nc  ambitieux  &infid^Ic  ,  il  prit  ce  fujet  de  m^con-* 
Ifs  Vand.  tcntement  pour  ufurper  TEmpire  fur  cct  ufar- 
a  rumpre.  patcor. 
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f  atear.  A  yint  done  ccttc  penftc,il  gagna  premie-      ^  A 
Jt^mcnt  Ics  troupes  Barbares  que  Conftans  lui  ^"^f 
"SLVoh  laifTEes ,  en  leur  donnant  toute  licence  de  hono- 
toilter  ipuislorsqa'ils'enfucailur^  ^  ilincitales  Kfus  « 
Vandales  &  Ics  autrcs  pcuplcs  Jcurs  afTociez^  k  Theo- 
tompreles  craicezqu'ilsavoient  fairs  avec  Con-  ^°J?  ^J 
ftantin:  alotslefeuqui  fembloit  ^teint  9  recoxn-  tantim 
liien^adebriilerlaGauIe^principalement  fes  Pro-  tiran. 
tinces m^ridioiiales.  Lcsvillesdcl'Aquitaincfe-  ..' 

conde>  de  la  Novempopulane,  de  la  Narbonnoifc,  pjo^inces 
&  de  ia  premiere  Lyonnoife  >  furenc  prifcs  Ac  pil*  iis  lava- 
Itcs  9  ^la  r^ferve  d'un  petit  nombre>  que  toucefois  g^QU 
la  (aim  dcffoloit  au  dedans  >  &  les  ravages  des  en- 
Hemis  au  dehors^  Touloufe  fuc  envahie ,  mais  les 
tD^rites  de[fon  faint  Ev^ue  Exuperius  emp6chc- 
Xent  qa'ell^tie  f(it  riiin^e.  Eaulle  Metropole  de 
la  croifi^me  Aquitainc  ne  s'en  {auvapaSjEt  route- 
^isiln'eftpJts  vrai  que  Ton  en  avoit6t6d^s-lor» 
Ic  Siege  Metropolitain ,  car  on  Vy  trouve  cn€orc 
detix  censansapres;  II  femble  aufli  queJa  Bel-* 

f^qiie  n*en  fut  paS  cxempte ,  que  tcs  villcs  qui  s*cn 
coient  garanties  la  premiere  fois ,  ne  s*cn  piirent 
farancir  celle-ci ,  &  que  ce  fut  aloes  que  Bavay  ®^.^"  *^ 
Ictropolc  des  Nerviens »  fut  tellcment  riiinfc  , 
oti*il  n  a  jamais  pu  s'en  relever :  &  a  laiffc  prendre 
Ion  rang  h.  Cambary.  Les  marques  d*antiquit6  8c 
de  grandeur  qu*il  montre  encore  aujourd*hui , 
comme  les  veftiges  d'une  grande  enceinte ,  de  plu- 
fiears  Aqueducs  y  &  d*un  cirque  »  les  Medailles 
qa*on  y  trouve  en  foiiiflant ,  les  morceaux  de  fept 
Krands  chemins  de  TEmpire  qui  partent  du  milieu 
dela  ville>  t6moignent  afiez  qu'elle  a  ttb  une  des 
plus  nobles  &  des  puifTantes  des  Gaules.  p-r  A 

II  y  a  aparence  que  durant  cc  deluge  arriva  ce  ^^^^^  ^ 
mpic  Flodoard  raconte  de  la  prife  de  Reims  y  &  du  martitc 
Ibartire  de  fon  £v6que  Nicaiic  &  de  fa  foear  Eu-  de    fain^ 

Q^ij  tro-  N>"i^c-* 


$  tf  ^         Hi/tofft  dt  TfMmet  MVdn$  Clevis  i 

Am  it  tropia.  Cc  faint  Pr61at  avoit  pr6dic  |oi  g«^cmr 

'^^''^*       auparavant  Ic  malheur  de  ccttc  villc,&  a^  M  fou- 

HoNo-      ^^"'  averti  fcs  habitans  que  Ic  feau  da  C  iel  sV 

niiis  t      pi^toic  pour  lapUDicioB  dc  Icvrs  efftofes  >  mais 

Theo-      les  opines  des  richefics,  &  latrop  grande  flbcu- 

8c°CoM«^  rit6  d'une  paix  oifeafe ,  ^touf&icnt  toujours  la 

lANTtM*  fcmence  dc  fcs  paroles.  Dieu  n6anmoins dcfiranc 

TiRAM.   Jes  fau'ver  en  les  chatianc^  conrerdt  leur  fit- 

•— ~"  plicc  en  la  couronnc  du  marcire.    La  rage  dc» 

Sucves  y  des  Alains  &:des  Erulesqui  ^toiencdaos 

T  »•«  Bir.  i»2^f jjj^g  s'acharnoit  principalemcnt  fur  les  Chr^- 

ijne  i«arte  ^'^'  9  comme  ennemis  de  lears  Dieox  ;  £c  lo 

pnvens  dc  Vandalcs>  qui  avoient  re^u  le  Bapt^me ,  ne  leor 

un:  parci;  |ttoient  pas  moins  craels  i  parce  qu'i^tanc  imbu* 

Af icni ,    jgj  crrcors  d'Arias  ,  ils  voiiloienc  vcnigcr  kf 

y/i  nc^"^    Ariens  que  Ton  avoic  chaffez  des  cerres  de  TEm-' 

cru  tie-     pire  s  de  forte  que  c'6toit  comme  sne  guerre  de 

menr  lei  Religion ,  ou  le  faux  z61e  redoublant  les  croaitfteSr 

Or'dod"*  ^^"*  ^"^  faifoienc  des  meurtres ,  croyoienc  fairc 

ycj.      *  des  facrifices.  Lavillc  de  Reitfis  femh  en  AkSeok 

par  le  confeil  de  fon  PaiVeur  ,  qui  trouvoit  ploi 

jr      Hir  pour  le  falut  de  (es  brebis  >  qa'elles  funenc 

^3^     6gorg^es  comme  vidimes  pour  Tamour  de  J  !• 

s  V  s-C  H  R I  s  T  que  mences  en  captivity  ^  oi 

clles  euifent  ^t^  contraintes  de  renier  la  foi.  Cei 

ennemis  Ta vant  forc^e  y  11  alia  au  derant ,  chaii* 

tant  des  Pieaumes  &  des  cantiques  (aerex  &  (e 

prcfenta  couraecufement  4  eux  a  la  porte  de  !*£« 

glifede  fainte  Marie  ,  qu'il  avoic  b4tie  dans  Ir 

chateau  >  Ec  comme  il  chantoic  ce  yerfet  du  P&ifty 

me  1 1 8 .  M on  ami  $€^  €§lUs  c§ntfe  Is  pav4,  il  re(8t 

un  coup  d'^p6equi  lui  trencha  la  t^te  ,  maisqni 

n'emp^cha  pas  qu'en  combant  il  n'achevac  d4 

prononcer>Reiiiii  moi  U  vie  ftUn  tm  psrplt*  Sa  foot 

JEuuopia  voyant  que  les  Barbares  toochcz  de  & 

bcauci  J  la  rq;axdoieDC  d'un  oeil  de  co&cupiibem 
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fe  jetta  au  vifagc  d\i  mcurtricr  dc  fon frcrc,  lui  ar-      ^*  *» 
lacha  Ics  ycux,  &  par  ccttc  iaince  furcur  provo<]ua  ^^^ 
telle  dc  CCS  brutaux  ,  qui  la  hachercnt  en  pieces,   h^mo- 
Cette  Eglifc  fuc  auffi  arrof6e  da  fang  dc  pluficurs  ilius    U 
Hatres  Fid6!es ,  tant  du  Clcrg6  qucdcs  Laiqucs ,  Con$- 
tntr*autrcs  dc  Florcnt  Diacre  du  faint  Ev^qiic  ,  ^i^**^"* 
^  da  B.  Jocond^dont  les  corps  furent  depuis  inhu-       ' 
jQCz  derriere  le  grand  Autel.  La  mcrveilleafe  con- 
fiance  de  faint  Nicaife  j  la  hardieffe  de  fa  foeur  ^  & 
la  vengeance  fabite  de  celui  qui  lui  ayoit  coupe  Ja 
title,  donnerent  de  r^tonnement  aux  Barbarcs; 
tt  aa  m^me-tems  il  leur  fembia  que  TE^life  re- 
teodflbit  d'un  bruit  eflroyable  ^  &  que  le  Ciel  s  ar- 
moic  poor  les  foodroycc  i  dc  forte  qa*6tant  fra-     . 
pcx  miiacalmfcnient  d^an  fubit  e£Froi  >  ils  forti- 
ttnt^  piomptement  hers  de  laville.  Lanuitfai- 
taiilte  >  les  nabitans  qui  s'^oient  refugiez  dans  les 
niODtagnes  >  tirent  ae  brillantes  lumieres  qui  pa- 
toidbicnt  au  deffus  des  corps  de  ceux  que  ks  Bar*, 
bares ayoientmartirifez;  £c  ces  marques  vifibles 
les  aflarant  de  la  protection  de  Dieu  y  ils  retourne- 
tent  hardiment  dans  Icurs  maifons. 

Les  autres  plus  petices  villes  du  pais  que  nous 
Homtnons  aujourd*hui  la  Champagne^foufFrirent 
la  m^mc  calamity.  Cclle  de  Pcrihe  fut  entiere- 
nenc  riiin^e  :  toutcfois  ellc  a  eu  encore  dcs  Com- 
tes  durant  la  race  dcs  Rois  Merovingicns  ^  &  le 
pats  d'alentour  en  a  retcnu  le  nom  dc  Perthois. 
S€s$  d6bris  fervirent  peut-£tre  a  ragrandiffement 
de  Vitry ,  -qui  eft  dans  la  m^me  contree.  La  tra- 
didve  porte  que  dans  fa  premiere  origine  ^  il  fe 
iioaiiiioic  Carcomme  y  &  que  la  Legion  apelike    *  r^i^9^ 
*Vi^r$x  f  la  ViCloricufe  ,  y  ayant  pris  fon  quar-  *''**•/*   • 
tier  vers  le  terns  de  TEmpercur  Conftance  lui  "j^^^^^^ 
donna  fon  nom ,  qui  lui  eft  dcmeur6  jafqu'^  cecce  d-\u   is 
lieare.  "on  de 

Hij  La  v^"/* 


)  ^  t        fliftdifi  di  Trsmei  svant  Cl^vU  $ 

La  violence  de  cc  grand  oragc  pafla  mfme  av 

dc  1a  des  Pyrenees  :  les  troupes  a'Honorius  que 

ConAancin  avoit  d6bauch6es  y  en  ayantlaifleUi- 

/ir  Jes  paffages  ,  ou  par  negligence  >  ou  par  xi^' 

Iiifon^  une  parcie  des  Sueres,  Alains  &  Vaodales 

fc  rua  fur  rEfpagne^oii  elle  fe  gorgcia  da  pillage de 

quantit6  de  villes.  Idacius  dans  fa  Chronique  maiv 

Fame  del  qy^  ^^  paflace  Ic  vingt-hmtifemc  dc  SeptcmbrCy 

fie  Siicvcs  ^'^^  ie  c]uacneme  dOaobre  dans  la  quatrcccos 

piCunt^ei  iiuarantc-fepti^me  ann^e de  TEre  Efpagnole  >  qn 

EJiiagn:*.  ex  cede  TEre  Chr^tienne  de  trente-huic  ans.Con* 

ilantin  atcaqu6  par  tanc  d'ennenais  ^  la  fois  >  <U- 

Txvit  d'ar^cnt  &  de  croupes  >  aToit  Befbin  d'ach^ 

Pororws  ^**  ^*  P^^'^  *  mrclquc  prix  q»c  cc  fut  »  Uonoriof 

lunliinte   ^ufTi  cmbaraUi^  cue  lui^  nc  fit  pas  grxndediffi* 

i«    uaii6  culc6  de  lui  accorder  la  confirmacion  dii  traic^iu 

de  part    a^oit  fctfc  fait  entr'eux  ,  &  feigrsit  dc  rccevoir  ft 

c'mftaiv.*^  juftification  fur  Ic  meurtre  de  fcs  ecuiins  Didimc 

(ia.  <&  Yerenian  ^  Conftantin  niant  qu*lls  euflent  hk 

tncz  par  fes  ordres.   Geroncc  de  fen  c6te  arra- 

cha  de  lui  tout  ce  c|u*il  roulut  v  il  loi  laiffa  ie 

Lcquel  coinmandcmcnt  des  armies  d*£fpagne  avec  am- 

s'accon.-   pHation  dc  pouvoir ,  &  retint  Juftc  dans  la  Gaii- 

•RoJeauf-  |g^  pQjjj  ng  J^i  piu5  donnerde  jaloufie.  LesVan- 

VanJaleV,  ^^^^^  &  Ics  autres  fiarbares  >  qui  lui  tenoieot  Ic 
fli.  icur  pied  fur  la  gorge ,  en  extorquercnt  fans  doutc dtf 
la  flmt      conditions  fort  durcs ,  quoi  que  dc  leur  part  il 

ccs,v  "     n^*^^  ^^"'^  abandonna  une  grande  partic iicVhcjSOr 

^       taine  feconde ,  <le  la  Noyempopulanc  ,  des  deux 

Eelgiqucs  &  des  deux  Germaniques  >  &  pent* 

ifsBout'  £tre  de   la  feconde  &  troifi^xnc  Lyonuoife  \^ 

j»uignon$  ^^'ji  ^oiia  une  confederation  plus  etroite  avec 

ri"c  des  qu<'iques-unes  de  ccs  bcndcs.  Car  nous  trouvotf 

Ai3ins      qu*un  Roy  des  Alains  nomme  Goar  ,  paffa  <!• 

itoicnc      c6t6  des  Komains  >  &  que  Tannic  fuivante  J^ 
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▼jn  ufurpant  pEmpire  ,  s'apaya  de  cc  Goat  ^  &      Am  ^ 
dcs  Bourguignons.    Pour  ccux-ci ,  jc  m'imaginc  ^^''/* 
^a*il  ics  rctcnoit  par  dc  erands  apointcmcns  ,  en  HdMo- 
forte  qu'ils  faifoient  peuahoflilicez  dans  ia  Gau-  kius    he 
Ic :  mais  ies  aucres  plusferoces  ^  &  aufquels  il  ne  Cons- 
pouvoit  fuiSre ,  fc  payoicnt  fur  Ies  malneurcufes  ^antici 
Provinces  qu*il  leur  avoir  d^laifT^es  ^  &  Ies  trai-      ' 
toknt  avec  des  barbaries  ^pouvencables.  lis  met- 
coient  leur  plus  grande  gloire ,  &  leur  fouveraine 
joye  a  maflacrer  des  innocens  y  ^  entendre  Ies  cris 
des  enfans  >  Ies  hurletnens  dzs  femmes  >  &  Ies  fra- 
cas dcs  riiines  ^  a  fe  repaitre  Its  yeux  de  la  fum^e 
dfes  embrafemens ,  ^  raire  couler  des  ruifleaux  de 
iang.   Les  canipagnes  ^toient  jonch^es  de  corps 
fliorts  y  Ies  villes  defer tes  d'habitans  y  leurs  rues 
pleines de charognes  qui  empefloient  lair  ,  ceux 
mc  Ic  glaive  n*avoitpu  con (umer,  p^riffoicnt  de 
nifn.  Les  terrcs  n'hant  point  cultiv^es ,  nc  pou-     Grande 
Toienc  donner  que  des  racines  &  dts  fruits  fauva-  defolatioq 
geS3  £t  ceux  qui  Ies  alloient  cbercher  dans  les  bois^  des  Gau- 
devenoienc  la  piture  iiz$  loups  ;  qui  s*6tant  af-  1^*»  }^'"* 
friandcz  k  la. chair  humaine ,  entroient  jufques  iixamc  * 
dans  Ic  milieu  des  villes  7  &  7  attaquoient  Ies  plus  honible  » 
hardis.  „  Lantcntable  dcfolation  I  mais  encore  «  loups  w- 
nioindre ,  s'ccrie  Salvian ,  que  nc  mfcritoicnt  la  "  ccsflbVut 
diflblution  extreme ,  &  les  pcchez  6normes  des  '*  ctMicz 
pcuples  Gaulois  i  qui  ^tant  endurcis  dans  leurs  '^  par  les 
▼ices  f  devenoient  plus  m^chans  par  le  chati-  <<  enormei 
xnent ,  &  ne  fe  corrrgeant  point  par  les  pre-  "  5cs  «m 
micrs  coups  de  verge  y  ni  par  les  (cconds ,  en  ^^  pies, 
attirofent  toujours  de  plus  rudes ,  tant  qu'en-  " 
fin  ils  furent  tout-a-fait  ^crafcz  fous  la  pefan-  *' 
*teur  dc  la  colerc  divine.  "  L*hiftoirc  qui  eft  fort 
d^fedlueufe  &  encore  plus  eonfufe  en  ces  an- 
n6es-ci  >  ne  nous  fpecine  point  les  villes  qu'ilsL 
'%  eager e  nt.    Je  nc  puis  clire  (i  ce  fui  dans  cette  . 

'     Q^  fcconde 
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tif-i  ^  fccondc  bourafqae ,  qulls  aflieeerent  Laon  CiM 
4  ooV       ^^  pouvoir  prendre  ,  &  qu*ils  riimereDC  I'Aaj^uftc 
PoMo-     ^^  Vcrmandois  on  Vermand  >  &  la  viile  dc  Too- 
muf    fle  gresquieftdemeui^cenfcTelieroasresriunes.Son 
C'oKs-      ancien  nom  6toit  AduMticum.  On  ne  ffaic  point 
^1^"^'"   non  plus  s'ils  atcaquerent  Mcts ,  Toul  &  VcrdoB : 
«— — '    naais  il  faat  dire  ncceflaitemcnc  que  cette  anc^e  ill 
bai  bares  pijjcnt  la  ville  de  Treves ,  puis  qu'il  eft  facile  dc 
Toogres ,  "'ontrcr  qu'cllc  nc  Tavoit  pas  ctfc  Tann^e  pri- 
de PAu '  ccdente,&  que  la  fuiyante,  comme  nous  le  dirons > 
cufte  des  elle  fut  faccae^  &  brulte  par  les  Franf ois.  Peat- 
Vefman-  ^j.^  ^^uj  que  ilayence  (buffiic  un  ^econd  pillage, 
Prenncot  farces  Baibares  retonrnoient  plvfieurs fbis ipil- 
Meii  >     ler  un  rn^me  endroic ;  £t  s*ils  y  avoient  laifli  qoel- 
Toul  •     que  chofe ,  il  en  yenoic  d'autres  qui  achcroient  de 
Treves!  *  ^^^^  pcrdre  5  Ecn^anmoins  tant  deplayes  redoa- 
blees  ne  pouvoient  ouvrir  les  yenx  a  ces  prehears 
aveuglczj  ni  les  ^veiller  de  la  profonde  Ihhargie 
See"  5e    ^^  ^^^  voluptcz  les  avoient  plongez.  llsitoiintmf 
Sal  viao.    fi  P^^vifi  hs  de  Uurs  crimes ,  dit  Sal vian,  qt^iU  nV 
voient  point  depem  du  denier  ^  quei  qu'il  fi^t  ttut 
froche  i  lis  ptSveyei$ni  U  CMpuviti  &  ne  Vmfftlni* 
detent  point.  Dieu  leur  MVMt  StS  U  crsinte  fenr  U0 
iter  U  pficnntint.  Les  Barhnres  itnnt  pfifqn}^  Ui^ 
*v&e  »  perfennt  ne  sen  remnoit ,  perfonne  ne  ft  pfi* 
parch  «i/ii  difenfe  i  les  villes  mSsnes  ne  f^ngeeM 
point  k  faire  garde  ,  I'aveuglement  iteitfi  herriUst 
qn  encore  que  perfonne  ne   vonlmi  phhr  %  pas  ti* 
neanmoinsnefaifoitceqmilfaloit  pent  nepas  pM» 
Lafainiantifefi*  Vengourdijfement^  InnonetsdoMS 
t^  la  gourmandife ,  I'yvrognerie  fji^  la  Inbri^ 
les  tenoient  tons  envelopes  '»  Ut  I* on  posevoii  dift 
de  ces  miferakles ,  ce  que  VEcrimre  Saktfe  a  A 
IPiccvable  ^^  /^^,,  pareils:  Qne  l' affoupijfement  dseSetgntHf 

«n  occi-      Les  forces  de  TEmpire  hoient  fi  abatu&i  & 
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7aillcurs  fi  diverdcs  de  tons  c6cez>  que  les  peupJe  >      dn  i$ 
tk*en  pouvoknc  cfpcrcr  aucunc  afliftance.  L' Italic  ^^t^ 
&Roni€  iT)^nieavoicDt6t6raccag^espar  Alaric^  Hono- 
Honoritis  fe  tenoit  renfcrm^  dans  Ravenne ,  trou- 
ble au  dedans  de  cent  fa^ons  domefliqaes ,  preiK 
atl  dehors  des  armes  Ac%  Goths^enfin  redoit  a  telle 
czcr€mic6 ,  qu'il  fongeoit  a  tout  quitter  pour  s'en- 
fvCii  4  Conftantinople.  Plus  de  la  moitie  des  Gau- 
fes  ^toit  abandonnee  aux  Barbarcs  >  Tautre  6pui- 
Rc  par  le  Tiran  Conftantin ,  Ics  Efpagnes  ouver- 
tes  aa  premier  occupant ,  &  rayag6es  par  les  Sue-  ^    j 
Tcs  &  par  Its  Vandales.  Les  habitans  de  la  erande  attaquenc 
Brctagne  6tant  expofez  aux  ravages-des  Pities  &  \»  graocfe 
des  Ecoflbis ,  des  Anglois  &  des  Saxons,  implo-  Bicwgoe, 
roienc  en  vain  le  fccours  d'Honorius  5  il  ne  leur 
figflt  faire  d*autrc  r6ponfe ,  finonqu'ils  pourviif- 
fcnt  4  leur  d6fenre  comme  ils  pouroienc.  II  n  en- 
fcndoit  pourtant  pas  qu'ils  fe  d^tachaflent  de  i*o-> 
b^'iflancederEmpire.  Conftantin  avoit  emmen6 
aycc'lui ,  nonrculement  toutes  les  troupes  de  ce 
paYs-li  1  mais  encore  la  fleur  de  la  jeunefl^ :  nean- 
noins  tout  foibles  qu'ils  ^toient ,  ils  prircnt  cou- 
nige  J  £t  ayant  chalu  les  Gouverneurs  &  les  Offi- 
ciers  de  Conftantin ,  ils  fe  mi  rent  ^  tout  emplovcr 
pour  la  confervation  de  leur  nouvelle  libertfc,  tai- 
iant  d'abord  tous  les  efforts  dont  eft  capable  un 
peaple>  qui  nc  travaille  que  pour  lui-mtee;  Ainfi 
lis  dfclivrerent  leurs  villes  du  pfcril  Eminent  des 
BarbareS)&  ^tablirent  une  efpece  de  Republique  j 
qui  dura  tout  autant  qu'ils  ne  s'ennuyerent  pas  de 
nc  point  avoir  de  maitrcs. 

Pour  de  fcmblablcs  caufes ,  quclques  pcuples 
Gauloi5>particulierement  toHt$  la  >ifi  ere  Armor  iquiy 
comme  Tccrit  Zofimedans  fonfixitocLivre,  ^ 
MUilquaHtres  Frovinces  de  la.  Gaule ,  imitant  cellfS 
dela  gr4HnteBretagnefec0t4?rcnt  leJ0Hi(i^  ft  mifent 


17^  NtficlndeTranetMnfMntClwUf 
A^  ^  in  liber tiy  Mymnt  chaffe  Us  Gouverneufs  RpmainSiiJF 
4<>  V.  Z^"*  </««/#  aitjji  leurs  g»fmf»ns^  feur  itabUr  tmt  effi' 
H«  Ho«  ff  de  Ripublique  farticulnrt.  Cc  font  les  propres 
*>it's  •  tcrmes  du  meme  Auteur^  par  od  il  paroitque  cette 
^^^"' ,  dcfc<ftion  commcDf  a  par  rArmorique^mais  au*cl- 
fic  Cons'  ^^  s'^pandit  dans  tome  la  Gaule>3c  qu'clle  fit  ioule- 
T  A  NT  I N  ver  toutes  Its  villes  &  les  Provinces  except^  celles 
T^'*-^**.  que  Conftantin  &  les  Barbares  cenoienc  tooitc- 
•  PrewU  ^^"^  ^^^s  ^^s  fcrs.II  eft  a  croire  qu'ellcs  s'anirentii 

21/itdam    peu  pr6s  de  la  m^me  manierc  qn'ont  fait  les  Etati 
.es  fU'  d'HolIande,  chacune  ayant  fon  Confcii  k  part,ft 

SiMMj!*'  ^°^^C5  ^^  Confeil  general >chactine  61ifant  des  Of- 
.       '     ficiersde  leu rnation^ft  contribuant  ^  proportion 
'meriques*  P^ur  les  fra[s  de  la  d^fenfe  commune.    Zofime 
fe  ligueni  nomme  ces  peuples  Afmotiquts.    Ce  nom  eft  fort 
irnfemblc.  connu,tout  lemonde  f^ait  affez  qu'cn  vieux  Gao- 
Q»i      lois  i  1  fignifie  Maritime ,  &  que  felon  la  difference 
cesArm     ^"  '^"'^  ^  *^"  Auteurs,il  comprend  plus  &  moinJ 
tiques,  ott  ^^  P^i^s-  ^s  Commentaires  de  Cefar  difent  qac  let 
Aibori-     Gaulois  apellent  generalement  de  ce  nom-la  toa«» 
^ues         tes  les  citez  de  la  Gaule  qui  confinent  k  rOcean  i  fi 
bien  qu'il  6toit  commun  ^  toutes  celles  qui  foot 
Me    s'a-  ^^P**^^  Bayonne  jufqu*ik  la  pointc  de  la  baffe  Brc- 
peiloic       tagne,  &  de  U  en  revenant  de  i'aotre  c6t6  juWi 
particu-     I'embouchure  duRhin.  (Hirtius  en  (on  huitieiDe 
Iwrement   jfyjc  apelle  ainfi  toutes  les  citez  qui  font  for  les 
q  jr°"     c6tes,dans  les  extr^mitez  de  la  Gaule ;  c*eft4-dirc, 
«.L.  4.  c.  -^  mon  avis  >  dans  la  baife  Normandie  &  dans  i^ 
«-•  .Bretagne.   Cette  derniere  Province  s'eft  apelWt 

*.  ^*  particulierement  Armorique  ,  parcc  qu'elle  eft 
La'prc-  prcfcjue  toute  fur  la  met.    Pline*  affurequeTA- 
niKre  &  (^uitaine  fe  nommoit  au(fi  de  m^me;  c'eft  peut-^r^ 
fccoode     queries  Romains  ffachant  la  flcrnification  de  CC 

i-ft  eu*^*  mot„letradu\firentenLatin,&  fi rent cdlui*d*-<<'' 
loicncau-  q**it*ine  i  £n effet  la  feconde &  la  troifi^me  aboa" 
tref.>isAr.  tiflent  i  la  mcT.  Q^filaQqticed&r£mpire6cciut 

■loriques.  ]e 
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leTra^its Armif'cMnas  par  TAquitainc  premiere    ^  ^ 
dcCecondc,  par  la  Senoniqae>  &  par  la  (econdcSc  ™y 
ttoifi6me  LyoDnoife  4  ce  n'cft  pasqu'ilaitYouia  homo^ 
dire  que  coaccs  ces  cinq  Provinces  mflent  mariti-  ntus  t. 
mes ;  car  la  Senonique  n'aproche  point  du  tout  de  "^^'^.i . 
la  mer  i  mais  on  apelloic  ainfijcctte  longae  enfilade  S^q^hs]^ 
de garni(bns>  parce qa*elles  ^toient  composes  des  t antim 
troupes  qu'on  avoit  levies  dans  TArmoriqae.  Or  TiHAf*. 
il  c&  probable  que  la  feconde  Belgiquc  &  la  fecon-     comme 
dc  Germanique  ,  qui  ^toient  voiiines  de  I'Ocean^  ^uffi  U 
6toicnt  audi  comprifes  fous  le  nom  d* Armoriques:  ftconde 
£c  il  le  faut  bicn  croire  ainfi,  (i  on  rettt  ajooter  fbi  ?5^?jjl"*^ 
^  Zofime,  parce  qu*autremcnt  les  Franfois>  com-  (^caa6» 
me  nous  I'allons  dire  >  n'euflcnt  pas  pii  fe  joindre  CerauaU 
STCC  les  Armoriquesj  que  fort  difficilemcnt  >  &  cd  a"^* 
trayerlant  ces  deux  grandes  Proyinces. 
.    Mais  Procope  en  Ton  6.  livre  de  la  guerre  des    ptocope 
Gothsi  apelle  les  peuples  qui  firent  cette  ligue^  les  apelle  cei* 
ARBolUQtrBs.  Et  fur  cela  les  critiques  fc  trouvent  5*"{^^ 
bien  in^ui^tez  i^  juger  s'ii  faut  lire  aind  ^  ou  fi  ce     '^^ 
ae  (eroit  point  une  errcur  de  copifle^  qui  y  auroit 
mis  nn  h  pour  une  m,  Voici  fes  termes.  Auxen^ 
wrmts  J^tik  le Rhin  fe  digorgi d^tns  I'OeeMn pUja 
hdMemf  di  psluds  s  frpche  dejquih  htibitoitnt  sit» 
trtfiHS  ees  Germiims,que  mMntenant  on  nommeFrMih* 
fns,  t^qui  SH  carnmememint  netoitntfms  unpiufU 
dogTMnde  rSfutMtion.Tomjo'tgn»nt  etcitutUs  Arbc^ 
fiques,  M'iffant  aux  Romaini  sujjs  bien  qui  1$  refit 
ett  U  Gaule^  VBjpAgne.  Au  Levant  dtsArBertquef 
fmt  les  *  Teringes  Barbmres  d*crigine :  mais  qui  au-  *  tl  wui 
infeie  fe  placer  en  t  dans  ces  terres  far  la  permijpon  ^'    ^' 
eTAugufte  >•  S^avoir  quand  il  tira  quatre  ccns  mill'e  ■*  •''^''•'« 
bommes  de  la  Germanic  >  pour  repeupler  le  paLs 
des  Aduatiques>  &  des  Eburons  ^dont  Jules  Cefar 
avoit  extermin^  prefque  tons  les  habitans.  Apres 
its,  Ttfinges  UfMU  oh  midifmi  les  Baserguigntni'fuie 

les 


)  7  4  Mifi^i  d§  TfMnti  svsm  Ct§vls , 
eifi  ^  tisSfiiHis&Us  jAltmmnds.  Voili^  ce  qu'il  dit  Jela 
4oi!.  fituadon  dcs  ArboriqueSyPuis  il  paric  ainfi  dclcoi 
Homo*  ^^V^^  ^^^^  ^^^  Franf  ois.  Lbs  jirhoriqites  fmtmt 
ntus  Mfs  Us  urmti  fm  iti  R§mmns.  L$sG§rm*mscr9' 
l^^^n  J'**^  ^*' ^jf*/*^'' »  €9mmg  itsmtleurs  vmfimsf  &k 
6e  0)ii9-  ^^^  quits Mvoiint  Wit'M-fmit  ch^rngS  Uarsnumrs 
T  AMTr„  Mwciinnis  ^  (  jc  croi  qu'il  veut  dire  lear  gouf erne* 
TiKAw.   mcnt  )  fsVMieoiengfans  cejfe  Urns  ierrss  ^^itsii^. 

^  Paflase  ^'^V^^^^^'^*^^^^^^^^^  ^^^^*  f^^^'*  AissshsArbm* 
dt  Proco-  Jf^^^  MyMnt  dn  courage ,  ^  incurs  dt  i'mffsSicm  fMff 
vc  que  fe  ies  Remains ,  monngfsnten  e§tti guiffe  qtfils  MM 
Leaeur     trtnsdivtsUur*  DefffteqttilisFrMWCHsme  ppttvma 
ra  s*il  lui  '^'  pfrfsf^dsmMndinnt  s fej9tndre  m  tttxpsr ctmfUt' 
fUlc«       f ii//m  (9*  f  Ai^  mMfisgts.  Lis  Afhmqutsy  confimptnt 
voUmtiers ,  dantant  qui  as  deux  nutions  itsUitt 
Chritiinnts,  Si  Piocope  fe  trompe^'eft  prindpa- 
Icmenc  en  cela :  car  Ies  Francois  n'ayoienc  pas  oh 
core  embraiK  te  Chriftianiune.  Ainfi  s'fcant  ia** 
corporez  enfeoible  >  ils  fortnercnc  one  poiflanct 
fon  confid^rable.  Cependant  Us  SMtns  foldats  dts 
JLommnt  qui  itoient  gn  gsrnifen  m  Cexttimiti  itt 
CauUs  y  nefouvsnt  nistn  ntcuruirtn  It/iihf  mff 
rtndrefMfmi  Us  §nnemis  qui  itoient  Aritns,  il  entoid 
Ies  Yandalcs,  iUf  afferent  mers  r«fiii^»9i,c*eft-4-dire> 
Ters  Ies  Arboriques  &  Ies  Francois  >  d*  deflmsUm 
livferent le  lizu quits teneiint.  hints  ils  ontgMrii 
Us  meeufs  de  leurfdtfU ,  (jr  Us  ont  ttnnfmifes  k  Uttf* 
defcetidnns  \  de  forte  quejufqus  prefent  ( il  6erivoii: 
qaelquei  JO.  ansapr^s  ]  ils  n$  didnignentpulttfit 
nnciennesfacons defaire ;  cnr  lors  quits  venthli 
guerre,  au  lervice  des  Franfois  ,  dont  ils  6coiefl( 
fujets  du  tems  de  cec  Auteur ,  c'efi  avt  c  pMreil  new 
tre  d'hommes  quils  nvoient  eti  obliges^  de  fottff^ 
MUX  Romnins,    Its  fe  fervent  des  totx  de  leur  pe'ii  t 
font-ce  point  Ics  loix  des  Ripoaires  ?  &  refietF^ 
ntnt  Vhnbit  Romnin  dnns  teur  (hauffun  cemme  ^ 

t9tat 
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i9U$$  Mutncha/i,  Aucanc  de  paroles  p tefque  autanc      ^  ii 
d'^ngiffles :  mais  on  nc  pcut  fc  fcrvir  que  dc  ce  ^^^ 
qu'ona.  *UnAutcar  modcrncdansfontraitfedcs  h^|JJ>. 
Z0ix  Ssliqaes  lUn/lries,  veut  montrer  ,  que  ces  mus  • 
•  Arboiiques  6toient  les  pcuplcs  de  firabanc ,  Sc  Thco^ 
qu'ils  s'apelloicnt  ainfi  comme  gens  dcmearans  l^^Jl^ 
paxxni  les  arbres.  En  cfiet  tout  le  pa'fs  en  6toit  xj^pnm 
couYcn  i  Encore  aujourd'hui  il  y  a  bcaucovp  de  tikah. 
bois,  dctn^tDc  en  foiiiflant  dans  les  licux  naa-    ^^ 
rfcageux ,  on  en  tire  fouvent  dc  erands  troncs.  ^^p^**^ 
II  pretend  done  que  le  Brabant  eit  ainfi  nomni6  L§gt» 
comme  Brach-bant^  abreg£  6^* Athwiehhant,  ^  qui  S«Sm 
fignific  iimites ,  confins  dcs  Aiboriques.   Si  cc  ff^*'^* 
Hom-U  fe  trouYoit  en  ^uelqu  autre  Auteur  qu  i^,  J[^t 
litre  ancicn  ,  cette  opinion  pouroit  pafTer  pour  riques 
Y^ritablc  3  d*aucant  plus  facilement  que  les  Fran-  c'eft   Ic 
cois  ,  quoi  qu'au  dc-14  du  Rhin  n*6toicnt  pas  fi  ^^^^^L 
eloigner  de  ces  pcuplcs  qu*ils  ne  piillent  s'entre-  figmfe 
donncr  la  main.  Pgur  moi  lorfque  je  conlid^re  Limk*** 
qn*il  faat  de,  n^ce£it6  qu'ils  ayent  kit  aficz  pro- 
chcs  de  ces  Arboriques  ou  Armoriqucs  ,  j*ai  une     cooje- 
nouYclle  penfee  fur  ce  (u^et ,  qu'on  pcut  bicn  au  aure  de 
moins  rcccYoir  poUr  tmcconjcdure.  Les  grandcs  rAuteut 
xiYieres  s'ap client  quclqucfois  mmr  1  Encore  an-  ^^  J** 
|oard*hui  on  apclle  cette  contr6c  de  la  Guyenne ,  ^^  c^nt 
qui  eft  entre  la  Dordogne  &  la  Garonne ,  le  pais  encie  ks 
o  entre  deux  mcrs.  Par  cette  raifon  les  pcuplcs  grandci 
Qui  habitoicnt  entre  Ic  Rhin  &  la  Meufe  i  ^tant  J****' V-T 
CDtre  ces  neuves  comme  entre  deux  mcrs  ^  ontpu  Qioriqiiei* 
sTapeUcr  Armoriqucs  ^  dc  forte  que  (elon  moi 
lis  auroient  ktk  les  m^mcs  que  \zs  Ribarols  ou 
Hipuaires.  Lcfquels  en  cfFct  avoient  leurs  loix 
particuliercs  4  qui  font  Ycnues  jufqu  a  nous  ^  & 
lb  retinrcnt  adfez  long-tcms  les  moeurs  &  Its 
coutumes  dcs  Romains.  ToutcFois  il  faut  avoiier> 
£ue  la  feconde  r^volte  dcs  Armoricains  >  que  nous 

Ycr- 


tkM  *  ^^^^®''*  ^  qudqucs  ann6es  d'ici ,  nc  fc  pcut  point 

^^^      attribuer  a  ces  peuples  U  :  mais  \  ccbx  a entie '^la 

Homo-      liTicre  de  Loire  &  dc  Seine. 

Biius  XVIII.  Or  de  quelque  maniere  qa'on  les  Tciiil* 

Theo-     fg  prendre,  ii  eft  ceruin  qu'ils  fe  dtfendirent  bra- 

-Ic  Cons-  ▼cment  contre  les  Barbares  x  qu'ils  firent  alfitoce 

«r  ANTiN    avec  les  Francois  ,  &  que  plufieiirs  autres  Cicei 

?^^'  desGauIes  fe  joignirent  avec  eux.  Ondemande 

.  ^T^Gtui  ^^^^  ^^^^^  ^  ^^^^  qii'ils  tenoienc,  &  qc^ils  livrorcBt 

imtw  ge-  aux  Francois  leurs  alliez.  Ce  mot  dc  lita  figoi£e 

wiM>M-  quelquefois  un  petit  efpacc  comme  eft  uno  ville> 

.JjJjJjJ      &  quelquefois  auffi  tome  unc  contf^c.  Je  croi 

gmniM.     qtt'cn  cct  endroit ,  c'cft  One  pfaceycn  prenant  pJa- 

Armori*  ce  ou  pour  one  ville ,  ou  poitr  une  de  ces  grandes 
flues  ou  enceintes  faites' avec  dcs  fofles  &  dcs  ha7es>  cades 
s  fo  palifladcs ,  qui  ferroient  en^ems  dc  guerre  ^  rcti- 
Tiguent  ^cr  les  manages  ,  les  grains  &  le  b^tau  de  toot  un 
•vec  lc$  pa'is..  Si  c*6toit  unc  ville  que  ce  lieu,  peut-^re  que 
fraMois »  c*'6toit  Colognc,&  que  Salvian  en  parle,  lors  qu  a- 
livrcnt'  P^^^  avoir  d^crit  le  Gic  dc  Treves  y  ii  dtplorcic 
mat  place«  malheur  d'une  autre  Cic^  de  pardlle  magnificea- 
I  Peut-ftre  ce  $  dans  laquelle  la  d^baacke  ^toit  venui!  I  tel 
^*^cV"  P^iP^^^  r^gc>  que  les  principaux  nc  fc  Icvercnt 
«ie.  °  "'  P^^  mfonc  de  table ,  quand  les  ennemis  cntrcrcnt 

Fu'rieufe  dans  la  ville.  LafolUt  dit  cet  Auteut^^  imtfign^* 
diifloiu.  de&  fi  genet Mte  ,  qu'il  ny  ^tveit  point  de  different* 
"^cht^  e»<r«  les  en  fans  ^  les  vteiiUrds  itoutet  fortes  de  i^* 
bnce  des  bordemens y  regnoient  pele-mele  ,  U  luxe 9  Us  cf^ 
€4ulois»  fonjfes ,  les  viUnies^  i  Hs  s'enyvroieni  >  ih  fM&Hf* 
doient  y  *  Us  dunfoient,  Les  vieHlmdf  foibles  & 
*  Je  liV  endues  i  qui  navoient  pas  la  force  do  fi  romueft 

7!!iuur'  *"*  '*'«'*'"*'  ^^  ^^P  t^^^  ^^'^^  »  ^^  ^aneelo^f^ 
non  pas  ^^  matchant  Oh  cabrioUient  danf  la  damfe,-  Ai$p 
•fHco'  par  eef  defofdres  ,  Hs  font  tombe:(^  dams  le  defi^ 
bomuf.  fnalhiuf.  Hx  fefaut-  it  konnef ,  ajx>atc-t-il  ua  p* 
apr6s  y  s'il's  mt  ftrdso  hufe^  bitns  1  fttifp^  ^^S^ 

tmi 
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Umt  aufarMvant  Us  svcient  perdu  I'ejprit  &lle  ben     j^jj  ^ 

Les  Francois  avcc  qui  les  Arboriqucs  fircnt  al-  hono- 
liaocc ,  ^toient ,  a  mon  avis  ,  les  Salicns  rmais  jc  mus , 
fl'ofcrois  vous  aflurer  fi  c'6toicnt  ceux  d'atidcli  ^"^®C| 
dvL  Rhin ,  ou  bicn  ccux  qui  dcmcuroictif  dcja  au  ^  cohJ^ 
dc^a  dans  la  Taxandric ,  ou  pai's  de  Kempcn.  tantin» 
Jc  f(f ai  bicn  qtrc  Jalkin  Ics  en  avoit  chad^z  i  il  ^^^' 
ppuvoit  n6ann3oins   y   en   ctre  reftfc   quclques  "' 

Dcndes  a  cercaincs  conditions ,  8c  avcc  Ic  terns 
dies  fe  feroient  mulcipli^es   &    renducs   affez 
confiderables.    II    femble  a  quclques  -  uns  que 
Thcudemer  ou  Theodcmcr  r^noitpourlorslur 
CCS  FraDfois-la  5  Qujl  etoit  fils  de  cc  *  Rico-    *  Rfr&*«* 
ihcr,  qui  mou rut  en  Orient  au  fervicc  de  Theo-  «?*'"»  ^^ 
dofc ,  &  que  cet  Empercur  renvoya  le  jeunc  Prin- 
ce &  fa  mere  nomm^e  Afcila  en  leur  pais ,  pour  y 
Tivrc  fous  la  protc£Hon  de  l' Empire  ;  Que  cette'  >J^^^T 
rfctoltc  des  Armoriqucs  6tant arrirce  j  ille  ligua  „,„  ft  li^ 
tf  cc  eux  ,  &  prit  la  quality  de  R,oy  ;  cc  qui  lui  guc  avee 
coata  la  vie  a  cinq  ans  de  \k ,  les  Romains  1  ayant  foArmo- 
fait  mourir  comme  fujct  rcbcllc.   Mais  il  n*^ctoit  "^2^ 

fas  befoin  qu'il  fut  leur  fujct  pour  6tre  expoft         • 
cc  chatiment ,  ils  tranoieat  ainfi  ceux  qui  leur 
rompoient   la  foi ,  cflimant  qu'il  eft  du  droit 
natcrrcl  >  que  quiconquc  traice  avcc  un  autre  , 
•'oblige  &  fe  loumct  k  lui ,  &  qu*en  chofes  dc 
Ccttc  Mnportance  fa  vie  doit  ^tre  fa  caution  dc  fa  l^'l^^^* 
parole.  Les  Arboriqucs  &  Ics  Francois  6tant  done  ^1^^^' 
unis  cnfemble,  fc  trouverent  en  6ut  d'arrftcr  dirties 
Ik  fuTcur  des  Barbares.  Les  Francois  qui  avoient  Vandalcs,. 
6tfc  mal-mcnez  par  les  Vandales,  quand  ils  paffe-  ^..  "■ 
rent  le  Rhin  ,  ayant  repris  courage  &  rafFembl6  ^"^^J 
feurs  forces ,  les  allerent  attaquer ,  &  leur  donne-  milfeavec 
rpnt  bataille.    Oh  ne  marque  point  pr^cifcment  lcur.Ro|r 
rendioit;  maisqu'ils  lesmirent  ca  d^roate,.  &  ^^^^^ 

qu'ils  *^'     • 


f7  9         Hi/leire  de  fmrtei  avuht  cUvti » 

A*  it  qu'ils  en  tucfrenc  vingciDiile  avec  leur  Roy  MqJo« 

^*"'  &  8^^^^  ^^  Gomlcgiiilc.    II  n'cn  fat  pas  6chap^ 

. , ,  /        uo  feul ,  A  Refpendial  BLoy  dcs  Alafn^  n'cut  mar- 

Hoso-     ch6  ^  kur  iecoiirs  &  recu^illi  leurs  debris.  Nous 

Kivf  f     nc  voyons  point  que  les  Vandales  ainfi  mal-me^ 

^|°*jj^  nez ,  aycnt  dcpuis  fait  beaircoup  die  bruit  juf-J 

U  Cow-  cju  a  cc  qu*iis  pafTcrcnt  tous  en  Efpagne :  mais 

TAKTiM  c]u'a  la  place  de  Gondegiiik  ils  elurcnt  Giutaric 

^  »^AM«  QQ  Gundcric." 

Treves      Nous  avons  dit  ci-dcfTas  qu'ils  avoienc  pris  U 

piUee       ville  de  'freves :  nous  colligeons  dcs  paroles  dor 

S*"'  A^    Sal vian ,  qu'elle  fut  pill^e unc  feconde  fois ccttc 

folsi         ann6e.   II  eft  Trai-femblablc  qifc  cc  fut  par  Icf 

Vandales  m^me  qui  I'abandonncrent  >  ou  par  les 

liguedes  Franfois  qui  h  prireot  do  farce  fur  eox.  Yoil^ 

Gauloisde  quels  furent  \t%  commencemens  de  la  conf6dera^ 

des  Fran,  ^ion  OU  alliance  its  Gaoflois  &  dcs  F^ran^olsi  El 

ca/i'n  ^'   ^^^"  4^^  '^^  Romains  la  fifTent  rompre  pea  de 

ptrdre  let  tems  apr6s  >  il  en  demeura  a€annioins  de  fi  for« 

^'"^^b"   ^^  femences  ,  cts  deux  Aations  fc  trbuvant  biea 

bSm.     ^*^°^  ^^  Tautre ,  qu'elk  gagna  pied  k  pied  ane  bon- 

'      ne  partie  des  Gaules  &  la  d^tacha  de  TEiupizcf 

Mi^   pour  en  fairc  an  nouvel  6tat ,  non  par  force  it  par 

^     conqu^te  ,  mais  du  gr^  &  da  Confentement  des 

peuples  m^me^ 

Tandis  que  cette  notrrelle  ligufe  occapoit  Icf 

fiarbares  >  Conftantin  fe  voyant  un  peu  plus  an 

large,  avoir  entrepris  de  derr^ner  Honorius ,  par 

rincelligencequ'il  avoir  node  avec  Allovic  Prtfct 

i(iooft»-  jju  Pr^toire  de  cct  Empercur  ,  &  dc  charier  Gc- 

wlwuf !  ron«qui  s'fctoit  rfcvoltfc  en  Efpagnc.  Mais  Tan  & 

maisAllol  I'autre  deflcin  cut  un  malheureux  fucces.  Car 

vie  (on   6tant  palK  lui-m^me  en  Italic ,  comme  il  itoit 

*°"^    ^  Livorno  ,  place  dans  le  Montferrat  crtrc  Y?r£c 

^am  M  ^  Verccil ,  il  aprit  qu*Monorius  ajant  dto)U- 

vak^a  s*ea  vcrt  la  trahifon  d* Allovic  >  Tavou  fait  vx^t  en  |^ 

ievieai«  prc< 


Tfe  rOfigmi  its  franf^is,  tiv.  ttt,      f'ff 
{^te(ence ;  fi  bicn  qae  n'y  ayant  plus  rien  k  fairc  dc      ^»  A 
cc  c6t6-J4 ,  il  s'cn  revint  tout  en  dcfordrc  fc  r^fii-  ^*''^ 
gicr  dans  la  villc  d* Aries.  t*expcdition  de  fon  h!omo« 
Els  en  Efpagne cut  encore  une  fiu  plus  tragique :  kius  ^ 
Gcroncc  ayant  eu  avis  qu'il  vcnoit  i,  Jui ,  s'allita  Thi  >- 
avcc  Ics  Barbares ,  &  imitant  Arbogaftc ,  fit  Em-  ??*i^2r 

.      ••«        •  •  /    ^«      /•  1  ^   V.ONV 

Sercur  un  certain  Maximus ,  qui  etoit  Ion  dome-  tantiit 
cique  >  on  fon  client  i  puis  mettant  cette  marote  Tiilam* 
i  IsL  titc  de  fon  arm6e  il  paffa  en  Gaulc.  Conftan-     con  fii# 
tin  aVerd  de  fa  marche  y  dcplcha  un  de  fes  Ge-^  „«  retiiCt 
Dcratix  9  Franf  ois  de  uai/lance ,  nornm^  Edobinch  pas  mirux 
*  Tcrs  Ics  peuples  dc  fa  nation  d'au  de-la  du  Rhin ,  «*»   E^P^ 
ic  vers  Ics  Allemands, poiir  lui  en  amcner  un  puif-  f,'^uVe 
iaac  iccoars  >  £t  cependant  il  donna  char|:^e  k  fon  que  Ge« 
fils  Conftans  de  earder  les  paiTages  du  Bsh6ne ,  ronce 
pf^OTanc  qae  bien-  t6t  Honorius  Tattaqueroic  *^^"  '*?* 
aufli  accccotWik.  Mais  Geronce,  parti  de  Tcr-  ^j  ^^^l 
zagonc  ou  il  laiSa  (on  iKXtrel  Emper eig;  >  s'ata^n*  pereur. 
foit  k  grandes  joam6es  pour  oprimer  Conftan-    '*'  Aufi 
toDj,  Sc  pparftjiendre  makrc  dc  la  Gaulc.  En  ^^'fSjjL 
cheinio  taifiri!ri^nft..TOinquat  Coaftans  Con  ills  >  ^  ZtH^^ 
rayanc  pris  dans  la  yille  de  Vienne ,  ii  le  fit  an^ 
tdc  d6pichcr.  De-Ii  il  vint  afliegcr  Ic  pcrc  dans    ^"^ 
la  villc  d' Aries  i  mais  comme  il  ^eoit  dcvant  j  gj,  ^ 
I'arin^e  d*Honorius  yarnVa,  conimand6e  par  lo  affisge  1» 
Comte  Conftantius  Grand  Mattrede  laMilicc,  pfw^ww 

3ui  avoir  r^folu  d'fctouffcr  les  Tlrans  avantquc      ij^jj, 
*attaqaer  ics  Barbares.  A  fonarriv6e  ,  Geronce  s'enfuft 
pric  la  fnite  ^  &  la  plupart  de  fes  troupes  fe  jette*  devam  fe 
*cnt  parmi  ccllcs  dc  Conftantius.  II  n*y  avoit  rien  p°°I{* 
cntoittccettcr^ToIution^ravancagedcConftan-*  Jj°J*^    * 
^n  ;  le  premier  afiieeeant  6toic  mis  en  fuite ,  mais     ^  ir» 
Icfiege  n'^oit-pas  Icvc  pour  ccla,  le  dernier  le  iu4«v«a 
concinnoit  aycc  plus  de  chalcur.  II  n*efperoit  done  l^^Lj 
plos  qu*a4i  fecours  d'atide-la  duRhin^qu* Edobinch  jJ^^Yt?^ 
kii  6coic  aI16qiicrix.  Conftandos  r(acli;wc  qa  il  noiti^U 

"  apro-  <*cfw, 


)f  o        Uift^ifi  de  Trsnei  dvant  Cl^vbi 
,^.i  ^  aprochoit ,  marcha  au  devanc  pour  IccomkufO 
All  ^^  commcil  6toit  grand  hommc  de  guerre  i  il 

HaNo-  ajouca  Ic  ftracag^me  a  la  valear ,  cachanc  an par<^ 
iLius  ti  de  Cavalerie  dans  an  fond ,  fur  le  chemin  qoe 
''"'°'ii  ^^^  enncmi  devoir  prendre.  Les  Germains  xfiat 
Com*-  P^^^  ^^"*  ^"^  rembafcade  fc  d^couvriry  il  la 
T  A  NT  IN  artaciua  de  fronr  >  lors  qu'on  en  eft  aax  mains  i  k 
U  Jov>.N  cavalerie  ibrr  tout  d'un  coup  ,  &  les  vienc  charger 
'^"'^'***  en  queue.  Leursbatai lions  le  fenveffedt  y  lesont 
qui  va  fuyent ,  les  antres  font  foalez  aux  pieds  des  che^ 
audevam  yauxyta  plus  grande  part  jettenc  les  armes  parter** 
4ufecours  j.^  ^  ^  demandcnc  quartier.  Edobinch  montaoif 
TCDoitifie  ^  chevai  (  le  General  tombatoit  ordinairemenc ) 
le  d^faii.  pied)  fe  faava  dans  la maifon des  champs d*im£c' 
Idobinch  Jjcius ,  qu'il  avoit  oblig^  par  quantit^  de  KdH 

^^  i!-«  fairs.  11  croyoit  ^  caufe  de  ccla  que  ce  fuc  fi» 
commao-  •    m  r  *    r  ^    t  •       ^ 

1*^.  ami  mais  il  le  trompoit  fofc.  Les  ames  ratere^ 


urn  fau-  fees  ne  com  p tent  point  cequi  eft  rcf^  ,  dies  oo' 
J* .  ^^*  fe  prennent  qu'a  cequ'ellcs  realent  attraper  jco 
or  foux  "  ^"  P^^  ^^  reconnomance  y  mars  1  efpoir  qai  Id 
ani  le  attache.  Ce  perfidc  violaiit  les  (kernes  loix  de 
ittg*         rhofpitalit6  &  de  Tamitr^  ^  com>a  la  titc^  fixi 

ff*     h6te  f  pour  qui  il  eut  da  expoKer  lafienne>&lf 

porta  k  Conftantius ,  fe  promettant  de  grandes  re* 

compenfesde  £i  trahiton.  Conftantius  le  rcfflcf'' 

cia  au  nom  de  la  Republique  ,  de  ce  qu  il  avois 

Cenereax  fait  I'office  de  Ton  Prev6t  :  mais  quand  il  f(ac 

pcectd6     qu*il  youloit  demearer  dans  I'arm^e  ^  11  lui  & 

4*  ^^'  commandcment  de  fe  retirer  au  plus  vite  ( & 

coven  ce  ^a^  il  neremporta  pour  cette  belle  a^Hon,  qa^on 

ualtce*     cruel  remords  dans  le  fein>  &  uoe  horrible  in^mi^ 

Pendant  fur  le  front. 

ce  fiege  II  y  avoit  quatremois  que  lefiegeditroityqaaol 
luto^.  on  eut nouvelles  qua  rextr^mitc de  la  Gaulc i 
fcur  dans  venoit  de  s*61ever  un  autre  Empereur.  Creole 

ki  Bdg^-  Joyin  qui  fnc  tin  prx  les  amis  dc  Conftantia  i  lef* 
%ueii  4pd% 
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tls  le  ¥oyant  aux  abois  y  &  craignant  d'etre  pu-      A,n  4i 
de  Icui  ityoltCy  voulurcnt  eflayer  fi  la  fortu-  ^^^^ 
d'un  Douveau  chef  nc  changcroic  point  la  face  homo- 
affaires.  Tousles  Seigneurs Gauloislexeccn-  rius  , 
rent  >  except^  un  nonim6  Dardanus  qui  6toit  Theo- 
i  ennemi  mortcl.  D*aillcurs  il  fut  apuy^  dps  ^°*^  "• 
^n^ois  >  deXjoar  Rov  d*une  partiedes  Vandales^  tantin 
JeGoodicaire  Roy  des  Bourgui&nons  i  tous  lef-  8e  Jovin 
els  k  maiut.cnoient  pour  femaintenir^ux-m^-  Tikawi. 
•8  dans Ics  tcrres  qu'ils avoiciit  occupies  au  dc-  "* 

du  Rhin.  On  trouvc  un  autre  Jovin  trcntc-fepc  q^j  ^^.^ 
I  aaparavant ,  qui  avoit  kit  Grand  Maitre  de  ce  Jovio, 
Milice  fQ^s  rEmpereur  Julian  »  &  Conful  Tan 
lit  cens  foixante-fept.  Celui-Ia  avoit  bati  une 
;tUc  k  Reims  en  Thonneur  des  Saints  Martirs 
ijal  &  Ajgricolc ,  laquclle  porte  aujourd'hui  le 
MD  de  faint  Nicaiie.   On  y  montre  un  cofFrc 
palcral  de  marbre  blanc ,  loutenu  de  colom- 
t.de  marbre  gris ,  fur  iequel  on  voir  en  bas  re^ 
i£  THiftoire  de  la  chafle  d'un  lign^Un  de  nosAur- 
ats  modernes  *  fort  curieux  enantiquitez »  croit  ^  TMn^ 
le  f  *a  ^t^  Ton  torn  beau.    II  y  a  quclque  apa-  dw  ctf 
nee  que  celui-la  6toit  perc  ou  ayeul  au  Jovin  ^«^i^ 
>itt  nous  parlons.    Or  celuiTci  ayant  a(rembl6    *'• 
3c  puiiTante  arm^e  de  Vandales ,  dc  Bourgui- 
Qons^  d'AlainSj  de  Francois,  &  d'AIlemands> 
f  r^paroic  a  venir  fondrc  lur  Ics  Afliegeans&  fur 
afficgc^  pour  les  accabler  tous  deux  tout  a  la  fois    '  vifitapc' 
lais  il  le  fut  luiVm^me,  comme  ndus  le  ver-  les  yillei 
}0s.  II  avoit  auparavant  vifijte  les  villes  des  Gcr-  j*,?""^!*' . 
laniqnes  &  des  Belgiqucs,  &  avoit  donn^  quel-  j^  femmc 
ae  ordre  pour  Ics  r^parer  ,  particulierement  d'unSena. 
rife  dc  Treves  >  qui  6toit  comme  Tarccnal  &Jc  icur   dc 
cge  de  rEmpire  dans  la  Gaulc  Septcntrionnalc.  Treves , 
lais  fa  vifite  fut  caufc  qu'ellc  fouffrit  un  troifi^-  ,\^^l  U 
10  pillage  >  car  s*6tant  joiie  a  dcbauchcr  la  ville  aux 

fcm-  Francois, 


)'8 1        Htfimn  di  Ttma  Mvunt  Chvis  i 
femme  d*un  Senaccut  nomm^  Lucius  >  $c  en  ayanr 
jctttquclcjuc  mot  de  raillcric  au  mari ,  cct  hom- 
inc  doubJcmcnt  ofEcnffc,  fit  jfecretemcnt  rcnir  dc% 
Franfois ,  |  c*ctoit  d  autrts  que  ccux  avecqui  Jo- 
vin  avoit  fait  lieue )  &  leur  livra  la  ville,  qoifiic 
faccag^epour  latroifi^mcfois.  Le  Moine  Aimo- 
nius  &  les  Gcftes  abregez  dcs  Franif  oils,  qui  racotH* 
tent  cet  6vcnement  >  Tattribuifnt  k  rJkmpercor 
Avirus ,  inais  I'errettr  eft  vifiblc :  parce  qu* eax- 
tn^mes  le  miectent  avant  2e  r^e  de  Faramondi 
&ron  fi^ait  bienqu'A Vitus  neparvintir£mpiit» 
^""dll^  que  plus  de  vingt  ans apr6s^  Conftantin'  ccpcn- 
Ades  d!^'  °^^^>  deftitu^  de  tout  efpoir  par  la  d^faite  &  pai 
p.  iiille  'a  ia  mort  d*£dobincli ,  d^poiiilla  lui  -  m^me  kf 
vourpre     ornemens  Imperiaux ,  6c  fe  redrant  dans  VBgUh 
Prfr/*"  fe  fit  ordonner  Pr&repar  TEv^quc,  eroyantqa'il 
t$  villc  ft  s  ouvroit  un  chemina  la  grace  ^  en  fe  fermant  le 
leiid,        chemin  du  rctour  k  TEmpire.  Ccux  qui  d6fcn<* 
doient  la  ville  ^  firent  leur  compofition  i  &  0Q«- 
trirent  les  portes  ^Conftaxmus>ayant  auparavaor 
Mats  Ho»  ^^^^  promefTe  de  lui  qu'ofi  ne  toucncroit  point  k  fit 
noiius  le  vie  :  mais  Honotius  fcachant  qu'on  le  lui  oh 
fait  cuer,  toyoit  kii^  foD  (ccond  fils  y  d^p^cha  des  (atel^ 
U\  U  fto  ij'tcs  ^Q  dcvant  d'eux  qui  les  teorgerent ,  &  qn* 
"^**  dportcrent  leurs  t^ces  fiir  dcs  lances  a  iUveone. 

Cela  arriva  fur  la  fin  du  mois  de  Septembre.   ' 
fin  tragi-       ^a  mort  de  Gcronce  ne  fut  pas  moins  trap^    - 
u2'rn"  '"^'^  ^^^^      P^**^  gencreufe.  Lors qu'il  fe  fiit  red'    h 
leufe   de  ti  en  Efpagne ,  quelques  troupes  qui  lui  ttcAtt^    F 
^cionc  »  reft^es ,  confpirerent  fa  mort ,  ann  de  mWitf 
leur  grace  >  &  I'inveftirent  dans  fa  maifon.  Hn*^ 
▼oit  qu*un  foldat  Alain ,  &  quelques  valets  aftf 
lui :  il  fe  d6fendit  n^nmoins  fi  bien  h  coops  ^ 
fieche ,  qu*il  tua  trois  ccns  de  ces  traicres.  l^ 
^m'H  n*cut  plus  dcquoi  tirer  ,  il  congedia  fcs  ^ 
lets  qui  fe  coulctent  en  bas  dc  I2  maifon*  II  tbfi 


fe 


k 
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fc  fauvcr  par  Ic  m^me  cndroit,  s'il  cut  cu  plus     ^  ^ 
Mainour  pour  la  vie ,  que  dc  foiji  pour  Thonncur  ^*J^ 
iit  fa  femine.  R6folu  de  mourir  y  il  coupa  pre-  hono- 
tnicrcmetu  la  tht:.  k  Ton  Akin  qui  Ten  prioit  i  puis  mijs  » 
ji  (a  femmc ,  qui  ^  popicc  force  fc  youloit  jctter  fur  Thio- 
la  pointe  de  Ton  6p^e »  lui  demandant  la  mort  ^^ joyiN 
.  poor  demiere  preuve  de  fon  afFedlion ;  £c  apr^s  il  txk  an. 
tc  perca  le  coeur  d'^in  coup  dc  poignard.  Maximus    ■-  '      ■■ 
qui  ayoit  etc  Ion  jouet ,  cut  la  vie  fauve  ,  parcc  ^^^   ^ 

J|iie  (a  baffefle  j&  la  fimplicic^  le  juftifioient  aflex  fon  faus 
d  crime  d'avoir  de  lui-^m^me  afltd^  la  tiran*'  Empereut 
nic.  II  fc  retira  parmi  les  Barbares  qui  ctoieni  en  Mawoiu^i 
^fpagnc,  od  il  v6cut  en  grande  paiivret^  :  mais 
peaapr^Sy  ilreprit  le  titre  d'Empereur  dans  le 
mta\c  pais  avec  Taide  &  ^  Tinflance  de  Jovin ; 
£t  alors  ayanc  6te  fait  prifonnier  en  guerre ,  il  fut 
inen6  k  Ravennc  par  devant  TEmpereur  Hono- 
cioSy  qui  c616broit  pour  lors  les  jeux  du  trenti^me 
defon  Empire.  II  le  fit  d6capiter>apr6s  qu*on  Teuc 
promen^  ignominiea^ement  par  la  ville ,  pour  en 
Aonner  le  plaifir  au  peuple, 

XIX.  Les  Provinces  que  Conftantin  avoic  tc-     Quellct 
nuHsjf^avoirles  Vienpoifes,  la  Sequanoifc,  &  fvoU*j2! 
bLyonnoife  premiere  >  furentfacilcmcnt  r^dui-  yin  dam 
tes  apr^s  (a  mort.  Jovin  avoit  dans  fon  parti  les  la  Gaule. 
deux  Belgiqucs  ,  les  Germaniques  ,  &  peut-i^trc    ,  9^  V] 
hfeconde&  la  troifi^me  Lyonnoifc.  dependant  ^eVaruia* 
'iesVandales^  Alaii^:  &  Suevesquitterenctout-i-  les.Alaint 
fcit  les  Provinces  qu'ils  avoientenvahies ,  &  lur  &  Suevcs 
^a  fin  de  cctte  ann^c  quatre  cens  onzc ,  s'cn  alle-  ^^a^^ 
*cnt  tous  en  Efpagrne ,  foit^ju'ils  euffent  pei^r  d' A-   jfpagnc. 
*aulfe  &  de  (cs  Vifigoths,dont  nous  parlerons  tout 
pi:cfcntcment ,  foit  que  Icurs  compagnons ,  Icf^  ' 

^Uels  y  6toient  pafTcz ,  il  y  avoit  plus  d'un  an ,  \qs 
y  apellaflent :  leur  faifant  connoitre  que  le  pais 
^ccM$  plus  aifib>  tcnir ,  que  n'6toit  pas  la  Gaule. 

En 


1 1 4         Hifhtre  di  Tf4nci  Mvsnt  CUvis 

A*  di  En  cfFct ,  ils  vcnoicnt  d'y  xcccvoir  un  grai 

^J^  Ac  P**^  ^"  armcs  dcs  Francois  &des  Arniori< 

avoicnt  fujct  d'cn  apr^ncnder  de  plus  gr« 

la  ligue  quejovin  avoic  faiteavec  les  autre 

res.  Apr6s  qu*ils  curcnt  quelguc-tcms  c 

Provinces  d'Efpagnc  y  la  douceur  dn  cHms 

lilTant  leur  baibarie  >  ils  fe  mirenc  i,  les  j 

encr'eux  ^  Tamiable.   La  Galice  6chfic  m 

npar-  ^^^^^  ^  ^*^  Sueves ,  la  Lufitanie  &  la  Pro 

tagem  les  Carchagene  aux  Alains  aui  toicnc  Icsp 

Provin-    fans ,  &  comm^  les  Chets  des  autrcs  i  £ 

«w   «"•    que  aux  Sillingcs,  autre  neuple  VandaJe 

It  eux , «  s'fctoic  fauvc  c^Efpagnol  dans  les  places  i 

inudent     fofimircnc  a  leur  domination  j  £t  les  Barb 

biei)  avcc  cant  leurs  armcs  &  leur  ferocit6 ,  s.'adon 

les  habi-  cultiver  la  teirc  ,  &  s'aprivoilierenc  fi  bi 

^^^'        les  habitans  dupais>  que  leurbon  traitci 

tira  h.  eux  les  peuples  m£mcs  desProvincc 

*  Orofius  leur  ^toient  pas  fujets » PluAeurs  *  aimar 

/,  7.  -ctfp.  joiiir  fcus.cux  d'junelibre  pauretc ,  qued 

^ ^*  der  dcs  tcrres  fous  les  Romains  >  avec  la  c 

les  chagrins  dcs  tailles  »  &  les  cruelles  d 

tions  de  leurs  Couverncurs.  lis  cherchoitnt 

dit  SzWi^n^i*  hnmMnite  Rom^imf^trmilesB 

farce  qn  ils  nep0Uvoitntfuporter  I^UnbumsK 

ksre  des  Romains, 

AtauTe       Les  Gaules  dHivr^es  des  Vandales  9  cc 

(e  pcome-  f oicnt h  relpircrj quand  Ataulfe>  fucceflfen 

noil   par  jj^ ,  Jcs  vint  accablcr  d*unc  nouvcllc  op 

1  !"!»«♦      Dcpuis  la  mort  d'Alaric  ,  il  s*ctoit  pro 

fon  aife  dans  les  Provinces  des  environs  de 

fans  qu*Honorius  fut  en  6tat  de  Ten  ch^ 

mdnre  qu'il  s*en  mit  trop  en  peine  >  fe  p 

tant  4^ue  certe  paillon  qui  adoucit  les  b( 

plus  feroccs ,  adouciroitaudi  ce  Barbare.  i 

coflamc  d'amour  pour   la  beaut^  dc  £ 


I>f  rOf'if  «*#  dis  Vranfois »  Lf  v .  1 1 1.       )  S  j 

Mmm6e  P]aci<lia>que  les  Goths  avoidnc  p  rife  dans      Am  it 
Ta villc  dc  Rome ,  &  brulant  dc  rambiciun  d'avoir  ^''''i' .  • 
Wibcau  frcrc  dc  fi  noble  fang,dcfiroit  ardeminchc  f/,*^^. 
deripoufer.  La  Princcflc  n  yvouloit  point  con-  r/ui  , 
fatir,  foit  par  ctctc  grandeur  de  courage  qui  fai-  r  h  eo- 
^tdfedaigncr  aux  Romains  Talliance  dcs  Barba-  ^  *^  *  '• 
scs,oa  par  m^pris  dc  la  perfonncd'Atauife  %  qui   t,J^^*  *  ^ 
&  tot  pas  fore  bien  £Eiit.  Mais  lui,  pour  m^iitcr     ■ 
^  Ikonncur)  avoic   d'extr^es  complaifanccs       ^^^ 
pWclIc  y  &  Itti  accordoit  bcaucoup  de  chofes  en  *"|,^pi,. 
wear  d*Honorius.  II  eft  a  croire,  que  la  confid6-  ^d,a  I-, . 
^^^Qondecettc  malcreffe ,  Tobligea  de  fortir  d'i-  bbge  i'cn 
J*&,  &  de  paflcr  dans  la  Gaule ,  pour  en  chaffer  *yi''f-. 
'^  nacres  Batbares.   Toutefois  il  avoit  toujours  (jJJ,,^'!"' 
^'V^cJoicet  ActaIus,qu*Alaricavoitdeuxoutrois  cauW. 
"^^  rcvfetu  &  dcpoiiillfc  des  omemens  Impc-  il  m-noii 

1)ojr5 

qu'i  un  Empereur }  Et  vojiii  pour-  po7j  ion 
dans  ces  dcrciers  terns  >  les  Batbarcs  pre-  coii.  .il 
*^icnt  des  Romains  pour  en  fai  re  a  leur  pofte ,  f««>n^o:i 
^?^cc  qu'ils  ne  pouvoienc  pas  T^tre  eux-mtfmes,  J^J^r^Em. 
[1    tenir  le'gouvernement  que  fous  ce  ticre  la.  ^crcuu 
^*«u  il  eft  vrai  que  les  noms  ,  jufqu'i  cc  qu*oa      "^ 
^  l^itdefabofe,  font  plus  puiffaus  qudcs  cho- 
^-    Le  confeil  de  cet  Attalus  porta  les  Gothi 
.  "^taiter  avec  Jovin ,  &  4  Ic  reconnoitre  pour 
'^pcrcur  y  Ce  qu*ils  firent  peut-^tre  afin  dc 
^^tcr  Honorius  de  donner  fa  (bear  a  Icur  Roy, 
'?  dc  leur  accorder  pliitotquelques  riches  Pro-  • 
?**ccs  dans  la  Gaule.  D'autrc^edtfe  j-Gef^ftan-  Conftai- 
)^^  dcmandoic  auffi  PIaci'*J6  en  mariage ,  &  tus    dc 
^^  ferviccs  parloient  fi  ^iutement  pour  lui ,  ^\^^y^l^ 
P** Honorius  ne   f^avoi  ^  quoi  fe   rfefoudre. 
;^^pcndant  les  Goths  n*^'ant  point  de  vivrcs, 
'   ^ar  ics  ravages  dc  l|urs  Cemblables  avoicnc 

R  cau- 


A»  it  rant  ]es  vendanges  >  qui  eft  un  ccms  dc  r^jouir- 
fance>  &  qui  fait  forcir  tous  Ics  Bourgeois  dcs 
Villes ,  ou  pour  Ic  manage ,  ou  pour  le  divcr- 
tiiTcmcnt.  Cette  place  lui  ^tanc  de  la  dernicre 
>iiipoitance  9  il  y  fibjourna  quelque  terns  j  a£Q 
_  dc  la  nr  unit  &  dc  la  fortifier. 

C.ulUn-      Conftantius  ^toit  alors  occup£  a  contcnter,  &  J 
lim  s*AC-  defunir  Ics  aucres  f^arbarcs.  II  laifla  a  ceux  qui 
'*''^*  .      fctoient  paffez  en  Efpagnc ,  les  Pre  v  inces  que  nous 
b1  bates,  a voit marquees,  recirant fculcmcnt la  Tairagcnp 
&  Uur      noife  j  £c  il  accorda  aux  Bourguignons  *  la  parcie 
Uiile  dcs  de  la  Germanique  fupcricure  >  la  plus  procne  du 
»  p">     Rhin,fif avoir  ics  environs  dc  Stralbourg>de  Wor» 
in  chrtM,  ^^^  >  &  dc  spire  i  d'autant  plus  volonticrs,  qu  ilj 
ff^      6tcicnt  Chretiens  &  encore  orthodoxes,  avcc  cc* 
la  fort  dcvocs^  foumis  a  IeursPafteurs,&  traiunc 
Ics  peuples  avoc  autant  de  douceur  &  d*huinaoit^» 
que  s^ilseulTent  tic  lenrs  freres  ^  &  non  pas  Icuis 
fujecs  >  Audi  paroicr-il  a  leurs  ioix  qu*ils  devinrcnc 
les  plus  inftruics  &  les  plus  juftes  ac  tous  les  Bar** 
hares.  11  d6partit  pareillement  dcs  terres  en  divers 
cndroits  a  ccs  Alains  dont-Goar  fctoit  Roy.  A  quel* 
qucsanuecs  d'ici  nous  en  rrouverons  proche  de 
Valence  fur  le  Rhone  ,  dont  Ic  Roy   s'apcUoit 
SambiJa,  aufquels  on  donna  les  terres  de  ccs  paiV 
la ,  qui  ^toicnt  dclirtes ;  Etccux-la  vrai-fcmbla- 
blement ,  fc  ro^Ictcnt  depuis  avcc  les  Bourgoi^ 
gnons,  quand  ils  furent  transfereji  en  Savoyc^ 
Alains  en  contr^cs  voifines.  Nous  en  veirons  aufli  4*autrei 
'JK*?  5°"  n*"  avoicnt  pour  Roy  un  *  Eochafic ,  dont  Aetius 
Gnifcs."  fc  feivit  pour  chaticr  les  Armoriqucs,  &d*antres 
*  Cijl  encore  commandcz  par  un  nomm6  'Sanc,iban(c'cft 
t,udtu     peur-^tre  le  m^nie  que  Sambida  )  qjai  ^toieot  en 
,  garnif()n  a  Orleans  ^  quand  Attila  aifiegea  $^ 

I   ,       villc.  Jc  Jie doutc  point  aufli  qu*il  ne  fiit  dcmair^ 
dcs  Vandalc^  >  dcs  Suevcs  ^  &  des  Sacmaces  en 
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pluficurs  cil(hoits de  la  Gaule  si  tous  lefquels  il 
diftri^ua  des  terres ,  croyanc  qu*ils  changeroienc      ^'  ^ 
denature] ,  qu'ils  repeupleroient  Ids  pal's qu*ils    ^°^*f 

...     *•        .        *t.|  '^r  •      •         S  '        -41*. 

avoicrt  ruirez  >  &  qu  iIs  rourniroicnt  dcscontn-  ho-^o. 
butioDs  U  des  gens  pour  les  recrues.  Lcs  Romains  kius  ,  8e 
croyoicnc  par  cc  moycn  s'ailujectir  ceux  qui  les  Thej- 
avoient  vaincus  >  Et  en  efFct  tous ces  Barbares  juf-  ^^""^ 
^u!i^Ia  riiirc  entiere  dc  I'Empirc  ,  en  fetoient  les       Lcs 
va(raux  &  lcs  ftipcndiaires ,  fc  rtvoltant  nfcan-  Romainf 
mofns  fortfouvent  ,  parcc  qu*iJs  nc  pouvoient  c^^/o'.'''* 
oarlier.'eur  nature!  tcrcce,  rcmuant  &  pillard,  i^Barbi. 
niaflujettir  leur  iaineantife  ^  la  ]peinedacra-  res.raais 
yail.  en  van. 

Outre  lcs  terres  que  les  Francois  avoient  occu-     J^ 
fktt  au'  de^i  du  Rhin  ,  lis  s'^toient  au(B  6Iargis        JL 
ati  ic\^  y  les  Bourguignons  qui  ^coien  t  reilez  en      Terres 
<S^nnanie>  ayant  tout-i-fait  abandonnfe  les  leurs  J"*   ^^** 
C  c'fetoit  k  pcu  pr6s  ce  que  depuis  on  a  apcll^  la  ,^n"?,.')IJ 
Franconie  )  pour  vcnir  (cjoindre  a  leurs  compA-  en    ce 
triotes ,  qui  aToient  prispoffeffion  de  ia  Gcrma-  t«Mf*'i» 
nit^ue  premiere.  Je  ne  troavc  point  que  dans  ccttc 
conjbc^ure  les  Francois  fe  foient  racommodez 
avcc^Ics  Romains  ,  commc  firent  les  autres  Bar- 
bares  :  lis  ^toicnt  fi  ficrs  de  leur  vi£toire  fur  lcs 
Vandales ,  &  peut-^cre  fi  fort  Hez  par  la  foi  &  par 
rinter^t  avcc  lcs  Armoriqucs  ,  qu  ils  ne  voulu- 
icnt  reccvoir  aucunes  conditions. 

Enfinla  fiert^de  Placidia  6tant  raincue  par      a«  dt 
fcs  longues  recherclics  d'Ataulfe  ,  cllc  confeiuit  Chriji 
aa  mariage  ;  les  noccs  en  furent    c61cbr^es   a  "^'^ 
"Narbonne  avcc  lcs  c6r6monics  accoutum^cs  en-    piauJu 
vr'eles  Romains.  Autant  que  ccttc  fa vcur  difpo-  cpoufe 
Ibit  Ataulfc  a  la  paix  ,  autant  cllc  en  61oi^noit  ^'f  ",'j^^(l 
Conftantius  :  qui  ^tant  trouble  d*une  furicufe  f^  fec:*oii. 
jaloafic  9  qu*on    lui  cut  pr6fcr6  un  Barbare  ,  ftantius. 
irompoic  toates  lcs    yoycs  d'accommodcracnt. 

.  R  ii j  Ataul- 


f  f  e        Tilfttifi  dtTrmti  Mffsnf  CUvis^ 
Am  it  lAcauife  fut  done  contraint  dc  reprendrc  les  ir* 
^    ^'"^       -mcs  5  Et  afin  dc  fc  coaviir  d'un  titrc  limine  , 
HoNo-     ^  ^^^  ^^  ^esGaolcs  dans  Ton  parti ,  u  ren^ 
Rt4J^  >  8e   Jes  ornemens  Impcriaux  i  Attalus.  *  Puis  il  ddr 
3  H  E o  •     ccndit  avec  fon  aim^e  dans  T Aquiuine.  La  vilfe 
^^^^  ^^'  dc  Bordcatix  *  lui  ouvrit  Ics  portes  fans  attcnnc 
itait^que  rc(iftance  >  tc  poortant  ellc  ne  laifla  pas  d*^K 
Aiau  fe ,   pill^e  &  ^rtiJkepar  le  commandemcnt  a  AnaliUi 
iT\"  tc  "^^•^'^^^  XdoJc  ,  qui  nayant  ni  force  ^  m  vci)- 
i  Aralus.  ^ ^^  poor  faifc  du  bicn ,  pcnfoit  fc  iignaler  par  dcs 
'  Pro/f.er  cmbrafcmcns  &  par  des  fracas  >  comme  ula  dc» 
j»  CkroH,  i\iudikicn  &  la  liiine  n'^toient  pas  pldcdc  dci 
*    ;   "  marques  d'impuifTance  que  dc  pouvoir. 
Z:^'-         EHtrant  ce  tems-li  r£»|>c4>i  Honorins  O- 
^^     voya  un  nourcau  Gencraiimmt  dans  la  Gaule^ 
n*  dt  c'6toic  le  Comte  CaiHn,  Ic  6iem  Conftandoi 
€hfiit       a  la  dignity  dc  Confiil  &  dc  Patrice  Taadjs  qK 
M?  ^^  dernier  fctoit  pajflft  en  Itafic  pour  joiiir  dc» 

I  Lcnncurs  du  Confulat,  Caftin  fcrendic  -daosb 

<^'Uiii    Belgiquc^ou  il  aflembla  les  tronpes  ,.afin  dc 
di^-^r*le$  ""g*^^  ^^5  Pran^ois  &  les  Armoriqucs  ii  k  rai* 
'  Cau'cs ,    ^^°*  ^ctte  guerre  fans  doote  fut  trfcs  faogltctCi 
htt   la      les  Confcderiz  fe  batanc  pour  Icur  lib^t^»  & 
r-'^«       les  Romains  pour  le  rhabliflemcnt  dc  Icur  do- 
ciiis^  &*  ''^^^^"<^"  •  toutefbis  Ics  Auteurs  nc  nous  co  maf- 
aiix    At-  quent  rien  que  deux  ^enemcns.  L*un,  que  b 
moriques.  ville  He  Treves  fut  prife  &  faccag^e  pourlaqoa- 
rricmcfois ,  Taurre  >  que  Thetutcmcr  Roy  dcs 
Le  R07  Francois  y  fils  dc  Kicberoer  >  flc  £1  mere  Afcill 
Th  *^'    paflcrent  par  le  rranchant  da  datre  >  foit  dart 
roctc  Af*  ^'^^^^^^  ^"  combat ,  du  apr^s  Sc  dc  fang  ftoUj 
ciia ,  pns  conime  des  crimincls.   Cc  deraier   eft  le  pi^ 
^d^capi-  croyable.  Qoanti  ce  Theudemcr*  illycnaqit' 
*^*'  pcnfent  que  c*cft  le  Didion  dives  de  Chartftt. 

£n  e£Rrt«  T^endio  ,  Todio^  &  Didio  K dtle- 

lent  pas  ixaoooiap  >  ie  t>  &le  iL« ibMt  faca 

tqm* 


DiVOrighidis TfMHfdh ,  Liy.  IIT.      $fi 

Iqaivalenccs  parmi  les  Turlefques  ,  Sc  le  mot  de      ^  d§ 
mcr  oa  OTuf^n'^cantqu'dTiC^pithete,  <jui  Agni«  ^^^  ^ 
fie  Chef  9  G>nimandanc.  On  conjc^ure  que  ce  hjn'o. 
Prince  &  fa  mere  ,  avoienc  donnt  leur  foi  aux   mus  « 
Romains  5  mais  que  depais  ils  Tavoienc  viol6e  Theo- 
pour  cntrcr  dans  la  liguc  des  Armoriques  i  ^  '^"'^^  ^^' 
caule  dequoi  Cadin  les  ayant  pris  en  guerre  ,  les     «  Oe  u 
adroit  fait  mourir  >  comme  atteincs  dc  trahifon  ^'^'^  ^' 
8c  dc  perfidie.  "••^  '''^ 

On  voir  dans  les  cabinets  des  curieux  quel-  ^#4,-,.^  1(4 
ques  *  tiers  d'ecu  fol  ,  T^cu   6tant   alors    du  Palais  , 
poids  de  84.  de  nos  grains  >  qui  portent  I'e/Iigie  1'^'i^'  •^ 
-&  Ic  ik>ra  de  Theudemer  5  Et  on  pr^fume  que  '•«^*P*** 
.'Cenic-celui-ciquiles  ntiabriquer  s  parce  quon  i^gfif^ 
h't  voit  pdint  de  croix  ,  ni  aucune  marque  du  isajor. 
Cnri(Uanifme ,  &  que  les  autres  Rois,  qui  en      'J.*''^*" 
Tces  ficcles-I4  eurent  m^nle  nom ,  fctant  Chr^-  *•'*** 
^dtns ,  n'eaflcnt  pas  manqufc  d'y  en  mettre  ,  com- 
me faifoient  tous  les  Princes  qui  profefToientcci:- 
^eltelijeioh.  Si^cs  mbntifoy^'-la  fontde  liii,  el- 
"tes  jtiftradit  kffci  qu'il  vouloit  paffer  pour  Sou- 
^erain  iiid6pehdant ,  &   non  plus  pour  fujet  8c  \ 
^p^^ndiiiire  des  Remains  :  car  ils  nc  permettoienc 
^as  k  leurs  vaflaux  de  s*attribulf r  cette  marque  de 
^ofiverainet^. 

Pour  la  Villc  de  Treves ,  nous  lifons  dans  Sal-  M4nie  ^9 
>ian  ,-qucfes  inalheureux  habicans,  quoiqu'ils  c«"^  ^^ 
enfient  dfeja  foufftrt  trois  pillages,  n6anmoins  J,"^!^  J-. 
iaitft*e)!ed^e'plus  perdus  de  debauches  >  queriii-  ?rois  pi'.l 
nez  de  biens ,  ils  furent  (i  fous  que  de  deman-  lages  de* 
Vlcrla  reprefcntation  des  jcuxde  Cirque,  com-  win^Jcnt 
Infc  fi  ccttc  vaine  &  folle  dfepcnfc  eut  da  ^crc  c«ifgi''" 
la  reftfturation  deleurville.  £t  en  un  autre  en- 
' droit) il  marque  qn'ellefut  forc^e  pour  la  qua- 
tri^mefois ,  les  crimes  s'accroifTant  par  les  playes 
^qa'eUerece¥oit>  dc  lapumtiondeiesm6chance- 
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^9%  HiflHf$  ii  ft%na  avjimi  Chvk  i 
i(i  ii  ccz  les  £aifanc  malciplier  :  dc  forte  qa'il  cut  et€ 
Chnfi  plus  facile  d'extcrminei  tcus  fes  habiuuM  ,-qae  de 
Homo-  *^^  corrigcr.  Jc  m*iinaginc  que  Caftin  k  fon  mi** 
» iiif  be  ytc  dans  la  Bclgique  >  aroit  uch6  de  )a  r6pafCT , 
Theo-  com  me  6tant  le  frjoar  de  ccux  qui  gouTernoiecc 
''^'*'  ^^'  les  Gaulcs  r  mais  que  comme  les  remparcs  n'en 
^coicnt  pas  encore  bien  relcvez  >  &  qu*ii  a?oic 
Lf ur  vHle  renvoy ^  la  meitlcure  partie  de  fes  troupes  a  Cos- 
ffife  p«  ftantius ,  les  Pran^ois  ou  Ics  Armoriquesycor 
*"i/"&  trcientd'rnfultc,  &  qu'tn  haine  des  Romains  ils 
Tch\U  s'cfForccrent  de  la  riiiner  d«  focd  en  comble ,  afiu 
four  U  qu'ils  Dtt  puflent  jamais  y  r6tablir  leur  cr6flt. 
«uattiiaic  Toutcfeis  les  Romains  ne  la  d^IaifTerent  pas  enco- 
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le  tcuc-4-fait ,  ils  y  remirent  quelques  fabriqaes 
&quc]ques  Magiftrats.  Puis  le  terns  ,  la  fitoa** 
tion  du  lieu  >  &  Jes  reiVes  dc  (cs  eraruls  kditCMi^ 
lui  oQt  redonn^  I'^cre  :  mais  dc  telle  forte  >  qa'dr 
le  n'cfl  plus  que  la.  moindre  partie  de  ce  qu  clle  a 

F rni^is       On  ne  f^ait  pas  eertabcment  fi  ce  fut  dass  cette 

I  axicnc     guerre  que  les  Francois  d6molirent  toutes  les  pla- 

i.  ui  les    ^gj  fortes  que  les  Romains  avoienc  fur  le  Rhin^' 

»i»?s'*Cc-  P^'*  Cologne  jufqu'ar  la  mer.  lis  ruinerent  eniK 

tognejuf  autres  ce  Vetera  ou  Santen  >  la  Colonie  Trajaoe 

qu'i    la    qui  eft  Kellen ,  Afburc,  un  Arcenal  qui  ^oit  prb 

■'*'•         acLcydcn,  dontle  lieufenomme  encore  R#«- 

hourg  y  comme  qui  diroit  bourg  ou  baftilledcR^ 

mains ,  la  forterefle  dc  Catwic  op  z6e>&  plofidU' 

autres  >  lefquellcs  ils  mirent  par  ter£e>  parceqo'ib 

n'entendoient  rien  ^  les  gardcr. 

Ataulfe       ConfVantius  etant  de  retour  en  Gaule>  envelop 

ftrrcdans  (Tbien  Ataulfe,  en  lui  6tant  principalement  toB* 

ualic  Tn  ^^*  ^^^  ^^*^*  P**^  la  mer ,  &  rompant  fes  inteUip*' 

Efpa^c.   ces  avec  les  autres  Grangers ,  qu'ille  contrais^ 

de  fortir  de  Naxbonne ,  api^s  y  avoir  demeait  ix 

ou  fept  mois>  &  de  paflei  en  fifpagnejEuuit  d'ail* 
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lears  perfuad^ par  Ics  confeils  de  fa femme^donc  il      ^«  4« 
mvoit  un  enfant,  dc  fc  joindrc  par  unc  bonne  paix  ^^^fi 
Mu  corps  dc  rJEmpirc.  Jornandes  ^crit  qu'ayint  hono- 
faic  dcflein  de  d^livrer  Its  Efpagnes  des  incaruons  r  •  us    &c 
dcs  Vandales  ,  il  entra  bien  avanc  dans  le  pais  >  &  Theo- 
qu'il  fc rendit  maitre  dc  Barcclonc.   Orolcajpu-  ^^**  "* 
ce  >  que  bien  loin  de  continucr  dans  Ic  pcemier  def-    s^  rend 
£cin  dcs  Goths ,  qui  6toit  de  riiincr  I'Empire  ,  &  ^jaitrt  de 
fD^me  d'abollir  le  nom  Romain^il  reconnut  que  Ics  8*fcc^* 
forces  &  Ic  genie  de  f^  nation  ne  pouvoient  iufiire 
au  godvernement  de  tant  de  peuples  ;  £t  qu'ainfi 
chaogeant  de  conduite ,  il  r^iolut  d'employer  tcuc 
jK>ur  le  r^rabliflement  &  pour  la  d^fenfe  de  la  R6- 
publiqueRomaine.  II  aioute ,  que  ce  vain  firaula- 
tired'Attalas  qui  avoit  et6  porte  avec  Ics  Goths  cq 
Elpagne^voiancqu'ils  le  m^prifbient,fc  vouluc  f^- 
parcr  dVux  i  &  qu'^tant  mont6  fur  mcr  pour  tra-      Atralin 
mer  quclquc  nouvellc  broiiillcrie,il  fuc  pris  &  me-  *J"  »l«^** 
nt  i.  Conftandus ,  &apr^s  cnvoy6  a  rEcipcreur.  v?uhi*nt  * 

La  bonne  fortune d*Atau|fe>  non  plus  que  £cs  sVnfuic 
mtcntions  n  allerent  pas  loin.  Lc  fils  qu'il  avoit  PJ'  ™«' » 
cii  dc  Placidia,  agfe  fculement  de  7.  cu  8.  mois  en/oy|  4 
nourut  a  Barcclonc  s  la  pcfte  de  cet  enfant  lui  Hoaoiiu«» 
filc  fort  doulourcule ,  &  eomme  le  prefago,  de 
bt  ficone.  II  avoit  autrefois  fait  aflafliner  un  Prin- 
ce Gotb  nomoi^  Sarus  >  frerede  Sigeric.  Je  croi 
^e  c*eft  celui  qui  contribua  k  la  perte  de  Still- 
con.  Or  un  doinefHque  de  ce  Sarus ,  anim^  par      «..„tb 
ion  propre  reflentiment  &  pouil^  par  celui  de  aflj{nn£ 
Sigeric ,  qui  vouloit  fairc  fervir  ia  vengeance  k  par    le 
(on  ambition  ,  aifaflina  ce  Roy  ,  comme  il  fc  di-  ^""<^.* 
wemffoit  un  jour  dans  fon  6curie  a  regardcr  fes    'S^*** 
dievaux.   Sigeric  apr6s  ccla  >  fc   fit  Hire ,  .& 
ax>jant  s*afFermir  davantas;e  en  6teignant  route 
la*  race  d^Ataulfe  ;  il  arracha  les  fix  enfans ,  qu'il 
atyoic  eus  de  ia  premiere  femme  >  d'cutre  Ics  bras . 
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194         JSifwe.it'ffMmi  Mvsttt  Cl&vhf 
dn  it  d'un  Ev^ne  >  &  les  maffacra  teas.  Mais  cofnaic 
^^^       de  pardls  crimes  oe  demcurcnc  pas  looe^tcms 
Hwio-      ^^"^  levanche ,  Ics  Goths  le  tu^rent  lai-monc  aa 
niuf    fc  bcut  de  fcpt  jours >  &  ^lorcnt  Wallia.  Celai-d 
n  Hto-     acccinplit  ce  qu'Ataulfe  avoit  r^fala  i  il  fit  use 
^  '^  ^^'  paflx  raifowwblc  avcc  Ics  Romains  ,  promectaoc 
c^ui  I'cft  dcmployer  fcs  artnes  contrc  Ics  Alains  &  les  Vao^ 
fbpt  lours  daks )  &  renvoyaot  k  Conflaatius  la  Rdiie  Plai^ 
v^if  ^Si  ^^^ '  znoyentiaDt  une  ccrtaine  quantitfe  de  ble^  , 
SCoy.        ^I^Vu  loi  foumit.  Aicfi  les  Barbares>  felon  Id 
11   ftit  Couhaitsdes  Romains  9  s'acharnercnt  Ics  mscoi* 
«aix  arec  ^(^  les  autres ,  &  firent  tous  la  paix  ayec  l*£mpiit^ 

,  f  °at  pou'^  ^^  pouToir  fairc  nnc  pltis  cxuelle  guerre. 

renvove      ^ ^  "^ ^^°^  point  douter  qu*apr 6s  la  (or tie  d*^Aua^ 

Thcdi!*   fe  hors  de  ia  Gaule ,  Conftamius  ne  recouTiit 

Cona  n    auili*t6claviiledcNarbonne>  &  coutcs  lesaa* 

•^^j""    trc«  ,  dont  c«  Goth  s'hoit  empar6  y  Si  bien  qw 

Naibeo  -    ^  Narbonnoi  fe  &  T  Aquitaine  rccoarncrem  fous  la 

Ai.  domination  dcs  Romains.  Ataulde  avoit  laiflc  id 

boQches  inutiles ,  &  m£me  fes  richefles  dans  Kar- 

bonne ,  avec  dcs  gens  fiddles  pour  les  gardcx  >  mais 

il  <!k  croyable  qu'on  Ics  renvoya  i  Wallia ,  pais 

qu'on  fit  amiti^  &  alliance  arec  lui. 

Conflantius  n*ayant  plus  d*afiairc8  de  ce  c6t^ 
U  9  travatlk  enfuice  ^  r^duire  les  Armoriques  ft 
Ics  Franfois  v  £t  cette  paix  faite  ,  il  mit  >  ce  ntf 
Icmble  ,  an  tel  ordre  dans  les  Gaalcs  pour  Ics  cxi- 
buts  ,  qn'il  les  foulagca  on  peu  >  foic  qH'il  le  0e 
pour  faciliter  les  payemens>  oa  qull  fongdki 
leies    ?^P"^^  TafFcdion  dcs  pcuplcs. 
ftjikuii     ^  Qoant  k  la  rHudion  dcs  Armoriqpes,  noBSflC 
hbertit'     f^avons  fi  cUc  fc  fit  par  la  n^eociation  bu  par  Is 
utHnue      force :  mais  nous  recucillons  de  Tltineraire  dcRu- 
^&'re'ii*i  'tiliiis, qu*un certain Exuperance fut employ^ po«t 
fulwiis     1<«  reracttre  dans  le  devoir.  Cc  Pocte  dit,  qmdif^ 
mon  finii  tMh i*nuwriU di l,'Emfire,fHily  fMmtnm U UM^ 


l>trOrifinedes7fAnf0ts ,  liv.  III.       •  f  ^/ 
^qit*ilnefrttfffftplMsifuelesmzitresfuJfgnttfcUves      4"  ^ 
He  Uhts  *  ftrvfteurs^  C'cft  ainfi  que  les  Romains  les  ^^'"'^ 
ylus  nides  mairrcs  ga'on  cut  fyu  avoir ,  vou-  hJ,Jo. 
loicnc  feirc croirc qu il  n*y  atoit  dc  Iibcn6  que  iLii/s,8e 
ifoas  Icur '(fominarion ,  &  qie  c'fejit  fcrvitudc  Ihbo-. 
Hijiic  <fc  nc  pas  vivre foas  Icurs  loix.  II  eft  vrai  qu:  °°"  "* 
fe  <3aal<^s  &  toates  les  Provinces  de  rEmpire  "C'e/i-i. 
avbtent  ^t6  incorporte  a  la  Cit6  Romiinc  ,  &  ^i'« .  <<" 
t^e  tbas  Its  fujcts'de  Rome  6toicnt  rtputcz  fcs  ^^**'*' 
cicoyens  }  mais  que  feur  fervoit  ce  titre ,  qu'a  les  flcient 
arc^cher  plus  fort  fbus  le  joug  ,  puis  qu'il  ne  leur  nuxg^gt* 
^onnoit  aucune  exemption  de  cellcs  dont  joiiif-  ^  i''Bm* 
ibient  autrefois  Jcs  Citoyens  Romains ,  &  que  plus  f^'^'* 
les  Enjpcfcurs  devcnoicnt  puiflahs,  plus  ils  les  ac- 
caUoieut  pourmaintcnir  ccttc  pniflancc. 

Nous  nc  trou vons  point  non  plus  k  quelles  con-  Accon* 
t[icions  les  Franf  ois  Stent  leur  accommodcment.  T^p™^^ 
Us  s'ttOTcnt  empircz  dc  la  Gcrmanique  fccondc  ,  cois,8c  les 
ihl  confttitemcnt  &  far  I'introdudlion  des  habi*-  icrres 
bins  dc  ccttc  Province  j  Et  ils  la'gardoient  cncbife  Jl"!^*^^*"* 
ft  douze  ans  dc  li ,  ff  avoir ,  Tan  quatre  cens  vingt-  * 
liuit ,  puis  qu'il  tft  dit  dans  la  Cnronique  de  ProC- 

f»cr ,  qu'Actitts  Itt  en  chaffa  ccttc  annfee-1^.  Ainfi 
i^tkk  croire  qtl6  Cbnftantin  la Icitr aroit accor** 
S6<c  pour  en  joiiir  aux  m^mes  redevanccs  que  lei 
Btgrarguignoris  j'oiiiffoifcnt  d'uhe  partie  dc  la  Gcr- 
ibani'que  ptemierc  ,  &  Its  Saxons  de  divers  cn- 
ittoits  fur  la  cdtc  maritime  *  de  la  fccondc  Belgi-  »  ^<^w 
^ue,  ^  dc  la  fccondc  Lyortnoife.  On  nepeut  pas  ^f^/^l^r 
inarquer  pr^ciftment  les  iimites  du  paYs  qui  leur  -v*** 
.felt  laiffi :  mais  il  y  adegrandcs  proibabiIitei,que  LjJeVir. 
cc  futJ^pcuprfes  ccttc  6tcndufe*  qui  eft  cntrc  Ic  w**^*** 
Ithin ,  la  Mcufe  &  h  fcdofclle  j  en  un'hiot  tout  Ic 
tcrrirbltc  des  Ev^chez  dc  Cologne,  &  de  Lie- 
gt ,  &  m^me  quelqut  partie  de  celui  dc  Trc- 
rts,  Les  Cialt)i«  fcJot  ma  ctmje^hirfe ,  raport^fc 
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%%6        HiftoWf  it  Trs9ei  AVMntCl&ws  ,  - 

^9  di  ci-deflfuSyapelloient  les  habitans  de  ccs  contticft- 
^1'^^       la  les  ArmaTiques,^oMt  la  mitDC  raifon  que  les  Ho- 
HoNo*      tnains  les  nommerent  en  leur  langue  ks  £^ii4trrf| 
Aius    U  &  Icur  pais //i  Rtfuaire.  Si  Ton  deure  ffavoir <]iiels 
7  H  Ro.      neuples  d'cDcre  les  Franf  ois  occupercnt  ces  terics- 
^^'^  ^^'  k,  ileftconftantquil  y  avoicdcsAttuancns>& 
des  Cbamavcs  >  lefqucls  fe  loeerenc  le  Um  di 
Neers  *  qui  vicnt  du  Duch6  de  Juliers ,  pafle  par 
*  n^rvKM-  les  villes  de  Vakcendonk  &  de  GueldreSjAc  fe  pe(4 
c«»  p«»i/  Jans  la  Mcufe  i^  Genep.On  nc  pcut  pas  douter  qoil 
pM9%tmj€.  p»y  ^Q^  ^^ijj  jgj  Salicns :  Icfqads  fctant  Ic  peujdc 
le  plus  noble  de  la  nation  f ranfpife  aa  de^i  <It 
Rhin  >  tenoient  la  villc  de  Cologne  >  qui  leuravoic 
kit  li  vr6e  par  les  Armoriques  >  2e  d^laiflee  par  let 
Remains.  On  ne  ffaic  pas  ccrtainemenc  £  ces  peo- 
ples garderent  quelque  liaifon  avec  les  aotres 
Fran9ois  qui  6toienc  demeurez  en  Germanie>  ni 
quel  6toic  leur  £uc  4 1'^gard  des  Romains.Maisje 
croi  bicn  qu*Honorius  6tant  venu  k  bouc  de  uf 
plnsfacheufes  ai&ires  ^ayanc  6couffe  tantde  Tif 
xans  qui  pulluloient  comme  les  t6ces  de  I'Hydrc  > 
ayant  diflip6 ,  an^anci ,  reflerr^  dans  decertaiocs 
bornestanr  dc  fortes  deBarbares^ayaRtmisaiut 
mains  ceux  qui  reftoienc^les  uns  concre  les  autrcSj 
11  lescontraignit  de  renoncer  k  la  ligue  Armori- 
que>  &  de  reconnoitre  la  Majeft^de  rEmpire^ci 
lui  rendanc  Its  refped^^  &  lui  payant  les  rolevaih 
ces  qu*on  exigeoit  ordinairemenc  de  ceux^^uT 
]*bn  donnoit  des  terres.  Cefuc  lors  y  ouaainoutf 
auclques ann^es apres ,  qu'ils prirentla liben6<^ 
tc  ciktt  des  Rois  au  dcca  du  Rhin  ,.  cotmne  noof 
]e  dirons  plus  au  long  dans  le  livre  fuivant. 

L*aaibition  de  Conftancius  ne  fe  cenoit  pofos 
cncoie  alTez  lemplie  de  la  charge  de  Confulj  &  ^ 
la  dignit^de  Patrice^  qu'Honorius  loi avoitdofl* 
fi^s  \ss  ann^  pr^cedentcsjilicoic  vena  i  un  \i 


4egr6  dc  puiilance  ,.&  avoit  fi  bicn  (eivi^qa  il  n'y  '^/j^  ^ 
avoic  plus-nijofticc^i  (uiett  die ricn  refufer  k  fc^  ^rr. 
Oi6rice$.  Aum  demandoic-ii  inftammenc  Placidia>  Hono* 
non  pas  tant  pcut  6tre  pour  fa  beaiue  >  que  pour  1.11;$  ft 
. s'acquei^ir  par  cc  moyen  quelquc  droit  ^  I'Empire;  ^"  j*'  « 
.4onc  Ic  goavcrneinftnc  ktoit  tomb^  caune  tt-U^  ■* 

.{biblefTe^que  ies  femmes  y  pr  6ceodoient  audi-  biea 
que  Ics  males.  Les  domeftiques  de  cetce  Prince(re> 
qoiprenoienc  pare  aux  affaires  fous  Ton  nom  ,  ne 
▼ouloient  point  qu'elle  leur  ^chapat ,  &  pour  co- 
la ils  employoient  toutes  fortes  d*artifices  afin  de 
lad^courner  de  fe.matier  >  &  lui  infpiroient  dela 
Jbainc  &  du  m^pris  pour  ee  Patrice  3  particulierc-  Hoaoifiii 
mcnt  cct  OJympius  qui  avoit  fait  p6rir  Stilicon*   eK  con* 
N^anmoins  Honorios  montra  cette  fbis  qu'il  ^j^'^e, 
Jfccoic  le  inaitre:car  (ans  avoir  ^gard  a  (a  r6pugnan-  pucidiil 
ce  >  il  la  lui  mitentre  les  mains ,  &  vouluc  abfolu-  Condao- 
mcnt  qu'elle  T^pouftt.  Au  bout  du  compte,  ""*•    . 
CMympius  fc trouva  fort  mal dcfcs  confeils,  il  fut  q J'^yoic 
aflomm^  k  coups  dc  baton  apres  qu*on  lui  eut:  fait  petit 
cotip6  les  deux  oreilles.  Ravenne  vit  la  folemnit^  s silicon , 
de  ccs  n6ces>&Rome  enfuite  lapompe  du  tribm-  ^ft  *iiom- 
phe  d'Honorius,  qui  fit  marcher  Attalus  a  pied  ^Q^J^^  ^e 
oevant  fon  char  ,  &.apr^s  Icconfina  dans  Tide  de  baton. 
Lipare ,  lui  ayant  prcmierement  fait  coupcr  le     Actalus 
bout  des  doigts  de  la  main  droite.  ™k)aiplic! 

L!ann6e  fuivantc  ^  les  Empercurs  Honorius  &  An  ii 
Theodo(e  formerent  un  nouveau  corps  de  fept  Cbr^  ■ 
Froyinces^qu  ils  joignirent  enfemble  >  lcavoir,Ics  4^^ 
trois  Aquitaines  >  &  les  quatre  Viennoires  >  qui  Arl^seft 
ttoient  la  Viennoifc  proprement  ditc,  Ics  Aipcs  feitia  ci- 
Pcnnincs ,  Ics  Alpesmaritimes,&laNarbonnoi-  P^*^*-^^* 
fc.  Ccllc-ci  du  commenccmeuc  ctoit  I'unique  dc  ^^^.^^  5^ 
fen  nom  >  mais  apr6s die  fut  divif6c  en  premiere  le  siese 
&  fecondc.  Ils  ordonnerent  done  par  une  conflitu-  du  Pretet 
don  dudixrfcpti6mc  Aviil^i  Agiigola  Bxifctda  ^^.  ^^^ 

Pit-  *o"^ 


e^  '*  w6toirc  dts  Satt^s ,  tfilh  apdlent  Icar  crf> 
.][f^      -chcr  &  trti  Jthti Ale  pcit ,  tja'n  tiiit  dorhuivant 
HoNo*     Ics  Etats  >  tm  afle!tnbl6fc  g^^nerale  ^  cm  fept  Pro^ 
^lui    dc  yinces  dans  ha  rille  d'Atles  ,  W,  xA  les  HontfU,  oa 
TosV'n  Joffcflfcurt,  &  les  }irgies  fe  ttiouv  ti  oiiciit  dqpnis  Jb 
tr         *  jrcmicr  jVmr  d^Aouft  itifqu^ti  dit-neavi^De  dfc 
Scptcimbrt ,  oa  dtiinoifts  y  enToyctoteotdfcsd^fc- 
guc2  s'ils  tti  ^toicnt  trop  6h)igirtz ,  commc  l'^* 
toientceux  dela  feconde  &  rroifi^me  Ac]tucaioe> 
^  Sur  peine  aax  Jugcs  <Jtii  manqnetoient ,  de  dnq 

qm  t«^  'ivrcs  d'or  d  amende ,  &  aux  Honotc^  *  oa  Ca* 
Mffiw  U  Tiauxdctroislivres.  OrpuirquclcPrfcfetdttPrfr- 
'^flwr  ,      roirc  devoit  tcnir  cette  Aflcmbl^e  dans  Aries ,  8 
f^'fi  *•     faloit  qu'il  y  eut  Ton  ficgc  ,  &  partant  bn  fttacct 
Jmfti'"    avantafrc  k  la  vilfe  de  Treycs ,  farts  dome  putt 
cwj.       qu'elle  etbj t  riiinfe  &  trop  cxpoftc  aux  Barbaits. 
]e  ne  fifai  pas  fi  bti  lui  laifTa  le  refTort  des  Bctei* 
ques  :  je  ne  parle  point  des  Germaniques ,  carlcJ 
fiourgnignons  &  les  l^ran^ois  en  otcapoientii 
plus  graftde  partierttiais  ii  y  a  apiirenct  qu  on  n*dta 
pas  celui  des  Lyonnoifes  ^  Lyon.  11  y  en  a  qui  di* 
lent  que  dcpuis  cela ,  Hanotius  ayane  arrachfcks 
deux  Aq\iiraii\esdece  rcrtbrt  d^Atlcs,  trOuviaboA 
pou^Cn  remplacer  au  moinfe  uftfc  >  de  dfemembrcc 
tfne  patde  At  la  Viennoife  propremcnt  ditc,  * 
qu  il  en  fit  une  Ptovfncc  ,  4  laquelle  ii  donna  Air 
pour  Metrbpole }  Elle  fut  d'abOrd  aptllfee  Tecon- 
•B* tm*  de  Narbonnoife ,  ♦  8t  quelque-tettis  aprts  troift- 
^xnf  u  me  Vicnnbifc.  A  cfc  compte  il  y  tftt  anq  Viennoi- 

mlf*hy  ^^^'  ^^*  ^^"^  fimperettts  rcndcnt  quatte  taifoiw*^ 

•»  «v«if  leut  conilitucion.  La  t.  eft  le  nom  de  Conftannoe^ 

o»f  •        qu*^ArIes  avoit  Thonneilr  de  porter ;  La  i.  fa  fitifl* 

tion  tr6s  avantagcufe ,  ton  grand  &  riche  cbifi-* 

iThercc,  TafflueMCe,  des  ptttpliss  qui  y  Stbotdoteit  A 

toift  cfitez ,  &  la  fetillitfc  de  fofl  tetroit  j  ti ). " 

^daic6  ifiDgoltettdom  !te  (strice  OuritMritts  letf 
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XX.  Le  calme  6toit  bka  dovac  apr6s  oac  de  ^^^^ 
faricnibs  bobcafqaeS)  quiavoieoc  aouzcaasiki-  ^«,«m«^ 
Jiaoc  boulverft  rJEmpire  d'Occidenc  dans  tcfoies     Gfaal 
£i^  panics.  Tous  les  monftrcs  de  rebellion  ^oioK  |J^^2i*o» 
6tou&z,  Sc  tousles  Barbares  r^primeziWaillia  ^^^ 
ler  vane  fidellement  rEmpire  >  av  oic  darant  les  ao-     Aliii* 
Ii6cs  417 •&  i8.6ceint  les  Silinges  dans  la  Bciiqu^  mattes 
CctcUcmenc  auerr^  les  Alains  qui  dominOM&caux  P*^^ 
SocTcs  &  aux  Vandalcs  >  que  ieur  lUf  aya&t  ^^  ^^^  [^q^ 
ttt69ceqttireftoitdecepeuple(trai^ear<MuJad^  It  ddni* 
pninacion  deGandcric  Roy  desaiKiek  Vainkiles^  ^^I^S^f^ 
qai$*^t0ieDtlogezdanslaGaIkc.  Maisloxs^'il  VaMikit 
ecoic    fur  le  point  d'cx terminer  auffi  ceux-U  , 
Conftantius  tout  a  coup  le  rapella  dans  les  Gau!es: 
8c  d^s  qu*il  y  fut  arriv6,il  lui  donna  un  bel  ^tablif^ 
Cement.  On  ne  f^ait  s'il  le  fit  par  bonne  politique^ 
dc  pear  que  ce  Roy,  s'il  fubjuguoit  tous  les  autres 
Barbaies  ne  fe  fortifiatde  Ieur  fecours  pour  oc-> 
caper  toute  rEfpagne^ou  s'il  eut  quelque  m^chanc 
dcfTeinyfuivant  les  btiftes  deStilicon,afin qu'ayant      a*  it 
coujours  ces  troupes  vi6torieu(es  i  fa  difpoficion,  Cbriji 
il  put  forcer  Honorius  de  1  affocier  4  TEmpirc  j   ^'^' 
comme  en  efFct  il  I'y  obligea.   II  mit  done  Wallia   Conftaa- 
en  pofleffion  de  TAquitainc  fecondc,  &  de  que!-  tius  met 
Dues  citez  des  Prorinces  Toifincs  ,  comme  I'fecrit  ^^«*|i*^** 
Profper  ,  ou  felon  les  termes  d'Idacius ,  du  pais  J^  ^  '^ 
qui  eft  depuis  Touloufe  jufqu'^  TOcean.  AinH  ils  feeoode 
pofledoientlesciccz  fuivantes  avecleurs  tcrritoi-  Aquhai- 
res ,  Touloufe ,  Cahors ,  Perigueux  ,  Agcn ,  An-  "*gjjjy? 
eoulefme »  Bourdeaux  >  &  Xantes ,  tout  cela  de  J^  ^„|q 
hi  feconde  Aquitaire,  hors  leQuercy  qui  6toit  la  tioifi^ 
4c  la  prenucxc.  LePoiou  dcmeora  cncoiepour  ne. 


"40 •  SiltHr§4UTfMmiSVMmtCl0vis » ($<• 
'JU  it  qnclque  teni9  aax  Romains.  De  la  troifi^me  A'-' 
Chrijf  quitaine  ils  enrent  les  cicez  dc  Bafas  &  d*Au{ehcyk 
^^'  ccllc8<l*Ayre ,  &de  Dacs.  II  n'cft  pas  certain  B  on 
mus  •  *  ^^"^  accorda  audi  celles  de  Tarbes ,  dc  BearD>  de 
Tu£o*  Bigorre ,  dc  Cohiinecs,  &  de  Conferans,  qui  foot 
pjsE  II.  aux  picds  dcs  Pyrcnc csjcai  il  n*6toit  pas  expfdioc 
T A '^*"  qu'ils  fuflcn t  a  procHcs  dc  ccs  montagnes  pour  ^^ 
f4^  **'*  pafTcr  en  Efpagnc  ,  quand  il  Icur  en  cut  pris  fan- 
hitii  mtif  taifie.  La  Notice  de  TEmpirc ,  coiiipori^c>  ce  fem- 
fi^'  blc  vers  ces  ann6cs-Ji ,  nous  afTure  que  la  yillede 
*^*^'  Lmpurdkm  btok  encore  pour  lors  fous  ladofnina- 
cion  dcs  Romains.  II  y  en  a  qui  croyent  quec'cft 
la  villedc  Lordeen  Bigoric  ,  mais  le  tr^s  doS^ 
^Lsfut'  Sirmond  attribuoic  ce  nom  i  Bayonne  >  £n  efiet 
^»«"  «ft  unepartiedu  tcrritoire  dc  cctre  villc  qui  eft  deli 
JjJ^**  la  riviere ,  s'apclle  encore  Icpais  dc  Laboord. 


4M 


LIVRE  QUATRIE'ME. 

ontenant  T^cac  de  la  Religion ,  &  la 
aonduite  des  Eglifes  dans  les  Gaules  y 
)ufqu*au  regnc  de  C  l  o  v  i  s. 

SOMMAIRE. 

LA  KeUghndefGatdetavant  que  les  Fran  ffilf 
\yfuffentisMhUs,  Lts  Dieux  depGaulois,  Leurs 
t>rtt'idis,  LeGuy  deChefne*  L'Oeuf  Serfentin, 
Lis  VrStfeJfes  nommees  Us  Si»es^  Les  Eu&ages, 
Les  Bath  Ate  t, 

.L*EvangfU  ,  pmr  qui  apcrte  dans  Us  Gasslisi 
Lsms  fremUrs  Eveques^  i  C^  en  qneU  terns  Hsf 
vimrenu  Saint  Photinfremler  Eviqme  de  Lyon^ 
\,  La deSrine Chrei'tenne comfrife  au SymboU des 
Afotres.  Vnitede  i'Egltfepar  teut  I'Vnsvers*  7»*5 
ftruBUn  de  s  premiers  Chretii  m,  Leur  charite. 
.  Lapredieatien.  L'V/mgedesSaeremens.  LeBap^ 
time:  LaCenfirmatiem.  L'Euehariflie.  Le  Marian 
f#.  L'ExtrSme-OnBier^m 

Les  OrdresfacreK  &  la  Heerarehie.  VEveque  eJ» 
le  Pretre.  Diver fes  aceeptions  de  ees  nems%  &  de  ^e- 
Ikid'Apotre.  Leur  ileShon.  Leurs.fen^ions.  Les 
Bviques  ont  eti  Stablis  par  les  Apettes »  eJ»  [^^t 
\eurs  fueceffeurs,  Trais  fertes  de  Paroiffes^ 
,  FcrMtens  des  Diacres,  Les  DiaeoneJfes>  l>es  Cke** 
feveqies  LesSoudiacrts  Les  LeBeurs\&^  aufres 
Ordres  quon  nemme  hdineurs,  Qjtalitez  requrfes 
iour  etre  refu  dens  le  Cle^ge.  La  eentinente  des 
ZUrcs.  Les  Eviques  ^  Pritrei&Diaeresn'eseient 
f/u  mariiz, 

LEtoient  emtretenusdubien  desFideUs,Gfandiyef» 
est  pern  l$i  Eveques.  Euretet  emmftess,  desibaiges 


7^t%       t$st  d$  U  Rtligkn  dans  Us  Gdtdts ; 

^ukUquis  fMf  Conftimiiu,  &foft  rivhst,  dis  Mntra 
Prmcts*Cowmtni  Us  Ordru  (t  c0Hfer0ig$^JEliSi$ni 
6$Sts  mm  fsupU  far  its  Pf$W€ss.  Hmbits  dts  CkKs, 
'VIII.  Lapinitsmis.  Csmmeni  slUfsftufsiU 

\  X.  Diviffts  tUffes  du  femfU,  tei  mafitz.  Lts^m* 
ws^  Lss  Visfgss.  Les  Uomt%.  Lsi  idMfiirs,  RsffiS 
fOHT  lis  Martirs,  (j^fsm  Uuts  ELeUqtiss  i  csmm 
Mujjtpoiir  eelles  duautris  S  situs*  Grdnds  ifimri' 
tion  four  Its  'Eglifts, 

y^'Diverfts  divotssns  dts  fsstflss.  CMm^aspMfit' 
Sits  fsaSifiSes  pat  i'Eglift.  Fsin  hmsU.  Earn  bsMii* 
Cigrges.  Imdgts.  CUcbss.  Vsnttmtifm  p§m  Ui 
fMmtisEcritttrss.  EuttrrtrnMsfi^  CistsHmss, 

Xl.SiiSMXts^u  aJfemhUts,Cha»t  de  tEgUft,  Agipn^ 

C09trikssi»Mspotir'l^tnif9thmid§s  PrSifiSfStf^ 
UspMstifr$Sn?Mf  qtnfjs  difirskst&iemtX€sftA9sspMr» 

tUulisfs  &pHUict.  ji»Vsiukiuiifi*Samtdh  E« 

CsfSms, 

Xll.  LwdfsdfsBgHffs^iffr'tthis.  Camt»mt&f0 

qfsi  its  94n9d$s  tfwCMoto  iisffsmhi^§ns.IiSm  *ff« 

$0skl ;  C$ih  dstfugmsmsidft  shssgrn  £  Wfx.  J)illili 

hs  fftmdwt  sMstfts  tn  mistk  ff€$mrs  mix  frmds 

Siigts,  Les  chofts  qui  d§mMsm  pr4immiiHs  kioit 

•  Egtif9,LaMni^§(Mhsms.tifs^rim0is.V§^ 

i^^mAhmiifsf  i"mssnk9^Empe¥9ms*  Eglifa 

€cHffttt0ims  Wifr^ndsBitg^sfmies^\p€sih$f^lts 

pYifogs&uts  1^  U'wmntaf/ts  d^  ctisU   ds  R0ii' 

^AwdUs  ttlptUtstsmfoms  tommmcin  Vicahtsdet 

ffsp9s,  D'lsk&^qmMnd  fswtnsstsus  Us  ikfss dsFni 

0mt  9  u'Afshe^qms ,  t^  dt  Ttstrimrtks^ 

OtIIf.  Ues  4isB  fsffsemmss.  §^MiiUs  gsns  hdifwist 

hsChf^Mmiftdwir  UsFsUiiqttsSf  UtrUbtStUf 

Ff4msd9s  Idms ,  t$*  Us  FhiUftfkes. 

XIV.  Ct  qutfo9$ffr$rtnt  Us  Egltfts  desiSmsd^s.  Prt^ 

vi^^fft^ftPttiiimh  pfifn,^«e9mdBmmfnStmt»4f^' 

glm$9mfm4*mmfm  d$VMknsm.  smnCHMms. 


I 

fkfjt^dm  pJgtU  dt  Ct^h  «  Liv.  IV.       4  c| 

^   ^lufieurs  Ai^rtirs ,  f^tituUifemmtJom  DkiU^ 

tUn.  Leufs  dw9rfttl§H9€  dt  Hoarmtus.  Lim^tnr. 

XV.  Les  ddfegUment  dtt  Oht^ns, 

XVI.  IM  Q^fuihs  ttnm  dmm  tif  GmmliS^  ft^lesCd' 
wans  ies  fins  ^tmmofMts  qui  sy  fif§m, 

XVI I •  Les  Schifmeff^  Htrefits.  Cell$  des  kitmtm^ 
mi  fits.  Different  four  Ucelehrnuon  dujenr  di 
^dques. 

XVIII.  hes  Nevdtiens*  Zes  Donstifitf. 

XIX.  Herejpe  d'jirsiu ,  sreis  fortes  d^Ariens,  Saint 
jidmms^e  exile  jCe  quefireut  Ies  Bveques  des  QaUfi 
its  sLms  <§m  Usseft  >  j^cUlement  faint  Hilaire^ 

JfUL  Hernjhjfrmeudmd'^itfhfnHu.  Celledesftif' 
:    ^nlUamfhSifmiffen,i>  hms  ti^fstplicigx,  fnrCEii^f^ 

rmtr M^ximtte,  Bsurfmites  vielentes  dequelqnti 
'    EvSfaesdeiGauleseentr'emx.CettmefamtMaf' 

tm  sy  tendstifst. 

atXI.  ContefiasiousftmUffimnmetntreMyerfeilit 
:    t^  Ies  B^eqsus  diMfecende  H-arimneife  i  tntt$ 

-  idrkt &rfienneiC9nmUde Tufim.yC9mwn i'effiti^ 
9efntj9tgi9h^9m^ 

XXn.  ftwnfkde  VUgasmHiet.  C^Ueeies.99hegien%i 

"  t^^tnnumt  itsfsenm  eemdamn$K>  Itesfrittesdg 
KiMffwiUe^emifeiMgsens  ccmbssttes^ur  Ptv^wr.    > 

XXIII.  Les  faints  Tfilatis  f^  Cewftff^eurs ,  dans  la 
TQ  males  dtttant  Ies  tsnq  prevdevs  fiAles* 

XKIV.  Merimaint  Ecelefiafiiqnes , 

XXY.  Lnitoines. 

KX%1»  T^fiiitisaitia  Ke^im  deslPmnfeis^  qttand 
His  (^msmmxwrem  ks'.hak1^  dans  IgsGaahs,  JH 
fssdtmmniefe  Hs  fe  iondsti/irem  4$vec  ietX^M^ 
tf)m«  >  &'in*Uy  en  avm  dijaflnpetm  s^enn'tnsi 
qai  V4ioimt* 

XXTH.  Xw  Unms  d>  ^1  ^mux  eats. 

\ 


'40  4      E'<*' '«  I*  9tllfiM  Jmhi  Ut  GtuXti: 

I  Francois  diDs  Ics  Gaules,  ilct 

.  boa  oe  voir  celui  da  RoyaaoK 

r  de  J  I  s  D  s-C  K  ft  I  s  T  dani  Ici 

^  mfmei  ProTinces  j  &  de  rapcu- 

ft  terfoRnnaiTcmeDtcequis'ypat 

fa  pout  la  Religion  infi^u'au  com  men  cement  A 

Jixi^me  Jicde:puis  (]h  en  tfec  c'eft  leptioci  pallia 

qui  encretien, & i^ui  Fait  fubCftek-ks  Ecati,  &qiu 

lagloirede  Dicu  qui  eft  fa  fin ,  ledoirftreaoffiilt 

toutu  Irt  focieiea  civiles.    Lorfqae  Ics  Romaiit 

conqnircnc  ccs  Fwviaces,  dies  icoicni  plongte  > 

'LCI     comme  tout  Ic  refie  da  monde ,  dans  Ics  impicia 

Sirui       dc  I'idoIStrie.  Lei  Gauloit  tdoroienc  cntte  lesA 

V^'^.      faux  Dieux  i  TniiatMi  oj  Mercnre  ,  cjni ,  1  bkni 

dmi'Vi  *"*  '  fc«>"l«'''*'ncquelcTuiionTuitfcondo 

C'ul't       Germains  (  Dis,duqucl  ils  fc  croyoicnt  iffliuiRin- 

■vtni(|uc  lefoisjc  nef^ai  s'ildiffetoit  de  Tcutates  i  HdiM 

fttini&De'  I**'  *"'''  '*  mime  que  Mars  i  Tarafiit  que  je 

«  fdi  tc-  ^°'  A'oit  £t(  Ic  Jupiter  TouiUsE  (  ( le  peupte 

fdt  da  Ga!ei  ea  Anglecerre'  apclle  encore  aajour- 

d'hui  le  tounerrc  Taran  )  Belcoin  ou  BeliansqDi 

itoit  Apollon  I  (  &s  Prftn*  fc  aommoient  Pare* 

te)  ]  Hcrculc  qu't.'i  apdloieDt  en  leur  laisae 

Ogmien  ,  c'eft-i-dire ,  Divin  i  Ardoiaaqai  pitfi- 

dott  ^lachafTe:  jene  puis  dire  lietleavoicdooiit 

lenom  auxforJtad'Ardennes,  oufielle  I'aroii 

pris  d'elles  •  Ouvaoa  qui  icoit  ou  MiDcrve ,  oa 

Vcnu*  la  cclefte  \  Sc  ane  infinite  de  petiEes  ditiiii-* 

tn&de  gcnies  parciculicf  I  pour  cliaqae  control 

pour  chaque  ville,  K  pour  cbaque  maifoo.  Ill 

arahnt  peadc  templei ,.  mais  fous  les  Romuot 

Uaenbatirentde  fore  beaux.  Aranc  qa'i!ieoeaf* 

fent.  Be  tn Jme quetquefois  dcpuii  qu'ilieaeU' 

'    rent,  ih  lactifioicai  dans  Ics  boii,  ft'poitoicoE  nf 

fed  ziUL  giaodi  St  viau  Chciaci.  tes  DiuVJo 

..  itoieai 


jnTquMH  iignedeClovts  IiV.  IV.       40^ 

hbicnt  les  Miniftres  de  leur  Religion  &  leurs  L«  DmS. 

Philofophes  tout  cnfcniblc  j  on  Ics  noromoit  ain-  ^^ »  ff"' 

E  cu  du  inot*Grcc  qui  fienifie  Chefne  >  (  car  ils  1^"^^^' 

DC  failoicnt  point  de  facrinces  quils  n'en  cuITent  aions. 

HOC  branched  la  main  )  cu  du mot  Celtique  y  qui    *  A^v^ 

fignifie  fociet^  ,  *parce  qu*ils  vivoi^nt  en  com-   '^  Truii, 

Dinn  ,  prcfqoccommc  font  nos  Moines.  Us  picC- ^'"'^^  V*         \ 

cri^oient  le  culte des  Dieux  a  tous  les Gaulois  > &  ^^^/^^  *^ 

ecfeignoient  aux  eofans  des  Nobles  la  Theologie, 

riiilronomie ,  la  Phyfique  &  la  Magie  naturelJe. 

lis  DC  leiir  donnoicnt  rien  par  ^crit ,  mais  les  en- 

Rngnoicot  de  vive  voix  >  tenant  leurs  6coIes  dans 

des  cair ernes  )  &  dans  des  forces.  Us  leur  recom- 

mandoicnt  le  (ilence  Sc  Ic  fecret  y  &  leur  impri- 

BioieDt  fortement  la  croyance  de  rimmortalit6 

ics  ames  >  &  de  leur  traufmigration  en  d*autres 

corps.  Cette  do<5lrine  avcc  i'ufage  qu'iJs  avoicnt 

IcB  cara£^ejcs  Grecs  >  rx  fait  conje^lurer  qu*ils  la 

icfioient  de  quelques  Diiciples  de  Pythagore  3  qui 

pouvoient  ^re  vcnus  dans  les  Gaules  :  car  ces  ConjediM 

Pbilofopbes  fe  piquoient  fort  de  la  propagation  te>  quMs 

ic  Icur  do^rinc  ,  &  yoyageaient  si  ce  deflein  dans  1^"°***^' 

iCS  pais  Strangers.  On  ne  faifoit  point  de  facrificc  ^^{^^  ^l 

]^&s  les  y  apeller.   On  n*cntrcprenoit  point  de  phhjgo- 

|aerresque  par  leur  avis  5  Les  enncmis  les  rfevfc-  ic. 

Koieot  au{G  bien  que  ceux  de  leur  parti  >  £t  ils 

ftToicnt  acquis  une  fi  haute  reputation  de  juflice> 

^*on  leur  commettoit  les  jugemens  publics  Sc 

I^uvjcz.  lis  accordoient  les  qucrellf s ,  m^mcs  lors 

3ue  les  arm6es  6coient  fur  le  point  de  fe  battle;  i!s 

aKcernoient  Ic  prix  &  les  peincs,&  ils-avoient  pou- 

^oird'excommunier.  lis  joiiiflbient  d'uiie  cntie- 

ce  exemption ,  n'ctant  point  oblieez de  porter  les     ^*owoc 
^  •  J  •!       Ti    tiT  •       j»        exempts 

^rmcs,  m  de  payer  aucun  tribut.  J  Is  euloicnt  d  c;i-  ^^  ^^^^ 

t^*eux  un  chef,  ou  pour  ainfi  dire  >  un  fouvera^n  iHbui$,8c? 

C^-ontifc,  quirfctpit  jojaftcla-vic.  lis  at;tti}>uoie     <*e  touici 

',  d"«durgff, 


4  o  S      Etat  de  U  Rtligi&n  dams  lis  (7si 

cbang^es  aulE-bien  que  Ics  mcears  des  i 
avoienc  pris  celles  des  Rofnains. 

II.  Tout  rUnivers  gemiflbit  fous 
du  Prince  des  tenebres ,  quand  le  SoJei 
fc  leva  pour  Wairer  ceax<}ui  ^oien 
dc  la  more.  Lcs  rayons  dc  Ton  EvangiJ 
rcnc  fur  les  Gaules  >  preft^ue  aufli-toc 
autres  Provinces  de  rEmpirc.  EIIcs  fu 
^    r^es ,  felon  faint  Epiphanc ,  par  la  vifii 
fEvan.  predications  de  (aint  Luc  rEyangeliii 
£i*e  de     fairitlfidore>  par  celles  derAp6tre{a. 
jEsuf-     pc.  Lemcme  Saint Epipbane  &  Thcod 
f  on^    P*rcillc  cbofe  de  Crcfcent  Difcipic  dc 
dani  !ei    parcc  qu'ils  croyoicnt  auifi  bicn  qn  a  fa 
Gaules      que  le  mot  de  GaUtie  >  qui  eft  dans  ]a 
par   aim  EpitreaTimotb^e,  fignificla  Gaulcw  I 
9    ,*n  ?•    Vienne  le  reconnoit  pour  fon  premier  F 
5.  Paul     quclques-uns  n-.cme  ont  cru  que  faint  P; 
&  famt    pr^cb6  Ja  Foi  aflant  en  Efpagne.  Et  cci 
Crefccm.  conftant  par  le  t^moignage  de  Tbcod< 
(aints  Acnanafe^  Epiphane  >  Jer6me  i 
flome  >  Auteurs  irr6prochables  ,  qu'il 
pais-li.   Or  s'il  y  fut  par  terrc ,  il  faat 
qu'ilprit  fon  cbemin  par  les  Gaules.  M; 
vanre  d'avoir  rc^u  les  premieres  Cai 
Cbriftianifme  par  le  minifteredu  Lazar 
par  celui   de  faint  Maximin  :  lefquels 
clles  difent ,  ftoient  vcnus  14  de  Jerofa 
"Marthe  &  M.idc!6ne.    Paris  cclcbrc  ai 
fon  Ap6tre  le  glorieax  faint  Denis ,  qu'e 
me  rAreopag;ice ,  &  regardc  Mont-mar 
me  un  tropti6e  qui  s'^lcvc  en  Tbonneur 
ftoire  :  mais  le  fcntiment  de  pluiieors 
hommes  ne  s^accorde  pas  avec  I'opiiik 
trojs  villcs. 
Da  refte  2  il  oe  £iut  point  doater  ,qa 


f9fq»4H  regne  de  Clovti^y  Liv.  IV,  4  •  f 
afoX  tranfporcoit  les  Ap6cres  &  Icurs  Difciples  juf^ 
t^u'aux  Inde8>n*cn  ait  amen6  pluficars  dans  laGau- 
]e>  qui^coic  fi:Toifine  de  ricalie>fi  facilemenc  ac- 
cefliblc^  fipolie  par  I'^cade  dee  belles  lectres^  &  fi 
ibavcnt  viuc^e  par  les  Emperours  :  inais  il  feroit 
jnal-aifi  demontrer  c]u*ils  ayenc  fbnd6  dts  Egli- 
les  9  ^laifliEdesrucceireurs.  Void  les  premiers  & 
les  phis  anciensdeceux  qu*on  ffait  conflamment   .. 

f:  avoir  plantfe  la  Poi.    Photin  ou  Podn  ^  Lyon ,  „^  \ll^ 
afte>ourclonquelques-UDSj  CreCcent  ^  Vienne^  Eveques 
STrophime  k  Aries ,  Maximin  k  Aix  ^  Patil  4  Nar-  des  Gau^ 
jboonc^^^turnin  i  Touloufe^ 'Martial  4  l^imoges^  ^^^ 
^xonton  a  Perigueux^  Vincent  4  Daqs  >  Georges 
au  Ptty,  Eutropea  Xaintes^  Aaftremotiius  4<^ier- 
mont  en  Auveigne ,  Urfin  a  Boarges ,  Peregrin  k 
Aoxcrre,  Altin  a  Orleans,  Gatieni  Tours^Aven- 
linii. Chart  res ,  Julien  aa  Mans.,  Clair  a  Nantes  : 
ll^y  en  eut  encore iin  autre  de  ce  noma  Alby  j  Sa- 
5rii^€n  k  Sens  ^  San<fHn  a  Meaax ,  Denis  a  Paris  j 
7auxin  k  Eyreux  ,  Mcaife  k  Roiien ,  Firniin  k 
Amiens  y  Lucien  k  Beaavais ,  Sinicfas  k  SoifTons , 
porcnticn  k  Troycs,  Xifte  i  Reims,  Mcmmius  *  k  ^yalfsi^ 
Chalons  ,^lement  k  Mcts  ^  Eacharias  a  Treves,  reme  t 
Macernus  i  Cologne.  La.irillcde'Langreshonore  ^^M^^sc- 
aafli  Benisne  pour  le  psemier  Autcur  de  fa  Foi, 
josais  il  n*etoit  pasEv^que-;  ainfi  il  ne  peac^cre 
tcput^  fpndateur  d*ttne  Eglife,  parce  que <le  tout 
teios  les  Eveques  ^toient  les  feuls  qui  avoient  cc 
Moovoix ,  comme  (tant  de  droit  divin  les  vrais    La  p!i3r 
gche£ides  Fiddles  ,  &les  fucccffeurs  des  Apdtres.  P*"'  ^^ 
'Lai  queftion  eft  de  fcavoir  en  quel  terns  ces  ^J^l^^^^ 
£unts  Eveques  ont  prich6  rEvangile.  Nous  f(^a-  u  auiTioa. 
voxis  bien  que  la  plupart  de  ces  Egli£es  raportent  <le  «euKs 
Ic  Scms  de  Icurs  rondatcurs  a  celui  desAp^cres,  ^"^** 
^  leur   miflion  diredement  k  faint  Pierre  ou  Apdrrci, 
.-4  jQunt  Clcqiencj  mais  Jbcauconp  de  gcQs  qui  ouii^euts 

S  '  ont  Oirjiple*. 


'44  ^       EMf  de  ia  t^tligi&n  dans  hs  Gatiit  t 

cans  >  &OU  il  aic  ktk  r^panda  bcaucoup  de(aDg» 
mais  non  pas  pour  ceux  ou  Ton  n'auroit  fait  moor 
lir  que  deux  ou  crois  perfbonesi  mais  queparlanc 
abfolumcnt  >  iUft  faux  pour  le  tcms  de  la  recep- 
tion de  la  Foi.dans  lesCaules.  £n  eficc  Phodnft 
Iren^e  ne  font-ils  pas  beaucoup  au  deflos  du  troi* 
(i^mc  Siecle  ?  £c  efl-il  croyable  qu*il  n'y  eik  alon 
que  TEglife  de  Lyon  6tablie  daus  les  Gaules  ?£( 
quanc  au  paflage  ae  Grcgoire  de  To^rs  >  ils  if  ponr 
aent  qu'il  n*y  »uc  pas  faire  crop  defqndcmeDUcac 
ne  dic-il  pas  ailleurs  qu*£ucrope  Ev^oe  de  Xaior 
tes^fut  envoyf  enGaule  par  S.CIeinent>&  Urfiodb 
Bourges  par  Its  Difciplqs  des  Api&cre&?Si  ces  deiOE 
villes  eucencdes  £?^ues«  poiuqaoi  ^  xefix&r 
t-oo  hi  d*aucres  plus  confidfrables^coavnc  foot  hxr 
ItSy  Treves >  &  Lyon  }  Bicn  plus,  ;cec  Aucear  ne  fe 
coucredit'il  pas  lui-m^e  fur  le  ^it  de  S.  Sanl^ 
nin>YU  qu'il  6crit  en  fon  livre  des  Mirac^s^  ch.  4' 
.qu'il  fut  envoyf  par  les  Difciple^'  Jcs  Ap6trcs^ 
Pour  cequi  efl  du.vuide  qu'onvoitjan.s  Icstabttf 
laires  ou.caulogues^ils  diient  que  la.cqpfdfiondes 
items  &  la  violence  des  Tirans  ont  fait  perdrelei 
a^es  &  les  noms  Ats  £v^ques>  ^  que  <;eux  Ati  bor 
4]aceurs  feulemenc  &  font  eonfervex  >  parceqaih 
^toienc  gravez  trop  a  vane  dans  la  mtoioixedcf 
Chrfciens^pour  en  £cre  eflacez  y  D'ailleurs>qa'ilie 
peuc  faire  que  Ics  perfecutions  ayent  kik,  fi  grandcs 
%L  fi  violences  >  que  ces  Eglifes  auroienc  kik  loofi- 
cems  deAituf es  de  Pafleurs^lc  que  pour  ce  f^f9>*^ 
Pape  auroit  envoyf  Satucnin  &  les*auties  ci-acflitf 
Dommez.  On  peut  aj outer  que  les  vermes  de  Sf^fr* 
re  nc  portent  pas  que  la  Foi  n'y  aic  poinc  M  f^ 
di^e  dc^nnc  hcure:mais  qu'elle  y  zktt  reffi^'* 
feu  tAfd  }  ce  qui  axriva  peut-^tre  parce  que  fc* 
CGcurs  des  Gauloisn'y  6toient  pa8jdilpofcz>oaqii6 

la  rcmcncede  I'^vangile  fijiit^^coiEiAcpca^P'^ 
^u'cJleyeiitgerm^  ,>  QSJI 


lufquUufSfudi  d$  dUois,  tiv.  17.      '4ii 
Quel  qu*il  CO  roit>Photin£v6quede  Lyon  eft  Ic      Phoiin 
plus  ancien£?^ue  dont  on  aic  quelque  monument  ^^^ 
Dxcn  autendqae.   Dcox  c61ebres  Auceurs  qui  ont    '   ^^"* 
6cric  I'Hiftoire  Ecclefiaftique  >  Eufcbe  en  Orient 
cbns'lcquatrieme  Siecle,  &  Severe  Sulpicedans  la 
Gaule  vers  le  commencement  du  cinqui^e  >  nous 
aprenoent  qu*il  fouffirit  le  martire  vers  I'an  cent 
fbixaiite  dix-fept  on  foixante  dix*ncuf  >  6tant 

Spins  que  non^enaire.  S'il  avoit  gouvern^  cette 
jbgliie  cinqaante  ans ,  comme  on  le  dit>  il  faudroit 
elle  eutcommenc^  vers  I'an  cent  vingt-fept.  II 
ic  vcnu  d* Afie  >  d'oii  il  avoit  pu  ftre  envoy6 
par  qillelques  Difciples  des  Ap6tres  i  Et  voita  d'od 
procedoit  I'union  dc  cette  Eglife  avec  celles  de  ces 
pais-J4.  II  eft  U  croire  que  celle  de  Vienne  qui 
iembloit  £tre  comme  fa  (ccur ,  prit  naiftance  aii 
jn^me  terns.  Pour  les  aucres  >  je  ne  voi  pas  qu*on 
paifle  bien  afturer  celui  de  leur  fondation>(i  peuc- 
^re on  ne  vcut  avoir  recours  i  leurs  Legendes ,  8c 
^  des  traditions  q,ui  foFit  m£I6es  de  beaucoup  do 
chofes  fabuleufes  j  oh (i  Tonne  veuc  croire  ce que 
jdit  G  regoire  de  Tours  de  la  miflion  de  Saturnin^& 
jdcs  fix  autres  £v6ques.Il  eft  certain  que  la  pluparc 
deceox  qui  ont  fond6  des  Eglifes  dans  les  Gaules^ 
y*6nc  hit  envoyex  par  le  &nt  Sie^edeRomei 
mais  cela  n*cft  pas  vrai  de  tous  >  quoi  qu'en  dife  le 
Pape  Innocent  I.  car  outre  que  Photin  fut  en- 
.voy^  d'Afie  >  ainfi  que  les  plusdo^es  le  prouvent 
'par  de  tr6s  fortes  raifons  ,  Marcellin  premier 
jbv^ue  d*£mbrun  vint  d'Afrique  ,  &  avec  lui 
JDomnin  &  Vincent  >  qui  ^tablirent  rEglife 
.de  Dieu  >  &  y  tinrent  le  Siege  Tun  apr^s  l*au- 
.ere  i  Et  d'ailleurs  on  ff  ait  que  plufieurs  Egli- 
.fes  en  ont  imm6diatement  produit  &  fond6 
il*aatre5. 

.    ^11.  Nous  ne  f^aurions  reprefcnter  la  maniere 
.  S  iij  done 


414       £'4^  ^'  ^  "RAlgitn  dams  Us  G'anlis, 

Qn^P^u  done  lis  cnfeignerent  la  doArine  de  }Bses-«^ 

^  ^hcfci  Christ,  ni  Icur  condnice ,  Icur  difcipline,  & 

&*fdeV*  ^"  rfeglcmcns  qu'ils  fuivircnt ,  qa'eo  r^rdanc 

c(  iiti  mes  ce  qui  ft  pratiqaoic  dans  les  aucres  Provinces  de 

tW    U      rOccidcnc  &  de  TOrienr.  Encore  ne  nous  eft-ii 

ji  imiii ve         poifiblc  dcremarqacr  toar  ce  qui  (croit  nfcecf- 

faute  d*E-  ^^^^<=  P^^^  ^^  fujct;  Car  a  peine  un  ttecleenner  noos 

cfivains.    pcat-iLfoutnir  trois  oa  quattcperibiiDes  qniaycDC 

6c  fit  dans  chaque  Dioccfe  ai  TOcddent.  yi' 

pelleunDi^^/kle  corps  dc  pluiietirs  Provinces  r 

qui  avoic  un  Fr6fec  dii  Pr^coiie.  Cesiiaincs  Pr6- 

lats  fuiyoienrrexcmplcdcs  Ap6treft>  qat  par  an& 

conduite  toute  contraire  k  cclle  des  Philofopbe 

de  ce  tcnis-i^  3  mettoienc  pliicdc  la  (agcfle  dam 

la  pratique  de  la  vertti ,  que  dans  des  difcoari' 

^cudiez  i  &  qui  n'6crivoienc  rien  que  lors  que  dt 

grandes  occafions  les  y  obligeoienc.  D*aillcari 

ehaque  Eglife  avoit  tr^s  pen  de  cfaofes  qui  loi  faf^ 

fenc  parnculieres  1  Mais  routes  faivoient  avec 

bcaucoup  de  foin  ce  que  les  Ap6tres  avoieot  eo« 

fcign6  touchanc  les  MilVeres  iacrez ,  la  police  ft 

le  gouvernemenc  fpiritucl.  Ec  pour  ce  qui  cftdH 

loix  civiles ,  de  la  forme  des' jugemens  ^  8c  deli 

difpodtion  ticterieure  y  dies-  n  en  avoienc  po>flC 

d'aucre  que  ceiles  de  TEmpire ,  s'accommocfait 

flutanc  qu'elles  pouvoient  k  Totdre  civil, lors  qa'if 

Sa  dodfi-  n'6toir  pas  contraite  a  la  Loi  de  Dieu.  La  dodri- 

t)f    eft      ne  des  principaux  points  de  la  fbi  y  &  qu'ils  jiH 

foinpnfc    geoient  abfolumenc  ncceflaire  ,  eft  comprifeuns 

symbole    ^'^  Symbole  des  Ap6trc8.  L'Eglife  Ic  norometin- 

dcs  A  p6-  fi  >  ou  parcc  qu'ils  I'ont  rcdigfc,  ou  parec  qu'il  cod- 

Kos.         dent  un  fommaire  de  la  croyance  qu'ils  loi  oA 

laifi%.  Nous  le  voyons  prefque  en  mtees^teriDCi 

dans  (aiBt  Iren^e ,  except^  que  ce  P^re  en  aon  fc^ 

^tendu  Its  derniers  articles.  Toute  la  croyaoctfir 

s'il  faut  ainfi  parlcr ,  n'y  e(l  pas  eotiercmcnsd^^ 

2o« 
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fufqm^du  fignk  de  Cl&vh ,  tiv.  IV.  '41/ 
f6p6e  :  mais  cUc  y  eft  toutc  implicitcmcnt  5  car 
eomme  on  Taprcnoit  aux  Cathecumenes,  &  qu*il 
6coit  public  8c  connu  m^me  dcs  Payens  >  les  Chre- 
tiens n*y  avoient  pas  mis  claircmcnt  tous  Icurs 
grands  Miftcjrcs ,  parcc  qu'ils.dcfiroicnt  Ics  tcnir 
tort  cachez  aux  profanes ,  non  fcalement  celui  de 
riiachariftie  >  mais  auffi  de  tous  les  autres  Sacre- 
mens* 

Ccttcfoi  6toit  uniformc  par  tout,  rEglifc  «  ^^^ifff^aJ 
Hnivcrfclle  la  confcrvoit  aufli  parfaitomcntUnc  <^  a*    r» 
dans  tous  les  cndroits  du  njondcquc  fi  cllc  n'ciit  '<  croyance 
M  qu'unc  fculc.  6c  mfirac  maifon.    Elle  n'avoit  <' 

Jti'une  croyance ,  comme  n'ayant  qu'unc  amc  <» 
c  qu'un  coeur  ,  &  cllc  Tcnfcignoit  dclam^mc" 
forte ,  conjmcn  ayant  qa'une  bouche.  Les  Ian-  'f 
giies  6toicnt  difFcrcntes  par  les  divcrfcs  Provin-  « 
Ces-  de  l"Univcrs  :  n)ais  Ic  fens  de  la  tradition  " 
fcoit.par  tout  de  m^me,  Comme  Dieu  n*a  cr66  (< 
qn'nn  Soleil ,  il  n'avoit  donn6  qu'unc  mtoc  In-  *^ 
miere  de  foi  pour  6claircr  tout  Ic  monde  >  le  « 

J^lus  Eloquent  &  le  plus  dode ,  non.^lus  que  ce- " 
ui  qui  r^toit  le  ipoins  ,  n  y  pouvoit  rien  a-  ^< 
to&ter,  ni  cniien  6tcr.  Ceftle  fens  dcs  paroles    Avis  ^e 
3c  faint  Ircnfce  5  Icquel  en  un  autre  cndr.oit  pofe  ^'  ^'^  '  - 
pour  ifcgle ,  qu'on  ne  doit  afTurcr  aucuric  chofc  Juiic",^ 
que  ce  que  J  i  s  u  s-C  h  R  i  s  T  a  enfeignfe ,  &  cc 
^ue  les  Ap6tres  ont  annonc6 ,  &  que  quand  il  s'a- 
git  de  cetie  tradition ,  il  faut  conlultcr  les  Eglifcs 
fend^es  par  les  Ap6tres.  II  donne  audi  cetavis  > 
(jue  pour  ne  pas  tomber  dans  les  erreurs  ,  il  ne  fauc 
bas  rechercher  arec  trop  de  curiofit6  lesraifons  de 
fa  conduite  de  Dieu  ,  &  rintelligcnce  de  ce  qu'on 
trouve  de  plus  obfcur  dans  les  Ecritures.  Aufli  un 
Auteur  *  Paycn  a-t-il  remarqufe  q^ue  rEmpereur      »  Am^ 
Conftrantius  avoit  trouble  tpute  rEslife ,  en  alte-  "•*•«« 
xzjxt  la  foi  Chrfeticnnc  qui  6toit  Umpie  &  cntiie-  ^^^f^U 

S  iiij  rc^ 


'4i4  tMdiUltilSgl^diinthsCdulis;' 
re  ,  par  unc  recherche  fupcrftincufc  >  &  par  Jei 
cueflions  em  bar  raises  >  d'ounaquit  une  infinite 
oc  difputes ,  qui  en  eflfet  n'ttoient  que  de  mots  > 
xnais  qui  formerent  de  v6iitables  concentions  cih 
uc  Ics  Chretiens. 

lis  indruifoient  les  iSJeophytes  de-la  maniere  Jc 


aux  Nco-  ^^Q^  jjg  s'engageoient  en  les-prcnanc  >  &  ccquc 
^^'^''     Jisc/s-CHRisTdemandoit  de  fes  Difciples.  Us 
vouloient  mrils  apriflent  lears  obligations  dans  ^ 
les  Evangiles  &  dans  les  Epicres  dts  Ap6cres.  lis  * 
leur  en  recomniandoient  la  ledlure  avcc  beattcou^ 
de  zthi  &  Icur  marquoicnt  ce  qu*il  y  avoit  de  ^los 
ucilepour leur  6dincation ;  mais-  ils n*oublioienc 
pas  de  leur  expliquer  ce  qu'il  y  avoit  d'obfcur ,  it 
qui  fc  pouvoic  tirer  en  mauvais  fens,ou  par  Tigno* 
ranee ,  ou  par  la  tromperie  des  Hcrctiqucs.  liurs 
principaux  devoirs  ^toient  I'^croite  Gbfcrvaoce 
des  commandemens  de  Dieu  >  I'^Ioigncment  de 
Taniour  du  Monde  >.  une  moderation  cxcmplairc 
en  routes  leurs  anions  >  un  z^le  extraordioaireii 
a  (lifter  tous  leis  honimes  >  leurs  freres  premiere- 
menc ,  &  enfuite  les  Strangers  ;  Enfin  le  foin  de 
fuir  toutes-les  chofes  vaines ,  &  tous  les  divertiflc* 
»  It  jtu,  mens  profanes ,  *  qui  diflipent  trop  rcrprit,&  ic 
U  dat!ce»  detourne  de  fc  porter  en  haut.  Ce  d^tachemcnt 
J*  ^a!"'1  avoit  pour  finprincipaledcIesuniravecDico^fit 
irl'i  Jv*-  cntr'eux-nitoespar  unecbarit6toutefpiritucllc> 
&adts.     &  d*6Ievcr  routes  leurs  penftcs  &  leurs  defirs  vers 
Jes  chofes  de  Tautre  monde.  II  ne  faut  done  poioE 
s'6tonner  s*ils  m^prifoient  la  vie  prefentc,  &  s'lls 
ne  craignoient  point  la  mort  >  puis  qu  ils  fe  d^ca- 
choient  avec  tant  de  foin  de  tout  cc  qui  pcut  reiH 
4xcla  vie  agriabic  >  ^  la  naoxt  terrible* 

U 


}pf4pfAU  flgn$  de  Clovh ,  IIv.  IV.       417 
La  charic^  dans  les  premiers  fiecles  ^coit  fi  fer-     Grande 
▼cntc  &  fi univerfelle  parini  cux  ,  qu  on  pouvoic  ."V"'- * 
dire  que  tout  Ic  Ghriiiianumc  n  ctoit  qu  unc  fa-  g„j,g   i^ 
mille.  Ilfembloitqu'ilsfufTenttousliez  enfemble  premiers 
id'une  ^troice  parent^  5  les  jeuncs  honoroient  hs  Chicuew 
yieux  comme  leurs  peres  i  les  yieux  aimoienc 
xcndrcment  les  jeunes  comme  leurs  propres  en-> 
£ans  i  les  ^gaux  fe  cherifToicnt  comme  freres ;  les 
nobles  &  les  jciches  ne  s'^levoient  point  au  defTas 
ics  autres  ;,rhumilit6  de  la  Religion  qu'ils  pro- 
fefToient  >  avoir  >  pour  ainfi  dire^  aboli  touces  les 
jdifierences  ii^s  conditions^  &  introduit  une^gali- 
tk  parfaiteXes  efclaves  ne  fe  mectoient  pas  en  pei« 
DC  d*obtenir  leur  Hbert^  3  &  les  maitres  n'abu- 
ibient  point  de  Taucoric^  quils  avoient  fur  eux. 
.Ccux-li  faifoient  gloire  de  fervir  pour  Tamour  de 
ChriO:  qui  s*6toit  fait  efclave :  Ceu;c-ci  ne  d^dai- 
gnoient  point  de  les  traiter  de  libres ,  fe  fouvenant 
quecebonMaitre  avoit  acquis  la  libertc  a  tout  le 

J^jcnre  humain.  Les  Fiddles  partageoicnt  entr'cux 
cs  biens  &  les  manx  >  &  etoient  toujours  pr^ts  de 
^donnerunemutuelleafliftance.  Bien  qu'ils  fuf- 
fcnt  tous  pauvres  de  volont6  &  d'efprit,  ils  ne  per- 
0icttoient  point  que  pas  un  de  leurs  freres  foufFrit 
les  mifercs  de  la  pauvret^.  Leurs  maifons  6toient  ^ 

ouvertes  a  to^s  les  Strangers,  pourvu  qu*ils  apor- 
taiTent  des  lettres  ou  ccrcificacs  de  leur  foi.  Les 
JFemmes  qui  ne  fortoient  jamais  que  pour  aller  ^ 
TEglife ,  &  pour  des  ofeuvres  de  charit6,  vifitoient 
&  iervoient  les  malades>  &  ne  d^daignoient  point 
ics  minifteres  les  plus  vils ,  croyant  rendre  a  Jb- 
s  u  s-C  H  R I  s  T  le  fervice  qu*elles  rendoient  a  un 
Chretien. 

IV.  On  voit  dans  rHiflotrc  Ecclefiaftique  fiC^JfagcdM 
dans  les  Peres ,  Tufage  &  la  pratique  qui  sobfcr-  Sacrc- 
yoit  pottr  la  Predication  ,  pour  Ic  Baptcme. ,  &  ™^"'* 

S  V  pour 


avoic  d^poiiillcz  on  Ics  faifoic  renoncer  ii  Saun  A 
h  fes  pom  pes  >  ^tanc  tournez  vers  TOccident^  te- 
canc  les  poines  fermcz^  remuant  &:  d^menanc  les 
bras  cortime  ae&  athletes  pr^cs  a  combactrc  Icdia- 
bie.   L'£v6quc  leaf  xnettoit  alors  la' main  fur  la 
t^te.  Apres  cetce  renonciation  on  Icur  (aifoic  faire 
line  fommaire  profeflion  de  foi ,  6canc  toamez 
vers  rOrienC9-&  ayant  les  yeux  &  les  mains  Itfca 
au  Ciel  >  puis  on  les  baptifoit.  On  les  dignoit  par 
dcnx  fois  fans  parler  du  Cr£me  de  la  Confirma- 
tion. La  premiere  ,  d^s  qu^on  les  avoit  deshabil- 
lez>  aux  epaules  &  a  la  poitrine.    La  deuxi^me 
apr^s  le  Bapt^me  >  fur  le  haut  de  la  tttc  ,  -Sc  pais 
au  front  avec  le  Cr^me  de  falut.   }e  ttouve  que 
Jes  Grecs  prenant  de  I'liuile  dans  Ic  crcux  de  la 
main  ,  les  oignoient  par  tout  le  corps  ^  avec  troif 
fignes  decroix.  Voili  les  plus  remarquables  c^r6- 
monies  imais  il  s'en  praciquoit  aufli  d'ancres, 
comme  de  leur  metcre  du  fel  dans  la  bouche ,  de 
kur  fairc  gouter  du  lait  &  du  miel  >  &  de  les  re- 
▼^dr  d*babits  blancs.  C'6toit  une  efpece.  d'aubc 
<|D*ils  ferroient  avec  uneceinture  >>b  la  portoiecc 
liuit  jours ,  &la  quittoient  dans  rfglifea  comme 
ilsl'y  avoient  prile.  Ces  habits  leur  ^oient  admi- 
jsiflrcz'par  celoi  m^mequi  adminiftroit  le  Bapt^ 
-ane  I  les  riches*  en  fonrniflbicnt  aux  pauvres.   H 
^le  femble>(i  j -entens  bienYres  de  Chartres>qu'ea' 
core  dans  ie  douzi^me  Siecle  tons  les  Chredcns. 
x^l^broiont  Ja  f<^te  dc  Faques  en*  robes  blanches. 
La  plopart  de  ces  choics  ne  fe  pratiquentplns  au^ 
jourdnoi  ;^mais  on  a  toujour s  cru  qiie.  TEglift 
pouvoic  changer  &  multipliecces  ceremonies  >& 
.pcurtant  qun  faloit^retenir  avecbeaucoup  de  tef 
ye<^  les  anciens  ufages.  Lesadultes  ne^fe  hatoicnf 
.|aA  de  recevoix  le  Bapt^me  $:dc  forte ^u 'avec  le 
aems  cct  abu^  Te  glifla ,  que  plaficurs  nelft-cecc* 

TOienc    , 


jtrfqu'du  rtgntii  CUvU ,  Liv.  IV.     ^tf    ^ 

Toienc qu'iirarticl&delainort.  I^oifque  les Egli-^ 
£o6  fiirent  6cablies  en  pleine  lib^erc^  ,  oh  romet- 
tx>it  le  plas  grand  nombre  des  Catecumenes  aa 
terns  de  Paques  &  de  la  Pentec6ce >  afin  quon 
les  put  inflruire  plus  commodement  tous  enfem- 
blcj  &  qu*ils  ie  difpofaflent  mieux  par  le  jeiine- 
de  toute  rfiglife  y  mais  on  ne  laiflToit  pas  de  con- 
£erer  le  Bapt^me  en  d'autres  tems  >  s*il  y  avoir 
q^elque  r^ifon  preflante.  Avant  que  les  Chretiens 
cuiTent  la  libert^  d'avoir  des  Eglifes  >  on  bapti* 
£bit  dans  \zs  maifons.  Quand  lis  en  eurenc ,  on- 
conilruific  des  Paptiflaires  proche  la  porte  >  cat 
au  fortir  de  la  les  baptifoz  encroient  dans  TEgli* 
fc  pour  y  recevoir  la  Confirmation.  II  n'y  en 
avoit  d'ordinaire^u'un  a  chacune  ^  &  on  y  mectoit 
<Acs  reliques  des  Saints.  Les  Fonts  baptifmau^C 
^oient  en  tcxrc >  on  y  defccndoitpar  degrcz.  On 
y  menoit  les  Catecumenes  avec  des  Cantiques  de 
joye  dans  I'c  quatri6me  Siecle  >  &  on  y  ajouta 
la  Croix  que  Ton  portoit  devani  5  puis  des  cier- 
gcs  9  des  parfums  odorans  y  des  tapifTerigs  >  dc 
tats  voiles  fur  lef^^uels  on  peignoir  des  hiiloires 
iaintes. 

Le  Bapt^me  fetoit  fuivf  de  la  Confirmation  5      De    W 
Elle  fe  donnoit  par  Timpofitiondes  mains  &  avec  9°"*^"***^ 
la  Chrifmation,  c'eft-a-dirc,  TonAion  au  front  "°°' 
avec  du Cr£me.   On  la  conferoit  tou jours  apr6s 
le  Bapt^me  &  lem^me jour,  dans  TEghTe  at^ 
rename  au  Baptiftaire  quand  TEvfoue  s*y  trou«* 
yoit :  Sc  s'll  ne  s'y  trouvoit  pas ,  on  lui  menoit  les 
i>apti{ez  qu'il  oignoit  aufli-tot  de  ce  Cr£me  ^ 
fans  attendre  la  (ae  de  Piques  ,  oU  de  la  Petl-- 
aec6te. 

On  r<^ait  que  le  Bapt^me  &  la  Confirmation  ne  ^^  pg^ 
lib prenoientqu'une  fois >  mais  TEuchaxiflie  au' chariftii;« 
iojxunenccment  fc  xecevoit   prefque  tous    les 
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it)urs>&  premicrementapr6s  le  Bapt^e  >  ftpaf 
cs  cnfans  ni^me.  lis  eftimoienc  ce  Sacrement  de 
fi  grande  efficacc^  qu'il  y  en  avoic  qui  Ic  donnoient 
aux  morts ,  Ic  niectanc  fur  leur  poitrine.  UEgH" 
fc  obvia  bicn-t6t  \  cct  abus.  Toas  ceux  qui  am- 
ftoicnci  la  licurgie  y  comnunioient :  mais  cecte 
premiere  d^otion  fe  r*alcncit  apr6s  Ic  cinqni6ine 
5iccle  9  de  telle  forte  qu'il  falut  otdonner  ant 
Pr^tres  m^me ,  de  ne  poiot  c61cbrer  fajcis  comnm- . 
duand  '^^^'  ^cnnadias  qui  a  6crit  vers  la  fin  de  ce  Siecle* 
Tufage  en  U>  ayant  confcille  danstbn  livre  des  DogmesEc- 
derint      clefiaftiqucs ,  de  fc  contenter  dc  participer  Ics  Di- 
tiMint*       nianchcs  \  la  Comnjunion  ,  on  embrafla  depms 
'      cctte  maximcj  \  caufe  dc  I'autorit^  dc  S.  A^^ftin 
auquel  on  attribuok  ce  livre.  Tous  Ics  aiEfkins> 
hommcs  &  femmes  reccvoient  ordinairement 
FEuck^riflic  fbus  les  deux  efpcccs :  n^anuioins  il 
y  avoit  quclqucfois  ^  cas  ou  Ton  n'cn  donnoit 
an  b  le-  qu'unc ,  lea  voir  cellc  du  pain  aux  perfonncs  adal-r 
iom  les    ^^'  >  ^  celles  du  vin  aux  cnfans.  I^is  c'etoit  une 
deux  cr.  herefiede  croire  quil  6toic  mauvais  de  prendre  la 
p€ccs»       coupe  comme  le  croyoient  lc«  Manich6cns ,  qni 
difoicnt  que  le  vin  ^toit  le  venin  du  draeon  \  Auffi 
Ics  difccrnoit-on  k  cette  marque  d'avec  les  Onho- 
doxes. 

Lav6n6ration  que  les  Chretiens  ont  tofijoan 

eu'd  pour  ce  Miftere  >  fe  connoic  alTez  par  le  foin 

Preuves    ^^^^  lequel  ils  le cachoient  aux  Catecbumcnes,par 

de  la  pre-  la  maniere  dont  ils  en  parloient  aux  Fiddles ,  par 

fence  de  les t3tresqu*ilslui donnoient  >  d'Auguftc,  deter- 

Chrmt'  "^^>  &d*adorable,  par  les  riches  vafcs  dont  if? 

en  VEu.     fc  fcrvoicnt  pour  Tadminiftrcr ,  quoi  qu*cn  route 

^iilie.   autre  chofe  ils  fuflenc  dans  unc  mcrveilleufe  (iin«' 

plicit6  &  pauviTctfc.  Ajoutcx-y  la  coQtume  qu'ill 

avbient  de  le  faire  confumer  atix  cnfans  >  quand 

il  coQDmcnjoit  \  k  gStcr  >  oa  dc  Ic  jetter  au  fct 
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'^nd  11  r^toic  toiic-ik-faic.  Ce  qui  montre  aifca, 
cmtre  plufieurs  autres pieayes  >  que  TEgiifc  avoic 
d6s-lors  Ics  mtoies  Untimens  qu'elle  a  aujour- 
d'hui  >  couchant  la  prefence  dc  Jesos-Chuist 
en  cc  Sacrcmcnt ,  &  qu'apr^s  rinvocation  *  cc    *  Irtnft 
.n*cft  plus  un  pain  commun>  maisqu'il  dcyicnt  '•  4-  **« 
£achariftie,qui eft  compof^e de deux  chofes^rune  ^^'^^^ 
tcrre{H:e>  I'autre  celefte  >  que  nous  (ommes  nou* 
ris  du corps  dc  Jesus-ChRist  ,  que  c'eft  Tobla- 
tion  &  le  iacrifice  du  nouveau  Teftamenc>  dont  les 
Frophetes  ont  parl6  >  &  qu*il  eft  inutile  4  ceux  qui 
AC  Taccompagnenc  pasd'ofFrande  interieure^eom* 
ine  le  iacrifice  de  Cain  Ini  fut  inutile.  lis  ie  pr6pa- 
roient  i  ce  Miftere  par  le  chant  ^zi  Pfeaumes  >  ft 
par  la  le^ure  d^s  faintes  Ecritures.  Us  dreflbienc 
un  Autel  au  milieu  de  la  premiere  partie-du  Tem- 
ple >  qui  6toit  de  bois  on  de  pierre  en  forme  de  ta- 
ble. O^  I'entoura  de  ba  riieres  >  &  on  le  couvrit  de 
tapis  ft  de  napes  tr6s  fines  ylorfque  le  Chriftianif- 
toc  fat  en  liberty.  Comme  iBs  slaflembloient  au 
terns  des  perfecutions  dans  les  grottes  ou  cime- 
deres  (buterrains  o&  Ton  iphiunoit  ceux  qui 
ancient  ktk  martirifez ,  le  plqs  JEbuYcnt  il^  (fref^ 
foient  cet  Autel ,  fur  quelqu'un  de  ccs  corps  failsts^       "  - 
&  lis  n'cn  fircnt  aucun ,  depuis  que  Ic  caFmc  fcur 
cut  donn6  des  Temples,  ou  ils  ne  miffent  des  Re- 
liques  de  ces  glorieux  combatans :  coutume  qui 
dure  encore  aujpurd'hui.  Le  Fr^trc  c61ebroit  le 
viiage  toumfe  vers  le  peuple  ,  ft  les  La'iques  of- 
froientdu  pain  ft  du  vin.  Apr6s  qn'il  avoit  beni  olTran^^ 
tous  ces  dons  enfemble  ,  il  en  f^paroit  une  partie  dc  pain  ft 
pour  la  nourituie  des  paurres ,  ft  conGicroit  I'au-  ^*  ^**« 
tre  au  Corps  ft  au  Sang  dc  Jesos-Ch&ist.  11$ 
oSxoient  aufli  les  prcmices  de  Icurs  fruits  >  partl- 
cuHerement  de  lenrs  bleds  &  de  leurs  raifins ,  ft 
•nelquefois  cellos  du  laic  ft  dd  mid  pour  les  en- 
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fans.  Remarquex  que  p$ir  ce  mot  d'eofans^  on  ea> 
tcndoit  coas  Ics  Cacecumenes,  aufquels  eti^fet  oa 
en  donnoic  ^  manget.  L*ofFrande  de  ces  piemicei 
(toit  un  AAepour  reconnoitre  queDieu  6toicle 
•r^ateur  &  ledonateur  des  biens  temporeIs>  com- 
ne  dc&  fpirituels.  L'ufage  des  vafes  d'or  &  d*ar- 
gent  pour  la  calibration  des  facrez  Mifteres  s'Iik' 
uoduiiit  de  bonne  heure  >  il  y  en  avoic  aboodance 
dans  le  cinqui6me  Siecle.  On  les  confid6roit  con* 
me  ehofes  iacr6es ,  &  la  profanation  en  eut  palK 
pour  un  grand  crime ;  mais  dans  les  n^cefCtez  pin 
DliqueSy  on  Ics  brifoitf  poor  en  diftribuer  le  piix 
aux  pauvresyquoi  qa*il  y  en  eut  qui  enfiflcnt 
ferupule.  lis  fe  fervoient  cles  monies- termes  done 
wsttff^jig  on  (e  fert  aujourd'liui  *  pour  61ever  les  cams  i 
f$rdd9  Dieu>  Be  faifoient  comm^moratioix  dc&  vivans,  & 
des  morts  qui^toienc  tr£paflez  dans  la  conuritt" 
nion  de  rEglife ,  particulieremcntdes  Martirs.  lis 
adoroient  J  i  s  u  s-C  h  r  i  s  t  dans  rEucbarilh'e, 
&  avant  que  de  le  recevoiryils  recitoient  Toraiibn 
iDominicale ,  le  iPr^cre  difant  k  chacim  de  ccux 
qail  communioit ,  C*$fiiei  It  corfsdtChrift  >.&  Jc 
communiantr6pondanc>  ^OTfif. 
liillru*  ^^^  chofes  fe  faifoient  avec  qUelque  divcr(it6, 
dion  8c  felon  les  lieux  &  les  terns  >  mais  par  tout  on  com- 
ftieres.  tnen^oit  rafTemblee  par  rinflru6%ton ,  k  laqaelle 
tout  le  monde  ecoit  admis.  £t  elle  contenoit  la 
iednre  de  quelques  chapicrCs  de  TEcriture  faiD* 
te ,  comme  des  Epitres  des  Apotres  >  dts  £yan- 
giles  ,  des  I^'rophetes  j  &  apres  cela  une  forte  do 
predication,  (.elafait  on  renvoyoit  honn&emeoc 
les  Catecumenes  ,>  &  les  p6nitens  \  puis  on  com' 
inen9oit  4  preparer  le  Sacrifice,  Pour  ce  qui  eft  da 
refVe  du  fervice  divin ,  nous  aprenons  d'nne  lettie 
de  Pline  le  }etuie  k  Trajan  y  qa'ils  s'a (TemSIoient; 
tous  Ics  matins  dcvant  le  jpur »  four  cEanter  dct 
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Symncs  k  rhonncur  dt  J  i  s  »  s-C  H  R  i  s  T.  Ley 
<u>nci]es  tenus  dans  Ics  Gaulcs  pendant  le  cinqui6- 
,  mc  Siccic ,  ordonncnt  que  Ics  Clercs  qui  fc  trou- 
vcronc  dans  les  villes^amfteront  k  Matines.  Noas- 
J  voyons  aufli  la  diftindion  des  heures  Canoaia-* 
jfes  >  qui  (e  difoieilt  chacune  ar  rheure  done  elles' 
portenc  le  xlon^ :  tnais  oitne  voic  pas  que  cela  fe  fie 
publiqiieteent  dans  TEglife.  Nous  parlerons  ci-    ea  quel*' 
srpr6sdeces  Heures.  Duranclaviolencedesperfe-  liein 
cticions>  Ics  Fiddles  s'affembloient  dans  des  lieux  /,**?^™^ 
€cartcz ,  dans  des  caves ,  dans  des  vaiffeaux  fur  la  chritiSI 
ner  ,  dans  dzs  bois  ^  en  fin  ourils  pouvoient  i  mais  avitit ' 
It  plus  Ibuvent  dans  les  grottcs  qui  Jeur  fcrvoient  qu'iis  euf- 
de'Ciinetieres.  Toutcfois  la  D6dicace  des  EgJifes  «°,'./** 
eft  ttts  ancienne  v  car  ils  en  eurent  dts  Jc  tcms-  ^  *  '** 
des  Empcreurs  Alexandre  &  Philippe ;  mais  Die-- 
decianles  renverfa  tomes.  Ellc  fe  faifoic  aved' 
Ixaacoup  dc  cl^r^monies  y  beaucoup  de  r^joiiif-' 
fances.  Les  Ev^ques  s'aflcmbloient  pour  ce  fujet , » 
ft  tous  enfemble  ofProienc  Ic  diyin  facrifice  dans  la 
nouvcIicBafilique,  Tun  d'ouX-faifantundifcouts- 
(xLx  le  fujerdecette  folemnit^.  La  confiEcration  dc  - 
I'Autel  raifoic  partie  de  ccUc  de  I'Eglife  i  on  avoic- 
accoutum6  d'en  oindre  la  table  avcc  dc  I'huile  fa- 
erie f  &  on  enfermoit  de({bus  Ics  cendres  de  eptl- 
qac  iKartir  >  comme  nous  Tavons  dit. 

Ccux  qui  vouloient  contradVer  niaria'ge,fe  pTc-   pM  Mi^ 
icncoient  aux  Pr^tres  poui:rccevoir  la  benedidion  '''S**- 
fiuptiale  9  qui  fe  donnoit  fur  le  confcntcment  des 
deuxpartics  dans  les  a{rcn)bl6es,&!  pendant  la  cele- 
bration des  mrfleres.  Sans  cclail  ^toit  (brt  fafpedb'. 
d*iinpuret6  >  &  paflbit  aupr^s  des  plus  reglez  pref- 
que  pour  un  concubinage.    Da  comnlencdnienc 
OL  difF(irencc  de  Relieion  n*y  aportoit  point> 
d'crap^chcmcnt  s  mais  TEglife'en  ayant  vli  plus- 
d'excmplcs  dc  pervtrfioa  ^aedc-^avetfion  >  ne  Ic 
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f  ottlut  plus  fouffrir.  ^Uedes  Gaules  le  condaib^ 
Doit  entte  prochcs  \  8c  le  Condle  d*Agde  borosr 
ces  degrez  de  proximic^  k  ceiui  de  coafin  ecr- 
maiD.  Plufiedrs  y  oiic  ciQ  y  quelqae-tcms  nSnt 
apr6s  la  r^folation  contraire  da  Pape  fonocenc 
preiDier>que  radalcere  de  Tune  des  parties  le  rom- 
poic.  Pour  les  fecondes  ndtes,  ileft  ceruioque 
rEglife  neles  a  jamais  abfolilment  condamniesi* 
•jnais  comtneelle  croyoic  qile  c'^toit  uhe  tnarqiK 
d'inconcinence  >  elle  dc  les  fandifioic  pas  de  Ci  be- 
nedid^ion  comtne  elle  faiibic  les  ptemieresl 
Wuti^ttC*       Nous  voyons  dans  les  premiers  ^iecles  ,  qu'otf 
portoic  TEuchariftie  aux  abfens  s  mais  il  y  apctfr 
d'excmples ,  que  les  ma&des  6tant  4  rextr^mit^y- 
except6  ceux  qu*on  avoic  mis  en  penitence  pabli'^ 
que  )  la  demandaflent  pour  Viatique  i  £bit  qa'on 
cdt  foin  de  la  Icur  porter  cons  les  Dimanches »  ft> 
autres  jours  d'aiTembl^e  >  foit  que  la  preiiantfpiK 
Tent  9  comme  ils  faifoient  qttandils  ^coientco' 
fant6  i  ils  crufTcht  qu'il  n'icoic  pas  befoin  de  don*) 
ner  cette  marque  qu'ils  mouroient  dans  la  com-^ 
munion  de  rEglife  y  foic  enfin  qulls  euflTent  to&r 
jours  che^eux  de  ce  pain  des  Anges^  puis  qu'ilseni 
cmportoient^ft  qu*ainfi  ils  le  puUenc  prendre  eaxr 
monies  dans  leurs  maia4ie5. 
ttJnf  ^de      Q^^^  c^^cs  fetoicnt  utt  pcu  facEcufes  ,  ils  ap- 
llBxtrcme  p^Hoicnt  les  Pr^tres  fuivant  le  confeil  dc  rAp6' 
.Ondloff.  tre  faint  Jacques  >  pour  fe  faire  oindre  par  eiuc< 
C'avoit  fet6  une  coutume'parmi  les  Juifs  >  dV 
pliauer  i  routes  les  maladies  le  baume  qui  eft  ooe 
buile  Fort  falutaire ,  &  pour  lots  aflez  coramaoe 
en  Jud^e  >  oii  la  plante  dont  on  la  tise>  avoic  kti 
aporc^le  d' Arable.  Les  gens  pieux  y  ajoatereoc 
dc8  prieres  >  les  Cbriciens  Icsimiterent  >  &  paroe 
que  le  baume  eft  rare ,  ils  fe  ferroient  d*huile  1 1^- 
^Qoieflt  four  touft  ks  ma«x..Mais  ily  atoic  obc 
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lib^ioOj  quatKlIanialadie  6toit  dangereure>qQ'ils 
Croy^ienc  >  ft  qai  eft  en  cfFec  an  Sacrement,  qu'on 
a  depuis  apelle  r£xtT^me-On£Hon.  II  nous  eft 
infinu^  dans  S.  M&rc ,  ^  &  dans  TEpitre  de  S.  Jac-  *Ch4f.si 
qiiesj&  lion  eft  patl6  dans  laLettre  du-Pape  Inno- 
cent I.  ^  Decemius  iouil  die  que  cecte  huile  doit  <^ 
^trefaitepar  rEv^quc  >  qu'on  ne  la  doit  point  ^< 
donner  4  ceux  qui  font  en  penitence  >  non  plus  ^^ 
qac  Ics  autres  Sacremens  >  Be  qu'il  eft  permis  '^ 
non  (eulement  a  TEv^ue  >  non  feulement  aux  '^ 
Pr^trcsde  s'cii  fcrYir,mais  auffi  ^  tous  Ics  Chr^-  "  *  ^^  ^^yj 
ifiens  >  ^  dans  leur  ndceftic^  >  ou  dans  celle  des  ^^  y^g^  ^r^ 
lears.  Dieu  bcniffoit  fouvent  ce  remedc  >  &  on  en  4wtr/«- 
fdTentoit  dc  prompts  &  mcrTcrllcux  effets  en  Ta-  "jf**  «*< 
Ae  &  au  corps.  ^t»f»<« 

-  V.  Lc  nom  dc  Hlcrarchienc  fc  lit  point  dans  Fes    ta  Hi«^ 
Amcurs  reconnus  pour  ^tre  vrayemcnt  du  pre-  {"q*?*** 
micr  Siccle :  touterois  la  cliofe  a  ttfe  dc  tout  terns  fjjfg^  ^1 
fbins  TEglife  >  c*eft-i^-dire>  un  gouTcrnement  (a-  Ev£que » 
Ctf  >  compoffi  dc  nainiftres  dc  pluficuts  dcgrcz  P'^*«  ** 
Aibordonnez  les  ims  aux  autres.  Dans  lc»  <fcu»  ^'*c'F* 
premiers  Siecles  y  on-rcmarque  des  Evdques  >  des 
Prhrcs  >  des  I^acres  :  le  troifi^me  fait  voir  ^cs    les  VG^ 
Soiidiacres ,  i^  Acolytfaes  ,  des  Exorciftes ,  dci  neui i* 
X«6beurs  St  des  Portiers  dans  rE^Iifc  Komaine  1 
de  dans  celle  d'Afrique  >  &  dansquelques  autres  > 
des  Chantrcs  &  de  Z«^tf r«w/ ,  qui  enwvcliffoicnr, 
&  faifoient  les  foftcs.  Ces  deux  n'6toient  que  des 
offices.  Tous  avoient  leurs  fbndions  diftind;es^  & 
ne  fe  confondoient  point  les-  uns  avec  les  autres^ 
Totttefois  dans  le  cinqui6me  &  fixi^mc  Siecie  ; 
je  remarque  que  le  Soudiaconat  6coit  comme 
€Dyelop6   dans  It  Diac^nat  i  Que  Ton  palToie 
d'un  bas  Ordre  au  plus  haut  3  &  qu'ainfi  ccttx  da 
milieu  6toient  cenicz  avoir  6t6  conferee.  L*CvSm 

L'Evdqucteutle  chcfde  r£glire>  il  aroitle  chef  de 

foinfonEgHfe. 


Coin  de  la  gouverner^e  pr^her  la  parole  dc  Dteifif 

de  conf<6rer  les  Ordres  ,  d*adinixuftrer  les  cho&i 

£icr6es.   Du  t^ms  des  Ap6cres  le  nom  d*£v£(]iie 

&  celui  de  Pr^re  fe  confbndoienc  {oavent  s  Ec  eo 

pluHeurs  endroits  de  rEcricure  Saince^  ils  ttp^ 

ooienc  pour  la  m^me  chofe.  £o  ce  tetns-la  on  ap* 

pelloit  Ap6tres  ceox  qui  regiflbienc  rEglife  avetf 

pleineautorit^  }inais  ceuxda  (c^nd  Ordre  qd 

furent  61evez  aapremier  >  ayant  bcaiicoup  derd^ 

ped  envers  les  yrais  Ap6tres  ,  fe  contentercM 

da  nom  d'Ev^que  >  qui  leur  6coit  commun  ayec 

.  les  Pr^res  s  Ec  reciprocjaenient  les  Pr^res  da 

de'prftre  ^^^^^^  Ordrc ,  pour  inaiter  leur  humility ,  kar 

ttxnmuni  laiflerent  ce  nom-]ii  >  &  ne  prirenc  que  celui  de 

Tfivfaue   Pr£cre.  Tellement  que  d6s  la  fin  du  prcnjier  Sie^ 

&au^m.  cle,  celui  qui  prtfidoiti  TEgiife,  fetoitdiWn- 

■^  '  •"•  gu6de$Pr^ttesfesinfcrieurspaj:  le  nom  d'Evfr 

,     que.  Cen*eftpasqu'ilsaf{edhiirencceticrehoao« 

rable :  car  les  vrais  Ap6cres  m^me  s'apelloieot 

Pi  ^:res  &  compagnohs  des  Diacres ,  &  leur  foiH 

, ;      .  ^lion  ,  pliic6c  miniflere^,  qu'Apoftolac  >  ni  Epif- 

aoonou-*  copac ,  ou  gouvernemenc.  /Nous  voyons  meme 

diilenom  que  Caint  Iren6e  d6figne  unPape  &  un  Ev^tiot 

fl'Ap6iic,  par  le  m6me  nom  de  Pr^cre.  II  eft  n^ceflaire  dc 

xemarquer  que  vers  le  (ixi^me  Siecle  on  hooora 

de  cec  augufte  nom  d'Ap6cre  >  tous  les  EY£ques 

qui  avoient  les  premiers  planed  desEglifes  en  quel* 

qucs  lieux  >  &  converci  des  peuples  k  la  foi ,  Soil 

par  euK  ou  par  aucrui.  Ainfi  le  huici^me  Siecle 

nomma  S.  Boniface  Ap6tre  de  Germanic  >  BlIc 

precedent ,  Csdnt  Auguftin  Ap6tre  d'AnglecerrCf 

ou  11  avoir  porc6  TEvangile.  Comme  auili  on 

donna  le  cirre  d' Ap6cre  de  cctre  Hie  au  Pape  £ua( 

Gregoire ,  fous  les  aufpiccs  >  &'par  les  ordres  do* 

quel  faint  Auguftin  avoir  fait  cecte  miflion>& 

cela  par  la  m&ne  raifon ;  xjue  Ton  atcribub'  VhoR^ 

near 


cur  des  yid:oucs  auGcncral  fous  lequel  Ics  autres 
llapicaines  ont  combatca.  Xes  Pr^cres  reconnoif- 
!bient  r£y^qiie  poar  Super ieur  >  mais  il  Icuc 
»inniamquoit  fort  foapoavoir  >  except^  i'orcii-* 
laden^  &  la  -confirination  >xar  pour  Ic  premier 
ils  ne  Font  Jamais  eu ,  Sc  pour  le  fecond ,  il  eft 
riai  que  yers  Je  cinqui^me  iiecle  on  le  Ieur  a  ao- 
xiIhi^ clans  qnelques£glifes.  On  doute^  9'a  ktt 
iTec  droit'i  mais  on  i^aic^ceruinemenc  qu'ils  ne 
Tone  jamais  exerc^  >  que  par  I'oidre  de  l-£v£que  i 
Cms  lequel  ils  ne  failoienc  pas  m£me  leurs  ^n- 
ftibns  ordinaires  J  comroe  aofirir  le  Iacr>fice>  & 
le  r^condliec  les  pdEnicens.  Jl  yjcn  avoir  d'encr'eox  Troij 
quetqaes-suns  qui  accomp;agnoient  toiijours  TE-  divers 
r<qae>  &  raffiftdientians  (esfondions.&daitf  d^%\ 
Ic  souvcmemenc  de  £bn  ^life  :  d'autres  qid  „"^  ^^ 
boienc  actachez  a  des  <Paroii&s ,  foit  dans  les  viL- 
tes  >  foicdans  lacampagne^  ou  aquelque  Mona- 
ftcre  >  roais  qui  fe  pouvoienc  rapeller  par  TEy^r 
quequand  il  lui  plaiibic  i6t  d'autres  encore  qui 
De  deflervoienc  aucune  £gli{e  parciculieremenc. 
Mais  cetceefpece  6toit,excraordinaire :  On  auroic 
peine  d'en  trouver  aucunexempleavantceluide 
lainc  lerdme ,  depuis  lequel  ily  en  euc  encore  un 
(brcilluftre  en  faifit  Pauiin. 

VI.  Les  Diacres  avoient  coatume  ^*annoncer  Foodfori 
|fl^((^pliquerr£van^e^&d'admin^ftrerr£ucha-  des  Vi^ 
xifkic  k  ceux  qui  afliftoient  k  la  calibration  de  ce  ^'^^ 
laint  Miftere^A:  de>la  porter  aux  abfens^mais  Cons 
Tautorit^  dcs'£v£ques&des  Pritres.  Jllsbapti- 
foient  en  Ieur  abfcnce  ,^  on  Ieur  donnoit  quelque- 
feis  des  Eglifes  &  Oratoires  k  gouverner.  lis  vifi- 
toient  les  Martirs  &  les  ConfeJleurs  dans  le$  pri- 
fons  >  &  alloient  confoler  les  maiades.  Ils  avoienc 
Aufli  le  maniement  des.  biens  temporels^  poar 
^  bcfoin  d€&  f^yffSj  U  foux.i*cnti^eD.de(^ 
•    •        '  Mi?: 


lentauIC  <Udsik»  Ganlesd'offritle 
it  gouveiner  les  Eglilrs  j  mais  noi  ] 
damocrent  cet  abus. 

Lcs  Diacaoctles  i^iI'od  legaidoiLC 
con  I  comme  une  paicie  dn  Clci^6 , 
^toitdei  immunitcz,  dudillribniia 
timcns,  avoieot  chat^c  dcTifiiet  let  | 
.HIM  ,  K  de  les  aller  iDflmiFc  dant  le 
Ics  Diacres  dc  pomoicnt  avoir  RU  lib 
fleets.  Ellcs  gardotetit  Icb  pottes  pa 
in«entioicntdanil'£elt{ct  &proc 
dtcEc  le  fiicncc  entiVnu.  files  aidi 
'Evfques  8c  les  fifties  dani  t'admii 
■SapUline  cjuc  I'dh  confeioit  it  cd'es  i 
ODlochoil)0bitparini  lu  Vierges 
▼etprofdTcSiOules  femmesdMET 
let  Koicnc  ordonnfecsi  pea  fits  avi 
citcmouies  que  Ic  Diacrc.  Le  pfei 
d'Orange  en  I'an  441.  let  fnptiina. 

LeiciDqamreG  Oldies  foulageoie 
■Cc  parcageoieni  foQ  travail  avec  lui  \ 
nunmoitu  n'oitrant  dans  IVnceini 


jufqitAH  fifue  di€l§vis ,  Civ.  IV.  4  )i 
jAp6cres  ^  -^  les  Evangiles  >  avant  qae  ^cte  le^u- 
ce  fie  parde  des  (acxez  Mifteres ,  com  me  die  faic 
anjourd'hui.  X' Acolythe  fuiyoit  par  couc  le  Sovr 
diacrc  >.&  faplteit  4  ce  qa'il  ne  pouvoit  faite. 
<On  ffait  aflez  que  les  Porneis  avoicnt  foin  d*ou- 
wnt  les  portesaux  hcurcs  >  de  les  cenir  ferm^es 
ja^fits  la  MelTeiSc  la  forde  des  Cachecan^enes  &  des 
tl^itais ;  que  les  Exorciftes  avoient  charge  d.e 
pikr  pqur  les  Encrgumenies  ,  entre  lefquds  on 
xomptoit  les  Epilepnqucs  >  &  de  Icur  impofer  les 
jnains  i  mais  que  les  Pi^tres  Sc  les  ]Evi£ques  fai- 
Aienc  cr^s  foayent-cetce  foni^ion. 

II  fl*y  avoir  point d*:Bglife  ou  Tonc^Icbrat^qui 
ji^t  poux  lejiiQins^n  Diacre  ,  3c  jamais  les  Pr^ 
;Kres  n'oiFroient  fans  lui.  Tous  Ijes  £v^qucs ,  Pr£-* 
.msSc  Diacres  ^  commonioient  de  la  main  de  ce^ 
loi  qui  c^lebroic  ,  &  les  Laiques  de  la  main  da 
iDiftcre  6Q  plufieurs  Eglifes.  -On  leur  prefentoit  k 
Kous  le  Corps  &  le  Sang  de  J  b  s  u  s-Christ.  lis 
Mvoienc  le'SaBg  >  &  recevoient  le  Corps  dans 
han  mains  >  la  droite  poG^e  fur  la  gauche  en  foi-> 
aie  de  croix.  Dans  les  Gaules  les  femmes  cou« 
'^msdent  leurs  mains  d*un  linge  blanc  pour  le  pren- 
dre, lis  en  mangeoienc  une  parde  dans  TEglife 
.avant  que  dei>oire  le  Sang>&  emportoient  le  refte 
dans  leurs  maifbns  ^  pour  en  ufer  quelques  mor- 
'Cteox-4  certains  jours.  lis  le  portoiienc  avec  eux 
dans  leurs  voyages  &  dans  les  defercs  i  mais  cetcd 
«o€itame  s^aboHt  dans  I'Efpagne,  &  dans  les  <3au- 
Jcs  par  les  Conciles  de  Sartgofle  &  deTolede^  qui 
4>rdonnerenc  aux  Fideles  de  confumer  dansrSgli** 
fe  conte  la  ponion  qu'on  leur  donnoic^afin  d*^vi- 
ter  la  profanation  hornble  que  les  PrifcillianifteS 
«fi  faifoient.  .On  commen^a  de  le  prendre  k  jeun  > 
pcac^cremtoe  d^sle  terns  des  Ap6tres  >  ouaa 
plas  taard^^ic  ftoMd'Sieclci  Aa^commencemebr 
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diicinqui^me » icsEgllfes  d'Afnque  eiyfirem  ue 
i6g]e  generale  ,  done  ils  n'cxceptcrent  que  la  com- 
munion du  Jeudi  Saint.  Dans  cem^mc  Sicdcoa 
€cl6broic  prcfque  cous  les  jours  en  Afrique&ca 
.  Gaulc  i  £c  alors-^n  apdla  cctte  Licurgie  Mtfft.  0 
ne  sen  difoitqu'uQc enchaqaCfEgliMajrccbcaa- 
Qpup  de  c^r^nionies. 

On  choififlbic  les  Ev^ucs  dans  le  corps  di 
Clerg^^  &  pour  roxdinaj^e  dans  cehii  dcs  Prlacs j 
Que  fi  on  les  prenoic>hors  dii  Cierg^jon  les  coiifr 
croic  d*abord  Pr^cres  &  Ey^ucs^  fans  Icur  coih* 
f6rer  les  aucres  O.rdxes  inferieurs  par  onccb^mo^. 
me  a  pare :  L*u(age  ordinaire  6toit  de  pr^feret 
pour  la  Pr^crife  &  pour  le  Di^^fooat  j  .ceuz  da 
Clcrg6  aux  Laiques. 
Krchidia-  Le  premiex  ties-  Diacre&s'apelloic^f^icliidiacrej 
Arch!  ^-  ^  Ic  premierdcs  Pr^trcs  Archipr^re  9.bienqB*ill 
.;rcs.  ^'  '  n'eufleot  aucun ^vantage  fur  ceuz  (j|elcur  OrdiCi 
que  le  pas  >  n^anmoins  du  ccms  .de  Cioyis  on 
comment  a  d*^lever  J*Archipr£cre  ao  deflus  dcf 
Pr^cres  Paroiffigux^py  Ci^rdi^iutx ,  &  de  laraits> 
buer  la  Surintendance  (urc^s^ponfreres  i'£t  depnis 
cc  ne  fut  plus  I'age ,  mais  le  choix  qui  donna  cet- 
^e  preeminence.  II  y  avoit  auffi  des  Dtfmftmrsia 
Egiifes  >  ^cablis  pour  avoir  foin  de  la  dtfenfe  id 
pauvres  &  des  orphelins :  ils  6toienc  {buveoc  ^ 
Clerg6  >  &  quand  ils4i'cn  6toient  pas^  op  I^.coflr 
fid^roit  n^^nmoins  comroeClercs. 

Nous  ne  yoyous  point  dans  les  trois  preffiicrt 
Siecles  qu'aucun  de  toos  ces  Ordres  uQc  d'aacK^ 
habits  dans  la  c61^ration ,  que  de  Icurs  habJ9 
ordinaixes.  LesOrienunx>  commejecroiyajofi- 
cerent  quelque  chofe  k  cctte  diTcrfit6.  H  y  ^ 
des  Eviques  des  Gaules  qui  les  imitereot :  tM 
]ft  Pape  Celeftin  defaprouva  ce^te  diyerfit6>  &  ^* 


Tlict^rci  &  Ics  DiacrcSvportoicnc  dc  grands  mou- 
dioiis  fur  lesi)Fas^our  s'ciTayer  leivifage  :  on  les 
apellolt  oraires ,.  &  aulli  pecices  nappes  ,  dont 
^•eut  ^tre  venu  le  mot  de  manipule ,  quo!  que  Til- 
lage &  la  forme  en  foient  bien  differens.  Je  £^xi 
^u'il  y  en  a  qui  difent  que  ces  oraires  6coient  dts 
Stoles  qu*on  portoit  a  unc  manierc  en  TJEglife 
Grecque ,  &  d'une  autre  dans  la  Latine  >  mais  cela 
Cc  pareilles  minuties  font  de  peu  d*importance.  II 
^'(ami  de  reconnoitre  <que  TEglife  a  laquelle  nous 
^^YOns  ob^ir  >  a  trouve  bon  pour  la  reverence  dcs 
Miftcres^  &pour  exciter  la  devotion  du  peuple^ 
4'introduire  >  ou  au  moins  d'aprouver  tous  ies  ha-i 
I^ics  &  les  ornemens  dont  {e  i^xvcat  aujourd*hut 
les  £^cdcfiailiques. 

;  .Lorfque  les  A potresoii'IeursDifci pies  avoient  Etablifl 
cooycrti  qoelque  peuple  confid^rable  >  outre  les  mert  <{  • 
cilices  qu'ils  y  failoicnt  de  terns  en  terns  ,  ils  y  ^^c^ucs 
itabliflbient  un  Clerg6  pour  le  gouvcrncr,  &  ils  A-^oirls 
le  f  renoient  ordinairement  des  premiers  Fid eles  U  pjr 
iponvertis.  Les  Ap6tres  ayant  re.^u  de  Jesus-  lcur$  Dif* 
QiiKisr  route  la  puiflance  n6ceilaire  pour  former  ^'^    * 
^geuverner  I'Eglife^  ils  lacommuniquerentausc 
£v£ques  dans  touce  fa  plenitude  pour  Texercer  in- 
d^peodamment.    lis  ^cabliflbient  dcs  Egli(es  ou  Ou  eft  c« 
jes  Ev6chezdans  les  villcs  les  pluscon/idcrablcs-,  ■][*,ii'<j-j'^  ^ 
^  du  commencement  en  peu  delieux ,  parce  qu*il  evc.^sz. 
tctXQJdYoit  peu  de  perfonnes  capables  de  ^oavcr-- 
t^t  avec  cctce  pleine  autorit6  >  aux  aucres  endroits 
il»  x'ctabliflbient  que  des  Pr6trcs  qui  reconnoif-. 
Cbient  les  Ev^ques  pour  fuperieurs ,  mais  a  qui  ils 
qpmixiuDiquoient  leur  pouvoir  pour  excrcer  Jes 
mtoes  fondions  qu'eux  ,  except6rOxdination  & 
ia  Confirmation.  q^ 

.    lis  apelloient  ParoHTes  les  lieux  voifins  fcparez  eVtoii 
iIq  -JU  .^iUe  Epifcopalc ,  dont  ks  £gli£bs  ctcicoc  quj    Pa- 

T    ■   '^     ^  re-  ^^*^^«- 


^3  i      K'^^  ''  ^^  Mipm  idns  lei  GmuI€0  i 
regies  par  des  Pr^tres  h  tnais  plus  ordinaiiemenC 
lis  donnoient  ce  nom  ^  cc  que  nous  apellons  apr 
jourd*hui  Dioccfe  >  &  celui  dc  Diocclc  ^  ce  que 
nous  apellons  Paroifle.    Nous-yoyons  plufieurs 
licux  dans  lesGauIes,  ou  il  n'y  ayoit  point  d'aacie 
Eglile  Paroifliale  que  la  Cathedrale  in6mc  >  &  ce 
fucdurantun  long-tems  unc  r^Ie  inviolable,  qoc 
les  chefe  dcs  families  considerables  ^oienc  oblir 
gez  de  fe  crouver  a  la  ville  pour  c^l^brer  la  Paqnci 
Jk  les  autres  grandes  f  ^es  a>yec  I'Ev^ue.  Ito 
les  commencemens  les  aflen:>bl6es  ne  Lc  faifoieoc 
que  \k  ou  il  ^toic ,  &  tour  le  Clere6  offroit  a?cc 
lui.  Quand  le  nombre  des  fiddles  le  mnltiplia>oo 
fut  contraint  de  faiFe  plufieurs  Paroifles  dfansone 
m£me  yillc ,  &  d'y  bacir  desOratoircs  >  ou  cti6^ 
broient  les  TfStrtfCmdinsmx  ou  TimUirta ,  qia  i 
parler  felon  le  langage  d'aujoard'hui ,  n'6coicoc 
autres  que  les  Curez  oes lilies.  £n  quelques  Meat 
TEv^que  leur  eavoyoit  une  portion  dc  ton  Sacri- 
fice pour  confetvcr  Tunit^,  &  montrer  qu'iJs 
participoi;ent  tous  a  un  nr^me  Mift  ere.    Us  en  cnr 
voyoient  mime  quelqucfois  au  loin  k  fes  amis;ce 
que  les  Pi^^tres  faifoient  au/E.   On  apelloit  cette 
fuloge  portion  'Euloge,  Depuis  TEglife  n'aprouvant  pal 
(ignifi:      cette  coQcume  ^  on  mit  du  pain  commun  en  la  plar 
f "Viff-  ^^ ^  Icqucl  toutcfois  on  benifibi^ ; aiais  le  nom 
fCiKcs.  ^    d'Euloge  lui  demeuratou jours,  Commeauflioa 
Paia  Be-  ^^  donna  au  Pain  Bcnit ,  que  Ton  commen^a  en« 
oil.  yiron  Fan  cinq  cens  >  de  diftribu^  aux  Fid^ 

qui  ne  pouyoienc  fe  difjpofer  k  la  Communion^ 
fin  dans  les  Siecles  pofterieurs  ,  ce  nom  (be  tsBt* 
ploy6  pour  fignifier  les-preiiens  que  les  infaiciul 
faifoient  a  leurs  (uperieurs. 
uvfeqwt  ^"^  ^^  troifieme  Siccle  on  remarquc  desCko- 
jtvcqu      ,.gy^^g5  ^  jgg  Conciles  dc  Laodi€6c>  de  fjcoce- 

lar6c  &  d' Anc;re«  tons  tioit  tenns  ca^r  4.  en  f^'^ 


"^fcnt  coiTKne  d'-uiic  cb«-i[e  6tablie.    Cclui  dc  Nco- 

«e(kr6e dk  bien quils  avoienc  6c£ forjaiez  fur  k 

-inodck  des  'Septantc  Difciplcs  >  non  pas  coutefois 

'^QQ'iiat  fiifient  lears  SacceUears.  Pour  le  rang  ib 

ccoicDt  mtn\z  au  deflus  6cs  Pr^tres  de  la  vilie  > 

.^mais  en  puKTance  feulcmcnt  au  deffus  de  ceax  de 

la  campagne  3  deiquels  felon  leur  infliturion  ils 

dcvoient  vi filer  Ics  Eglifes,  &  mllcf  fur  Icucs 

anions .  X^  forte  que  leur  aucoricf  concenoit  non 

^fealenienc  celle  des  Archidiacres^  des  Archipr^ 

-treSj  &  des  Doyens  Ruraox  d'aujourd'hui  3  mats 

^toic  encore  plus  ^cendui! ;  car  ils  conferoieoc  ]es 

Mineures  >  &  m^me  ils  pnt  quel^uefois  encrepris 

■^c  confcrcr  Tordre  deDiacre  =&  dcPr^crc.  Phi- 

.^curs  les  ont  repris  dc  cette  hardieffc  i  quelqucs  * 

aatresles  ont  foiitenus  3  Ec  ces  diiFerens  avis  one 

^axT  douter  aux  plus  do&s  s*ils  avpient  re^u  Tor- 

cKnation  dc  TEpifcopat  ^  ou  feulement  celle  de  la 

Tr^rife  :  Toutefois  il  eft  conftant  qu*ils  n  ont  ja- 

-ixiais  agi  que  coinme  Vjcaires  des  £v6ques. 

Jons  les  dcgre*  dans  le  Clergc  6toient  faints.  & 
Tronorables.  t)ans  Ic  troifi^nKTSieck ,  Toflice  dc 
^e^urafervi  de  r^compenfe  k  la  confefEon  da 
nom  de  J  i-s its-Ch &  1  s  t  >  faint  l^anin  ayaiic 
«quitt6  la  milice  dc  voulut  d*abord  que  cclm 
'd*£xorcifte  dansTEglik  de  Poitiers :  n^anmoius 
4ivec  k  tcms  on  donna  celui  de  Ledeur  aux  jea-> 
hes  Glcrcs. 

:  On  defircrit  dans  tons  ks  Ordres  uae  vie  exem-  ^        y^ 
Hptc-dercproche,  'fc/nj^mc  d*infirmic6Z  confide-  iczre-iui^ 
rabks  s  ^Ainfi  on  n'y  reccvoic  point  ks  p^nitc!  1  I'es    en 
publics ,  ni  ceux  qm  avoient  atcendn  a  recevoir  'c  ^*V* 
Sapt^mc  dans  unc  cxtr^mitfe  dt  maladie ,  ni  h«  recevo'u 
cfcravcs ,  niles  Energumcnes ,  ni  ks  eftropiezou  dans   Ic 
'1i)ritile2,.mxeux  qui  iavoient  pafK  a  de  fecond^  Clergc. 
i^csi  fort  qa'ikK!^cttiFentcon«faft6erav  ant  k 
•      -  Tij  Bap- 
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Bapt^me,  ou  apr^s  >  £c  CQutefois  les  pechczdW 
purec6  n  en  exclaoienc  pas ,  lors  .qu'ils  i'avoiov 
fttccdty  niais  bien  lors  (^tt*ils  Tavoienc  fuivi.  0| 
ji'admettoit  aux  Ordre^  iuperieurs ,  que  des  pei> 
fonncs  d'un  age  mear ,  Sc  Tabus  s*ecanc  introdoic  p 
.que  dc  trop  jeuncs  gens  s*y  faifoient  rcccvoir ,  i« 
xioifitmc  Concile  d*Orleans  d^fendic  qu*on  nc  fit 
.point  de  Diacres  avant  vinet-cinq  ans^ni  dc  Pi^ 
fCresavant  crence.Ceux  que  Hon  y  cecevoitj  ^toieot 
crus  de  Icur  iBnocenqe  tut  ^cur  feule  parole  i  maif 
fi  apr^s  on  d6couvroic  qa*ils  euifenc  coxnmis 
iquclqiics  c;:inies  J  on  lesd^pofoit. 
les  t\t'     l^s  jugeoi^t  la  continence  Ji  o^cefT^ire  a  la  per!* 
ques  DC  fe  -fe^ioii  y  jqu  encojce  qu  ils  ne  la  cruiTcoc  pas  ordoor 
marioicnt  ^^^  p^  i^s  loix  de  Djeu  ,  n^anmoins  il  nc  fe  ?o» 
?rs"  IV-  P°^"^  ^^^^  rOiient,  jni  .Ev.^quc,  ni  Pr^tre  qui 
tcjcnt,  ils  le  foit  oiari6  depjLiis  (a  promotion  ^  m  djns  I'Oc* 
n'ufoicnt  cidciiT  aucun  .qui  6tant  ;nari6  aup|iravan^>  n*ai( 
p^us  de     (icpuis  V 6cu  avec  C9,  feqimc  comme  a vpc  fa  foeur  f 
mcit  "°"  autrcmcntilcna^tfetcpris^^bati^.  Ilscroyoicnc 
que  Tulagc  des  'femmes  a^toi^noit,  de  raplica-^ 
tion  qu*ils  devoienc  avoir  4  Ifivif^xnfd&ciCy  hebd* 
xant  rcfpricj  &  rendant  Tame  eq  q^lque  fafof 
cbairnelle.  Quand  on  connoiAbit ^  fiijct  fort  car 
pahle  dc  la  disnit^  Epifcopale^  on  Ic  choififlbic 
quoi  que  n>axi^  »£t  il  faloit  qu*il  fe  fi^parat  de  lie 
d*avec  fa  femme  ^  non  pas  toutefois  de  conipar 
gnic  ,  on  Tobligcoit  de  la  garder.  Lorfque.ro? 
commcr.^a  a  faire  des  t^lemens  ,  ^n  des  pre- 
miers fut  celui  qui  interdit  le  maria^  aux  tv^f 
ques 9  aux  Pr^trcs  &  aux  Diacres;  fouspeine  -de 
d^poHcion.    Dans  les,Gau!cs  >  il  fut  aufu  interdic 
aux  Soiidiacies.  Le  troifieoie  Concile  d*Orlcanf 
Ycuc  que  dcpuis  ce.  degr6  en  fus  ^  tous  gardeot  I4 
continence  9  &  s'iJs  retourncnc  ^  Icurs  femoies> 
qu'oQ  ks  reduiie  a  la  commamoa  Lajique.  0^ 


Cfehdit  cnfuite  Ic  Cclibat  jufqu'aux  Clcrcs  :  mais 
jlatrce  qa*il  y  en  avoit  plufieurs  qui  avoienc  kit 
ordonnez  avanc  la  puber.t6  >  dans  un  age  ou  n'y 
^ant^pas  an  plcin  «(age  de  raifon ,  il  ne  pent  y 
t'koitxm  vrai  confentemdnt  ^  on  permetcoic  k 
CCux»U  de  prendre  femme. 

VII.  On  defiroic  en  eux  un  ns^pris  ^ts  richef-* 
fes  pareil  4  la  puret6  >  un  entier  d6gagemenc  des 
biens<fu  monde ,  &  une  parfaice  charite  pour  tous 
Ics  Edfcles.   L'EglKc  avoit  Toin  delcurfubfiftan- 
cc ,  conime  ellc  1  a^Toit  de'  ccllfe  des  veuves  ,  des 
erphelins ,  &  des  pauvres :  mais  efle  les  traitoit 
bien  plus  honorablement  ^  &  leur  donnoic  >  ce 
me  femble ,  double  portion.  Les  biens  de  rEgli-    ^"  ^^' 
fc  jufques  bien  avanc  dans  le  troifi^me  Siecle,  " e$\  fi^l 
De    confifloienc   qu*en  aum6nes ,  &  colledbes  ,  ^loient 
^i  6toicnt  arbitraires ,  &  dfependoient  de  la  cha-  cnifctef^uj 
T,x.t  des  Pid6Ies  5  de  forte  qu'elles  6toient  gran-  ^^^  ^'^']*. 
ics  ou  petites  felon  leur  faveur ,  ou"  felon  la  1^5,   *^* 
tichcflc  du  lieu.  Sous  TEmpire  dc  Conflantin  elle-^ 
eonimen^a  de  pofTeder  des  fonds.    Sur  la  fin  du 
q  latrieme   Siccle  ,  on    fetablic    les  Dimes    en 
beiucoup  de  lieux  pour  la  fubfiftance  des  Clercs  i 
£c  avec  le  tern?  les  Seigneurs  leur  donnerenc  les 
leurs  >  comnie  nous  le  dirotis  ailleurs.     C*^coic 
Bne  maxime  univerfe!Iement  refiib*^  que  coutf, 
leurs  biens  >  leurs  travaux  ,  letirs  prieres  >  leur 
tie  y  &  leur  mort  ^   devoienc  £tre  employ 6e$ 
pour  le  (alut  des  peuples.  AuHi'leur  ob^rffoient^ 
lis  comme  des  cnfans  font  a  un  pere  y  &  des 
Heligieux  bien  r6glez  k  un  Abb6.   £c  ce  n*6toic 
point tant  les  loix  que  leur  vertu ,  &  la  dignit6  de 
leur  cara<^ere  qui  portoit  les  Fiddles  ^  les  r^v^rer. 
Depuis ,  ce  rcfpedlr  s'^cant  diminufe  avec  leur  per- 
«^on,  lis  exigerent  autant  qu*ils  purent^ce  qu*ils 
ic^xlcevoie&c  au  commencement  que  pair  con- 
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dci'cendacce  i  fi  bicn  que  cc  ao'on  aroit  rcnJa  ro^ 

rontairemenc  a  Icur  piet6  j-  lecbai^ea  en  c6icmo- 

nicsmondaines. 

Crar^      Oo  baifoit  les  mains  des  Ev^qaes  pax  t^v^ren* 

feTpea      cc,  &  Ics  Empcrcurs  s*incIiooieiic  Pour  rcccToit 

^*'^"       Icur  bcncdidion.  E'cftimc  dc  Icur  faintct6  parii- 

«ut  \v6-  culictfe  augmencoic  beaucoup  cetce  Y6ii^racioi]  f 

^uc5.        ainfi  la  fcmme  dc  rEmpercur  Maximus  pria  faioc 

Martio  ,  dc  fouffrir  qu'elle  fui  apr£tac  k  diDCX, 

&  qu'dle  ]e  fenrit  k  tables  £t  cet  Etnpereur  Tapnc 

coDvi6  a  un  fcftin ,  oii  il  avoit  apelle  les  pla» 

brands  de  Qi  Cour ,  le  fit  affeoir  vis-^>-visde  luij& 

quand  oo  aporta  la  coupe  >  il  la  loi  envoya  com" 

mc  au  plus  qualifi^  dc  la  compagnie.  II  s'attcfl" 

^oicdeia  rcccvoif  des  maifls  dcceikint  Vstht, 

c]uand  il  auroic  bii>  mais  le  Saint  la  pre(cnta  enful- 

te  a  ion  Pr^tre  i  £t  tout  le  roonde  Je  loiia  d  avoir 

voulu  faire  connoltrc  par  cette  acklon  que  le  cara- 

dere  Sacerdotal  6toit  plus  Eminent  que  la  digniti 

Iinperialc.   Ces  honneuis  n'cnfloicnt   pourcant 

point  le  occur  aux  bons  Ey^ues :  lis  demeuroicnt 

dans  rhumilit6  Chr^dcDne  >  &  rendoient  aux 

PuiiTances  &  aux  Magifttats  tous  les  m^mcsde^ 

voirs  &  les  m^mes  refpccls  que  les  r^culicrs.  Us 

s*agenouilIoientdcvant  ks  Empcrcurs  >  aicfi  que 

fit  encore  le  Pape  Leon  devant  Charlemagne ;  £t 

m^mc  un  jour^S.  Grcgoirc  le  Grand  voyant qu'un 

Conftan-   |^oine  s'ctoit  proftern6  k  fcs  pieds ,  fe  proftcrn* 

-'  excmp  a    auffi  dcvant  lui.  ConiftantJn  le  Grand  les  exempts 

a  s  I  iiat.  dc  toutes  les  charges  pub!iques>  aHii  qu*ils  puucQ^ 

gcs  publi-  micux  vaquer  a  Icur  miniftcre.   Toiis  les  bon$ 

q^cif        Princes  ont  fuivi  ces  pieux  cxeixi^es  ,  &ont^ 

rich!  TEglife  &  fcs  Miniftres  de  grands  priYili' 

ges  y  mais  auffi  tous  les  bons  Praats  n'ont  poioc 

abuf6  de  ces  immumtez  >  Be  ooc  toujours  confer-" 

yt  les  droits  des  Pckccs  de  dcs  S^igoettCS^  ,WVu 
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]^'6^rquoi  t\s  ne  recevoient  point  dans  le  Clccg^  ^ 
Ai  les  OfHciers  de  TEmpereur  fans  (a  permiiiion^ 
til  les  Efclaves  fanscellede  leurs  Maitres. 

Lcs  Ordrcs  facrez  ^toicnc  conf^rcz  par  les  Ev^-      Othii 
dues  aififtez  des  Pi^trcs  ,  &  on  ne  lcs  donnoic  k  ^crcz. 
crfonnc  que  le  pcuple  n'y  confentit ,  oaqu'il  nc  confcroii 
e  demand  at  fce  qui  ^toic  aulH  requis  pour  Tor-  que  parte 
dination  des^  Ev^qucs  ,  tant  afin  qu  il  ob6it  plus  fon(cot— 
librctncnt  axelui  quil  avoit  dcurfe,  que  parcc  ?^"|Vdlf 
qu'il  y  avoit  lieu  d'cftimcr  hommede  bfien  &  ca-  mande  d4 
liable  celui  que  la  voix  publique  >  qui  ne  fc  trom-  peuple« 
pe  gueres ,  jugeoit  tel.  On  ne  fuivoit  pas  n6an-* 
moms  aveuglement  tous  fes  defirs  i  ceux  qifi 
avoient  droit  d'ordonner   TEv^uc  ^  Taroienc 
audi  de  jus;er  s'ils  6toient  juftes  »  mais  quand  on 
n'y  d^feroit  pas  ,  c'^toit  avec  beaucoup  de  dou- 
'^r  y  &  en  lui  faifant  entendre  ies  raiCons  du  re- 
fiis.  Car  I'Eglifc  vouloit  toujdurs  gouvcrner  par 
la  charit6  &  par  la  rairon ,  {ans  contrainre  &  fans 
•violence  ide  forte  que  ii  quelqucfois  la  ncccfli:6 
prefTante  ne  permcttoit  pas  d'aifecnbler  les  Lai** 
ques  pour  prendre  Icur  coAfentement ,  TEv^quc 
leur  en  faifoit  excufe.  Quand  ils  avoient eAime  Sc 
v^n^ration  pour  lui  >  its  acceptoient  fans  r^pu*^ 
^nance  celui  qu'il  leur  prefentoit  pour  Ton  fuc* 
ceflcur  y  &  meme  on  lui  demandoit  fouvent  avaiit 
fa  mort  qui  Ton  devoir  felire  en  fa  place.  Depuis 
^ue  les  Eglifes  ont  6c6  charg6es  de  richefles ,  on 
a  rechercb6  les  Ev^chez  par  ies  m^mes  moyens    . 

Ju'on  recherche  lcs  richcflcs  ai^mc  ,  on  a  fait  des  pourqujl 
rigues  &  des  fa6lions  pour  cabaler  leS  voeuxdu  ics  Pri.i- 
Scuplc  5  il  s  en  eft  fouvent  enfuivi  des  f6ditions  >  "s  one 
es  (acril^ges  >  &d'autres  grands  defordres.  Sur  fiV'" 
quoi  les  Princes  Chrfetiensont  pris  fujct  de  s'at-  fcmciunc 
f  ribuer  le  droit  des  peuples ,  8c  I'ont  d  fort  €ten-  dans  le 
dfoj  qu'ilsnontlaiteauxEv^qucsqucTordina-  *»«  *« 

T  iiij     ^  tion  P"?^^* 


V4  0      TUMf  Jt'la  ReUghfi  dsins  Us  CmuU^, 

ticn  cxtcricurc.  Lorfqae  Ics  Eglifcs  -fc  fHtcnt  ai* 

commodccs  a  la  forme  des  Provinces  &  des  £i(H 

cefes ,  rordination  rcfaifoie  par  le  Meiropolicaii 

afliA^  des  autres  Ev^ues.    Le  Concile  d' Aries 

en  fouhai^  fept  pour  cetco  61cdion ,  on  bien  troii 

tout  au  moins. 

^'^^Jtn       ^^^  premiers  Sieclcs  ne  nous  marquent  poirt 

I  itn  de    ^u*i  I  y  ait  f u  dc  regies  particulicrcs  pcur  lesCktci 

pTticu-     touchant  Tufage  des  viandes  ^.des  jeunes^des  yci- 

lit  r ,  nil  jj.5  ^  autres  aufteritez ,  non  plus  que  pour  Ics  bar 

lofterhcz  ^^^^-    ^^<^us  f javons^  pourtant  «|u'ils  s'habilloiciit 

ni  pour    forc  modcdement  ^Quoiquc  dans  les  deux  outrois 

icshabi.s.  premiers  Si cclcs  il  n  vcut  point  dc  r^IemcmfBr 

ce  fujet.  Le  Pape  Celeftin  6crivant  aux  ErtcpfS 

dc  la  Province  de  Viennc  ,  reprend  comme  unc 

;:ffv (Nation  fuperflicieufe  le  feotiment  de  ceux  Qoi 

en  vouloient  introduire  de  particuliers  >  maisd^ 

puis  les, Eglifcs  ont  fait  des  r^glemens  qui  en  one 

t)i  efcric  &  la  fafon  &  la  couleur.  Dans  rOccidenc 

lis  portoicnt  la  barbe  longucj&lcs  clieveux  courts 

quoiquc  Gregoire  VII.    ait  allur6  que  c'^toix 

une  coutume  etablie  depuis  les  Ap6cres  >  de  rafcr 

la  barbe  aufli  bien  eue  les  cheveux  ^  parce  qae 

<'e  fon  terns  il  la  voyoit  ainfi  ecablic.   Touccs  cet 

chofes  ayant  M  diiicrentes  felon  le  pais  >  &  d  ail^ 

leurs  ayant  chang6  de  Siecle  en  Siecle  ^  il  fcroic 

bien  diHicile  de  les  marquer  avec  la  derniere^xao- 

titudc. 

VIII.  Comme  on  a  toiijcurs  reconnu  Tautori- 

tc  fouvcraine  de  TEglifc  pour  rcmcttrc  ou  rctcnir 

les  pechezj  &  que  ceux  qui  Tout  voulu  contrcdir&i 

ont  paflfepour  hcretiques ;  on-i  au(K  tou  jours  cru 

qu*ii  ^toit  n6ccflhire  dc  les  confcflcc  ,  d*en  avoir 

Sarre-   *^"^  veritable  douleur ,  &  d*en  faire  fatisfadion. 

menc  dc  Audi  ics  Chretiens  qui  avoicnt  viole  la  faiaceci 

PenucD-   dc  leur  pxofeflion  par- quclque  fame  noublc^ 

'*•    '  ,  avoicat 


§ufqu^du  fegnk  ie  CUvis ,  ITv.  IV.       af^tf 
Jfc^oieoc  recoari  4  ces  Miniftres  pour  prendre  avis 
H*eax  de  la  condaite  qa'ils  deroient  tenir  >  dans  la 
^^folacion  qu*ils  avoient  prifede  fe  remectre  dans 
lebon  trail) ,  &  pour  fe  Coumetcre  atix  peines  que 
K£gli(e  jugeroit  convcnablcs  pour  les  rendre  di- 
mes de  rabfolution.  £c  d^ailleurs  faint  Paul  ayant  '^ 
4oun6  cette  r6glc>  que  chaque  perfonne  fedoic 
^rouVer ,  &  examinct  s*il  eft  dans  la  di^fppfition 
nlceiTaire  pour  rccevoir  digncment  k  Corps  &  le 
Sang  de  J  fi  s  u  s-C  H  R I  s  T  >  comme  plufieurs  ne 
fc  crouvoicnt  pas  capablcs  de  juger  s*ils  y  ctoicnc 
oo  non ,  ils  alloicnt  fur  cela  conlulter  les  Pr^tres , 
Kc  Icar  d^claroicnt  i'ctat  de  leur  confcicnce*   lis      "^'^^'J- 
^ifHnguoient  de  trois  fortes  de  pechez ,  de  legcrs ,  ^J!^^^ 
^griefs  J  &de  tr6s  grands  ou  horribles.   P'oUr 
{es  premiers  >  les  Pr^tres  tn  connoiifoienc ,  &  en 
6rdonuoient  la  fatisfadi'on  ^  poVir  les  horribles  , 
eomme  la  contiinaace  &  I'opinidtret^  dans  le  cri- 
me ,  on  chailbit  tout-a-fait  de  Ttglifc ,  &  on  aria- 
jthematifoit  ceux^  qui  en  etoient  coitpables.  Pour 
les  aucres  en  quelque  maniere  qu-ils  vinflfent  a  fa 
eonnoiflfance  >  ou  par  la  confc^on  du  pccheur , 
oa  par  la  denonciation  d*un  autre  >  elle  les  puhri- 
/oic  prcfque  toil  jours  d'une  peine  publique,  qu'el- 
]e  arbitroit  felon  la  gravity  du  fait/  Du  commen- 
cement il  n'y  avoir  pas  de  r6s;Ies  certaines  pour 
cela  ,  &  avant  Thercfic  de  Moncanus ,  elles  n*6- 
^oient  pas  fi  dures  /  ni  fi  longues ,  qu*elles   le 
^urent  apr^s  >  mais  toiijours  elles  dependoient  en- 
ticremcnt  deTEv^que,  qui  fcul  avoit  droit  de 
Tcs  impo(cr.  Lors  qu  il  y  en  cut  d*6tablies  par  Its  y^j,,*,  pg^ 
Conciles  >  la  premiere  ctoit  la  privation  de  la  chet  ou 
Communion  j  a  quoi  on  joignoit  des  travaux  cor-  crimes 
•porels ,  des  humiliations ,  des  gemiffemcns  &;  dc«  P""{  ^^^ 
pricrcs ,  &  de  tout  cela  unc  partie  fe  faifoit  k  la  mrroit  en 
yne  des  fiddles.     Les  crimes   qui   excluoient  penitence 

T  Y  en-  publiquc* 


4'4^       87^'  ^  ^  krfff  Mr  ikmrTn-CSdoUs , 

cntieretnenc  dc  la  CorotnunioD  ,  jufqa'a  cc  qil*ar 

rcfut  a  penitence  ccux  qui  les  aToient  commis^ 

♦  Mf«r-  ^^  rcdttifoicnta  trois  chefs ,  rhomiddc*dcaacl- 

<^«t«/4/-  que  faf on  qu*on  y  euc  trcp3p^>la  loxure*&  l*iaoI2* 

yi»«r,<m*  trie.  A vant  faint  Cypricn  on  auToic  peine  a  troo- 

^  «  ***  ^^^  ^^^  exempJcs  que  I'Eglifc  cue  pardonn6  ce 

*F»rHitd'  i^^^^^^  i  fous  leqael  Us  comprccoient  auffilaUi* 

ti9u  ,       gie  ,  le  Sorcil6ge>  &Ia  Divination.  Avcc  letenn 

sdHlseft,  on  ajcQta  k  ccs  trois  crimes  tons  Ics  a«trcsqiicles 

^Umiht'  ^^'^  puniffoientde  peine  capitalc  \  mais  il  faloff 

1^^.    '    qu*ils  euflent  kik  executez  ^  &  non  pas  (ealeaiaK 

penfez  >  £c  alors  ils  6coient  ii  griefs^  que  \^  Clcro 

qui  ks  aroienc  commis  >  6toient  degradez  fie  i6* 

duits  i  la  communion  la'ique,  fic  qaelquefois  tone* 

i-faic  excommunicz  &  obligez  pour  cela  a  la  pbu- 

tence  publiqoe  ^  aufli  bien  que  les  La'iques.  Mats 

faint  Leon  ecrivic  aux  Evdques  des  Gaules  >  qu'ii 

ne  faloit  pas  les  y  afiujettir>  ^  qu'ilXuffifoit  de  les 

ebliger  4  la  faire  en  particulier.  Toutefois  Id 

Clercs  qui '  n'aroient  que  les  Mineures  >  toicnc 

en  cela  traitcz  avec  la  mkmt,  rignear  que  les  Lai- 

?nes.  Commec'6toit  an  point  de  difcipline  datf 
Eglifeyque  ceox  qui  confeflbienc  yolontaire^ 
ment  leur  pech€  y  6toient  traitcz-  avec  moins  de 
rigucur  >  &  que  \^  Fiddles  6toient  obligez  d*ad«^ 
Qiocei^er  fraternellement  Icnr  prochain  qui  pe^ 
cboit  >  fit  s'il  nes'amcBdoit  pa9>«  de  le  d^ferer  i 
r£glifc$  aucrement  ilsdevenoient  en  quelqoefa* 
f on  complices  du  mal  qu'ilsn'avoient  pas revtl^: 
ceuxqui  avoicnr  commis  de  grands  pedici>  ft 
batoient  de  s'cn  alleraccufer  eux-meme9>  afe 
d'amoindrir  la  peine  qu'ilsavoientmeric^e. 

On  leur  donnoic  quclqucfois  poor  penitence  Jf 
quieter  leur  maifon  ii  lent  pais^  ^  de  3*en  allcrcp* 
lans  fi^  miferablcs  dans  les  regions  lointaincsiflitii 
rexp^ricQce  montra  >  que  ces  cousfec  (toicot  plo* 

{r9- 


''I 


fnfqHMa  rij[ni  dfe  Cfovhitilr.  lY.        '4  4$ 

gropes  a  Icur  fairc  contrac^er  dc  nouvcaux  vices  j 
iju'a  corriger  Ics  vicux.  II  eft  n^ccfTaire  de  remar- 
quer  ,  que  plufieurs  touchcz  d*une  compon^ion 
tnterieure  >  fe  foumectoienc  h  certe  p6nitence , 
rfioi  qu'ils  nc  fuflent  point  conpablcs  des  crimes 
^Ui  la  ro^ncoient  j  Que  dans  Tagonic  on  y  mettoie      Quel- 
ccax  qui  durant  leur  vie  avoicnt  i6moign6  k  quel-  qu;s-ur $1 
ques-uns  qu*ils  Ic  defiroicntjQiic  dc-14  vint  la  coQ-  ^*   ^^"' 
tame  dans  le  dixi^me  Siecle  &  les  fuivans ,  que  "i!!",^'?. 
Ijuclqucs  per lonncs, meme  de  grands  Princes, vou-  ^nes  a  U 
loienc  mourir  dans  la  cendrc ,  &  couchczi  plate  pcnitenca 
tcrrc  I  Et  que  plufieurs ,  ou  6tant  a  Textr^mit^  >  1?"^»*1"« 
oum^melors  qu*ils  feportoienr  bien,  fefaifoienc 
Conner  Thabit  de  Moine  ^  comnie  6tant  un  faabic 
dc  Pcnitftit. 

C*6toit  unc  grace  apr6s  les  grands  crimes  d*^tr<5      11  faloit 
TC^u  a  la  phiitence,  if  faloit  poftuler  long-tems  bicn   po« 
&  avec  inftance  ,  ^tre  fuplians  k  l*entr6c  cle  TE-  ^"^"^ 
gIife>yfctud*unfac&couvertdecendre,erapIoycr  ^^^  34^ 
les  priercs  des  Fiddles  &  Tinterceflion  des  Mar*  mis% 
tirs  8c  des  Confcffeurs ,  pour  la  pouToir  obtcnir. 
On  y  admcttoit  que  ccux  qu'on  voyoit  eh  6tik't 
d^amendement  j  Et  quand  on  les  y  avoir  admis , 
I'Ev^que ,  ou  eh  fon  abfencc  le  Pr^tre  ,  leur  im- 
pofeit  les  mains.  Apr^s  cela  on  les  tenoit  (^parez 
da  refte  des  Fidfeles  prochc  la  portc  dc  rEglifc, 
d'ou  ils  entendoient  les  inftrudtions  avec  les  GatC- 
cumcnes  ,  &  cette  partie  des  priercs  qui  s'apcl- 
loit  la  MefTe  des  *  Penitcns.   Quand  elle  6toit  ♦  0«  dit 
finic  ,  ils  venoient  humblement  rccevoir  i'impo-  CMteeu- 
fition  des  mains  des  Pr^trcs,puis  fe  retiroicnt  hor5  ****"• 
Tehceinte  du  temple.  Ccux  qui  embraflbient  cet 
€t3Lt  y  foir  qu*ils  le  fiffent  par  ncccflitfe ,  foit  que  cc 
fut  par  devotion ,  ainfi  qu'il  fe  pratiqua  dans  Ic 
cinqai^me  Siecle  &  dans  les  fuivans,  fe  f^paroient 
ic  toutcs  fortes  dc  divcniiTcmens  ,  dc  prcfque  dc' 

T  vj  tou* 


La  pjni   puces  focictex.  Lcs  fcftinsyrulageclaixiatfiaged 

i.nre  tc-  qudqucs  Eglifes ,  ( au  moins  fi  on  Ics  y  pouvoic 

o°  io*t6.  Jcfoudrc, )  Ic  commerce,  la  milicc  &  tous  Ics  cn- 

cjncHiojb  ploislcui('Coicntintcidits.  Quand  ils  avoient  ia- 

tisfaic  a  tcucce  qu'onleur avoir pre(cric,4'£v^ 

^ue  >  ou  en  Ton  abfenco  Ic  Fr^re ,  Ics  r6conciliou 

par  rimpoficion  des  mains&  par  Ics  pricr es  iblem- 

relics fuivant  la  &>rmuledechaquc  Eglifes Enfiii^ 

tc  ils  parcicipoicnt  aux  (acrez  Miftercs.  Cetcc  i^ 

conciliation  ne  fe  rcfufoic  point  dans  une  maladic 

fore  pciillcufe  ^  a  ceux  qa  on  avoic  admis  k  pbi' 

tcnce,  quoi  qu'ils  ce  rcuflenc  pas  acconiplie  i  mail 

s*ils  venoienc  a  guerir,  on  Jes  remettoicic  plus  foar 

venc  au  m^itie  point  qu'auparavant. 

Lc  tcms  dc  CCS  penitences  a  ttc  diverfemcnt 

ordonn6  pax  les  Conciies  >  pendant  les  trois  pic- 

micrs  Siccksellcsont  dur6  qaelquefois  pourofl 

peclic  jafqu'a  douze  ans.Mais  les  Ev^ques  avoicoc 

le  pouvoii.d  en  abreger  le  terns  >  &  cctt«  grace 

*  tKDTyt"  s'apcllojt  Indulgence.  On  vouloit  en  cela  qa-ils 

ou  *Xe-  ^"*'^°^  6gai<i  a  la  difpofition  du  Peniccnt>  s'ilcioit 

via:)on  de  y^ricablemcnt-gueri ,  &  fi  le  fcandale  6coic  aflcc 

'la  pioi-    i6pare.  G:ux  qui  avoicntcrouoi  long- terns  dans 

lence.       J^  grands  pccKcz  ,  Q  k  I'articlc  de^  la  ;nort  ik 

a-voient  rccours  k  la  mifericoide  de  TEglife  >  nt 

pDuvoient  obtenir  autre  chofe ,  finon  qaon  Icar 

a^cordac  la  pinitence  >  mais  non  pas  Ja.ComroU'^ 

nion.  On  la  leur  d^Dioic,  de  peur  que Je  trop  dc  b^ 

cilic6  &  d'efperaiice'.derpardon  ne  donnac  licu-i 

ceux  qui  6toient  peu  fecmes  dans  la  foi ,  dc  laie^ 

sier  dur.mt  les  perfecucions.  Innocent  I.  dans  foi 

Epicre  a  Deccntius  ^  marque  quea^coit  la  coutc 

mede  rEglifcRomaine  de  rcmectre  les  pcohezaox 

Pcnitens  la  cinqui6mc  Ferie  de  devant  Piques  >  9l 

avant  ce  tenis  mime  >  s'ils  venoient  k  ^tre  atcciflti 

dc  queicue  maladie  ou  ils  fuiTcnt  en  p6ril. 

CcoK 


C^eux  qui  retoinf>6ienc  dansle  m^ine  pechlE  pou» 
|uel  on  les  avoit  mis  en  p^nicence  >  oa  en  queP 
'autre  fem)7lable  3  6t($ienc  privez  de  la  Com- 
anion  jufqu'a  la  fin  de  leurs  jours;  £c  1  on  cruo 
rs  rann6e  crois  cens  cinquante ,  leur  faire  une 
ande  grace  de  la  lour  accorder  a  Tarticie  de  la. 
orc.U  ne  fa^ioic  point  efperer  qcie  les  LaiqUes  qui 
oient  tt^  contraints  de  faire  penitence  publique 
lUt  les  trois  Crimea  que  j*aimarqaez,pu{rent  ja-^ 
lisparvemr  aux  charges  derEglife^  ni  que.Ie» 
ercs  qui  avoicnt  M  d6po(ez  pour  cela ,  niflenc 
mais  r^tablis.  Ce  n*a  tit  que  vers  le  neuvieme 
ecle  que  nos  Ev^ques  ont  commenc6  d'ufer  de 
cte  indulgence  >  ^cant  trompez  p%ir  les  lettres 
pof^es  des  premiers  Papes  y  lefquelles  ont 
af6  beaucoitp  daucres  cbangemens  dans  no& 
^lifcs. 

Pour  Ics'  auttcj  pccliezs  mtoe  pour  IcS  plus 
ands>  s'ils  nay  oient  ct^  que  daiis  la  vblont^  >  on 
Soit  a  la  prudence*  de  TEvfque  d*y  rcm^dicf 
r  d'autrcs  moycns  qu'il  jugeoit  leS  plus  propres*     Qh**^* 
ais  vers  k^uatrifeme  SlecIe,oncommenfa  a  oicn9a  4 
nner  des  r^les  pour  la  penitence  des  moindres  donner 
itcs.    Par  exemple*,  on  fafpendoit  les  CIcrcs  <i"  '^g^«* 
ur  des  ufurpations  d'autoritfc ,  on  les  d^pofoit  Kn[,cnct 
>ur  ufurei  quelques  Canons  les  en  mcnaf  oient  desmoin- 
ilcmcnt ,  en  cas  quails  la  condnuaflent ;  on  en  drcs  hw* 
ivoit  quelques-uns  de  la  Communion ,  fans  les  "** 
pofer.  QUant  aux  I;laiques>  Ic Concile  d'EUbe- 
:  ordonna  des  peines  contre  les  ufuriers  3  cOn- 
5  les  berlandiers ,  contre  ccax  qui  pendant  trois 
imanches  avoienr  nfcglig^  de  fe  trouver  aux 
embl^cs  de  TEglife.     Le  Concile  d* Aries  en 
cerna  contre^  les  Comcdiens  j  contre  les  Filled 
i   fe  marioient   apr^  avoir  promisr  de  de- 
:ui:ecyicrge»^oa  qui  fc  laiffbient  corrompre 

avant 


,* 


avant  le  manage  par  ceax  qu^lles  6poif(bicficai^ 

fuite  )  mais  tons  ces  pechci  n*6toienc  panis  qui 

da  retranchement  de  la  Communion  pour  to 

fbms  y  &  fouvent  on  a*en  privoit  les  pcchearsqar 

lors  qu'ils  s'endarciflToient  y  &:qu*ils  nevoatoieor 

pas  te  corric;er.  £e  chitimens  des  aotres  £uico» 

^toient  laiflez  a  la  difpofidon  de  l*£v^qae »  Qui 

pouvoit  priver  les  Clercs  de  lenrs  fondHonsyStief 

EaVques  de  la 'Communion  :  mais  nos  Conciler 

iupofoient  que  Ic  cas  fuc  avcr6 ,  on  da  moins    | 

avoii^  (  autrement ,  s'il  n'6coit  connu  que  'do    i 

feul  Ev^que  9  il  pouToit  bien  refnfcr  (a  comma-* 

nion  au  pecheur  >  mais  non  pas  Texclare  decelltf 

dc$  autres.  Auifi  de  pear  que  les  Ev^ques  n'abiH 

faflcnc  de  ce  pouvoir-U  ,  Ic  Conciie  dc  Nic6e  oh 

donna  que  deux  fois  cous  lesans  on  tiendroiton 

Conciie  dans  chaque  Province ,  auquel  ceox  qai 

fe  croiroient  Ibicz  pouroienc  avoir  recours  >  mais 

cependanc  leurs  Sentences  aroient  lieu  y  8cil  n  6* 

toitpermis  i  perfonnede  recevoir  i  la  commiH 

nion  celui  qu'ils  en  avoient  priv6.  Sr  i'occato 

»  en  prefence  y  nous  dirons  lommairemeiic  dam 

les  Siecles  fuivans  I'ordre  qu*on  y  tint  pour  ces 

penitences  y  s'y  6tknt  fait  beaucoup  de  change* 

mens ,  non  pour  refTentiel  >  mais  pour  le$circon-» 

Aances  >  &  la  maniere. 

CesLaY.      IX.  Les  peuples  ou  LaYques  ayast  poor  loi^ 

•ucs  ou    beaucoup  de  lumicrcs  &  de  pict6  avoient  aufi 

aroient     bc^^coup  de  part  aux  affaires  de  i'Eglifcj  Ofttro 

part   aux  qu'on  demandoit  lent  confencemenr  pour  lespro-* 

affairesde  motions  aux  Or d res ,  les  Eviques  preooienc  Karl 

TEgife.    avis  pour r^concilier les  Pf nitcns, 5c lew  failbient 

trouver  bon  qu*ils  relachalTent  la  rigiuwtx  dc  li 

difcipline  ,  quand  ils  jsgeoient  k  prGjpO»  de  la  te^ 

lacher  i  £t  les  peuples  auifi  Ics  pf  ioicAC  foKvtftf 

^'ttfei;  dc  cetcf  Mttlg«QCc#   Dms  h»  ftcaiHti 

tcms 


Jnfqk'dM  ripHfJU  Ctkvir»  Kt.  IV^     ^f^ffT 
Ics  Lcctres  s'^riVoient  (burent  au  tx)m  do* 
tous  les  Fiddcs  i  Les  lucres,  les  ?rhxcs,S:  mi-t 
me  les  Ey^qaes  faifoicnt  plufieurs  chofes  a  leiu 

K'ere  yic  comme  ayajQC  chargcd*eu)c  $  Bnfin  lis 
r  lendoienc  cojopte  deiears  a<^ons  eomme  k 
ics  fceics  >  ooD  pas  tantpar  obIigatioo>qu'afin 
^oele^oavernetnent  lear  paroi£^nc  jofte  ,  lis  fe 
poitaflent  i^  yoh^Tt  fans  contraiotc  Chtoh  en 
cela  que  le^ouvecncment  Ecoicfiaftique  di&roit 
A'avec  le  Civil. 

Parmi  les  FidMes  ^  il  y^avoic  ^  s'il  faut  ainfi  di-  Plufhurtf' 
ise  >  plufiears  clailes  5  les  Clercs  »  ou  £ccle(iafti-)  claaescle» 
qize8,lcs  IaR]cres ,  les  Veuves ,  les  Vierges ,  &fut  1^^^/  * 
la  fin  da  croifi^me  Secle ,  les  Moines  >  outre  lea  Laiques*s 
liaidis  &  Confefieais  qniitoient  aman^da  Clet*  Veuves , 
frt  que  du  Peuple.  Jc  trouve  de  deux  fortes  de  Vict ges  ^ 
Tea¥es>  let^mes  qui  prof cffoientnineferpetuellc  W^'^'* 
Tidoit^jles  aotres  qui  la  gardoient  fans  s*y  af^reln-r 
dre  par aucune  obligation.  £t  quant  aux  Vierge^y 
U  y  en  avoit  auili  qui  &  yoiioient  folenineliementy 
9c  prenoient  le  voile  de  la  main  des  £v6c]ues  ,  8c 
d'autresqui  profeiToientlavireinit^  fansvceu  fo* 
leronel.   On  confid^roit  forties  Veuves  »  mais 
Seancoup  plus  les  Vierges :  on  les  regardoit  com- 
me les  6poufes  de  J  b  s  v  s^C  ir&  i  s  t  ,  &  leurs 
fautes  6toient  ponies  comme  des  adulteres.  Eeurs 
manages  au  commencement  avoienc  6te  tolerez- 
comme  de  fecondes  n6ces  >  dans  les  Sicclcs  fui* 
yans^  on  lc$  obiigea  de  garder  ce  qu'elles  avoient 
promis,aa  moins  celles  aui  avoient  6t6  conGiicr6es 
ftvoil^es  :car  tomes  nel'^oient  nas.  Four  les-au*- 
f  res  qui  avoient  fait  un  voeu  moms  folemnel  y  on 
•oodamnoit  leur  mariage  »•  &  on  les  obligeoit  i  la 
phiitence ;  puis  quelque-tems  apr^s  on  les  rece* 
voit  ^  la  Communion  y  au  lieaquTon  n'y  recevoit 
^awfcs^^aprtebBiondelcttrs  maj|;is^£ocor)r 


\f  4  ^      ^f  ^  Ma  Migttk  ian/l$s  OwAei, ' 

qiiciques  Canons  du  cinqai6mc  Siecle' 

nierenc-ils  cts  maris  aa(&  bien  qit'clics  >  s^ils  o^ 

fitifoienc  penitence  dc  lear  a^lioni.  *     - 1 

tesMar*      ^^  ConfeiTcurs  k.  Ics  Mardrs  ^oieAt  encortf 

tirs ,  k    en  plus  grande  v^n^rracion  qae  les  Vieiges.  Oa 

rer|>ea      apelloit  ConfeiTcafs  ccux  qui  avoiencraxicmcoc 

Y  ""       confcflc  la  Foi  dovanc  Ics  Maopfhats.  Qaclqae- 

Four  cm.  ^^^^  ^°  ^^^  honoroic  de  la  (pialic6.dc  Mardis^  s'ils 

'  avoicnt  fouHtrc  qBolque  toarmenc :  maialoplas 

commun6iiicnt  on  ne  la  donnoic  qu*a  ceux  qoi 

avoicnt  confoitim61ears  fouflTaDces  par  la  morty 

oa  qui  h:oiciit  dans  les'  prifons  coat  pr6ts  i  Teii- 

durer.  On  nc  ffauroic  cxptimer  la  gloire  &  ks 

arantagcs  qu'ils  en  recevoient  >  ie  reipc^  que  Ics 

Fidcles  Icur  portoienc  ,  hs  hohnetxs  qaon  reo' 

doit  i  Icur  ni6moire  &^  lears  cendrcs.  lis  ^toient 

commesles  Jages  &  les  Arbicres  dans  VE^iti 

be  lears  fentimens  &  lears  recommandauons  y 

6toienc  de  cr6s  grand  poids.  Saint  Cyprien  6crit 

que  la  caufe  de  ceux  qiii  6coient  cembez-en  Idola* 

tne>  fe  devoit  jiiger  en  profencc)  &'  de  I'avis  dcs 

Martirs.  On  voit  pluliears  lettres  6crites'efi  Icui 

nom  aux  £v£ques  &-  anx  Eglifes.  11^  croyoicsc 

Sue  le  martire  purgeoit  de  totes  pechez  ^  hor fmis 
e  ceux  du  fchifme  &  de  I'hercfic.  Les  Fiddei 
s'cmpreiToient  a  I'envi  de  les  aller  vificer  dans  les 
cachots  >  n*y  ayant  point  de  guichecs  qi>'IIs  be  k 
fiifent  ouvrir  a  force  d*argent.  lis  r^v^roienc  letirs 
chaines ,  ils  baifoient  leurs  playes  ,  ils  lee  regar- 
doient  d6ja  comme  les  compagnons  de»  Angesyft 
les  domcuiques  deDieu.  Leurs  prilbns  ^toicntrcl- 
pedees  comme  des  Eglifes^  leurs  foufFranccs  (an* 
^ifioient  ces  lieux  inSfames  >  les  Ckr^tiens  y  bir 
Poien^  leUTS  prieres,ils  ychancoieBtdesPfeaaoies 
avec  eux>& on  y  ofFroit Ie  Sacrifice  dtkCoffps&<Itt 
^ang  de  Jbsvs-Chxist.  Si  oa  Ics  condamnoit 


f%fquAH  rignfdi  CUvh ,  Ii^.  IVt>     >*fpJ5l* 
itt  Uanniflement^  ou  a  travailler  aux  mines^les  Fi-* 
4^1cs  dcs  Provinces  voifincs  les  vcnoient  vificer  9* 
les  cmbranbient  ^  leur  fourniflbienc  route  forte  dc 
lecours  >  &  ii  la  perfccution  ceiToic  >  ils  \^s  recc- 
Yoicnt  dans  leurs  maifons  ^  les  craitoient^  &  les  16- 
^roicnt  commc  dcs  temples  du  S.  Efprit.  Les  cha- 
nter qu*on  Icur  faifoit  en  prifon  ,  6toicnt  fi  gran- 
ges, que  le  fourbe  Peregrinus^  ace  que  Lucian  ra- 
•once  ,  s'y  fie  mettrc  en  qualit^  d&Chr^tien  poux 
amafler  de  Targent.  lis  n*^pargnoient  rien  pou» 
aroir  la  liberty  de  recuyillir  les  reliques  de  ces  glo-^ 
Cieux  Athletes  >  &-de  les  garder.  lis  les  traafpor- 
toient  comme  ces  trefors  aux  Provinces  les  plus.. 
iloign6es.  Ils  batirent  des  Temples  Srdes  Autels 
fiir  les  lieux  ou  ils  avoient  foufFert  lemartire  ,  ,&. 
fttrceuxourepo^oient  leurs  Corps  il9c6I6broient. 
dcs  flutes  cnlcifr  honncur  5 les  Empercurs fe pro-  oahf^nos 
fternoientdevanrleurs-tombeaux;  &Dieulcs  ho-  ra  leurs 
Doroit  de  miracles  >  &  donnoita  quelques-uns  une-  Rejiques* 
Vertu  patticulicrc ,  comme  a  celui  dc  faint  Felix  ^,f°^"j'* 
de  Nolc,  celle  de  d^couvrir  les  parjures.On  a  ren-  ju^" 
da  dcpuis  les  m^mes  honneurs  aux  autres  perfon-  Saimsi 
Bcs  d  une  (aincet6'  Eminence.  Apr6s  la  mort  dc 
S.  Martin ,  deux  peuples  contcAercot  4  qui  auroit 
£es  Reliques  >  &-  elles  furent  autanrhonor6es  dans 
les  Gau  les  >  que  celles  dcs  plus  c616br cs  Martirs. 
I.  X.  Le  m£me  peuple  ne  ff  achant  pas  r6gler  le? 
bouvemens  de  (on-  z^le  fur  Thoxuieur  qu*on  doit 
Aux  Saints  >  fe  porta  d4s  le  commencement  m6me 
^des  devoirs  que  les  plusfages  ne.  pratiquoienc 
pas-:  mais  on  toleroit  (a  fimplicit^  >  5t  lors  qu'on    Direti&' 
l-p&*rendre  cc*  devotions  raifonnablcs  ,  on  les  a  devotions 
refues  i-Emr'autres  celics  dallumer  des  lampcs- ^^^'^  ^'*'* 
Ic  des  cierges  fui  les  tombeaux  des  Martirs.  Il  -eft 
rrai  qu'on  en  aaboli  quelqu'autres  ^  caufe  die&  in-» 
^onyiniens  ^  ^oune  ^/^  4'y  footer  dii^aio'&  d« 

via 
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'4S^     tM  di  Is  HellgUn  ddns  la  dsdeil 
vin  poor  maneer  &  boire>  &  celle  de  faire  dcs  iiSiM 
CCS  a  Tentoar  de  ces  Eglifes.  On  leur  a  fouflen  aufi 
it  praciquer  beaitcoup  de  c6r (monies  paycnixsy 

lucs  d«  ^"^^^^  «"*«  ^««>>«^t  indiffcrcntcs  :  &  TEglifc  » 
Pjyens  ITOUT^  bon  de  les  fanti£cr  en  Ics  rccevant ,  &  dV 
firaifier I  fliiter  cn  ccla  Ic  pcuple  d*Ifra<fl  qui  s*ccoit  accooH' 
^"iTFjli.  modfe  des  bagdes  dcs  Egyptiens. 
Eau  ben£.  L*cau  benite  introdaiie  au  licti  de  I'eau  laftrali 
If.  des  Payens ,  n'a  M  en  ufage  qire  vers  le  fixifane' 

fiicrgej.    Sicclc.  Les  ciergcs  qui  avoient  fcrvi  dc  lumioairel 
pour  6claire:  durant  qu'on  re  s'aflembloic  qae 
dans  dcs  caves  ^  des  groctes  >  &  fouvcnt  de  mnty' 
fervirent  de  marques  de  joye  &  dc  folemnit^  >  loif 
qu'on  fit  rO/Hce  Divin  en  plein  jour.     On  coffl^ 
men 9a  premierement  4  en  allumer  devanc  Icsfe*' 
pnlcres  des  Marcirs ,  ou  il  y  avoir  audi  des  lam*' 
pes  qui  bruloient  inceflamment.    Cette  pratique' 
trouva  dans  la  fuite  qoclque  r6fi(^ance^  mais  enfir 
elle  fe  rendit  fort  commufie.   Peu  apr68  vint  la* 
coutume  d*en  porter  aax  Proceffions.   Da  teffif 
de  faint  Jer6me ,  on  en  allifmoit  prefiiac  en  ico^ 
tfcs  les  Eglifes  d'Orient^  lors  qu*on  lifoic  {blemnel* 
lement  TEvangile ,  ce  qui  n*6toic  pas  encore  conK" 
nun  dans  TOccident.    P'our  rencenfemenc  >  la  Lh 
turgie  de  faint  Pierre  en  a  parl6 ;  &  les  Canons  dcf 
Ap6tres  mettent  le  thymiame  ou  parfum  parmi 
Ics  cholcs  qu'on  pouvoit  ofFrir  a  1*  Autel.Les  pclc- 
WcTinj-  rinages ,  particulieremcnt  en  Jerufalem  &  a  Ro* 
VtoctC*     xne ,  6toient  fort  conimuns ,  &  de  grande  d^vo- 
Qyif^       tion  iihn  le  quatri^mc  Siecle.    Les  ProceflioDt  otf 
Litanies  one  pris  leur  origine  des  alTemblto  qoc 
faifoient  les  Chrttiensj  pour  aller  lever  &  rccuol- 
lir  les  corps  des  Martirs>s*il  faut  dire>fur  lechanp 
de  bataille  >  ou  pour  les  tranfportet  d*an  lico  €& 
«n  autre ,  ou  pour  aller  vcn^rer  leurs  tombeaox » 
|teqn*ils  £aifoient  avcc  deybym&es  ft  des  p licres. 


0epuis  on  ena  £ut  audi  poar  plufieurs  autrcs  (a- 
iets,  parcicab'erenicnt  pour  implorer  rafEftance 
«e  Diea  dans  \c»  n^ceflltez  publiqucs  ,  ou  pour 
flpaifer  fa  colere  dans  les  calamicel. 

Les  peintures  &  Ics  images  de  relief  6toient  fort^  Ivdai^ 
tares  dans  les  Eglifes  arant  Conftancin  le  Grand  y 
©n  avoir  d^ja  commence  d*en  mettre  en  quelques- 
^Hcs  du  terns  da  Conciled'Eliheris  >  puis  qu*il  fut 
obl]g6  d*en  racier  Tufage  ,  en  defendant  de  pein« 
Alt  la  Divinite;  Conftancin  fie  arborcr  la  Croix  aa 
lica  le  plus  Eminent  de  Ton  Palais  k  Conflancino- 
p]e  >  &  drtfier  dans  la  place  publique  la  ftatuc  du 
rtophete  Daniel  y  &  celle  de  J  s  s  u  s-C  h  R  i  s  T  , 
£bus  la  forme  du  bon  Paf^^eur^ornant  aufH  de  mar*-^ 
bres  >  de  dorores  &  de  peintures  exquifes  les  Egli-* 
fts  au'il  ^ifia.  Du  terns  de  faint  Paulin  >  on  re- 
pxefentoit  dans  les  Temples  les  Saints  de  l*ancien 
It  du  Nouveau  Teftament  >  &  les  trois  Perfonnes 
de  la  Diinte  Trinit6 ,  en  cette  forte :  an  agneau  au* 
pied  d^ine  croix  y  fur  laquelle  defcendoit  one  Co* 
fembe  >  &  ^  cbtk  une  main  fortant  d'crnc  nu^  >  qur 
nontroit  cet  agneau  y  arcc  ces  paroles  y  .C'efi  ici 
$nm  Tilshim^aim^.  £n  quelques  endroits>  on  pen^^ 
doit  aa  de/Tus  its  cuves  ou  fonts  baptifmaux ,  une* 
eolombed'argonc  J  qui  tenoit  la  phioledu  Cr^mc 
en  fon  bee.  D'autres  en  mettoient  une  d'or  au  def- 
ftis  des  Autels>dans  laquelle  ils  r6feryoient  la  fain- 
te  Euchariftie ',  £t  de  la  y  comme  je  croi,  eft  venue 
k  co&tumcde  fafpemfre  le  faint  Sacrement ,  com* 
me  Ton  fait  encore  dans  les  Eglifes  Cathedraies  j 
&  en  qaelqaes  Parol (Cales. 

On  peut  rcmarquer  dans  Ic  Hvrc  des  miracles  de  Clpcheft 
fiiint  Martin ,  6crit  par  Gregoire  de  Tours  ,  que 
lc8  Chr^tiensL  fe  fervoieht  deja'de  cloches  d6s  le 
terns  de  cet  ilbteur.  On  «n  attribucf  common^- - 
JUcnt  l*uive»tipiijl£uBt  IPSwUalT^^  deNol*^ 

dans 


%j  i       Tf4t  d'$  U  Uilliton  isns'les  Gsutlgs} 

4tns  la  Campamcc'cft  la  tcrrc  dcEavour^&itioJ 
t^uele  nom  lacin  de  Csmpana  Icur  a  ttk  donQ6llr 
caufedc^c  pais-li.  Jc  croirois  p]ut6c  qa'il  Tidr 
dc  cc  qu'aparemment  on  a-comroenc^  k-s*cn  (ervir 
pour  apcllcr  Ics  habicans  desParoiflfes  dcs  chairips' 
oii  Ics  maifons  font  fort  (pandiufs  &forc  6Ioign6>' 
Ics  uncs  dcs  autres.  J'entends  ccia  dcs  gEofles  do-' 
chcs  i  car  pour  les  ctocHcttes  &*nntencllcs  >  elkr 
4tGlenc  en  ufase-,  non  fevilenKnc  parmi  les  Minnef- 
d'Egyptc  &  dAS)rient ,  mais  dcs  le  terns  de  Pliofr 
Ic  ^gnc  de-la  Croi^  fui  le  front  &  fur  la  poioi-* 
ne ,  6coit  la  marque ,  &coninie  Ic  fceaudeCbri- 
ticns.  lis  s'en  manifToient  dans  les  dangers^  paro' 
culierementcontre  la  paiflTance  da-D6mon  i  ilsen 
ufoient  encore  pourbenir  Ics  autres,  &  Dieti  ope- 
xoic  fouvcDt  des  mcrveilles  par  de  figne  (alucaire; 
Ven^ra-      Leur  v6h^ration  6coit  (igrniidc  pour  les  iainccs 

tion  pour  Ecritures  ,  ciu-ilsles  rcgardoicntrcomnie  desrfc-. 

ict'nwc^,  glcs  immuabtes  >  felon  IcTquclles^tbiis  les  hdfiimes. 
'dcvoient  6trc  jugez.  Hs  eroroient^ni^nic  que  les 
cermes  en  attiroient  la  benediction  de  Diea  far 
ceux  qui  les  prononcoient  avec  rcfpeCi^   Ainfi  ils: 
avoicntgrand  foin  de  les  m6diter  >-Us  les  apie-. 
noient  par  ccfcur ,;  &lcs  reckoient'en  laproMx 
de  Dieu  ,  cbihmeils  cufient  &it  des  prieres.  liir 
enrichiiroient  de  coi^vertures  d'or  ^d'aTgeac  Ic» 
idcrez  Yolumes  qui  le^  contenoienc  >  &  les  expo- 
foientau  niilieu*des  Synodes  oh  Conciles  ,  for  on 
u6ne  ma^nifiquemen'c  patft ,  coniincTcprcfencaDC 
le-Saint^Efprit  qirildsat'oitdi^ies. 
ttitttrt*      Us  entcrroicnt  les  corps  eft  efperancer  ccrtai-'. 

SGJtie^  n^rdclarefurrcSfMon:  Arant  les  Empcrtttcs  Chri- 

ircsi         tiens  >  leurs^cimetieres  6toknt''hors-des  YilleSi' 
&  en  des  lieux  6cartez  ;  lors  qu'ils  eurent  la  li« 
bert6  d'avoirdes  temples  >  lis  inhumerent  Icats 
mbrts-^ut  pjco«lies>  dans  Iciitami&veAibaJtf. 

Con- 
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nftantin  I.  fui*  enteric  a  k  porte  <]e  faint  .Picrj;c 
^  Conftancjnople  i  &  le  plus  grand  honneur  <]u^ 
■^aCCt  Empereur  eut  aprcs  fa  mort ,  fut  d'etre  pour 
««ii]fi  dirp  le  poJKier  du  Prince  des  Apotres.   Oa 
^  CiAnfpotta  prcmierexneot  les  os  dcsMarcirs> 
JSc  ,jp>fuite   ceux  des  autres  Fid.^Ies  ,qui  temoi;* 
^gnoici^  p^^  Tvinion  d.e  leurs  corps  aycc  ceox  de  ces 
•igloiieux  *4tlilece5,  le  grand  dcfir  qu'ik  avoienc 
^oc  leurs  amcs  fufient  uiucs  avccles  leur^.  JLa  fa- 
^exftition  de  qi^elqucs-uns  s'im^gina  que  d'etre 
v^terr^  en  ces  faints  lieux,*  ou  envelope  dans  le$ 
Jinges  &dans  Ics  nappes  qui  avoient  (ervi  aux  (a- 
^crez  iDiniileres  >  aboliflbit  leurs  plus  grands  pc-r 
^ez  i  mais  on  rctranchai>ien-(6c  cos  erreurs.  Op- 
fat  de  Miieyis  rcndt^moignagc^  qu*il  ^toit  Akr 
^Eenda  d'inhum^  jans  rEglitiej&lesConcilesde 
^yermont  &  d*Auxcrrc  d^fendirp)C:d*enveIoper 
Jes  mort  dans  ces  linges.  Celui  d'Auxerre  ajou- 
iz  »  qv'on  ne  donneroit  point  TEuchariilie  ni  Ip 
jKiiier  aux  morts.  La  coutame  n6anmoins  eni"' 
•por^d^  iivant  la  fin  quacricme  Siecle>  que  Ic^ 
grands  &  les  riches  eurc^t  l^or  f4^pv)tttredaoE  I'E* 
ftlife  ;  puis  on  y  inhuma  couxesfortes  dc  pjerfonne? 
l^difiercmrDcnt ,  non  pas  pourtant  aupi;6s.des  Au*   C6i6m&t 
«els.  On  lavoit  les  corps  des  d^funts  ,  on  ics  cm-  P^"  ^ 
^amoit  J  &  on  les  envelopoit  dans  des  linceuls  ^^^  ^^ 
^n.bl^ncs.^  fouventdaiisdcsdrapscresprccieux.  dlfum^t 
^0  les  portoit^n  terre  furune  civiere  dans  ua  ccr- 
^ulfil  couvcrt  d'un  voile  >  le  .C|erg6  fie  le.peuple 
chantanc  dcsHimues  &  desifantiques  d^aUegreUc^ 
tfc  quclques-uns  y  portant  des  qcrges  &  des  Aim- 
3)eaux.  Le  corps  6tant  ariiv6  4^ns  r  Eglife  >  on  of- 
■froit  le  faint  Sacrifice  pour  le  repos  de  Tamedu 
Xnoit>&s*il  fe  trouvo'.t  recommandable  par  fa 
^ertu&par  fa  condition  ,  quelqu'un  du  Clerge 
|'jioQnoxp^t4'uQeiK4i:aoguefuo£pj:c  Qb  ^t<|ndQ^c 


4p6      ttatdeld  Religion  dans  Us  Gartlts; 

ccrraincs  c^rcmonicsL,  qui  avcc  Jc  terns  ont-iti 
iculuplices  auf&  bicn  que  dans  toucesles.autret 
chofest 
Synaxrs      La  c6l6bration  du  Miftere  s'^pclloit  Euchan^ 
ou  aflan-  flic ,  Limrgic  dans  TOrient  ,.&  Me/fe  dans  J'Ocd- 
chrJiiens  ^^^^  *  "^°^  Sl"^  iignifioit  auffi  tout  Ic  fcrvicc  Diyin, 
rojr  pcief  &  toute  la  lolemmt^  de  la  JF^ce.  lis  fe  rendoieoc 
eccilebtcr  avcc  grand  z^le  a  ces.  Synaxes.j  sc  craignanc  poiflC 
Ics  fainis  jg  ^.'cxpofcr  a.Iainort«pottr  avoir  Ic  TOnhcurd'f 
Miltcrc*  g(jj(^gf  ^  parcc quilscroyoicnt ,<juc cctt/umondc 
prieres  6toit  fort  puiiTantccnvers  JDieu.Ils  avpioi^ 
audi  fort  mauvaife  opinion  de  ccux  qui  n6glir 
geoient  de  s'y  trouver^  Sc  quelques  Conciles  la 
ont  privez  de  ia  Communion. .  Outre  Ics  Pfeaomes 

Ju'ils  y  recitoient  >  outre  la  Icduie  des  Ecricoies 
lintes  >^  Qtttie  la  calibration  desdivinsMifle- 
xes ,  ils  y  chantoient  des  Himnes  k  rhonncor  dt 
jEst/s-CHRisT>  &  y  lifoient  les  paifions des 
Afartirs ,  les  letcres  des  Eglifes  &  des  Ey^ues>qai 
Icur  6toient  Retires,  &queIquefois  mfmecellcs 
quiTavoient  bit  a  d*autres.  JIs  piioient-pour  toa^ 
tes  forces  de  perfonnes ,  particulierement  poor  ks 
Empereurs  >  &  pour  la  ^licit^  de  Icur  Empircj 
Icur  fouhaitant  desarmes  inidnciblcs^  unpemplc 
fiddle  >  &  un  r^gne  paitibk. 
^t  char  t      D6s  la  naifiance  de  1'  Egli  fe  le  -chant  y  hoit  co 
a  <t^  de  uQige,  comme  on  le  voit  dans  la  Icttre  de  Plioe  Ic 
d°"Vr£-  jcune  a  Trajan.  Saint  Paul  m^mc  en  paric dans ici 
J-fc.       Epitrc5r:n»ais  Tufage  en  a  tt^  different  felon  Icf 
licux  ,  &  fck^n  la  volant^  dss  £v£ques.    Quf^* 
ques-uns ,  comnie  (aim  Athanafe.^  en  ontdimiooi 
]a  melodic ,  de  peur  que  Tclprit  nc  fdc  d^tonni^ 
'^rleplaifir  des  oreilles.  .D'autres  au  contraiie^ 
comme  iaint  Anihroire>  Tout  jug^e  proprepoat 
cmp^cher  la  diftradion ,  &  faire  que  Ics  pcuplcs 
ot  s'exmuyaflenc  point  dorant  la  loi^oc^i  dg  tp^^ 
".    .  '  Ticp 
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:€*,  Saint  Auguilin  examine  Ics  raifons  dcs  uns 
des  autres/ 

Saint  Efreni  Diacre  d*£dcfle>  du  tem&  de  l^m* 
reur  Valensqai  6toit  Aricn,  voyant  cju*un  Ar- 
>nius  fils  de  Fherctique  Bardefan ,  avoic  mis  fes 
reurs  en  vers  y  8c  fur  de  fort  beaux  chants,  pour 
'  faire  gliflcr  plus  doucement  danb^refpric  des 
aples  par  ies  charmes  de  la  po^e  &de  la  mufi- 
c  i  s'aviCa  ^uffi  d'ymettre  Ies  Pfeaumcs  ,  &  Ies 
^mnes  ,  m£me  Ies  loiianges  des  hommes  emi« 
IS  en  verra.  L'ufage  de  chanter  alternative- 
mt  &  a  deux  chcrurs ,  eft  venu  des  Grecs  aux 
tins  >roit  qu'il  ait  cceincroduit  par  faint  Igna- 
Martir,  on  par  quelqa*autre. 

La  coutume  de  chanter  Ies  loiianges  de  Dieu  k      Heircf 
ites  Ies  parties  du  jour  &  de  la  nuit,  eft  plus  an-  Canoiiia- 
mnc  ns^mequc  la  Religion  Chr^denne.  i*es 
>mains  divifoient  le  iour&la  nuit  chacuneen 
uze  heures  qui  croiflbient  &  dccroiflbient  fe- 
1  Ies  faifons ;  8c  ces  douze  heures  3  en  quitre 
niesigaks  :  ces  parties  du  jour  s*apelloient 
itions  ,  celle  de  la  nuit ,  Veil  Ies  ou  Vigiles  ,  & 
ites  prenoient  Icurnom  de  Icur  dernicre  heurc» 
18  iaquelle  6toicnt  compriles  Ies  deux  autres. 
nfi  la  premiere  s*apeUoit  T##rce,  la  feconde    ttjaut^ 
t$  y  la  troid^me  None ,  8c  la  quatrieme  Duode*  Tierce  , 
iir;maislaDuodccimedu  jourfcnommoitaufli  ^  ^^^  * 
ffigs,  ou  Lucernairet  parcc  qu*alors  on  allumoit  veoici. 
flambeaux  ,  >&  celle  de  la  nuit  s'apelloic  Mattn 
OilHCuli   Les  Cbr^tiens  s'aiTembloient  done 
ar  chanter  des  Pfeanmes  &  dcs  Hymncsquatre  j^|  ^^^^* 
isle  jour ,  4  Tierce ,  k  Sexte ,  a  None  &  a  V^-  Noftur- 
B8  a  &  autant  la  nuit ,  l^avoir  aux  trois  Vcill?s.  nes  ^  puis 
t  \k  les  trois   No(flurnes  ,  dans  Tentic-dcux  Lajdes.; 
(quels  on  lifoit  quelques  chapitres  de  TEcri-  ^p^t;^ 
re  iainte^  ou  des  Merits*  des  perfoanage^  ies  rout  cela 

y  plus  Mituics, 
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^  $9     ^tm  it  Is  ^Mglcn  4smt  !h  iSdultt  i 
v\\is  ^mificos  en  piet^  &cn<iodiinc.  Un  peaavtor 
Ic  jour^on  difoit  Lnudes, 'Pcfuis  on  a  joint  enfeiiw 
blc  Ics  trois  Noftorqesi,  Zc  les  Ixodes  >  &  on  a  apr 
Prime  ic  pcll6  tout  ccla  ^cnfonble  Vigiles  >  &  abufivcmcnc 
Complies  jMacincs.  Cs^an  inftitua  cequ*on  nomme  Prime, 
T'u^    qui  fc  difoic  4  la  prcmieijc  h.eurc  da  jour  j  €c  (iunt 
Benoit  9  Complies^  pour  terminer  la  journ^e par 
Quel     cette  devotion .  jL'Office  de  chaqune  de  ccs  {Scares 
rombre     fc  fifliiToit  par  une  Oraifon  q^d  ^toit  i^cit^e  par Ifi 
de  P{c4»i«  Pr^trc.  tc  nonabre  des  Pfeaumes  qa'on  y  chan^ 
cbacune     ^^'  >  n*^toit  pas  par.eil  en  tou^es  ^  ni  par  tout  i  oi 
de  ces      k  troQYe  le  plus  ordinaii^cmcnt  de  douze  a V^ieS| 
Heures*     t&  i^  Matines  de  n^me  •:  mais  chez  Ics  Moines  qui 
avoient.moins  d'occupation , il  6toic  de  feiiej  de 
dix-bait)  qaelqucfois  jufqa'i  trente.  A  toutesles 
autres  heures  il  ^toit  ac  trois  feulement.   I<es  Iaip 
Gues  aflifloient  a  tout  le  fervice  ^  fur  tout  Ics  jours 
lolemnels  >  fiuon  par  obligation^  au  moins  par  d^ 
votion ,  &  par  bienf^ancc.  %^  Conci(e  d'£libcns 
•  Cifi  *  qui  fc  tint  Tan  j  o  j.  dfcfcndit  a^x  femmes  de  paf- 
ikT\di'  ^^^  ^^^  i^\i\ts  a  vciller  dans  les  cimeaeres  >  par  con* 
tut  it      f^quent  d'aHifler  aux  Vigiles.PoHr  les  bommes  ils 
lafttUi    ont  continue  long-tcms  ce  devoir ,  &  Ics  Rois  de 
Ortnadt    jrance ,  jufques  bien  avant  dans  la  troifi6me  race 
VJfMUii  "7 ™*riquoicnt pas.  Mais depuis cettc piet6 s*c$ 
*  tcllcmcnt  xcfroidie  ,  ai^on  laiffe  dire  tout  le  fer- 
vice aux  Pr^trcs  feats  >  comme  si'il  n'y  avoit 
Appes  qu'eux  qui  fuflent  obligez  de  loder  jU  d'nonorer 
ou  fe^ias  Dieu.  Ce  relacbement  pcut  ^re  procede  en  parr 
de  dcfo-  ^ig  ^  jg  ^g  q^g  j^  peuple  n'entend  pas  la  langae  ca 
Comribu-  ^^^ucUe  fc  fait  le  fervice  di vin. 
tions  des      A  cerrains  jours  ^^  ^n  certaines  occafions  >  ill 
Tid^fcs      faifoicnt  aprfes  raffcmbl^e  ^cs  feftins  de  devotion, 
^"'  ^  j"I  qu'ilsnommoicnt  Avspest  parce  qu*ils  lesavoicnt 

treiiendes  j  ^,  .     ,.    *  '^    *  *  ,;»  .       ,    ,. 

Ft£tres.&  initicuez  particulierement  pour  1  entrcnen  de  i  ar 
dc$  pau*  miti6fratcmclle>&pourl^(QUlagcmemc.4espaa* 

vxe«,  ^ifSf 
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firtes  ;  mais  ils  s*y  compouoientavcc  telle  fobrie- 
t^  ,  qu'ils  n'en  6coicnt  pas  moins  en  6tac  dc  pricr 
^  de  chancer  des  Pfeaumes.  iAvanc  que  de  lorcir 
dc  1^  >  chacan  donnoic  ce  qu'ii  vouloic  pour  1  en- 
trcdcn  du  Clerg6,  &  pour  le  foulagcmenc  dcs  pau- 
<vres  :  plufieurs  vendoient  lems  ^iens  pour  nc 
^lDanquer  pas  a  ce  devoir. 

Cct  argent  fe  mettoit  cntrclcs  mains  dei'BTi-  CoTmem 
;mie,  par  I'ordre  duqucl  il  fetoic  diftribuc  aux  ^"  *!"*' 
Clercs>  afinqu*^tant  ainii  entretenus.>  ils  confe-  par'f.j,  fg 
ifallent  gracuitement  la  grace  qu*ils  avoient  gra-  diftri- 
piicemeDC  rcjgue ,  &  qu'ils  nefuffcntpastentcz  dc  buoi.ot 
•chercher  d'autre  r6compcnfe  de  Icur  minifterc,  l«»"o>^ 
^uc  Dicu  in^me.  On  ne  les  emp^choit  pas  pour-  ^ 
tanc  de  vaquer  a  quelque  travail  &  metier  bon- 
a6tc  pour  gagner  Icur  vie  j  £c  je  croi  que  les  pluff 
^haritables  pour  h'ctre  point  a  charge  a  leurs  fre- 
reS  >  vivoient  du  travail  de  leurs  mains.  Saint  Paul 
rAp6cre  des  Gen  tils  en  ufaitainfi.  Les  Diacres  dc 
les   DiaconelTes  diflribuoient  les  aumdnes  aux 
pauvres,  ceux-la  aux  hommes,  celles-ci  aux  feni- 
-jncs ,  fuivant  les  ordres  de  TEv^que  qui  prenoic  ' 

farde  qu*on  n*en  abufat  ■,  &  qu'on  ne  les  donnat 
des  perfonnes  indignes ,  ou  qui  avoient  le  moyen 
defubfiflerd'ailleurs.  Ces  charitez  s'^tendoient 
aux  aucres  £glircs>m£me  aux  Infideles,&  ne  con- 
:fiftoientpas  teulement  en  aum6nes>  maisauffi  a 
^ifiter  les  prifonnierSja  confoler  lesaffligez,a  afli- 
ilcr  les  malades ,  jufqu'a  s'expofer  gayemcnt  du- 
rant  la  contagion  pour  les  fervir  >&  enfina  exer* 
♦ccr  envers  tous  routes  les  ccuvres  de  mifericordc.     l^j  :^^^ 

II  y  avoir  dans  I'Eglife  des  jeunes  particuliers>  nes  de 
.^  des  jcunes  publics :  &  tantdes  uns  que  des  au-  I'Eg'ire 
tres  ,  des  demi-jeunes  ou  ftations  ,  &  des  jeCines  P.*'"-"* 

Sleins  &  entiers.    Les  demi-icuncs  finiflbicnt  a  p..,hics. 
ioDCs  c'eft-a-dire^  i  cxois  neures  apr6s  tnidi.  Demijed.. 

y  ij  Les  ws. 
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LcsGrccs  Ics  pratiquoient  Ic  Mcrcrcdi  &  Ic  Vciw 

<irc(li>r£gIircRoniainc  y  ajouca  le  Samcdi ,  & 

TeAnes  quclqucfois  toatc  la  fcmaine  except^  Ic  Dimaar 

pleius.      che.  Dans  les  jcuncs  plcins  on  nc  mangcoit  aucle 

foir,  &  dans  I'Oricnt  cjuclqucs-uns  ne  faifoicnc 

qu'un  rcpas  en  deux  ou  trois  jours.  Entrc  les  jett- 

nes  publics  ,  le  plus  lolemnel  ccoit  celui  du  Ca- 

r^me ,  qui  dans  la  plupart  des  Eglifes  d'Oricnt  & 

d'Occidcnc  duroic  quaranre  jours.   II  y  avoit  bica 

dans  rOricnt  quclqucs  pratiques  contraires  pour 

ce  nombre  de  jours ,  &  pour  I'ufage  des  vif!!^* 

*  P/i»-~  des  5  *  mais  par  tout  on  s'aoftenoit  de  la  chair  dc$ 

fieun  »*/  animaux  terreftrcsjEt  fi  que!ques-uns  mangeoicnt 

^eoieut      ^  oifcaux  >  c'cft  qu'ils  les  eftimoicnt  de  mtme 

fotnt  it  nature  que  les  poifTons ,  a  caufe  de  leur  commune 

ptijjon  I    origine.  11  s*cfttrouvfe  dans  ccs  dernieresann^cs 

f".   V      «n  trcs  f^avant  homme ,  qui  a  doute  /i  Tabftincn- 

p0^7'^L  ^  ^^^  viandcs  6toit  autrefois  n^ceflairetnent  join* 

^in,  te  au  jeune  g'u  Car^me. 

Plufieurs      On  retnarquc  diver  fcs  a«tres  pratiques ,  comme 

lutrcs       de  fe  tourncr  vers  I'Orient  pour  prier  ,  d*y  tour- 

»*^*8"*      ner  les  Autels  ,  de  prier  debout  an  terns  de  Pa- 

ques ,  &au  Dimnnche  y  &  de  ne  rien  manger,  ni 

boire  avrknt  que  de  commuoier>  (inon  le  Jeudi  ab- 

fblut,  de  s'abftenir  du  fang  des  animaux ,  &  de  la 

chair  de  ccux  qui  avoient  ttt  fulFoquez  :  mais  ces 

ufages  onttoujours  d^pendu  de  la  difpo/ition  de 

rEglifejqui'pourtant  n'y  changeoit  rien  s*il  n'y 

avoit  neccffitfc,  &  fi  les  peuples,  aufqucls  cllc  $*ac- 

commodoit  commeunc  bonne  mere>  nc  s*y  por- 

toientd^ja  d'eux-m^racs. 

Pc  Tot-      XII.  Les  Ev^ques  devoient ,  autant  qu'il  leur 

dre     des  6toit  poflible  ,  fans  abandonner  leur  troupcau  y 

^6*'^"      fetcndrc  leur  charit^  fur  tous  les  pa  is  qui  n'avoicnt 

cmi  el  er.  p^j^^  j^  PafVeursimais  ils  n'entrcprcnoicnt  jamaif 

fur  le  d6troii:  d'on  autre  qu  avcc  fon  agr6meoc« 
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fts  6tendoienc  audi  Icurs  foins  fur  coucesles  aucres 
£gli(es  pour  les  chofes  qui  les  regardaienc  touces> 
par  exemple  ^  les  hcrefies ,  les  fcnirnies>&  les  de- 
fordrcsgeneraux.  Qijjnd  unc  afFaire  6toic  com-  ^ 
mune  aux  Eglifes  d'uue  Province ,  ils  fc  gouvcp- 
ncient  par  Tavis  commun  des  £v£ques  de  cetcc 
Province,  qui s'affembloicnt  en  un  Concile  Pro- 
vincial. Si  die  en  regardoit  d'autres ,  ils  en  con- 
muniquoionc  avcc  cellcs-la.  Si  route  TEglifc,  avcc 
tOQce  rE8;lifej  Ec  cela  diverfemcnt  felon  la  com- 
^i#iff#dit^.   Car  quelquefois  chaque  Ey^que  parti-  CoTimenc 
culisr  envoyoit  Tavis  de  la  fienne  ,  tant6t  cha-  .^  po"'* 
que  Province  affembloit  fon  Sinodc  a  part  ,  &  ^^^Ixlcs * 
puis  toutcs  s*etitre-communiquoient  leurs  fenti-  ouConci. 
mens  ,  &  taniot  pluficurs  Provinces  s'unifToient  les  s'af- 
«i  un  corps.  Mais  les  Pr^lats  6vitoient  ces  gran-  ^^^' 
des  ajGTembl^es  qui  les  ftparoient  de  leurs  trou-  ^*^*°** 
peaux ,  slls  ne  les  jugcoient  fort  n^ceiTaires^com- 
luenouslevoyons  par  lesplaintes  qu'ils  enfirent 
a  TEmpercur  Conftantius  dans  Jc  Goncile  de  Ri- 
mini. En  un  mot  Ics  caufcs  dc  chaqueEglifc  fc 
decidoient ,  autant  qu'il  6toit  po/lible,  avcc  Ic 
commun  confcntement  du  Clcrg6  dccettc  Eglife, 
&  le  plus  fouvcnt  avcc  celui  du  pcuple.  Du  terns 
qu'il  y  avoic  des  Confcfleurs  qui  s*6toient  expo- 
fez  au  marcirc  ,  on  leur  donnoit  un  rang  parti- 
eulicr  &  honorable  dans  ces  affemblees.  On  apcl- 
loi't    Concile   cccuraenique  ,  grand  ,   picnier  , 
quelquefois  general,  &  univerfel ,  celui  ou   les 
Ev^ques    de  TEglife   Oricntale    &  Occidcncac 
^toicnt  convoqucz.  Oh  donnoit  audi  ces  deux 
derniers  nomsa  celui  oii  il  n*y  avoit  que  les  Ev^- 
ques  d*un  Vicariat ,  comme  des  Gauies  ,  ou  dc 
I'Efpagne,  ou  de  TAfriqucj  Et  le  Provincial  6toic 
quand  \\  n'y  avoit  que  les  Ev^ques  d*une  Mctro- 
poic.  II  femble  qa'en  cc  cems-la  la  principalc 
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Vwxomi.  autoritf  rfcfidoit  dans  Ics  Condlcs.  Car  les  Fidf-- 
refidoiien  j^^  crovoicnt  quc  c*6toit  unc  chofc  fujettc  a  en  vie, 
bUcsa       ^aunieul  bommc  jugeac  d  une  caille  commune 
k  beaocoap  de  monde  >  [Qoe  Dicu  n'cnfcimoic 
point  toutes  fcs  liimieres  en  unc  fcule  tfitc  i  Qu^ik 
ne  ordonnance  ne  pouvoit  ^tre  (lable  ^  fi  clle  n'e- 
coit  confirmee  par  plufieurs  >  Et  que  tant  plusune 
affaire  itoic  commnne ,  plus  on  deyoit  confalter 
grand  nombre  do  Prclats  pour  en  jugcr.    Noui 
avons.  beaucoup  d'exemples  que  les  fencences  de 
lei  iugs*  r,uei)que  Eglife  ou  dc  quelque  Ev^qac  que  ce  fatr 
meni  dc  n'avoicnt  point  de  force  aillcurs  quc  dans  leur  tei*' 
chaoue     jitoirc ,  fi  les  autres  ne  les  receroienr.  Q^[and  let 
n*avw^nt  Ev^qucs  excommunioicnt    quclqu'un  ,  ii  6toit 
(vMc  q  tt  aufli  excius  de  la  communion  des  aucres  Eelifes^ 
Ai\%  fon  icaufe  dc  Tunion  qu'ellcs  gardoient  entr  elles  r 
iMiiioire.  j^^-^  (juelqucfois  ellcs  pafloient  par  deffus  ccttc 
regie  ,  lors  qu'unhommelcur  paroiflbit  injufte- 
mcnc  condamnfe.    A  caufe  dcquoi  ,  pour 'entree 
r.nir  la  concordc  encr'clles  ,  &  pour  cmp6chef 
lesinjuHices,  on  6tablic  Jans.Ia  fuite  des  terns 
dcs  formes  de  revifions  &  d'apellations  fur  Ic 
modfele  dcs   jugemens  civils.    On  deiiroit   fuf 
tout  Ic  confentement  des  grands  Sieges.    Cha- 
que  Eglife  d^cidoit  en  fon  nom  >  Et  quoi  que 
pas  une  n'eut  droit  d'obliger  les  autres  a  fuirre 
fes  avis  &  fes  jugemens  ;  n^anmoins  par  une 
fainte  union ,  &  par  un  rcfpc(5V  mutuel ,  ce  qui 
avoit  kik  6tabli  au  Concile  d*une  Ptoyincc,  ^oit 
.,   ordinairemcnt  rcfu  &  confirm^  par  ccux  dcs  au-- 
ft  "par  **  trcs.Qoand  une  caufe  ne  fc  pouvoit  terminer  dans 
union  &  un  Conci  le  ordinaire ,  comme  lorfqne  Ics  Ev^ucs 
ierpf£^      d*une  Province  ,  ou  d'un  Diocefe  *nc  pouvoicnt 
Kcevoient  g'^^^cordcr  fur  quclquc  afFairc,  ou  fiir  qaelque  jo^ 
inem  ^1«  gcmcnt,  &  qu'il  fe  formoit  dcs  fchifmcs  &  ad 
unes  des  divifionscntx'eux  i  les  autres E^rHfes  fe  erojoioie 
auiics.  '  obli* 
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6blig6es  d*y  donncr  ordrc  >  &  y  employoicnt  let 

I^as  puifTans  moyens  >  par  conl6quenc  Ics  Cond"^ 
cs  ^  &  I'aucorit^  des  premiers  Sieges.  Cela  paflk 
6n  coutume  ,  &  la  coutume  en  loi  ;  £t  TEgHfo 
Komaine  Static  la  premiere  &  la  plus  confid^r6e>' 
eomme  le  ^iege  d'u  Prince:  des  Ap6tres ,  &  le  Chof 
de  TEmpire  ,■  les  Ev^ques  de  tout  lemonde  ont  etr 
recour^  a  Ton  pouvoir ,  quand  ils  one  ttt  maltrai-    djds  \^ 
tez ,  &  qu- ils  n'ont  point  trouv6  d'autres  remedes  grandss 
legitimes.  Dela  eft  venuqiic  les  Papes ,  dcpuis  le  caufcs  op 
^uatri^me  Siecle ,  ont  connu  de  ccs  grandes  cau-  J^^jl^  J*j 
Ks ,  au  moins  dans  TOccident,  m^nie  fans  en  £tre  grands 
ibllicitez  y  tls  croyoient  qu*il  ^toit  direif^ement  sieges » 
de  leur  droit  d'cn  ulet  ainfi.  On  ne  voit  pas  nfean-  fpcciaie. 
moins  ccttc  pratique  rc^ue'  dans  les  Gaules^  ni  en  ™f^^  *^, 
pluficurs  autres  Provinces  de  TOccidcnt  que  pen-  R.omc. 
dant  les  trois  premiers  Siecles  ,  ou  chacun  avoit 
moins  de  foin  de  r^tenduii  de  Ton  autorit^ ,  que 
des  biens  &  de  la  commodity  des  Eglifes.    En  ces 
t*cms-la  les  Ev^ques  avoient  tant  de  moderation, 
&  tant  d'amour  pour  le  bicn  commun,  qu'ils  fouf- 
froicnt  fkhs  peine  que  Ics  maux  qui  n'avoient  pu 
^rc  r6primez  par  leur  autorir^ ,  fuffent  arr^tCt 
par  ceile  des  autres^  quelquefois  moins  confid^ra* 
Bles  qu'cux. 

II  ne  faut  point  dbuteifqiiC  d6s  Ics  premiers  Sic-     Troii 
cles  il  n'y  cut  des  Eglifes  qui  avoient  quelque  pr6-  chth  qui 
Eminence  fur  les  autres  j  Cc  qui  prpvcnoit  de  trois  donnoicnc 
chefs  conjointcmcntouftparfemcnt.  Dccequ'el-  JgncT^i 
les  6toicnt  comme  les  meres  des  autres^  leur  ayant  une£glifc 
cnfcignfe  la  foi  j  de  ce  qu*elles  tcnoient  rang  de  Qt^  ftir  lc» 
f  itales  ou  Mctropoles  felon  Tordrc  de  I'Empircj  *"^'«H 
ou  de  ce  que  leurs  premiers  Fondateurs  avoient 
6t6  ^minens  en  dignit6  ou  en  {aintet^.  Quant  au 
premier  chef^  il  eft  conftant  que  cellcs  qui  avoient 
refu  la  pr^dicacion  de  I'Evangile  y  confcxYoieac 
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tofi jours  unc  y^D^racion  particulierc  pour  cclles 
de  €|ui  ellcs  cenoient  un  fi  grand  |;>ien ,  &  que  com^ 
me  elles  Ics  r^v^roienc ,  s'il  fauc  ainfi  dire ,  en 
qualic^  de  leurs  filles  y  Ics  aucres  auffi  retcnoienc 
fur  elles  quelquc  droit  de  matcnait^.  Cc  fut  pour 
ccia  que  I'Ev^quedc  Marfcillc  difputa  la  primau- 
t^  fiir  les  Egliies  de  la  Provence  dans  le  Concilc  dc 
Turin. Pour  Ic  fccond,  il  faut  ('(favoir  que  les  villcs 
qui  ^toient  Mecropoles  ou  Capitales  dans  roidre 
Vllcs  "^  1' Empire ,  I'ctoicnt  aufli  dans  Tordrc  dc  TBglifc 
Metiopo-  parce  qu'elJe  s'accommoda  amant  qu'elle  put  a  la 
Irs  dans    police  feculiere  d^s  le  terns  m^me  desApotres. 
roidit  de  Pquj  ig  troifi^me  ,  les  Sieges  que  Ics  Ap6crcs 
1.  v!?;?l!r*    avoient  tenus ,  ou  qui  avoicnt  cu  de  grands  &  illui 
aufli  dans  "res  Eveques ,  avoient  aufli  beaucoup  dedigmtCi 
gc\u)  d."    &  fe  rcJevoicnt  par  deflus  Ics  aucres. 
Yti\i^c         Or  quand  une  villeavoit  la  pr^rogacived'hon- 
neur ,  &  la  primaut6  fur  pluficurs  Provinces,  TE* 
v^que  qui  y  r6fidcit ,  Tavoit  aufli  fur  les  Eve- 
ques de  routes  ces  Provinces.  Les  Peres  aflcmblex 
a  Calccdo^'ne ,  fe  fervircnt  de  cctte  raifon  pour  rc« 
lever  le  Siege  de  Conftantiuople  fur  Ics  autrcs> 
parce  que  cette  villc  6toic  dcvenuc  la  capitale  dc 
i*£mpire  i  mais  aucontraire  le  Pape  Leon  I.  &  fes 
fucceflcurs ,  pour  r^fiftcr  h.  ce  nouvcl  6tabliflc- 
menc »  fc  fervoient  de  la  dignic^  dts  Fondateurs  de 
ces  villes  qui  rendoient  leur  primaut6  beaucoup 
les  Egli-  pIusaueuAe,  &moins  fujecte  aux  changemens, 
f.s  Mam-  ^  4  Ja  difpofition  des  hommes.    N^antnoins  I'u- 
cnfin        ^^S^  concraire  a  pr6valu  fur  cette  raifon ,  &  Ics 
(u;vi   cet  Eglifes  ^  quoique  Matrices ,  &  quoiqae  fondces 
eidio.       par  des  Pafleurs  plus  6minens ,  one  ttt  foumifes 
acelles  qui  fe  trouvoient  6tablies  dans  des  Metro- 
poles  y  Et  on  le  jugea  aind  dans  Taffaire  dcMar- 
feiliC.  Or  comme  il  6toic  arriv^  que  plufieois 
villes  qui  dcvinrent  ^letiopolcs  >  ne  rccoient  pas 

quand 
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l|Qand  les  Piovinces  re9urenc  la  Foy,  ou  bien 
qur'elles  ne  la  re^urcDt  pas  de  leur  Mecropole ,  ii 
avint  audi  que  quantity  d'Eglifes  dans  les  Gaules 
pendant  Ics  quatre  premiers  Siecles,  furent  fujct- 
tcs  aux  Metropolcs  d*une  autre  Province  5  Et  ce 
n'a  kik  que  vers  la  fin  du  quacrieme  Siecle  y  que 
ks  Eglifes  des  Metropoles  ont  re^u  cet  honneur 
felon  Tufage  commun ,  foil  qu*elies  fuffent  d*an- 
ciennb  ou  de  nouvelle  ^red^ion. 

Je  ne  dirai  rien  des  grands  Sieges  qui  ont  6c6    I^^o*  ^'^ 
dans  les  villes  ou  il  y  avoit  ^ts  Vicaires  de I'Empi-  ""^^^^(x 
re ,  ou  qui  6toient  capitalcs  d*un  Diocefe :  Car  il  o*y  avoit 
n'y  en  a  point  cu  dans  les  Gaules  ,  a  caufe  qu'il  n*y  pojm  dc 
avoit  point  dc  Siege  ^x^  du  Vicariat  des  Provin^r  **"yi* 
ces ,  ni  de  d6pendance  encre  les  Oificiers  des  Me-  J"^  ^^^ 
fropoles ;  &  par  cette  raifon  iln'y  avoit  au  com-  tropoU*  < 
mencement  dans  TEglife  Gallicane ,  aucun  Ev6-  tains., 
que  qui  fiVt  au  deflus  ^ts  autres  Metropolitains. 
On  voit  affez  dans  les  premiers  Siecles,  que  celui 
deRome  avoit  la  primaut^  fur  tous  les  autrea  du 
Monde ;  mais  on  ne  voit  point  dans  les  quatre  pre- 
miers Siecles ,  qu*il  fe  foit  entremis  d*ordonner 
des  Ev^ques ,  ni  d'afl'cmbler  des  Conciles  dans  les 
Gaules ,  ni  dans  pluficurs  autres  Diocefes  deTOc- 
cident  iquoi  qail  ait  alTez  pris  connoilfance de 
leurs  affaires  en  d*autres  rencontres ,  ni  qu*aucuit 
Ev^que  avant  Patrocle  d'Arles,  fe  (oit  attribufe 
I'autorit^  fur  les  Metropolitains.    Chacun  d'euz 
ordonnoit  les  Ev^ques  de  fa  Province  >  &  il  lui 
apartenoit  de  les  apeller  au  Concile  ,  auquel  ils 
s'alTemBloient ,  ou  par  concert  avec  leurs  confre- 
res ,  ou  a  la  priere  des  Eglifes  qui  avoicrit  bcfoin  Lfs  Con. 
de  leur  fecours,  ou  par  Tordre  du  Metropolitain.     ci^cs  i'ai"- 

LesEmpereurs  ycurent  audi  la  princi  pale  part,  S™",^.-.- 
Jepuis  qu'enfuite  de  leur  convcrnon  ils  fe  m61e-,  Vauroriri 
lent  des  affaires  Ecclefiafliques  :  Si  bien  que  desEm^e- 
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nous  ne  trouvons  point  dc  Concilc  cecttmeniiqnf 
jufqu'au  n^uvi^me  Sicde  ,  qui  n'ait  ttb  aiTembl^ 
par  leur  autorit^.  On  nc  trouvc  point  q«*il  ait  ktt 
fait  de  Canons  par  dcs  Conciles  dans  les  Gaules 
pendant  les  trois  premiers  Siecles  i  ni  que  nor 
fglifcs  Eglifcs  fc  foient  fervics  de  ccux  dcs  autres  avanc 
^c  Gaules  Ic  ConciJe  dc  Nic6c.   EIIcs  fc  condaifoicnt  felon 
jy*  \}^    Icur  p rcmicr  &  ancicn  ufagc ,  faifoicnt  dc  nouvcl- 
de  hiio^e  ^cs  ordonnances  fur  dc  nourclles  occafions  s  £t  s*il 
it*avoiem  naifToitdes  difficaltez>  dies  en  confaltoicnt  avec 
point        les  Eeli  fcs  voifincs  ,  ou  avcc  les  Ev^cjucs  qui  Icur 
CiDons     paroiffoicnr  les  plus  autotifez ,  foit  par  la  dignitfc 
^ue   les    de  Icur  Siege  ^ou  par  leur  credit  8c  pouYoir  ,  oa^ 
Icurs.       par  leur  fagelTe ,  ou  par  leurs  fcryices^ou  pat  leui 
Sur  les  pi^^-  Maisclles  n'ont  rendu  cet  honncuriiaacon 
difficuUcz  Sicj!;c,  ni  (i  g6n6ralement ,  ni  plus  conftammcnc 
conful-     qu'^  cclui  dc  Rome.  Audi  tous  les  avantages  dc»^ 
*°am!s      *""cs  6toient  rcnftrmcz  dans  celui-1^  en  on  dc- 
^egcs.fur  pr^  plus  Eminent,  la  fourccde  laDo^trinc  Apofto- 
lout  cciui  iique^  la  dignit^  dc  fa  fondation  par  Ic  Prince  dcs 
-  ^I^o«««  Ap6tr©s,  dunuel  les  Papes  font  les  focccfleurS)  la 
grandeur  dc  la  rille  ,  &  Ic  fang  d'anc  infinite  de 
Marti rs  dent  cllc  fut  arroftc  >  particulicremcnt 
MiTcsfc  ^^  plus<lctr«}tcde  fcs  Paftcurs.  D'aillcurs  Rome 
aivAtita*     ^oic  Icchef  de  TEmpire  >  la  Metropole  dc  routes 
fes.^        les  MetropoIcs,fa  plus  grande  ville  St  la  plus  pcu- 
plic  dc  tout  Icmondc  ^  la  plus  rcmplic  de  perfon' 
ncs  do^cs,  riches  &  puiflantes,  Ic  centre  dc  la 
communication  civile ,  d'ou  fortoient  toirs  les  or- 
dres  du  gouvcrnemcnt ,  ou  vcnoient  toutcs  lc§  S- 
nances  ,  ou  toutcs  les  nourclles  de  la  tcrrc  abou-^ 
tiflbicnt,  &  d'oii  cllcs  fc  portoicnt  par  les  Provin- 
ces. Toutcs  les  autres  Eglifcs  avoicnt  l^foin  d'cl-- 
,     Ic,  tant  pour  en  rcccvoir  fecours  &  affiftance, quf 
pour  communiquei:  plus  fadlcmcnt  avec  les  pW 
61oign6cs.Par  ce  moycn  ellcavoit  part  4  toutcs  les 
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tiflaires  >  &  aVee  cela'plus  de  pouvoir  qa'aucune 
autre  pour  y  donnei:  ordre,  &  m^me  pour  rcm6- 
dier  aux  n^cef&tez  temporellcs  par  Ics  aumdnet 
QUe  Ton  opulence  fourniflToic :  De  forte  que  ia  gra^^ 
titudc  pour  les  fecours  rccus ,  refperance  d'en  re- 
ccvoir,  Ic  refpeA",  la  railon ,  faifoient  qu'elles  lui 
d^feroient  &  lui  rendoient  plus  volontiers  ce 
aa'elles  lui  devoient.  Puis  furvlnrent  les  defor* 
ares  &  les  crreurs  dont  les  autres  furent  affiig^es  9 
les  jaloufies  pridcipalement  d'Antioche  &  a  Ale- 
xandrie  cntr'ellcs ,  &  puis  afec  celle  de  Conftan- 
tinople.  L'Eglife  de  Rome  ccpendant  demeura 
ferme  dans  fa  Foi  au  milieu  de  ces  broiiilleries  y  Sc 
eomme  un  grand  £tat  entre  deux  autres  qui  £e 
font  la  guerre ,  derint  Tarbitre  de  ces  difierens. 
Ii*ufa^e  ainfi  introduic  fervit  de  fondemcnt  aux 
loix  de  TEglife ,  qui  I'affermirent  davantage ,  St 
toutes  ces  raifons  donuerent  lieu  aux  ordonnances 
des  Empercurs  qui  augmenterent  Ton  6clat.  Mais 
il  eft  Evident  qu^avant  ces  ordonnances  de  TEglifc 
9t  des  Empereurs  ^  les  lettres  de  celle  de  Rome 
^oient  re(u<5s  avec  plus  de  refped  ,  &  aroient 
plus  de  fbrc&diins  les  Gaules  8c  partout  le  monde^ 
que  celles'de  toutes  les  autres. 

On  ne  fcditpas  bien  certainement  par  quelles     QquhI 
itgics  les  Etarlifts  fe  conduifoient  pout  avoir  re-  a  com- 
<}durs  au  Siege  Apoftoliquc  ,  &  aux  autres  Ev^-^  mcncc  la 
ones  de  dehors.    II  D*y  en  avoit  peut-^re  point  ^"'JJ^.  * 
d'autres  quel'inftind  de  U  nature  5  qui  dans  les  be-'  ijom, 
(bins  fait  recourir  i  ceux  dont  on  etpere  de  rafli* 
ffance.  Mais  la  voye  des  apellations  n'a  commen- 
ce qu'au  Concile  de  Sardique:auparavant  on  ncr 
trouvc  autre  chofe  qu'un  fimple  raport  qu'on 
Ihnt  faifoit  d'une  injuftice  ou  d*un  defordre ,  fur 
quoi  on  lear  demandoit  le  fecours  de  leur  fufFra- 
ge  &  d«  leur  aatom6.    II  n'y  ayoit  poiftt  de  loix 

y-  vj  qui 


4^%       TtMt  de  Im  Relighn  tUni  lei  OmhUs  ; 

qui  obligcaffent  d'obe'ir  aux  ^yis  dc  cos  premiers 
Sieges  que  I'ttfage:  mais  il  ayoic  unc  de  force 
cju'on  y  deferoic^h  la  chofen'^toic  manifeftemenc 
concraireirantiquite,  &  aux  coatumcs.  Carea 
ce  cas  on  confid^roit  pliitoc  les  regies  ccrcaincs  dc$ 
Eglil'es  ,  que  les  avis  parciculiers  d'un  homme* 
let  EgU-  Xa  communion  avec  le  Siege  de  Rome  leur  6coit 
fcf  con-  pJQs  confidfcrable  qu'avec  tous  les  aucresiavec  kf- 
j" Jo^°    quels  n6anmoins.ils  ne  laiffoient  pas  dc  la  confcr- 
munion     ver  quand  il  ne  s'agiflbic  point  de  la  foi  ^  quoiqae 
avcc  rous  Rome  eut  rompu  aveceux.  Ainfi  faint  Irentenc 
^"  ^"«  lompitpasavccrEglifed^Afie,  bien  que  le  Papo 
Yi(Sior  tachat  dc  I'yinduire  par  Ton  exerapie& 
par  fes  letcres  >  £t  les  autres  Eglifes  ne  voulureht 
point  rompre  avec  faint  Cyprien  ,qnoi-qu*Eticn- 
De  Teut  exclus  de  fa  communion :  Mais  elles  fe  tiS' 
rent  unies  avec  les  unes  &  avcc  les  autres,  s'entrc- 
mectant  charitablement  de  les  jejoindrciceqai 
leur  ttufTn  felon  leurdefir. 
Pou^olr  .     Le  Concii^  de  Sardique  avoit  o)rdont}6  que  le$ 
d'rfpcilcr    Ev6qucs  pouroicnt  apeller  au  Siege  de  Rome 
S?«e!or.  ^*ij"g«^«it<*cs autres,  &  que  ce  Siege  pouroit 
ioDni  par  Ic  coufirmcr ,  ou  bien  ordonnerqu'il  le  dendroifi 
^'l^eiMicile  un  autre  Concile  des  Ev^ques  voiflns  pour  lej:e« 
ae  Sardi-  nouveller.  C'^toit  lui  dcterer  en  quclque  fa^on 
•'"^         le  droit  de  juger  d'apel  commc  d'abus ,  dont 
joiiiiTent  nos  Parlemens.  Mai»  cette  voic  d*apel 
ce  fe  pratiqua  pas  fort  exa^menc:durant  le  Sic* 
cle  fiiivant :  car  Prifcillian  n'ajeila  point  k  Romcy 
Bi  Itacius  accufateur  de  Prifcillian  ,  iuivant  la 
forme  marquee  par  le  Concile  deSardique;  £c 
m^me  en  Afrique  on  trouva  6trangequ*AppiarittS 
yeiitapell6.'  Depuis  cc  tcms-14  les  Papes  cora-^ 
^"'"*  mencerent  a.  dcleguei  des  Vicaires  pour  exorccc 
par  les  ^  ^^^  autorit^  dans  los*  Provinces  dt  TOccident  > 
Pap.s .      car  en  Qxienc  ou  nc  les  foufiroit  p^s.  Ccctc  corn- 
mi/- 


asifHon  ou  craufport  d'autoritt  k  un  dei^u^  ^  n'6- 
toit  pourcanc  pas  chofe  nouvelle :  cai  in6me  elle  & 
donaoit  fouvent  ^  des  gens  ind^pendans  >  &  c*6» 
toit  un  ufage  alTez  commun  qu'un  Ev^que  agic 
au  nom  d*un  autre  auquel  il  n'^toit  pas  foiimis* 
Enfin  la  loide  Valcntinian  III,  impofa^Ia  n^celH-  taMorddl 
t6  d  ob^'ir  aux  regleraens  de  celui  de  Rome ,  ne  valemi'^ 
lui  donnant  toutetois  Tautorit^  que  d&  confirmer  nian  d6ii« 
&  de  maintenix  les  ancieus  ufages  ,  les  Decrets^  ^  *"*. 
les  Canons,  non  pasd'cn^tablir  denouveaux^'Oa;  poJvoir 
de  renverCer  les  anciens  xcomme  il  eft  Evident  par  de  main- 
les  termes  de  la  loi ,  &  par  le  tcmoignage  du  Pape  tenw  ler 
Hilarusqui  fucccda  a  (aint  Leon.    Au(u  quandon^  anciens 
s*en  eft  voulu  fervir  k  d  autres  fins  ,  no^  Pr61ats  f^j,  ^    q^^ 
font  opofez  contce  toutes  fortes  de  puilTances.       oons. 

Le  non  ^^^Evique  ctoit  Ictitre  commun  de  cous- 
ceux  qui  gouvernoient  les  Eglifes*  Ccux  qui  *  £\C'  *PirmiP^ 
geoicnc  dans  la  Metropole,  s*apelIoicnt  Ev^ques  teym^i 
Mecropolitains.  C  eft  en  Orient  qu'ont  commence  ^  */*'  ^ 
les  litres  cxtraordinaires  dePatriarche  &  d'Arche-    ^^^^  ^ 
v^que.  Je  remarquc  que  celui  d'Areheveque  ne  quand  les 
fat  en  ufage  qu*au  quatri^me  Si^clc,  ou  Melerius  u"«  ^^ 
d'Antiochc  le  donna  ^Alexandre  Ev^que  d'Aic-  l''^'. 
xandric.  S.  Rcmv  eft  le  premier  quiTattribua  aux  yfiquc,  dt 
Metropolitains  oans  les  Gaules.  J ufqu  au  cinqui^-  Pauiat* 
xne  SiecJe  il  ncs*6toit  donn6  qu*a  ceux  qu  on  a  de-  cbc, 
puis  nommez  Pacriarches.  Ce  dernier  litre  vienc 
des  Juifs^qui  en  honoroient  ceux  dela  racede  Da- 
vid^qu'iis  reconnoiflbient  pout  leursPrinces  apr6s 
la  riiine  de  Jerufalem.  II  fut  tran{port6  aux  Prc- 
lats  >  &  remis  en  u-fage  par  les  Chretiens  quand  il 
fut  aboli  parmi  les  Juifs.Je  ne  trouv^oint  qu  aun 
oun  Tait  pris  avant  le  Concile  de  Calcedoine.  II  fut 
apropri^aux  chefs  des  Diocefes ,  aux  Ev^ques^ 
de  Ropie^  de.Conftantinoplc,  d*Ale)Candrie>  d'An- 
tioche^^  de  jerufalemip^ais  ceux  de  Rome  ne  s*ea 

font    ■ 
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font  point  fervis.  Grrgoire  de  Tours  dans  le  fixi6^ 

aae  Siecle  >  Ac  le  Conciie  dc  Mlcon  dans  le  hoiti^^ 

me  ,  l*6nt  donn^r  ik  celui  deLyon  >  toutefoi^  ceki 

il'a  point  en  dc  fuice.  Depais>  celui  de  Bourges  Vzf 

pris^  commenou^  ledirons  aillenrs. 

I'etuit      Letitrede  Primsta  premierement  M  enufage 

*•  Pri-   dans  r  Afriquc  ,  p<wJr  fignilSer  le  premier  Eviqvff 

**^        d^imo  Mecropole ,  mais  en>c^Ys-li^  feul  cct  hon- 

iftut  (uivoic  I'age Be non pas  leSiege. - Depois qae? 

]c8  Icttrcs  fupol^es  des  ancicns  Papcs  ont  trouY^- 

croyance ,-  il  a  fignifife  unc  nourefle  dignitfe"d'an^ 

£v6que  fuperieur  aux  Metropolitains ,  SC  fodmis 

k  mi  Patriarche ,  &  ence  fens  il  fut  introduit  dans* 

Ics  Gaales  da  tcms  que  Gregoire  Vil.  foumic  to 

quatrc  Lyonnoifes  4 1* Archev^uc  de  Lyon ,  com- 

me  cheFde  la  premiere.    Avant  cela  on  n*y  con-» 

noiflbir  que  c^Iui  de  Mepropolitain  ,  qui  ^oit 

.    commun  a  r£v^que  de  la  Metiopole  ,  &  it  celui 

de  la  capitale  da  Diocefe.    Car  dans  les  premiers^ 

terns  que  Tfifprit  dc  J  bsos-Ch'Ki  sr  anirooir 

encore  fbrtemetit  fes  Mlniftres  >  ils  metcoient  lear' 

grandeur  dans  rhatnilit:6>  leur  gloire  dansleoii 

dcroir ,  St  non  pas  dans  les  cicreS)  ni  dans  le  rang  9' 

leqoei  iU  d^ftroient  fouvent  ou  i  Taee,  ou  au  me- 

I'es  iltrei  ^^  '  comme  on  Ic  pcut  remarquer  dans  les  fouf-* 

d'honneur  criptions  dcplufieurs  anciens  Conciles  dc  nosGau- 

auc  Ton  J^.  Mais  plus  ils  fuyoicnt  les  noms  illuftrcs  &* 

doonoii     honorabics ,  plus  on  leur  en  donnoiti    CetfK  dc 

iJJJ,^  ^  '  Souverain  Pf^trc ,  de  Sourerain  Pontife ,  dt  trb 

Saint  Pire,  d*Ev^uc  des  Er^ucs  ,  <PBv^ne 

tiniverfel ,  de  Pipe,  dt  Saintet^yd'Bmfnence,  dt 

Beatitude ,  de  Seryiteur  des  (trviceors  dt  Dieo » 

s'attribttoient  k  tons-  les  Ev^ues  des  premierr 

Sieves,  mknt  la  pl&parc  aux-  fioiples  Er^oes. 

FEmpereut'  JumnieiF  dans  ftf  lotk   leS  apello' 
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Tandis  que  Its  Emperears  furent  pa  yens  ,.iU  (c    En  9^2^* 
m^loienc  fort  rarcmcnt  d©  la  conduite  dcs  chofe^  ^**  Eaipe** 
Ecclefiafliques ,  parce  que  f^t^t^ap roarer  uoc  mg'ojcnt 
Religion  qu*ils  avoient  oefTein  d'cxterminer:  mai9  du  gou« 
lots  qu'ils  furent  Chretiens,  ils  en  yoolarent  avoir  vcroe- 
eonnoiflance.    lis  6coutoient  Ics  plaintes  j  don-  Sf^fife  . 
noient  dcs  Jugcs ,  aflembloient  les  Conciles  >  &  y  * 

affiftoient  en  perfonne  y  ou  envoyoient  lears  OS^ 
oiers  pour  tenir  la  main  k  ce.  que  tout  s'y  paflat 
dans  Tordre.  Ih  faifoi^t  dcs  loix  pom  aucoiifet 
Its  Canons>.&  m^me  quclquefois^dcnouvdles  or- 
donnances  pour  le  bien  dcs  Eglifes^que  les  Ey^ques- 
rccevoient  avcc  vfenferation  ,  lors  qu'il  n*y  avoit 
rien  de  contraire  k  la  Iloi  de  Dieu  ^  ni  aux  faints 
Decrets. 

Aprfes  la  dirifion  de  TEmpire  ,  il  fe  fit  auiS      EgKfif 
commc  une  divifion  de  TEclife  univcrfclle  ,  A  ^\^^f*ol. 
on  commenfa  k  parJer  de  cefie  d*Occident ,  &  dc  cidcm,  & 
cclle  d'Ofient,  comme  fi  figut  btt  deux  corps  {6-  en  ceHe; 
parez.  D'aillcurs  Ics  Ev^ques  de  Conflantinople  d'Oiicnii- 
ayant  tranfpon6  a  Icur  Siege  Tautorit^  de  ceux 
de  Ccfar^c ,  d'EpIiefe ,  &  d'Hcracl^e,  &  I'ayant. 
Bert  au  deflus  oe  ceux  d'Alexandrie  &  d'Antio^ 
cKe ,  ils  fc  broiiillerent  fi  fort  avtc  celui  de-  Ro* 
me  9  que  cettedifcprde  a  enfin  paiDE  jufqu^i^  one 
cnticre  ((Eparation. 

Xin.  Les  trois  ennemis  de  la  Religion  Chr6-    j^^t  dU' 
dcnnc ,  Ic  mondc ,  la  chair  &  le  diable ,  employe-  ^fcc»- 
rent  chacun  tous  leurs  eflbns  pour  arracher  cecte  «ons^,^ 
divine  plantc>  ou  du  moins  pour  remp^cher  de--  ^Jfc, 
eroitre>  le  mondc  Tattaqua  avec  dcs  perfecutions> 
la  chair  avec  dcs  d6bauchcs'&  des  d6r6glcmens>Ie 
diable  avec  des  fchifmes  &  dcs  herefies.  UHiftoi- 
re  Ecclefiaftique  compte  dix  perfecutions  jufqu'i 
TEmpire  de Conftantin  :  la  premiere  fous  Ncro» 
ijans  la  viUe  dcKomefeulciocQt  riafccoadc  10119 

Do- 
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Domitian>  celle-la  s'^tcndit  dans  les  Provinces  f 
la  troifi^me  Cdns  Tiajan  qui  avoit  bien  d^fendu 
qu'onaccufat  les  Chr^iens ,  mais  qui  ordonnoic 
qa*on  les  punit  s'ils  6eoienc  accufez  :  Adrian  k 
concinua  &  excitala  qaacri^me  :  Marc  Aarelc  fie 
la  cinqi:iiemc^&  ne  la  finic  que  lors  qu*il  euc  cproa- 
v6  le  (ecours  de  leursprieres  dans  la  guerre  centre 
les  Marcomans.  Severe  recommcn^a  de  les  re- 
chercher,  &  donna  lieu  a  la  fixi6uie.  Oncompte 

J>onr  la  fepti^me^celle  qui  arri va  fous  Maltimin, 
equel  pourtant ,  felon  le  cenioignage  de  Severe 
Sulpice,ne  fervitquecontrclcGlergc  dcquelquci 
Eglifes.  La  huici^me  fuc  allum^e  par  Decius>p]us 
cruelle  que  routes  les  pr^edences ,  8c  continuee 
par  Valerian  fon  fuccefleur.  On  comptcla  neuvi^- 
me  fous  Aurelian ,  nioins  univerfelle  &  moins  ro- 
de que  la  pr^cedente.  Mais  ladixi^me^  comme 
le  flot  Decuman,fut  la  plus  violcnte  &  la  plus  ter- 
rible de  routes.  Sa  grandc  rigueur  nc  comraenfa 
que  vers  la  dix-huiticme  ann6e  de  TEnipire  3c 
Diocletian ,  &  d^s-lors  qu*il  euc  abdique  elle  ceHa 
prefque  entieremenc  dans  lesGaulcs  &dans  TEfpa- 
gne  y  mais  elle  fut  entretenue  par  Galere  Maxi-* 
min  dans  TOrient ,  lllyrie ,  Italie  &  Afrique,puis 
par  Maxence  dans  ces  deux  dernieres  regions  y  & 
apr6s  encore  par  LiciniuS^cn  Orient.  II  eft  a  p(o- 
pos  de  remarquer  qu*cncorcquc  beaucoup  d'£m- 
pereurs  fuflent  affez  doux  au3cChrciicns,&  qu'iii 
ne  vouluflcnt  pas  qu'on  Ics  rcchercbat ,  n^an- 
moins  les  Egjlifes  ne  joiiifToient  jamais  d'un  cal- 
me  entier  :  il  fetoit  fouvent  trouble ,  ou  par  la  fiE- 
dlition  des  peuples  ,  oupar  la  cruaiit^  desGou-^ 
verneurs ,  qui  fe  fcrvoient  contr'eux  dcla  rigucnt-. 
«lcs  Edits  pr6ccdens.  Ccft  pour  cela  que  fous  les 
iDeilleurs  Princes  il  j  aquelqucfbis  cu  des  Mai' 
tirs. 
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Si  Ton  s'etonnc  pourquoi  Ics  Romains  qui  re-  Pourqoof' 
ccvoicnt  dans  kur  villc  Ics  Dieux  3c  couces  Ics  na-  ^**.  *^°' .. 
tions  ^trangcrcs ,  &  qui  adinoctoient. couces  forces  ,^e'voicnl 
dc  Rcligion^haiffoient  £\  fort  la  Juifvc  &  la  Chr6-  tomes  Ici 
dcnnc ,  c*efl  que  ccs  cfeux  nc  pouvoienc  du  couc  Religioni 
s'accommoder  avcc  la  leur ,  commcfaifoicnc  toa-"  "^  "^^   int 
tes  Ics  aucres  j  mais  cendoienc  a  la  d6truirc  juf-  [,  juij^re, 
qu*aux  fondemens.  La  Chr6ciemie  patticaliero-  oiiaChr6s 
mcnc,  qui  non  fculemcnc  en  riiinoit  la  croytuicc^"'*'**' 
&  le  cultc  X  mais  aufli  accufoit  i'injudicc  de  leur 
conduice,  &  corrigeoic  leur  manicre  dc  vivrc.    A 
caufe  dcquoi  les  fagcs  niondains  ,  Ics  plus  puif-* 
fans ,  &  les  plus  riches  deteftoicDC  les  Chretiens  •  ^gj riche» 
comme  s'ils  euflenc  cc6  dcs  flambeaux  de  divi-  U.  puif- 
iion,&dcs  fadicux  qui  euflenc  lapc  Ics  fonde-  fans ^  let 
ment  de  TEtat  en  fapant  l*ancienne  Religion  ,  &  v°p"g"c, 
en  changeant  les  mosurs  &  les  coiitumes,  dans  lef-  •  dcsPaiens- 
qucllcs  ilsavoient  cte  elcvez  dcs  le  berceau.  D*ail-  8c  IcsPbi. 
leurs  ic  peuple  perfuad6  que  cetre  longuc  fuite  de  lofopJ»w » 
vi£loires  &  dc  profperittz^  done  TEmpirc  avoic  fn^gj^i, 
piii  depuis  fi  long-cems  5  procedoit  de  la  favcur  desCfar^- 
de  leurs  Dieux,  fe  dechainoic  concre  ceux  qui  uens* 
>acaquoiencleur  Divinit6.  D*autre  pare  les  Miui« 
fires  &  les  Sacrificaceurs  dcs  Idoles ,  fe  jetcoicnc 
avcc  furcur  fur  eux  en  vengeance  de  cc  qu*ils  d6- 
couvroienc  leurs  fourberics  ,  &  qa*ils  riiinoienD 
leur  interne.  Ec  cc  n'6toienc  pas  dcs  gens  du  com- 
mull  qui  avoicnc  les  Saccrdoces  &  les  Intcndances 
dcs  grands  Temples  ,  c*6toicnc  les  Gouvcrncurs 
dcs  Provinces>les  principauxMagiftracs  &  les  plu9 
nobles^  qui  rechcrchoicnc  ccs  charges  avcc  Ic  mfi- 
mc  cmprcffement  qu'on  voitaajourd'hui  rechcr- 
cher  les  Abba  yes  &  les  Evechez  y  cant'  a-  caufc 
dc  rhonncur  &  des  privileges  qui  fccoicnc  acta- 
chez  k  ccs  Saccrdoces^  qu'4  caufe  dcs  ^molumctis 
^ui  provcnoienc  dcs  facrifices  y  des  of&andes  8c 

dcf 


'4i  K      ftdtJi  U  Rirli^fMi  ddns  tssGMufet  i 

des  vorax ,  &  plas  encore  des  rcVenus  oai  hoic&tf 
annexcz  ^  chaque  Tempte » tant  pour  rentrctiar 
dtt  baciineoi^&  dtt  Satrificateat » qae  poar  les  oc<< 
nemens. 

Mais  les  Chr6den$  n'avoieot  ^oint  dd  pliis  forop 

&  de  plu^  opiniilitres  etineinis  que  les  Phitofophcsy 

lefquels  mefurant  toutes  chofes  a  la  port^  de  lear 

^fprit  foible  &  terreftre  >  fe  mocquoieot  des  Mi^ 

^  fleies  qui  6toient  ati  dcflus  de  la  raifon  Humaioe^ 

&  de  pouvoient  fouffrir  qu'uhe  CeAc  nouvelle 

gagnat  le  deflus  aii  prejudice  de  toutes  leslenrsy 

i.  aue  le  nom  d*un  Crucii$^  eiitplus  atdr6  de  Dif* 

Ciples ,  que  TEcoIe  de  Pithagore  >  iri  que  celleff 

de  PlatoQ  i  de  2enon  &  d'Epicure.   I^u  commciK 

cement  lis  ne  faiioient  qu6  traiter  les  Chretiens' 

d'infenfez  81c  de  ridictxles  i  mais  quand  lis  yireni 

ou  ils  multiplioienc  infiiDiment ,  &  qn'aVec  cekf 

lis  raifonnoientfi bien  qu'ils  les  confondolenc pat 

leurs  propres  principes>ils  eurent  recours  k  la  forf 

ce  pour  les  ancantir.  Us  animoitot  done  les  Magi^ 

fliHoro*  ftrats  >  ils  excitoient  les  peuples  ;  ils  forgeoicntr 

pbes  bi-  toutes  foltes  de  calonnnies  pour  les  pcrdre.    Puis' 

*MTheo-  ^^^  "^  raoyens  rfeiiffiflant  au  contraire  de  Icuf 

logie  a  la  ddrein>&  la  uiperftition  payenne  s'en  allant  torn** 

Hetigion    ber  par  terre  >  ils  Ce  mirent  k  lui  b^tir  une  TheiH 

Payenne.  Hy^c  qui  cut  quclque  aparence  de  raifon ,  firpri- 

^t  la  plume  pour  la  defend  re  ,  qiioique  aans 

lenr  ame  ils  euffcnt  toujours  cru  qu'elle  ne  valoit 

Comment  tien.  Or  parce  que  la  plurality  des  Dieux  ^toicooc 

i\s  expli-  choCe  infoiicenable  8i  ridicule  >  ils  eflayerent  Jc 

S'^plura-  ^^^  dotmtr  un  fens  tolerable ,  &  pout  ccla  ils  com- 

Wxi  des     Riencercnt  d'avoiier  que  les  plus  fenfez  d'entre 

picuti      eux  avoicnt  toft  jours  ctQ  qu'il  n'y  aroit  qa*ttit 

fiicu;  mais^qu'bn  adoroit  fes  diflerens  attribacs 

feus  difierenrnotns  ;  QaV>n  lui  en  pouvoit  aa-» 

onrdofuicr  q«ie  Ton  tocoaaoidbM]  m  lui  de  ver* 


fitfqu'au  tigne  ie  CUvis ,  tir,  lY'.       ifff 
tift  >  &  de  manieres  de  bicn  faire  au  genre  humaini 
^uc  Tdcendu^  trop  born^e  dc  n6trc  efprit  ne  fo' 
trouvant  pas  capable  de  comprendre  cetteejOfence 
ibfinic^  qui  a  en  foi  tomes  les  paiflances  &  routes 
Ics  perfcdions  au  fouYtrain  degr6,ravoit  ainfi  di- 
riftc*,  afindc  Tajufter  a  fes  mefutcs&a  fes  no-  *Fng'iU 
tionS)  &  afin  que  cnacun  I'invoqu&t  par  la  qualit6  f»oruUm 
4ont  il  avoit bcfoin.  Enfih  lots  qu*ils  fcurcnt  que  ^*'  •?- 
Conftantin  favorifoit  enticremencle  Chriilianif- ^'JJ^^'^' 
Inc  ,  &  qu*il  Ie  vouloit  cmbraflcr ,  ils  s'avife-  j^c. 
rent  de  foiitenir  Icur  faufle  Religion  par  les  rap- 
ines voyes  qui  leur  paroifibient  avoir  avanc6  lar 
Chr^tienne.  Ils  envoycrenc  les  plus  ardcns  d'cn- 
e:*eux  k  la  Coicr  ^  &  aupr^s  des  Grands  >  ils  s*uni-- 
jmt  plus  6troiiement  cnfcmblc :  firent  des  Con^ 
frairics  J  amaffcrent  de  Targcnt  pour  Tentretienr 
des  pauvres  &  des  malades  y  commenccrcnt  a  t6- 
Itjoigner  unc  grande  tcndrcfl^  de  coeur ,  &  une  d6- 
'  Totion  feiTj^nte  dans  Icurs  facrifices  &  dans  Icurs- 
priercs>  &  ^ayerencm^medc  fupoferdcs  mi-- 
xacles  >  des  Propnecies  &  des  Saints.  Mais  il  6coic 
troptard,  depuis  les  vi(9bires  de  Conftantim  1** 
Croix  s-arboroit  par  tout,  dans  les  crtfci^nes ,  fur 
fcs  Palais ,  au  front  des  BaHliques.  Ees  Hferos  pu- 
blioient  dans  toutes  les  Provinces, queCh rift  6toic 
tidorieux,  qu*il  r  6gnoit,  qu'il  commandoit.  Oh- 
fcrmoit ,  on  abatoit  Icurs  Temples,  on  brifoit  Ic* 
idoles ,  &  les  plus  figes  fe  hatorent  d'abandonner 
Icur  fauffe  Religion  ,  de  pcur  d'etre  accablez  fous^ 
fes  riiines.  Enfin  elle  tomba  dans  un  tel  m6pris» 

Su'on  fcloigna  ceux  qui  la  profeflbient ,  non  feu— 
;ment  des  charges  &  de  la^m  ilice  >  mais  auffi  deS 
villes  ,  &  qu'aprfes  tout  cda,  afinde  Tabolir  cn- 
tierement ,  on  en  d^fcndit  Texercice  fous  Ics  pel-- 
ACS  les  plus  rigouretifes. 
XIV.  Or  des  dix  pcrfecodoas  €pc^  compte 


17^     ^MdilsRiliiimdanilesGdi^i 

Premiere  1  Hiftoirc  Ecclcfiaftiqiic ,  Ics  Gaules  n  en  itScm- 
V^^^T    rent  que  la  cinqui^me  fous  TEmpirc  de  Vcrus  JC 
rEglifede  ^^  Marc  Aurele  >  la  fixi^me  fous  eel uide  Severe^ 
Syoiw       la  huiti^m^  fous  Decius>  &deux  ans  dc  ia  dixi^-' 
me  fous  Diocletian  &  Maximian.]e  he  comptepas 
celleque  leur  firent  les  Barbaresrccmme  Cnrocas 
Aoy  des  AIemand$,les  Vandales  &  Ics  Huns ,  par- 
ce  que  ce  n'^toit  qiie  par  accident  qa*ils  r^pandi-' 
lent  le  fang  des  Chretiens.  Je  ffai  que pluficuii 
Ef  lifcs  dey  Gaules,  fc  vanccnt  <l*avoir  eudesMar-" 
cir  dts  le  premier  Siecle ,  mais  ces  chofes  ne  foot 
pas  bien  conflantes.  Le  premier&  le  plus  glorieox 
combat  qu*elles  aycnt  rend  pour  la  foi  de  J  b  sos* 
C  H  R I  s  T ,  a  6t6  celui  que  fofitinrctit  les  Fidfclcs 
dcs  Eglifcs  dc  Lyon  &  de  Vienne  Tan  de  Chrifi 
ry  i  ou  7  7  .Les  adies  s'en  voyent  tout  au  long  dam 
cette  belle  lettre  des  Martirs  de  Lyon ,  qu  Eufcbe 
a  couch6e  route  entiere  dans  le  V.  lirrc  de  fon  Hi- 
floire,  commeun  dcs  plus  rares  mouvemensdc 
I*antiquit6,&  la  plus  belle  piece  qui  nous  rcftc  ca 
ce  genre- la.  Nous  en  tirerons  les  chofes  Ics  pins' 
finguliercs.  Marc  Aurele  qui  ardit^mu  cette  pw- 
fecution  contreles  Chretiens,  Icur  d^fcnditdcfo 
trouver  dans  les  lieux  publics,  &  m^me  de  fortir 
de  leurs  maifons.  fnfuite  on  en  fit  une  exade  rC' 
chorche,&  de  jour  a  autre  on  en  prenoit  pluficnrs. 
Le  Tfibun  dc  lamilice,  &  les  Magiftrats  dupcu* 
pie  les  menoient  k  la  place  publique  ,  ou  voyaflC 
qu*ils  confcfloicnt  genercufcmcnt  Icur  foi ,  ils  Ic$ 
tburmentoicnt  avec  toutes  fortes  de  cruautcz.  II 
le»  Mar*  s'cntrouva  dix  que  I'atrocit^  des  foufrances  6pou- 
lirs  dc      venta  fi  fort ,  qu*ils  reniercnt  la  foi ,  mais  aprcJ 
Lyon,  S,  {Is  revinrent  au  combat.  Vettius  Epagathus  per- 
|hotin  ,    fonnage  fort  illuftre  parmi  eux  ,  fc  prefcnu  au 
ihu?!*      Juge  pour  d^fcndre  la  caufe  des  Chretiens  >& 
unandinei  maintintquil n*y  avoitpointd'impicti&deen- 
9cc«         ^  jne  > 
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jf^qti'au  regne  de  Clevis^  Xiv.l.V.  47-7 
mais  toute  faintcc^  &  innocence  dans  c^cjc 
:ligion.  Cc  qu'il  difoic  au  fujct  de  ce  que  qucl- 
ics-unsde  Icurs  crclavcs  qui  6toicnt  Idolatress, 
rant  tik  fuborncz  ,  Icur  impofoient  toutes  for^ 
s  de  crimes  3  Entr'aucrcs  de  r6tir  dcs  cnfans^ 
de  fe  foiiiHer  des  plus  ^bomiDables  vilanies  dans 
iirs  aflcmbl6es  nocturnes  j  Calomniequi  fit  unc 
lie  imprcfBon  dans  i'efprit  du  pcuplc,  queleurs 
us  proches  mem e  les  avoienc  en  horreur.  La  g&- 
rreufe  liberc6  d'Epagathus  lui  acquit  le  nom 
Avocat  des  Chr6tiens.>  mais  elle  irrita  de  telle 
>rte  le  Juge ,  qu'il  le  fit  mourir  tout  fur  rhcurc. 
hotin  Eveqjie  de  Lyon  ag6  de  plus  de  quatre*- 
Ingt  dix  ans ,  &  fi  foible  qu*il  Ic  falut  porter  de- 
int  le  Tribunal ,  r6pondit  a  ce  Ju^equi  luide- 
landoit ,  quel  6toit  le  Dieu  des  Chretiens  ,  Tu 
ff  auras,  fi  tu  en  efl  digne,  A  cette  r^ponfc  Its  a  Al- 
ans Idolatres  faifis  d*une  rage  violente,  lui  jet- 
:nt  a  la  t6tc  tout  ce  qu'iis  rencontrcnt ,  Ic  bat- 
:nt ,  le  tiraillent ,  le  dcchirent ,  puis  le  trai- 
ent  en  prifon ,  oii  il  rcndit  le  dernier  foupir 
eux  jours  apr6s.  Un  Diacrede  Vienne  nommfc 
ian6tus,  tout  demcmbr^  par  d'horribles  tortures, 
e  rcpondoit  autre  chofeil  toutes  les  interroga- 
ions  qu*on  luifaifoit,  finon,/*/«/jCAfe«r»,/f/f 
90n  nom^cefi  mn  r ace.  c' eft  ma  patrie,  Oa  lui  briila 
:s  parties  les  plus  dclicatcs  de  fon  corps  avec  des 
amcs  de  cuivre  toutes  rougeSiCn  for^  qu*il  lui  rc- 
toit  a  peine  figure  d'hommcjpuis  on  le  remena  en 
rifbn.Apr^s  qu'on  I'y  eiklaiff^quclques  jours^on 
ecommcn^a  a  lui  faire  foufFrir  les  m^mes  fuplir 
^s.  lis  croyoicnt  que  tout  Ton  corps  6tant  ^  cfou- 
Dureux  5  qu'a  peine  pouvoit-il  foufFrir  qu'on  lui 
ouch  at  de  la  main  y  il  ne  f^auroit  plus  endurer  de 
buveaux  tourmens  fans  rcnier,  ou  qu'il  y  mour- 
ojifi  mais  lis  furent  bicn  6tonnez  de  voir  que  la 


'Vertu  diyme  tira  fa  gueiifon  de  ce  qui  devoit  cu^ 
fer  (a  more  >  &  que  ie  feu  ncttoya  &  renferma  fcs 
playes  j  comme  fi  ffuc  6t6  on  baume  viYifiant 
AJn  miracle  (i  vifiblc  ne  toucha  point  (es  boa- 
jreaux.  Apr6s  lui  avoir  fait  plaficurs  autrcs  cooi- 
mens  >  iis  kmircnt  au  milieu  de  i'AmphiteatrCii 
.tc  raflirent  lui  &  deux  autres  Martirs^  Atulas  & 
Maturus^dans deschaifes defer  ardences>oii6taac 

frillez  jufqu'aux  os » en  forte  qu'il.en  fonoit  one 
paife  fumee  quicntxcit  dans  le  nez  des  afltftaoij 
Attains  leur  crioit :  VoytT^,  UifpBms^  a  f jm  vtus 
fiiites  9  nifi'CepMs  mungit  la  himmes  rotis  qm  tdtk 
Xl  vousfnutimf  liter  cttttCTHMMtdf  &  man  fMs  MX 
Chrhiens  qui  nef<mt  fitn  de  femkUhU.  ^On  les  tirt 
jde  Ik  tout  grillez>&on  leur  coupa  la  t^CaBlandin^ 
nobleDame  &  geneieufe  heroine^ayant  enToy^ks 
autres  devant  elleau  Ciel  par  fcs  courageoksex- 
iiortations,(bu£Erit  conftammentics  morfuresdci 
b^tes  feroces  aufquellos  on  I'iCxpoCa ,  la  poifle  ai- 
dente  ouelle  fut  fricalKe  pluucurs  tours  >  i8c  Ics 
bourades  d'nn  jeunetaureau  6poinfonn6 «  qui  la 
jbalota  long-terns  A  coups  de  cornc  >  envelop^ 
dans  un  filet  s  puis  enfinjelle  jeut  la  t£ce  tranchit 
}1  en  mourut  auantit^  d'autres  de  fainiific  demift* 
xc  dans  les  cacnots :  on  encompte  jofqa'iquaiao' 
te-huit.  '<^lques  Martirologcs  portent  que ccfr* 
te  pcrfccution  s'6tendit  auifilur  les^irilks  Yoifi^ 
nes>  principalement  fur  Autun  od  Andocbiitff 
Th y rfus  &  Felix  >  que  Oaint  Polycarpe  afoicet* 
voyez  dans  les  Gaules  >  donnerent  coaragd^ 
ment  leur  vie  poiu  la  eloiie  dc  Jisos-CiULis^« 
^s  Satellites  du  Juge  ks  ayant  toiietceB  toock 
long  du  pxLT,  les  jjctcerenc  le  foic  dans  on  bucbtf 
allum^,  &  voyant  que  les  fl^mes»corometoachici 
^e  refpcd ,  fe  reculoient  d*euxi  ils  les  rctireretf^ 
li ,  U  lesaffoQUBcrc&sii  CQOP£<kIcTicr. 

iTfe 


jufqti'su  fjgne  de  Clovts ,  Vrr,  lY.      47^ 
fL'Eglifc  dc  l^yon  foiitinc  un  fecond  afiaut  quel-    Secciod« 
^ues  iS  ans  aprfcs ,  rEmpcrcur  Severe  qui  retok  y^^^^^»* 
Jcnom&d'cffct^  ayant  rcnojivcllfe  la  rigpcur  dc8  "egiife 
^ics  contre  les  Chrhicns.  SjiiQc2x;en6e qui  aroit  de  Lyoo« 
fiicced6  a  faint  Photin  ne  lui  ccda  point  en  con^ 
jftance  :  A  .coxnl>atit.a  la  ^t^de  Ton  troupeau  >  l|c 
,£ibit  genercufemient  la  mort  pour  les  v^ritez  qu*tl 
|ni  avoit  enfcignte.  Conunecetjt^villehoittou- 
$c  pleine  de  Chretiens  ^  car  il  en  ayoit  converti  ^ 
jbeaacoup  >  il  eut  tant4le  compagnpns  de  fes  foaf- 
jf ranees^  qu'ainfi  que r^cricdGrejgoire  de  Tours  ^ 
]'on  vit  jcouler  des  rpifle^ux  de  &ig  par  les  ruHs.. 
4  Depuis  ce  tems-U  on  laiila  les  Chretiens  en 
f  aix  pr6s  de  dnquante  ans  >  jufqa'aa  tems  de 
t'Empereur  Decius.  Ce  (Qt  dans  cet  intervaUe  q^e 
|c  Chriftianifme  fe  proviena  mcrveillcufenient 
.dans  les  i^aules^  &  que  ces  lept  iiluftres  l^v^ques^ 
dont  parleKSregoiie  de  Tours ,,  y  furent  envoyez* 
II  y  en  cut  deux  qui  remportereiit  la  couronne  d|i 
Martire  (bus  T^mpii^p  de  yalerkn^fjaToir^Denb 
Sv^que  de  Paris  ,  qui  apr6s  divers  toumiens  eut 
la  t^te  tranch^e  a  Mont-martre  avec  Kuftique  dc 
^Eleuthere^  fes  compagnons  >  &'Saturni;i  Ev^que 
£t  Touloufe  >  qui  y  fut  pr^cipit6  du  haut  du  Ca* 
pitole  attache  a  la  qucub'  d*un  ta^ureau  indompt^. 
|1  y  a  aparence  que  la  m^me  perfecution  couroa- 
na  Peregrin  Ev^ue  d'Anxerre. 

-    Chrocus  -Roy  des  Allemands .,  ^tant  ^tr6  dans     Mard«i 
lesGauIes  >  facriiia  a  fes  faux  Dieux  quantity  de  patChro* 
vyidimcs  innocentes  q^ii  refufoient  de  les  adorer ,  ^  j^jV 
^cntr'autrcs  faint  Privat  Ev^quc  de  Mandcs ,  &  fe-  ,^jmJi»^ 
ionquelques  ^uteurs  modernes,  (ainte  Urfule^  & 
les  oDze  milles  Vierges  fes  compagnes.  La  fureur 
ides  Vandalcsenmajracraauffi  plufieurs^entre  lefr 
jquels  on  comptc  faint  Islicaife  £vj£que  de  Reims  p 


480       Btdt delk  RiUfion dans  Us XSauUsi, 

.    Gregoirc  de  Tours  fait  encore  mention  (Tuf 
grand  nombre  d*autres  Martirs  dans  le  livre  qa'M 
fii  fait  de  Icur  gloire ;  mais  il  n-ea  rcmarqae  pas 
cxa£bemenc  Ic  t€ms>  &  on  ne  le  ff  auroit  apreodre 
de  Icurs  aiflcs,  parce  aue  le  plus  fouvent  ils  fecoih 
PliHi  urs  trcdifcnt ,  &  qu  ils  £c  convainqucnt  eux-m^cs 
^„g,       dc  faux.  Nous  ne  f^aurions  done  raporcer  qae 
Martics     Icurs  noms  &  le  lieu  01^  ils  furent  couronnez.  An- 
tn  <livers  j^ole  IbufFrit  le  martire  dans  Ic  Vivarets,  Bcnigne 
«!" V.!!**  a  Di ion ,  &  Ics  trois  freres  avec  leur  ayeule a Lan- 
en  quel    gres,ils  les  one  nommez  les  Saints  jutneaux.Toai 
teoas.        probablemcnt  moururent  fous  Marc  Aurele  >  poit 
/qu'AndeoIe  &  Benigne  ont  kt^  Difcipjes  dc  uint 
•Polycarpc ,  &  que  les  trois  freres  avoient  6tfecon- 
vertis  par  leur  miniftere.  Marcel  mourut  si  Chi- 
Ion  fur  Saone ,  &  cefut  vers  le  m^e-tems>  puis 
qu'on  le  nrit  en  prifon  avec  ces  cfclH^res  Martirs  Jc 
Xyon.  Valerian  fouffritau  m^me  lieu,  Alexandre 
.1&  Epipodius  proche  Pierre  Encife  s  Symphoriaa 
.Il  Autun,  environ  cinq  ans  apr^s  Benigne  y  dent  ii 
avoit  re^u  le  Bapt^me,  Flocel  enfant  de  dix  4on- 
2e  ans  fut  d^chir^  par  les  b^ces  ferores  dans  Tam- 
phiteatre  de  la  m^mc  villc ,  Felix  Pr^tre,  Foitu- 
nat  &  Achil^e  Diacres ,  eurent  la  t£te  tranche  i 
Valence  ,  Fcrrcolc  Pr^tre ,  &  Ferrucion  Diacrc, 
a  Befan^on.  Ce  qu*on  croit  ^trc  arrivfc  dutcmf 
de  Severe ,  parce  qu'ils  6toient  Difciplesdeiaiiit 
Ircn6e  ,  &  qu*il  n*y  a  point  eu  deferiecutioo  dc- 
puis  cet  Empereur  que  long-tems  api^s.  Soof 
TEmpirc  de  Decius  >  outre  \cs  Ev^ques  Deois& 
Saturnin  dont  nous  avons  parle^  Amarant  fonffric 
^  A Iby  fuivant  la  tradition  de  cette  Eglifeli.  U 
faut  raporter  au  m^me-tcms  ,  ou  a  celtfi  <k 
I'Empcrcur  Valerian  ,  le  Martire  dc  ceux  qw  ont. 
^t6  compagnons  de  ces  fept  £v6qaes  envo]ft» 
daos  Ith  Gaules.  On  remarqac  fous  Auxcliao  ce-^. 

lai 
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dc  faintc  Colombc  a  Sens  ,  de  Pacrocfc  &  ic 
;onipagnons  k  Troycs,dc  Savinian  dans  Jc  m<C*- 
pais,  etc  Bibian  a  Saintcs>&  de  Pcla^ius  a  Cou- 
:cs.  Cc  dernier  foufFritdu  tcms  des  Empercurs 
inus  &  Numcrianus.  NousaTons  die  ailleurs 
imc  I'Empercur  Maximian  vcnaiic  en  Giule 
tirifa  faint  Maurice  chef  de  Ja  Legion  The-     Lrs  C ) 
ine,  quelqucs  Chretiens  qui  etoient  parmi  h-»"w-i  ii 
Bagaudcs,  &  les  Capitaines  Tyrfus,Secundus,  Tacb!ea- 
lifacc,  Vidor,  Caflius  Florencius  fie  Gereon ,  nc. 
c  trois  cohortes  qu'ils  commandoicnt.  Ce  f uc 
J  ce  m^me  Tiran  qu*un  autre  Vidor  cut  la  t6cc 
ichce  a  Marfcille  apres  avoir  6tc  broye  avec 
meuJc  de  moulin.  On  trouvc  encore  an  troi-      Encore 
le  Vi^^orcjui  ctoit  audi  un  des  Oificicrsdc  la  pluiicj.s 
ion  Thebscnncj  lequcl  fut  execute  avec  un  de  ajrrcs  ea 
:ompagnons  nomme  Urfus  a  Solcurrecn  Suif-  J*^^*^'* 
od  Ton  honore  leur  m6moirc.  Saint  Firmin  Ic 
k  Amiens  dont  il  ctoit  Ev^que,  &  Vidorique , 
cian ,  &.Geatian  leur  h6te ,  dans  la  meme  vil- 
Icurs  corps  font  i  Corbie ,  oii  !e  vulgaire  les 
lie  les  Saints  engekz.  Saint  Quentin  Difci- 
de  faint  Denis  endura  le  Martiie  proche  la 
c,  qui  porte  aujourd*hui  fon  nom ,  Lucien 
trc  a  Beauvais  ,  Juftin  encore  enfant  a  Lyu- 
s  proche  dc  Paris ,  ou  proche  dc  Beauvaisi  car 
a  deux  Bourgs  de  ce  nom  >  qui  tous  deux 
tribtient  cct  honncur  &  la  poflcffion  dc  fcs 
iqucs*   Valcrc  &L  Rufin  Furent  couronncz  a 
tfons  i  puis  au  meme  lieu  encore  Crepiu  & 
•pinian  fixrcs ,  qui  cxcr^oicnt  le  metier  dc 
rdonnicr  pour  avoir  occafion  d'y  pr£cher  la 
i  Heradius  ,  Pauli&  Aquilin  avec  deux  autres 
oyon ,  &  Piaton  ou  Piat  a  Tournay.  Ce  dcr- 
: ,  a  mon  avis ,  n* ctoit  que  fimplc  'Pr^cre ,  non 
Ercque.  Ccux  du  pais  lui  ajoigoentChryrolc, 

^    X  qu'ils 
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qu  lis  difenc  avoir  ttk  Ev^que ,  fie  marciiii^  daflf 
Ic  bourg  dc  Vrdcnghcm  fitu6  fur  la  petite  riviere 
de  Dculle  >  qui  tombe  peu  apr6s  dans  la  Life.  On 
Icur  coupa  lefomnietae  la  t^te>  Sc  la  Ttadicire 
racocte  d*cux  la  m^rne  chole  que  de  faint  Dcoii 
dc  Paris ;  fgavoir ,  qu'ils  portcrcnt  Icur  crane  en 
Icurs  mains  pendant  Tcfpace  de  deux  k  trois  lieuesi 
Chryfole  jufqu'a  Comincs>  8c  Piat  jufqu*4  Seclin. 
Mais  la  villc  de  Treves  fut  Ic  plus  c6]cbre  teicre 
dc  route  la Belgiquc.pour|ces  gloricufes  tragcdici. 
Car  Ridius  Varu»  outre  les  trois  Cohortes  deb 
Legion  Theba¥ne  dont'il  y  en  eiic  une  maflacr^ 
dans  Ic  champ  dc  Mars  >  outre  Ics  grandes  bandcs 
de  Chretiens  qu'il  y  faifoic  amener  de  tons  c6cet 
pour  les  immolcr  k  fa  rage » enfanglanca  les  6clia-v 
fautsde  la  mprtde  Palmatus  Conful  dc  Treves* 
de  fix  Scuatcurs ,  &  dc  plufieurs  Citoyens  s  poisil 
lacha  rcsfatcllitcs  fur  Ic*  pcuple  Chretien  ,  6oit 
ilsfirentunli  horrible  carnage>que  les  eauxde la 
Mofcllc  en  furenc  toutes  teinces  pendant  I'efpacf 
dc  dix  millcs ,  jufqu'i  i'endroit  ou  Ton  voit  enco- 
re aujourd'hui  la  chapclie  dcs  Martirs.  La  vilk 
Les  In-  dcTrcvcs  Ics  c616brc  fous  le  nom  dcs  InnombrAhltu 
SiiT^'r    ^^  ^'^"  ^  "°"  l*Hiftoire  dc  cette  Eglifc ,  ces  E?^ 
Titves.     qucs  Marcel  &Mctropo!us  remportcrenr  lepn'x 
lous  TEmpire  dc  Maximian  &  de  Diocletian  $  £c 
tn^mc  apr^squcces  deux  Princes  enrent  abdiqa^> 
TEgilfe  pour  cela  ne  joiiit  pas  d'une  paix  fi  endere 
que  Sevcrin  Maximin  &  Valentin  qui  occuperent 
wcccflivemcnt  cc  Sic^e,  ne  fuflcnt  maflacrcz  par 
la  ra^e  du  peuple  idolatre^ou  par  la  recherche des 
tes  Mar,  m^chans  Magiftrats,q6i  fctoient  acharnez  k  exc- 
jirs  a^ns  cutcr  les  vieux  Edits  donnci  co&tre  les  Chretiens, 
£^n^oi7c       ^^^  autres  Provinces  de  la  Gaulc  ne  manqnerent 
he  dans'  p^^  dccombacans  ,  qui  m^ritcrentde  femblablct 

r  A  qui*     palmes.  L' Aquitaine  fe  glozifie  dc  celie  que  Super 
Uine«  {fm 
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xiMs  rempoita  k  EaalCe  >  (  SarragofTe  le  lui  con- 
tcftc.  )  Dc  ccllc  dc  Vincent  premier  Ev^que  de 
^Dacqs  9  De  celled'un  autre  Vincent  quimourat  k 
^gen  5  De  cellc  dc  julicn  &  dc  Vidorin  ,  k  pre- 
mier martirift  en  Auvergne,  &  le  fecond  4  Poi-' 
tiers,  dont  il  ^oit  Evcquc,  &  d6ja  fort  iJIaftre  par 
fcs  commentaires  fur  divers  livrcs  de  TEcnture 
fainte.  Vincent  d'Agen  eft  distent  de  cclui  de 
Sarragoflfe ,  qaoique  Diacte  comme  lui ,  il  eiit  la 
t^te  tranchfee  avec  la  vicrge  fainte  Foi ,  qui  avoit 
dtJ3L  ttt  couch^c  fur  un  brafier  de  charbons  ar- 
dens,&  fur  un  gril  tout  rouge.  Vienne  vit  le  cofti- 
l>at  dc  Ferreolc ,  Aries  celui  dc  Geneft ,  la  riHe  dc  -  • 

Ceflcronc  au  Dioccfe  d* Agde  ccux  de  Tibcre  ,  de 
Modcftc  &  dc  Florentia.  Ccttc  ville  a  depuis  chflK- 

fc  de  nom  j  &  pris  celui  du  pretaier  de  ces  troii 
lartirs  >  Ic  vulgaire  Tapellc  par  corruption  S. 
Tubcry.  Gcncft  d* Aries  eft  un  aurr^  qucGcncft  le 
Comcdicn  5  comme  il  faifoitla  fonftion  dc  Gref- 
fier  ,  n*6tant  encore  que  CatcchumcTe  v  if  refufa 
d'^crire  ks  fcntcnccs  -conftre  Ics  Chretiens  ,  ^ 
je  ta  les  lie 'iftrcs  dcvant  le  luge,  qui  auffi--t6c 
Jc  fit  prendre  &  d^capitcr.  Les  Merits  de  faint 
Hilaire  Evcquc  d' Aries  ,  &  de  faint  Euchcr  dc 
Lyon,ont  rendu  fa  mort  &  fcs  miracL'S  cclebrcs. 
On  met  aum6me-tems  le  Martirede  Donarien 
&  dc  Rogaticn  a  Nantcjs.  Mais  qui  pouroit 
faportcrtous  ccux  qui  ont  conquis  les  Oaulcs,  i 
Jisos-Gmrist  par  kut  fang  ?  il  n'y  a  que  Dieu 
qui  f^dit  au  vrai  fc  nombrc  i&  les  a£tes  dc  rant 
dc  glorictix  vainqucurs  ,  dont  les  noms  font 
Merits  dans  les  faftcs  dc  rfetermt6. 

Les  fuplices  dont  on  les  faifoit  monrir  furent 
^flFcrens  felon  les  terns.  Au  corhmcncement  on 
fe  contcntoit  dcks  punir  comme  les  autres  crimi- 
sels  :  mais  quand  ou  cut  xcconnu  que  la  mort  ne  } 

X  ij  Icux  ^ 
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Icur  tenolc  point  lieu  de  fuplice  ,  que  leur  fang 
^toic  une  fcmence  qui  mulciplioic  d'auunr  plus 
qu'on  en  r^pandoic ,  Sc  que  pour  6teindre  cccce 
relieion  >  il  cut  fallu  plus  ex  terminer  d'homme; 
qu'iln'cn  p^nflbitdans  toytcs  Icsguerres,alorson 
cbangea  demonic  re  ^  ^on  employa  les  tourmcns 
les  plus  ^trocesj  non  pour  lesfaite  mourir  ^  mais 
pour  les  forcer  a  renoi^cer  ^  &  pour  donner  plus 
o  epo^iyente  &  d'horrcur  aux  autres.  11  D*y  avo^c 
point  de  regies  certaines  pour  cela^la  rage  de  Icurs 
enncmis ,  la  cruauc^  des  Juees ,  la  fu perdition  da 
peuple  travailloienc  k  I'envi  ^  a  trouyer  deqaoi 
leslioiti-  accabler  leurfpondance.  lis  v  cmployoient  les 
bics  (upli-  foucfts,  les  .batons^  ^  les  plombees ,  les  croix,  les 
CCS  done  j^jjts  des  b^tcs  feroces,  la  fureur  des  taureaux^  lc$ 
f°H  moo-  Princes  des  al£ne8 ^  les  roucfs  armies  de  trancbans, 
fir  :  cba-  Tbuile  boiiiUance  >  les  cailloux  poiir  les  lapider  ^ 
cun  <toii  jes  meules  &  les  pilons  pour  broycr  leurs  mcm- 
ft^ii  a  en  jjfgj^  jgj  pcigncs^de  fcr  pour  Icsdechirer,  les  che- 
acVxcrcer  valcts  pour  les  difloqucr  &  les  tordre ,  les  grils  ai- 
de   n(}u-  dens  pour  les  rotir ,   les  cercles  de  fer  tout  rou* 
vcaut.      gcs  qu  on  leur  cnfon^oit  dans  la  tttCj  Ics  cbaife^ 
dem^mc  oiionles  faifoit  afleoir  tout  nuds>  les 
grandes  poJf les  oii  on  Ics  fricaflbit  fur  Icfcu ,  enfin 
milled  mil ie  forces  d  horribles  tortures.  Toot 
icoic  permis  contr'eux  ^  tout  Le  monde  poavoic 
€tve  leur  i)ourreau  >  &  les  plus  pieux  dans  leor 
faufle  l^eligion  fe  montroient  les  plus  cruelsii les 
tourmenter ,  paice  qu'ils  croyoient  vengcr  rinju- 
rc;fai:e  a  Icurs  Dieux.  Aind  ils  ne  faifoient  point 
de  fcrupulc  de  fuborner  Icurs  ferviteurs  pour  les 
f  Aut  Kcle  denoncer  >  &  meme  pour  les  accufer  fauflcment 
desPaicns  ^^  toutcs  fortes  d'inceftes  &  d 'abominations  les 

leur  Cui>o-     j^^g  cxccrables,  qu'ils  n^euffent  pas  dulcurrcr 
fell  des      r  I     II  •    *     t  ff  '^    •- 

crimes      prochec  quand  clles  auroient  etc  vraycs ,  fm« 

exccia«     qu*iis  aToiioicnt>  que  leurs  pieuz  en  avoicnf 
b.cs.  conr 
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Commis  de  pareilles.   Leur  patience  ttoh  admi- 
xablc,  ils  ne  fed^fendoientqu'en  foufFrant  la  vio- 
lence y  jamais  en  la  rcpouflanc.  On  ne  leur  re- 
proche  point  qa'ils  ayenc  faicaucune  r^dition> 
m  aucune  conjuration ,  ni  quails  ayenc  pris  les  ar-» 
mes  y  quoi  que  d^s  le  fecond  Siecle  ils  eu0ent 
tzt  aflcz  puiffans  pour  riiiner  TEmpirc  ,  &  quo 
Ics   dernieres  extr^mitez  de  la   guexie  euflcnc 
tit  fort  douces  en  compaxaifon  dr;cc  q^u'on  leur 
faifoit  fouffrir.  I/injuftice  de  leurs  pcrfccutcurs  Pour  tout 
DC  diininua  point  le  refpedt  qu'ils  avoient  pour  ^^'*  *'*  "* 
les  Puiflances  ,  m   les  devoirs  quon  leur  pou-  [,o,„i  \c 
voit  rehdre  fans  idolatrie.    lis  6vicoienc  m^me  rcryeck 
dans  leurs  bonnes  oettvres  tout  cc  qui  pouvoit  P""'  '" 
les  irriter,  s'ils  n*y  6toient   obligcz  indifpen-  !*"'  *"' 
fablement   par  la  Loi  dc  J  £s  0  s-C  h  R  i  s  t. 
Nous  voyons  des  Canons  contrc  ccux  qui  bri- 
foient  les  Idoles  >  ou  qui  faifoienc  quelque  adion 
qui  put  exciter  la  colere  dcs  Magiftrats.   Bica 
qu*ils  cuffent  une  ardeur  extreme  pour  le  Mar- 
tire,  n^anmoins  ils  s*y  prefentoient  rarement , 
horfmis  que  quelquefois  ils  venoienc  en  foule 
devant  le  tribunal  du  Magiflrac  ,  non  pas  pour 
r^pouventcr ,  mais  pour  T^tonner  par  leur  gran- 
de  multitude.  On  remarque  que  ceux  qui  al-  9*J?  ^^ 
loient  d^ficr  les  perfecutcurs  ,  fuccomboient  or-  ',00  fieic! 
dinairemenc  aux  tortures  >  aufli  bien  que  ceux  mem  au 
qui  nc  s'y  fetoient  pas  difpofcz   par  les  exer-  manire, 
ciccs  d'unc^vie  Chr6tienne.    Dieu  ne  vouloic  °"  ^^' 
pas  donner  fon  afliftance  k  ceux  qui   le  ten-  malvccu, 
toient  fans  ncccflic^  ,  ni  a  ceux  qui  s'cn  6toient  y  fuccon- 
rcndus  indigncs  par  leurs  der^glcmens.    Aiufi'^'j'C'"  ut- 
aprfes  Taife  dun  lone  calmc  qui  relachoit   la  **'"*"=- 
vcrtu ,  il  arrivoit  que  la  perlccution   recom-     ^ 
men  (ant ,  il  y  en  avoit  grand  nombre  qui  cc-  auili    lei 
doicnt  plus  lachement.  Les  riches  ttant  amolis  plus  ri- 

X  iij  par  ^^^** 
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par  1*01(1  vct6,  &  pax  les  pkifirs ,  &  ayant  lecoeot 

act^hi  aux  biens  du  monde  >  fe  laiflbient  vaincre 

bifD  y4as  fjKilancac  cjue  les  pamvres.  On  loiioit  la^ 

priftdeDcc  dc  eetix  qui  pour  6vicer>non  pas  les  toui- 

iB€iu>  i  maia  k  p^ril  a*y  fuccoinbet ,  quittoicnt  le 

Corduite  P^^^ y^it  rctiioicnt  dans  des  folitudes.  On  voic 

fore  mo-  dans  XQiH  Ws  lidcs  aucentiques  des  Martirs  la 

drfte    8e  m^m^CQ^duite,  licsm^mes  fcntuvcns,  &lesmd- 

?cf  KU  -  ^^^  ^iftputs  en  fubftaacc  que  nous  voyons  dam 

ilJ,,    *'*  CCCI0  Wfc  kttrc  dc  no*  Egfifcs  i  Jc  vcox  dire  one 

ai:4ftnK  cbarit^  pout  Dicu  &  pour  leors  freres> 

\3ii€  bttinilic6&une  modcflie  d'aucant  plus  gran^ 

des  i  qqr*Us  hoicnt  plus  conftans  ^  &  plus  (Ugnes 

de  n^loire  >  iii)€  entiere  coofiance  en  la  srace  de 

'   DieU)  \xnt  excrtoe  defiance  de  leur  foibleUe,  bean- 

coup  de  douceur  &Ldc  compafHon  pour  ccux  qui 

ctoiedt  cotnbez  >  beaucoup  de  fagefTc  &  de  force  1 

&  far  tout  de  perpecuelles  prieres  a  Dieu.  Ce  qai 

lend  fuCpeds  ces  autres  a^cs  qui  leur  font  faire 

de  longues  harangues  9  desdifcouis  6cadiez>  dd 

inTcdives  ,  &  des  menaces. 

Les  c?W-      ^y*  L*%li^c  n'fctoit  pas  moins  dangerenie* 

gicrrens    tnenc  attaquce  au  dedans  par  Ics  vicesdc  par  les  d^ 

des  Chre.  r6glen)ens>  qu'au  dehors  par  les  perfecutions.Dii 

•***"•        conmiencement  >  lorfque  Ic  Chriftianifme  fctoit 

encore  tout  efpric ,  les  Fiddles  n'avoienc  guerede 

d^faucs  charnels :  on  voyoit  fort  pen  de  pechez  de 

gourmandife^  deluxures  >  d^homicidcj  d  aTarice: 

jnais  lis  n'^coient  pas  exemts  de  cec  amotii  ^tit^ 

propres  fentimcns  >  qui  fair  IcadtrifioftS  >  &  qot 

donne  de  la  hainecontre  ceux  qui  &  ttouventd  nn 

avis  opofe.   IlsBei'6coieoc  pasnon  plus  da  defic 

du  premier  rang  >  &de  rambition  do  oomnaodo* 

tnenc.   Caj:  il  y  en  avodc  plufieursqut  le  redier^ 

cboicnt  >  quoique  \c%  cbdfs  fnAnc  ks  plivexpOH* 

fcE  a.  \^  fiwcur  dcs  Idolatres  y  fle.  qoc:!  £piroa|»it 

ncfit 
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n'cut  encore  ricn  dc  ccttc  pompc,  &  dc  ccs  rcvc- 
Bus  qui  le  font  cant  fouhaiter  aujoard'hui.  Le  cal- 
ftied*entre  les  pcifccucionsdc  Scrcrc  8c  dc  Dccius 
incrodaific  Tamour  des  richcflessles  Pafteurs  ^tanc 
obligcz  d'allcr  quelqucfois  dc  Province  en  Pro- 
vince pour  le  bcfoin  de  Icurs  Eglifcs ,  Icurs  Diocc- 
{ains  les  chargeoient  de  coromiinon  pour  achecer 
des  marchandifcs  i  de  forte  que  plufieurs  d'cn- 
trVux  ,  d  Ev^ques  dcvcnant  fadcurs  &  commif-  '  "    Jj 
£onDaires ,  ne  faifoient  que  courir  dc  lieu  en  lieu,  r  inreu 
&  laiflbienc  Ik  Ic  foin  de  leur  troupeau.  Au(G   M^<« 
Jorique  la  guerre  recommen^a^la  plupart  fc  trou-  c*»*»«4s» 
Tcrent  furpris  3  &  furenc  emportez  par  le  premier 
cfibrt  de  I'ennemi. 

WusTEglift  s'6tendoit>  plus  Tardettr  des  Fi-  aich;fl?s 
fleles  fe  ralenciflbit  3  les  plus  grands  corps  6cauc  amojirenc 
les  plus  fujctsaux  delbrdres,  &ledefordre  ye-  ^  S^^^- 
uaric  toujours  de  ceux  qui  devroient  aporxcr  Tor-  ^^^*^ 
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4re ,  parcc  que  ccvix  qui  ont  le  pouvoi  r  fe  donncnt       -^ 
la  licence.  Duranc  la  paix  done  ils  joiiiiToicnc  de 
fcasaaacres  >  ks  d^regicmens  furent  plus  grands 
parmiles  Paileurs que parmi les LaVques : fambi-  Ambiiird  . 
tk>n  produifit  jcs  jaloufiea  &  les  comeflatious  en-  dc  c^bd 
tr'eux ,  &  rendit  icur  goavcrncmcnt  prefque  ti-  J*  j^""'* 
laiiniaue.    Toutefoi^  Topofition  continuclle  des        "*''• 
Infid^les ,  la  difcipline  exade  de  la  penitence  ,  & 
Ic  grand  nombre  de  ceux  qui  demeuroieuc  fermes 
dans  la  vertu,  arr^toient  ces  defordres*  ou  les  cor- 
rigeoient.  Mais  denuis  que  Conftantin  cut  acquis 
unc  pleine  furetfe  aux  Cnrctlens  ,  &  qu*il  n'y  cue 
.  plus  que  de  Tbonneur  &  de  Tavantagca  T^trcquc 
de  la  nonte  8c  du  danger  a  ne  I'^cre  pas>  depuis  que 
la  iiiultir;^de  a  fon  cxcmple  cut  embrafle  le  Chri- 
ftianifme  plutot  pour  Tamour  de  4*Empcreur  , 
cjttc  pour  Tamour  de  J  e  s  u  s-C  h  &  1  s  t  :  le  mon- 
de  cnuaot  dan$  TEgiife  a^vec  les  pompes  de  U 

X  111)  Cour, 


4  9  d  TiMt  it  U  R$Ugl6fi  dans  Us  GmmUs  , 
99  de  n*cn  ^poufer  point  d*aatrcs  undis  qu'eIIe^ 
3,  vivront  i  Que  les  filles  qui  fe-marietonc  aycc  les 
5>  in  fiddles  >  icront  feparces  quclqdc-tems  de  la 
,)  commanion  >  les  Clercs  qoi  exerccnc  Tufarc 
,>  tout  de  m^eiQue  ccux  qui  auront  accaft  leurs 
ti  freres  k  faux  >  n'y  icront  point  re^^s  jufqu'i  la 
„  mort  i  Qojwi  y  fcra  remis  aa  ni^mc  lieu  o\tt  Ton 
i,  en  a  M  cxcfas  ,i  Que  I'ordination  dcs  Et^ocs 
9>  fe.doit  fairepar  le  Metropolitain  avec  fept  E?^' 
99  qaeSy  on  sll  ne  peut  aflcmbler  ce  nombre,  qu'il 
99  7  en  air  pour  le  moinstrois  >  Que  les  Pr^trcs  & 
y,lcs  Diacres  qui  qnicteront  les  lieux  oii  ils  ont  etc 
)9  ordonnci  pour  de(rcrTir,&  s'en  iront  k  d'autres, 
„  fcronc  depofez  j  Qac  ccux  qui  ont  apoAafi^^  & 
,,  nc  fcfont  point  fouciez  dc  fc  rcprcfcntcr  k  TE- 
„giifc9  slls  vicnncnt,  ^tant^  rcxtr^mir^ ,  de- 
yy  mandcr  la  communion  >  on  ne  la  leur  accordera 
99  point,  ^on  lors  qu'^tant  rcvenus  en  fant6 ,  ils 
9,' auront  fait  dcs  fruits  d'nne  diene  penitence-. 
T4ous  parleroiis  tant6t  da  Condle  ae  Cologne  qui 
fut  en  Tan  ttois  ccnf  quarante-iix.  Au  fccond 
d* Aries  la  fad^ion  dtpolz,  £dnt  Panlin  Ev^ucde 
TrevcSjpour  n'avoir  pas-youlu  foufcrirc  a  la  con-* 
damnation  de  (aint  Axhanafe.  Celui  de  Beziers  ca 
troiscens  cinquante-(ix  9  conduit  par  les  artifices 
de  Saturnin  Er^cjue  d' Aries  >  traita  de  m^me  faint 
Hilairede  Poitiers  I  mais  en  trois  cens  dnqaao* 
te-^huit  il  y  en  cut  un  (  on  n'en  marque  point  le 
lieu  }  qui  condamna  le  formulaire  de  Foi  drelHb 
par  les  EvSques  Hofius  &  Potamins  dans  le  faux 
Concilede  Sirmifc  i  Comme  Ic  premier  Concile 
dc  Paris  en  Tan  $61,  r6prouva  cclai  que  les  Aricns 
aToient  compof^  dans  leur  Concile  de  Rimini  9* 
dans  lequclils  aroient  ruprim61e  mot  qui  expri- 
me  la  confubftantiaKti  dcs  peribnnesdelaTrim* 
te  9  Ec  de  plus  11  d^pofa  Saturnin  comxAe  hercti'* 

que» 


jufqu^Mit fSgai  de  Cf&ofs ,  ti v.  IV.  49 1 
^tie.  Le  premier  de  Valence  srffembl^  Tan  tiois 
cens  foixante^iaatorze  pour  quelqde  difFerent  qui 
n'eft  point  rpecifi6  y  fie  quelques  Canons.  Celui  de 
Botdcaax  en  Tan  trois  cens  quacrc-vingt  cinq  , 
&  un  autre  ^  Treves  Tannic  fuivante,  furent  pour 
Tafikiredes  Prifcillianiftes.  II  enfut  tenu  un  ^Tu- 
rin I'an  trois  cens  nonante.^{ept,qiu  traita  des  pr^ 
tentions  des  Ev^qucs  de  Miarleilie  y  &  du  difFerent 
d'entre  les  Metropolitains  d'Arles  &  de  Vienne. 
Le  Concile  de  Riez  de  I'an  quatre  cens  trente- 
ncuf ,  fut  pour  rafFaired'Armentarius ,  qui  ^voit 
6t6  ordonn6  pour  TEv^chfe  d'Ambrun  par  deux 
Ercques  feulement ,  ce  qui  6coit  contre  les  faints 
Canons.  Ob  lui  pardonna  >  parce  qu'il  s*6toit  re- 
penti  de  bonne  heure ,  &  avoir  renonc^  a  cette  or^ 
dination  ;  £t  par  miierioDrJe  on  lui  accorda  que 
fi  quelquc  Ev£quc  vouioit  lui  ceder  une  de  fc^ 
Faroiffcs  ,  pourvii  que  ce  nc  fut  point  dans  la  Pro- 
vince d'Ambrun ,  ii  y  pouroit  demcurer  avec  Jc 
nom  de  Chorev^que  >  ou  joiiir  de  la  communioQ 
^rahgere,  c'cft-i^dire ,  *decellci^laquellc  00  *5'M?«f» 
admettoit  ceux.  qui  venoient  des  autres  Egiifes  ,  ^'^"^'^f  d 
fims  aporter  des  Icttrcs  formates.  ^i^-i'^^' 

Le  premier  d*Orangeen  441.  fit  quantity  d«     canons 
Beaux  r^glemens.  Son  fecond  Canpn  qui  parlc  de   rcmar- 
la  chrifmation,  a  excite  une  difpute  fort  fameufc  quablcs 

entrc  les  deux  plus  dodes  hommes  de  n6tre  Sic-  ,      j?5J* 
I  I     r  •         11  .    le    dO- 

cie  >  tons  les  i^avans  en  ces  matieres-la  ont  pns  j^nge. 

parti  :  mais  le  meilleur  feroit  peut-^tre  de  n'cn 
prendre  point ,  &  de  reconnoitre ,  ce  qui  eft  vraii  "^^ 
que  les  deux  dernieres  p6riodes  ou  membres  de  ce 
Canon  ,  ne  font  point  du  corps  du  texte  »  mais 
feulement  des  notes  ,  qui  ayant  ^t^  miCes  en  mar- 
ge pat  quelque  particulier ,  ont  depuis  hxk  tranf-^ 
potties  &  infer &es  dansle  texte  par  les  copiftes.En 
effet  Un*y  en  a  pas  un  mot  dans  le  vingt-huiticme 

X  vj  Ca- 


4^1      l^tMt  dAd  ReUpon'ians  Us  G/mies  > 
Canon  du  fccond  Concile  d*  Aries,  qui  pourdmt  eft 
lelacif  a  celai  d*Orange ;  s*6tant  teoa  onxc  aos 
apr6s.  On  voitdetr6s  anciens  fnanufcrits  ou  ces 
p6riodcs  nc  fc  trouvenc  point  >  non  plus  que  dans 
Keeinon  public  nagaere^  par  le  iipvanc  Ecienne 
Baluzc^ni  dans  Ives  de  Charrces,ni  dansBurchard, 
Qoantacc  quclcs  Cdnciles  d'Orangc  &  d*ArIcJ 
ordonnentqo'ilne  feroic  fait  qa'anechrifmatioiii 
Ic  fens  de  ces  paroles  depend  de  I'ufage  de  ces 
tems-Iaiqui  pcur-6tre  n'6toit  pas  le  m^me  qoc 
celui  d'a  prelent  >  ni  tel  que  penfenc  les  Sco^ 
lafliques,  qui  bien  fonventne  ffachant  que  celui 
des  derniers  Siecles,  vondroient  a  toute  force  tirci 
Jes  faics  du  raifonnement^  au  lieu  qu*il  faut  for- 
aner  le  raiGDnnement  »fur  les  £ia.ics.  Le  cihqui^nic 
9,Canod  confirmc  la  faintet^  inviolable  des  aziles  i 
5,  le  rcfpcft  des  peuples  ,  &  le  crfedit  des  Ev^qucs 
9,  les  avoient  etablis  premierement  par  tolerancef 
„  mais  iJs  avoient  cnliiitc  M  confirmez  par  la  loi 
>,  de  TEmpcreur  Honorius.  II  portc  que  ceux  qui 
>,  fe  rcfugient  dans  lesEglifes  ne  doivcntpoint  ttn 
3>  livrez  ^  mais  difendus  par  la  r^v^rence »  &  par 
Si  rintercedion  du  lieu.    Comme  il  ne  diftingue 
„  point  aucun  crime ,  il  femblen'cn  cxcepterau- 
„  cun  de  cette  grace.  Par  le  fixiemc ,  il  veut que 
5>  ceux  qui  croycDt  ppuvoir  fe  faifir  des  cerfs  dc 
rEglifc  au  lieu  d6s  leursqui  s'y  font  rcfugicz, 
foient  fr^pez.  de   la  derniere  condamnation.- 
Comme  auflitous  ceux  qui  entreprendroientcte 
„  remettre  en  fcrvitude ,  ou  dans  la  condition  de* 
n  Serf  at.  >i*^o»^on,  ceux  qui  auront  ttt  afFranchis  (to- 
taUe  a'  Jl'EgJife,  OU  qu'on  lui  aura,  recommandez  par 
la iUbe ,  „  teftament.    Par  lonzifeme ,  qu*un  Ev6quc  nc 
hcmm%      ^^  communique  point  avcc  un  hommequ'il  fjau* 
mmt!^   ,,raavoir  6t6  excommutri6,  fans- la*  r6concil«- 
^,  tion  dc  i'Evfque  par  Icqucl  il  Ta  fctfc ,  afin  que 


3J 
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la  chofe  foic  r^fctv^e  en  fon  ender ,  aa  pro-  ^5 
cliainCondle  >  poox  juger  de  la  joilicecm  in-  «f 
juftice  de  rexco.mmumcatioh.  Par  Ic  yingt-** 
ideaxi^tne  il  defend  d'ordonner  au  DiacQoac  les  ^^ 
Ciercs  mariez ,  fi  auparavanc  ils  nc  faiibienc  ^^ 
|>rofe(Iion  de  chaftet^  par  un  ferme  propos  de  ^5 
converfion  $  Car  lis  apclloienc  ahifi  le  propos  ^^ 
de  renoncer  au  deyoir  conjngal.  Par  le  Canon  ^^ 
ftiiviant  ii  veut  que  ceux  qui  ayanc  ttk  promiis  '^ 
•acetordrc,  fc  trouveroicnt nc  i2;aider  pas  la** 
continence'  avcc  leurs  fcmmes  ,  fcroicnt  rcjct-" 
tcz  ,  d^gradcz.  Par  le  vingt-cinqui^me  >  que" 
]es  bigames  ne  pouroicnt  hic  promus  que*' 
jnfqu'au  Soudiaconat.  Par  le  vingt-£xi6roe  ,  " 
t^u'il  ne  fcroit  plus  ordbnhfe  de  Diacoueflcs ,  ** 
&  qu  on  fuprimeroit  cellcs  qui  Tavoient  ** 
Hk,  Le  vingt-fcptiemc  ordbnne  que  cellcs  ** 
qui  profcflbicnt  de  gardcr  viduitfe ,  marque-  *« 
roicnt  Icut  ^tat  par  un  habit  de  veuve ,  dont  ** 
<Mts  prcndroieni  la  v6ture  dcs  mains  de  TE- « 
v^quc.  Oti  nef^ait  pas  en  quel  lieu  s'aficm-*' 
bla  le  Concile ,  qui  vers  Tan  quatre  cens  qua-^ 
rantc-quatrc  dcpofa  Chclidonius  ,  felon  quel—, 
ques-uns'-^  Ev^que  de  Befan^on  5  mais  Hilairc- 
a  Aries  y  pr^fida.  te  premier  de  Vaifon  fiit  en 
quatre  cens  quarante-dcux*  On  ignore  Tanncc 
pr^cife  du  fccond  d'Acles  >  mais  rife  c616bra 
peu  aprfcs.  Cclui  d* Answers  en  quatre  cens  cin- 
quantc-trois  j  celui  de  Tours  en  quatre  cens  foi— 
Xante  &  un  >  £t  celui  de  Vennes  >  quatre  ans- 
apres,  compoferent  quantitfe  de  trfes  fages  r6- 
glcmcns  pour  la  difcrplihe.  Celui  d*Arics  fcul 
en  conticnt  cinquante-fix  ,  dont  la  plupart  font 
lesm^mes,  ou  en  fubflances>  ou  dans'  les  ter- 
mcs  que  ceux  du  Concile  d'Qratage  >  audi  croit- 
on  qu'ils  en  ont   ttk  tirez.   il  7  ca  a  on  » 

t  c*cft 


\. 


f  $^.     TUti$  U  tMgkm  dams  UTG)uiilei\ 

(f^  e'eft  lecBsquandtoeydont  Fobferyacion  firott 
tr^s  ntoflairc  poat.  meccrc  fin  aux  animoiitex  flc 
auxquofreilesopinatrcs*  Ceftqnc  Ton  nc  permit 
point  ^ccux  qui  fcroient  dans  nnexmelle  haineft 
inimici^  les  uns  contre  les  aucres  >  de  fe  ctouTcr 
aux  aAembl^  Ecckfiaftiqucs  ,  jufqua  ce qu ilf 
eaflent  £ait  la  paix  eoGemblc- 

Je  ne  f^ai  it  I'ailenibl^e  qui  fe  tint  a  Aries  Tan 
miatrecensdnquance^dnq  pour  l'a£&ire  de  Fatt* 
ftus  Abb6  de  Risz  y  disir  s'apdler  un  ConciU  i 
mais  le  fa  jet  en  6toit  tr^  important.  La  r^pucn- 
tion  ques'^toient  acquife  les  Moines  de  Leriiis, 
Icnr  aonnoit  la  hardieffe  de.se  rendire  pas  a  J'£v£* 
que  de  Marfcille  rob^iflance  qa*ils  lui  devoient. 
Cet  Ev^ue ,  s'apelloit  Theodore ,  il  voulur  con** 
ferver  fonautorit^  \  £t  deux  autres  8*^tanc  joints 
aveclai  >  jen&fjfai  par  quel  motif,  cette  conte-' 
ftacionexcitaboaiiooupde  trouble,  Secaufa  un 

§rand  fcandalv.  Be  quelque  part  qa'il  vim,  treizc 
Iv^quev  aflemblez  par  Rarenniiis  d*  A'tles  dans  k 
5anduaire  de  fan  Egtife ,  (ans  autres  t^moioi 
qu'eox'^in^mes ,  ordonnerent ,  apr^s  avoir  exa- 
mine &  di£cu<:6  tons*  lesr  fujetside  plaince  ,  quilf 
prieroienc  T hcodorc ,  de  ne  point  lasiJev  diuer  c« 
'ibandaleplus  foog-tems,  maisde  receiwir  au  piS^ 
e5t  la  fadsfatftion ;  Etque  pardonnaati^  FauAus 
Khhk de  ce M onaftere  ,  (> iislui  dooncnt la qualici 
de  Saint )  &  lui  cemeaanrfk  £iute,s*il  ^enavoki 
il  le  rcfut  en  pais:  avec  affisdEoo  &  dLaric^  >  A 
qu'il  le  rcRvoyat  arte  b,  bonne  siace  en  fea  I^c 
iraugouvemcmenr^  la  Con^rc^gation  que  Dictt 
loi  avoit  remiKs  ,  quitd.nc  parlxt ,  ni  oe  (e  fou- 
^  €Ma'  yjnt  jamais  plus  dc  cba(io»-qur*il  di£ait  que  Eaar 
inftru-'    ^^^  ^^^  avoic  fadtcs  ;  mais  qa*ili  lui  accosdat ,  ca 
aiont ,     quaiit^  d'andea  AbE^  &:  d*E«Sqiie ,.  £es  *  con^ 
Bxhoiu*  icDces  €o»me  pi^u&S'lk  nteflasccs  i.X^  a&itr 
^«a»«  moins 
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jnoins  il  nc  s*atcriba^t  aucun  droit ,-  qne  ce  que 
Leonce  fon  px^deceffeur  s'6coic  vendiqa^;ff  avoirs 
Que  les  Clercs  8c  Miniftres  de  rAucel  n*y  FuiTent 
^rdonnelque  par  lui ,  ou  par  fon  ordre ,  ni  Itt 
chrome  pris  d'antre  que  de  lui  j  Qge  s'il  y^  avoie 
des  Nbophytes ,  ounouveaux  convercis  ^la  Foi> 
M  les  connrmeroicsEc  que  les  Clercs  qui  vicn-'      Gran^ 
droient  dcs  pars  ^tratigcrs  ,  nc  feroicnt  point  ivamap 
ref&s  4  la  communion  ,  ni  au  minidere^  fans  fon  *^*^^5J  -^ 
mandemcnt.  Du  refte  ,  que  toutc*  la  multitude  nesparlcs 
lalique  dcs  Moines  demcurcroit  fous  le  gouvcme-  Evcqucs 
aient  del'Abbfe  qu'ils  auToient  choifi  ,  fans  que  <*«  l*  ^«* 
I'Ev^que  s'cn  m61at  aucunement  }  ni  qu'il  cix  ^jjjjj,,^^ 
put  fairc  Clerc  aucun  d*entr'cux ,  fi  TAbbt  ne  uoifc. 
Ten  requcroit. 

On  nc  r^ait  pas  quel  fut  Ic  motif  dujugement  de 

ces  Ev^ques  rmais  il  femblc  a  plufieurs  qu'ils  £«- 

rent  une  grande  br^che^lcur  aucorit^  >  &iia  fa*- 

cr^e  Hierarchic ,  lailTant  ^tablir  un  autre  corps 

dans  le  corps  de  rEgHrc^rcconnoiiTant  desLa'iques^' 

ind6pendans  d'eu)c>  8c  s'6tant  le  pouvoir  de  cnoi- 

(ir  dcs  fujets  capables  de  fervir  au  Miniflerc  de  U 

Religion,  quand  il  s*en  trouvcroitdans  les  Mona* 

Acres.  Et  d'ailleurs  fi  les  Moines  tomboient  ei^ 

(kute,  &  TAbb^  avcc  eux,  s'ilsnobfcrToient point 

la  r^gle  >  s'ils  (aifoient  fcandalc  ,  qui  les  corrigep< 

roit  ?  La  faintet^  de  ces  bons  Moines  leur  fembla 

fans  doute  mferiter  cctte  grace  •»•  Et  dans  les  tcms 

fuivans  ils  leur  en  ont  accord^  pluiieurs  autres 

Mais  aufli  a-t-onbicn  reconnudans  le  ^ouvernc- 

mcnt  Ecclcfiaftidue  commedans  le  Politique,  que 

les  br^ches  qui  fc  font  aux  loix  en  faveur  du  m6ri- 

tc ,  font  bien  plus  dangereufes  que  cellcs  qui  s'f 

font  par  rinjuftice  ouvcrte,&  par  la  ▼iolcnce.  Cat 

outre  que  la  vertu  ceflc  d'tec  vcrtu  dfes  qa  cllc. 

^cherche  ces  pafledtoits ,  8t  que  cctte  rdaxation^ 

il 


9^-9^     Sf«l  lb  U  KiU^m  dam  Us  Qddit  $ 

fi  Ton  pent  ufer  de  ce  termc  ,  caafe  k  relache-* 
nenc  >  il  eft  certain  que  ce  qui  fe  fait  (ous  Icpi^- 
texte  du  bien ,  a  de  beaucoup  plus  perDideafes 
fuites  >  que  ce  qui  eft  reconau  mai  »  &  blain6  de 
tout  le  roonde. 

.   Let^oncile  de  Nic^e  qui  fc  tint  Tan  jt;.  & 

qui  eft  comme  le  principal  fondemenc  des  auties 

Canons  ,  a  prefque  copi^celuid' Aries  toucbanc 

Tordinacion  des  £v{ques„  &  touchaiit  rexcom- 

,)  rounication.  A  quoi  il  ajouta  pour  le  premier 

39  point  le  confentement  du  Metropolicain  &  des 

9,  Ev^ques  de  la  Province  >  &:  pour  le  fecondi 

9>  que  la  paftiond'un  petit  nombre  ne  devoit  pas 

9>  emp^cher  que  ceux  qui  ih  ctoiroient  16zez  par 

,>  Tex  communication ,  ne  fe  puft*ent  plaindre  aa 

tyConcile  qui  s'aflcmbleroit  tous  les  ans.  II  fit 

Pluficuts  „  audi  des  r^glcmens  contre  rinfoIenc«  des  Dia- 

ConcHe* "  "  ^^^^  *  contre  le  Clorcs  qui  fe  font  ordonncr 

de  Nic6e,  »  P^^  ^n  Ev^que  dont  ils  ne  font  point  Clercs  > 

copies  de  ^9  centre  lesu(uriers  i  touchant  Ic  jour  de  la  c^- 

?A*?        »>I^bration  de  Ja  Paque,  &  touchant  le  Bapt^- 

•  „  me  des  Heretiques.  II  y  en  a  encore  plufiears 

^^autres  que  les  ConciJes  de  TEglife  Gallicanc 

9>  ont  fouveut  raportez  ou  pr^fupofez.  Eocr'au- 

,>U:es  pour  exclure  du  Clergc  ceux  qui  fe  foot 

9>faits  eunuques  >  contre  I'ordination  des  Neo- 

„  phytesj  contre  la  demcurcdesfemmes  avccles 

99  Pr^tres  ;  touchanc  les  droits  des  Mecropoli- 

,,  tains  qui  doivenc  ^re  r6glez  felon  I'ancicn  ufa- 

»  ge  $  contre  i'ordination  de  ceux  qui  font  con- 

»  pables  de  quelques  crimes  «  &  qu*ils  doivcnc 

„^tre  d^pofez  i  touchant  la  penitence  de  ces  cri' 

„  mes  i  touchant  Tindulgence  >  &  la  r^gle  de  Ta- 

,9  pliquer  3  touchant  lechangement  d'Eglife  qaj^ 

y,  d^fendoit  nou  feulemetit  aux  EvSques  1  Biais 

,j  auiS  aux  P^^trcs  Sc  aux  Diac;:^. 

Lc 
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Ec  Papc  Innocent  cxpliquant  a  Vidricc  Ev^-  *'     tetirer 

•lUedc  Roiicn  Ics  ptincipaux  articles  dcladif*-  *'  d'lnno- 
■  •    f      T     1  r   n.«  '    1  ,m  cent  >  en 

ciphne Ecckliaftiquc , ymctune parue dcceux  "  ,^ponfe d- 

que  noas  avons  raportez  >  &  de^  plus  qa'on  ce  ''  celies  de. 
doit  point  reccvoir  aaCIcrgc  ceux  qui  fe  font  f*  Viarice  ^ 
cniollez  dans  la  milice  apr^s  la  rcmifllondc"  ^^R»®«*^ 
leurs  pccbezs  c'cft-a-dirc ,  apr^s  avoir  fait  pf-  *« 
nitcnce  publique  >  Qujin  Glere  n©  fe  doit  point  *« 
maricr  qu*a  unc  fiUc-  H  ajoute  que  Jcs  Pi^-  " 
ties  &  Ics  Diacres  doiyent  gaxder  la  continence  << 
avec  Icurs  fcmmes  5  Que  les  Moines  font  encore  ^^ 
plus  obligez  a  ccite  vcrtu  ,4ors  qu'ils  font  cilc-  <«     "^"^ 
vcz  alaClcricaiurc ,  parcc  que  cet  6tat  eft  plus  ^^ 
cxc6Ient  que  le  premier.  Qic  les'  Vicr^cs  qui  5« 
fe  maricntapr^s  avoir  pris  Jc  voile  ^.ncdoi vent  « 
point  ^tre  revues  a  penitence,  finon  apr^s  la  <« 
jnort  dc  leurs  maris  j.  Qujl  nc  faut  point  admet-  <f 
trc  dans  Ic  eleig6  les  Oftcicrs  du*  Prince,de  pcur  « 
^u*il  ne  les  cii  retire.  Lc  m^nie  Pape  dans  la  lee-  <\ 
tre  qu'il  6crit  a.Exup'erc  Ev^que  de  Touloufe  ,  « 
^it  que  les  Chretiens  peuvent  encare  es^ercer  les  " 
charges  de  Judicature  pour  le  criminel  j  &  pr'Cr  <^ 
ftntcr  des  Requites  qui  Conclucntala.moit  dc«  '^  *  \ 
coupables .  On  en  a  voi  t  dbnc^oui:^  jt^qu«s-l^.';  <f  • 

H  y  donne  aufli  le  catalogue  Jcs  livFcs  Qnoni-  <^ 
ques  tcl  qu  il  avoit-^t6  r-egl^  en  Afriquc,  &'que  " 
nous  Tavons  maintenant.  Ces  deux  Ev^ques  d&.(«   • 
Koiien  &  dc  Touloufe lavoicnt confuhc ,  & il «  . 
louefbrtle  prenaiet  d'avoif  cu^cette  modeftrc.  5*  - 

Ceieftin  ^dreflc  f(?S|i^laint^$.&  fes  avis  aux  £y4^  ^ ;  retfres 
qucs  des  Qauie^;  cbjl^rr^  ce  qtic-ceftains  Pr6tj;cs  q^  'ic  K^^ 
•iJ*avoienrpdim.h^  HevezdaasrE2;li(ejf.parcft6y  ^n  **** 
iJquent  dans  Icjuda'ifoicou  dans  l*IdoIkrrc  j  a^  des  Gt«' 
fe^oient  de  porter  un  habit  fingulier,  f^avoir ,  ua  ics% 
long  manteau ,  &  une  ceinture  mr  les  reins.  II  j[ca|: 
rerdoocrpit,  ft^  ceccc  ^ouTjeaac^jL^i^^JifQit:  m 

In*- 


tut  ii  U  Siligmt^  dsns  Us  CismiH  i 

Thabit  aui  les  devoit  diftingueriies  Fiddles,  mai$ 
la  do^nne,  la  confervacioa  j  &  la  paiet6,  ic  qu'il 
faloic  Tonger  k  inftruire  le  people  >  non  pas  k  lai 
wjy^tni^  (bloiiic les ^ jcax. Il les repretioit aiiilide ce qu'eo 
fotius  »    Caule  on  retufoit  la  p^icence  4  ccux  qui  la  de-' 
jukm       mandoient  k  rardcle  de  la  mort .  £c  il  difoic  qa*off 
fUmdii$4u  avoit  mai  fait  d'6Icvcr  tout  d'un  coup  dcs  pcrfon- 
nes  aux  ordres  fuperiecTrSj  fans  pidTcr  par  les  infe- 
Hears  >  puifque  nul  ne  peuc*^re  Maicre ,  s*il  n'a 
^te  Difciple  auparavant  }-Quj3n  ne  doit  pas  pr£^ 
ficrer  les  Strangers  h  ceax  qui  ont  bien  fervi  dans 
ane  Eglife  ,  ni  ordonner  des  EV^qules  cbntre  la 
Tolont^  du  peuple  5c  duClerg^ ,  ni  en  choifir  ail« 
leurs  y  lors  qu^on  en  troave  dans  VEv^cht  mtmc 
'  On  a  remarqu^  que  c'eft  le  premier  qui  ait  doond 

des  avis  Si  nos  Prilats  ^  bus  ^tre  cbnfolc^  >  il  efl 
Ttai  qae  plufieurs  Ev^qoes  des  acttres    Sieges 
scYoient  auffi  pratiqufcia  m£me  cHofe  :  maisils  ne 
Tavoient  pas  fait  par  ancunc  aatorit^  qu'ils  enea£' 
fent ,  C^^Toit  M  par  le  (cul  motif  de  charit6. 
teiSchif-      XVn.  Po«T  les  Schifmcs  r  1^  bercfies ,.  ft  lc§ 
«iei,here*  diilenfiottS'  dTientre  les  Ev^ques  (&iraint  lc$  troir 
fi"  »  *^  premiers  5ic€les,aof  EgKfes  y  enreat  plus  de  pan, 
Sonlu    "  ^^^  f am^rifi  dire  9  pat  les  remede^  qu*elles  y  co» 
tribuerent  y  que  fit  les  maux  qu*etles  en  reflent** 
renr.  La  pfemiercal&iredecttte  nature  fat  celle 
Herefie  des  Montanifles.  Cetee  aoMteaut^  s'^toit  format 
ifesMon-  en  Pbrygie,yers  la  fin  dii  fecund  Siecte.  Montawis 
wniftcs ,   poffcdfe  da  d^mon  pout  avoir  dcfirfc  I'Epifcopat 
nuseneft  avcc trop d'irdcur,feWk ivpropfiecifer^i cxhor- 
y^utetUi  ter  plus  (ortement  au  )e3ne>^  la*  cKaftet^^au  Ma^ 
tire ,  fit  a  commander  ces  chdfcs  pafPailtotit^  ^t 
fcs  revelations  J  ce  qui  d'abord  ne  fcmbloit  pas 

toange  en  xm  tems  6^  Dieufaifoicquelquefois 

(tODnoitre  fa  vofontfc  par  des  voYes  cxtraordinai' 

tesi.  Tetm!&»>iofptitde  flgueurH^d^ufteritft^ 
-  *   ;.  fc 


fe  rangea  dans  Ton  parti ,  ft  k  d6f«ndit  poiiTam-' 
inent.  La  couleur  de  rf formaticND  y  amena  plu-*- 
fiears  perfonnes  desplas2^16es  :de  forte  que  lui 
&  lesfiens  tromperent  le  Pape  Zcphyrin,  &  obtin- 
rent  de  lui  des  Icttres  dc  recomsnaBoation.  Mais 
Icur  folic  fc  voyant  aatorif)^e ,  n'cnt  point  dc  bor- 
nes,  die  alia  jufqa*^  dire  >  que  Montanus  6toir 
tini  au  Saint- Efpric ,  comme  J  s  s  o  $-C  h  R  i  s  T 
Pi&toit  avcc  Je  Verbe  5  Qojl  6toit  le  Paradet ,  & 
^u'il  avoit  droit  de  Ibire  de  nouyd^rsloix  >  &  dc 
prohiber  cc  que  J  PS  0  s-C  H'R  I » T  &  fcs  Apo' res 
avoicnt  pcrmis.  En  vtrtu  de  certe  aotorit6  pr^tcn- 
Jacf ,  il  d^fendoit  de  pafler  i^  de  (eeondcs  n6ces ,  ^ 
de  r6concilier  ceux  qui  6toient  tombez  dans  k» 
grands  crimes.  Ces  fedateirrs  foutenoient  qut 
Icur  Eglife  fcuic  6tant  fpiritucfld ,  aroit  fculc  k 
pouvoir  de  ks  rcmettro  y  8t  que  !<9  CatKoliqucs 
^toient  encore  animMUiottimfzffmi ,  puis  qu*ik 
ne  recevoient  pas  cdiii'qui  avoit  la  pkiiitude  it%: 
graces  &  des  lumiefcs.    Cet  impoftcHr  fttoit  ac* 
eompagn^  de  deux  femmcs ,  PHfdIla'ft  Domitir-^ 
la  >  qui  ^taRt  feStihts  du  nti^me  efprit  que  1lm^ 
prenoient  des  prefensc  pour  propl»ttiifer,  JsiHven* 
toient  pluficuis  e(^ce9'<fe  d6voti6»  poui?  tirer  dc 
Fargent  des  fin^ples.  Alots  on  reconnut  vifible^ 
ment  Jeur  manie  8c  letirs  impoftures ,  &  bien  que 
TertuMien  quitta  leur  parti :  non  toutefois  pour 
rentrer  dans  la  croyance  orthodoxcrRiais  pour  en 
forger  une  autre  dc  fa  tfte.  Les  Egliksdcs  Gaules      g  «j{. 
ayant  apris  k  trouble  que  ces  reveries  avoicor  des  Gau« 
exdt6  dans  1* Africjiie,  en  ^crirircnt  des  lettres^aux^  le«   s'cn- 
Ev^qucs  de  ces  Provincek-li ,  &  au  Pape  Zepfay-  "«netenr 
jFin ,  &  y  jdgnircnt  celks  des  Martirs.  Elies  to»^  modw^ce 
doient  toutes  4  padfier  ces  tumuites  >  en  traicamf  noublti 
doucement  ks  perfonnes  y  tnais  condamnanc  kar 
cirears.    Ittotc  qui  pom;  loss  6toic  Wt^e  ii 

hjon  , 


j;o 9       1if4t  d$  U  KtUgt^  dsm tUs  Gku f#/» 
Lyon  *  &  fat  depuis  focccflcar  de  Photin ,  en  dSt 
^tre  le  porceur.  11  ayoic  ttt  Difciple  dc  faint  Poll- 
•arpe  >  lequcl  Tavoit  M  de  fatnt  Jean  Tfiirangdi- 
fte :  en  force  qa'on  poti^oic  dire-qn'il  avoic  les  la^ 
mieres  &  les  maximes  de-ce  grand  Apotre.  Auffi 
Tapella-t-on  par  exc^Ience  Ic  Thcologicn.  Et 
cerces  ^*a  bt^  le  plus  clair  flaml>eaa  de  fen  Sicde , 
&  le  plus  illuftredes  Pr61at6  par  la  pureed  de  fado- 
Eloge  de  ^rine  y  &  de  ia  conduite.    II  aVoit  €tt  plus  hea^ 
flint  Ire-  rciix  dans  fon  Education  ,  que  la  pldparc  dcs  an- 
"^'         tres  Peres  de  ce  ficcle-li  dont  nous  ayons  les  6critSi 
Car  ^canc  pa-flcz  de  T^coledes  Philofophes  k  cclle 
de  TEglife ,  ils  n'avoient  pas  cnticrcment  renonci 
aux  lumicres  de  la  Philofbphie  >  tnais  lui  au  con- 
traire  aYoit  pr^mierement  M  noiurri  da  laic  Ic 
plus  pur  de  la  tradition  Apeftoliqac  y  &  n  ayoit 
lu  les  livres  des  Philofpphes  qo^'apfi^s  avoir  h^ 
parfaitement  ^clair^  de  cctte  fainte  do<Sbrine. 
Different       ^  ^^^^  *  Tautork^  de  cc  faint  PrHat  s'era- 
poar  U    ploytrcnt  aufli  fort    ucilement  4  6ceindre  aao 
r^l^bra-     grande  combuftion  qui  s'^toit  allum^e  pour  le 
vTJ^  ^*  jour  do. la  cdcbration  de  la  Paquc.  L'Eglifed'E- 
conirelet  -p^c^<^  ^  ^^s  autres  d'Afie ,  fuivaac  la  tradicioa 
EgliGes      pr6tenducf  de  TApdtre  faint  Jean  x-folcmnifoieot 
lI'Afiei      cetiie  ££te  le  quatorzi^me  de  la  Lune  de  Mars ,  & 
finiifoienrleurs  jeunes  ce  jour-'i.    Cclle  de  Ro- 
me 9  iuivant  la  tradition  de  £aint  Pierre  &  de 
faint  Paul  ^  la  c6l6broic  le  Dimanche  d'apr^s,  & 
itendoit  fes  jeiines  jufques-l^.   Policarpe  Evc^ 
que  d'Ephefe^  6tant  venuiiKonie  vers  Tan  167 » 
:    le  Pape  Anicet  &  lui  en  avoient  confere  cnfem- 
'    ble ;  mais  ils  n'avoient  pu  s*accorder  fur  ce  poinci 
&  toutefois.s'^coientf<bparezen  paix.  Sous  Vi^or 
cette  queftion  fe  renouvella  avec  plus  de  chalcur » 
Cefut  Tan  cent  quaere- vingtdixrliuit.  Toutcslcs 
i^lifcs  do  9)09de  adeciibkript.  des  Cpnciles  fux 


jufquAH  fegm  4i  Ctovh  ,  'Liv.  I V.      -^^m 

•€ttc  qucftion,  &  prcfquc  toutcs,  m^inc  ccllc  dc      Toytes 
l-yon ,  quoique  fon  Ev6quc  Ircn^c  fut  Difciplc  dc  J5?^8^*^" 

r-       Ti    !•      *  r  •    '    *       I  !•  •  1     r  •        luivcni  U 

laint  Folicarpe ,  laivircnc  la  tradition  dc  laiot  c^^tume 
Pierre  &dcfamt.Paul.  CcJIcs  d*Afie  fer^foloirent  de  relic 
ii  conferver  Icur  coutumc.    Vi6lor  urit6  de  cc  <*«  Rome, 
qu'eljcs  nc  ccdoicDtpomta  un  fi  grapd  noiubrc,,  "^"^ 
jugcoit  qu'cllcs  m^ritoknt  d'itic  ftparces  dc  hi  d'Afic, 
Communion  uuiverfelic  j  £t   en  cfFcr  il  cacha 
Jc  les  en  feparer^  Iss  condamnant  par  Tes  let- 
tjrcs  ,  ik  prononjant  qu*cJlcs.cn  ^toicnr_excIu- 
fes  >  mais  ce  precede  nc  pluc  pas  a  cous  Jes  £v£- 
iques  J  ils  lui  en  ^crivirent  fortemcnt  pour  le  re- 
znectre  dans  des  fencimcn^  d*union  &  dc  paix  : 
JEntr  ajitrcs  faint  Iren^e  ,  qui  aprouvoit  bien  fa  Vidotfleg 
c^folution  touchant  la  Paque,  mais  non  pas  tou-  veut  fepa. 
pliant  Tex  communication.  Jl  Jui  en  fit  f^avoir  "'  ***  ** 
nettement  fcs  avis  ,  &  en  fecrivit  a  plufieurs  au-  qj^^^^ 
trcs  Ev^aues:  de  forte  que  la  paix  fut  confer v^c^  ccUcs  des 
^  c^uxd^Cie  avec  les  autres  de  m^me  fentimen^  Gaules 
dcmeurercnt  dans  ]a  communion  univerfcllc  #  ^*1"   *'"'' 
ijuoiquelapliipartpcxrcveraflent  dans  leurtraxli^  ^   "*'* 
tion  jufqu  au  Concile  de  Nice^i  <Jans  Icquel  par  leg 
Iblli citations  dc  Conftantin  ^  ils  refiirent  la.cou?- 
rume  gcnerale. 

3j:y,1 1 1.    Lc  Schifme  de  Novatien  Pr^rc  dc    Schifmc 
TEelifc  dc  Rome ,  fut  de  plus  s;randc  importan-  d«NQV*. 
-cc  i  8c  touchoit  plus  particulierement  les  Eglilcs 
4es  Gaiiles.     Avant  TertuIIien  on  ne  rccevoic 
•point  a  la  Communion,  aumoins.dans  TOccir 
dene  9  m  ics  adulteres.,  ni  ceux  qui  par  lachet6  oa 
autrement  avoient  CsLcnBk  aux  Idolcs.  -De  £o^         ^^-^ 
tcnis  Zephyrin  Ev^ue  de  Rome  ordonna  qujc 
J*on  donnat  la  paix  aux  adultercs  y  cc^qui  exciu 
les  plaintes  &  les  injures  de  cet  homme  trop  auftc* 
re  &  troj>.at(ach61  fon  fens.  Plufieurs  JBv^quc^ 
j^6aQm9i^j^xetini:cnt  rancjonne  coutame  :  xnauis  .      '. 


^ o 4        ^fat  drU  Riligs$n  4dmsUs  GMulni. 
cous  CCS  troubles ;  Ce  ncd  pas  n^nmoios  dc  Iv 
qa*on  nomma  Ics  ecns  dc  cc  parci-lii  Donaciftes« 
mais  d'uD  autre  Donac  qui  lucceda  a  Majoriiv 
Commc  ils  ^irent  que  I'Empercur   Conitantin 
ayanc  vaincu  Maxence  c^moigooic  dc  Taflcdioa 
.pour  Cccilian.>  &  dc  ravcrfion  pour  eax  ,  ils  lai 
prefeDtcrenc  requite ,  icequ*il  lui^pluc  faire  cer- 
Donati*  miner  ce  di^fFeienc  par  dcs  Ev^ques  des  Gaulesi 
ftfs  dc-    lefqucls  ils  choififfoicnt  pour  Jugcs.,  parccquc 
A;le\^'  "'^y*^*^^  point  cu  dc  part  k  la  dcrnicrc  pcr{ccuiion» 
;rz  par     i^s  n*€n  avoient  point  cu  au  crime  dc  tradition  done 
cs  Ev€-    il  s'a^ifToit.L'Empercur  mandaa  Melchiade  £t6- 
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ques  dfs  qug  dc.Romc ,  ^qu'il dfecidat  ccttc  affaire ,  &itti 
.      "*     donna  pour  Coadjuteurs  ( il  lesix>mmoitaiDii) 
trois  Kv^cjues  de  TEglife  Gallicauc  ,  Retice  d'An- 
tun  4  Materne  de  Cologne,  &  Marin  d*ArIcs.  On 
aiTcmbladonc  un  Concilc  k  Rome  i'an  trois  cens 
treize,  oiiil  fe  trouva  quioze  Ev^qucs,  outre ces 
trois  dcs  Gaulcs^qui  prircntplace  api^sMclchiade 
.avant  tous  Ics  autrcs  ,  parce  qu'ils  avoient  une 
lit  font  ^ommidion  pArticuIierc  Cccilian  y  £ut  d^clai^ 
eondam-   innocent  &bien  ordonac>  Donax  exconununi^ 
jJl^       &  les  Ev^qucs  dcs  deux  partis  confeivez  dans  la 
McKhia-e  communion ,  &dans  Icurs  Sieges.  Les  DoAatii^cf 
de  >  &     ne  fe  tinrent  pas  pour  bicn  jugcz  >&  demandcrcnc 
I*'  "^"  unc  livifion  de  cettc  fentencc,  difant  qu'clle  6toii 
Gau2)ii*   co"^^c  ^cs  loix.  L*Erapcrcur  cedarvt  1  Icurs iinpoF- 
t-unirez ,  convoqua  Tannic  fuivante  un  autre  Con- 
cilc  a  Aries,  &  ordonna  que  les  parties  s*y  troa?c- 
roicnt.  .11  y  vint  quarante-quatre  Ev^qucsdctoot 
I'Occidcnt ,  f^avoir  feize  dcs  Gaules  >  doDombrc 
dcfqucls  ^toicnt  les  trois  qui  avoient  affift^  ^^ 
Concile  dc  Rome ;  &  vingt-huit  dc  diverfcs  PiO" 
^vinccs.  Sylvcftrc  Ev6quedc^ome,  ycnvoyafcs 
rl^gats ,  parce  qu  il  nc  put  «'y  croaver  en  pcrfon- 
j  MsLiiB  Ev^qued' Aiks  y  prdida.  lb  ptonon- 


jnfquatt  rigng  de  Clovisy  Liv.  IV.       joy 
jfeerenc  en  fayeur  de  Cccilian  iur  tous  les  poincs 
^onc  il  ecoic  accufe ,  &  firent  aufli  pludeurs  au-    Drmaii- 
trcs  Canons,  tant  fur  la  difciplinc ,  dcfquels  nous  ^'^"^ 
avons  parlc,  que  fur  la  cd^re  qucftion  du  jour  de  d*g^* c?"g 
la  Paquc  ,  &fur  Ic  Bapteme  dcs Hcrctiqucs.  Lc  femcKc, 
•Concile  de  Nic6c  les  fuivit  depuis.  lis  envoycrenc  laqudlc 
dcs  leccres  a  Silvcftrc  pour  rinformer  de  cc  qui  |^   ,^°* " 
j*6toit  fait ,  Sc  auffi  afin  qu  il  les  fit  tenii  dans  la  c,^,cilc*" 
Sicile ,  &  autres  pais.  d*AiUs. 

L*opiniatret6  ies  Donatifles  ne  fe  rendit  pas  a 
ce  jugenient  ^  mais  en  inter jetta  encore  apel  a 
I'Empereur  ;  qui  non  moins  irrit^  qu*etonrie  de 
▼oir  que  leur  rurieufe  audace  apelloic  d^un  plus 
grand  tribunal  *4  un  moindre,  donna  oxdre  qu  ou  ♦  o  rab!* 
les  amenat  a  la  fuitede  faCour  ,  aiSnqu'ils  y  de-  i*  furor n 
incaraflent  jufqu'^  la  fin  de  leur  vie.   )e  ne  trouvc  *'*^''*  ^  • 
point  fi  cet  ordrc  Cut  execute  5  mais  ce  parti  bicn  L*/]^,7'' 
loin  de  ployer  ,  fe  changea  en  un  Schifine  forme,  fojULipu 
auquel  iJs  ajoutcrent  quelques  erreurs ,  cntr'au-  qui  Cbri. 
wes  qu*on  ctoit  foiiill6  par  le  crime  de  ccux  avcc  J{^   J*^^ 
xjuj  on  communiquoit  j  par  contcquent  que  toute  J^^»,  ^ 
l*Eglife  etoit  dfetruitc  par  la  Communion  avec  qui   r«l ' 
Cccilian,  &  qu'il  n'y  en  avoir  plus  d'autre  que  la  n'4tHtts\i 
kur.  Le  grand  Donat ,  ils  rapelloient  ainfi ,  qu'ils  f  ^'jf^ff 
firent  Eytque  de  Carthage  aprfc  Majorin,  fortifia  'J,^::;';: 
tenement  leur  parti  par  ion  eloquence  &  par  ion  taverunt 
adrcffc,que  de  fon  terns  on  y  compta  jufqu*^  fofiulM- 
-otiatre  cens  Ev^ques  ^  mais  il  d6criit  beaucoup  ^"*  * 
du  terns  de  faint  Auguftin  par  les  yidoires  que 
cc  grand  genie  rem  porta  fur  eux,  &  par  la  fage  & 
jnodcr^c  conduite  des  Eycques  d*Afrique  ;  nfcan-      Qi»^-  ^ 
moins  il  y  en  avoit  encore  dcs  rcftcs  a  la  fin  du  ^-  ci^'-r^^ 
XI  erne  Siecle. 

XIX.  Conftantin  avoit  rcfolu  pour  terminer      Hcrcfic 
CCS  conteftations ,  d*employer  Ics  Ev^ques  d  O-  d'Ai;as. 
sient  J  loisqu'il  fe  vit  oblige  de  tQUXoer  fes  foins  ^ 

*  ■XT  '  r        ■ 

X  etcin- 


'je€      EiMt  de  U  tLtUgion  dans  !ef<SauUt » 

(tcindrenn  nouvel  cmbraCecnenc  bien  plus  dan^e< 
rcux  que  cous  les  aucrcs.  U  fuc  cxcic6  par  un  Pr£- 
tredc  TEgliie  <l*Alexandrie  Domm6  Arias  9  qui 
a^an^aquc  le  Fils  dc  Dicu  d'^oic  point  ^^a]  aa 
Pcre ,  ni  de  m&aic  nature  &  efTencc  que  Im  :  par 
conf^quentqu'il  n'^coic  point  Dieu  >  raais  crea- 
ture >  done  tirfe  du  ni^ant  &  muabLc  >Qu]a  IfL 
veric6  il  pofledoit  une  perfection    ^tninerjte  aa 
dciTus  de  toutcs  les  creatures,  &  qu  il  patzicipoic 
^  la  Divinit6  d'anefafonparticulicre  imai&qa^- 
tant  libre  il  avoit  pu  p^cber.i  £t  que  comme  k 
Perc  Tavoit  fait ,  il  en  pouvoit  f aire  plufieurs  au- 
tres  >  &  Ri6me  de  plus  parfaits ,  puis  qu'il  pouYoic 
former  quantity  de  Verbes,de  diCbours  ou  de  penr 
fees.  Jl  tiroit  ces  conf^quences  dequelqucs  propo- 
fitions  que  les  Peres  trop  imbus  de  la  Philofopnie 
Platonicienne  avoient  avanc^es  au  fujet  de  rhe- 
refie  deSabelliu^^qui  avoir  foutenu  qu'il  n'y  avoic 
qu'une  perlbnne  en  Dieui&  il  les  avoit  poufl^es 
bien  avant  par  les  faux  raifonneroens  de  la  Logw 
que ,  dans  laquelleil  6toit  plus  verfe  que  dans  la 
y raye  Theologie.  Aifcius  Diacre  d'Antiocbej  alia 
encore  plus  loin  que  lui  pour  les  termes  8c  la  nu- 
niere  de  parler.  11  avanf  a  que  le  Ycrbc  6toitdiP- 
feniblabjpau  Pere ,  ce  que  les  Ariens  n' avoient  ofl^ 
.      dire.  On  nomma  Ccs  Sectateurs  les  AnomoSns.  II 
f(  net       **^"  trouva.cncore  d'autres^  qui  (iuisjucx,  ni  af- 
a*AnetiSi  firmer  que  le  Ills  de  Dicu  fut  dc  la  m^mc  fubftan- 
r4^voii9   ce  que  le  Pcre  ,  cnfcignoient  ni^aomoinsqaJK 
AHens  t    ^^°"  ^'°°^  nature  (emblablc ,  &  qu*ii    n  fctoit 
Alliens*,   point crfef ,  mais  engendrfe  avant  tous  les  Sicclcs, 
0c  dein>  veritable  Dieu  d*un  veritable  Dieu  >  immuablc; 
Kiicos.     parfait ,  tr6s  Cage.  On  nommoit  ceux-ci  dcmi- 
Ariensy  aui  felon  plufieurs  ne  fenrbfoient  ^re 
difFercnsdc  TEglifeque  dans  les  termes.  Voilk 
pourquoiqoelquefois  les  Ortbodozes  n*ont  point 

fait 


jtifquAu  ripte  de  CUvU  ,  Xiv.  IV.      f  ^y 

:Sait  dc  difficult6  de  comrauniqucr  avcc  cox.  Jc 
laifTe  a  rHiftoice  EcclefiaOique  4  racoiiixr  les 
troubles  que  >  caufa  cetce  tnalheurcufe  dodrine 
fous  rEmpixe  de  Conftancin  ,  de  Conflancius  y  & 
de  Valens »  puis  parmi  les  Goths  &  les  aucres 

>Bar bares ,  qui  rembraffercnc  avcclc  Chriftianif- 
me.  £lle  £c  afTembler  dans  Tefpace  de  vingc  ans> 
iieuf  ou  dix  Conciies  de  toiztes  les  Eglifes  du  mou* 
de  y  ou  d*une  grande  panic  >  fans  en  compter  an 
nombre  in£ni  qui  fe  tinient  dans  \z&  Provinces. 

!Nous  toucherons  fonunairement  ce  qui  regarde 
ks  Eglifes  dea^GaJClles. 
La  definition  du  Concilc  dc  Nic6c  qui  fut  Ic  ptc-     Concite 

'^mier  des  oecumcniqaesyles  cbnfirma  dans  Tancicn*  de  Nic^. 
&e  doi^tincj  qu'elles  confervcrent  fans  aucune  al- 

s^eration^  ni  dans  le  fens>  nidans  les  termts  iuf- 

.  qu*a  la  mprtde  Gonftantin.  Les  fanteuis  derA- 
rianifmes*^canr  n^anmoins  infinuez  dans  les  bon- 
nes graces  de  cet  .Empercur ,  fircnt  Tan  J31.  ban- 
nir  Eoftachius  Ev^quc  d'Antioche,  &  faint  At  ha-      Sai  i- 

•  uafe  d*A!exandrie-:  le  ,ptcmier  fut  qaelquc  fupo-  Athan  fe 
iuion  d'impiircti.jJc  Iccond  comme  ctant  per-  !?*^1  ^" 

\turbateur  du  repospublic,  &emp^chant  la  paix  jgs^^nw- 
tc  la  r6union.Il  fut  relegu6  dans  les  Gaules,.&  rc-  ncrj  dei 

-^u  conrime  il  m^ritoit  par  14aximin  Ev6que  dc  Aiica*. 
Treves,  qui  ctoit  dignc  de  loger  un  tel  h6ce.  Oa 
DC  peucdoutqr  qu*il  nc  i*ait  beaucoup  aflifle  de  foa 
pouvoir^upc^s  de  i^EmpereurConftantin  Ic  jeune 
4qui  ^^gnok-pour  lor^  eti  ces.quartiers-la,^  le  r^ta- 

Tjlir  dans-foaSiegc>od  il  rctourna  Tan  fj  7  .Le  mi- 
me Saint  ayant  encore  6c6  c^hsi^6  pour  la  fecoodc 
fbis  par  la  fadiondcs  Ariensavec  Marcel  Eveque 
d'Ancyre ,  Conftans  qui  rfcgnoit  dans  TOccidcnt, 
obligea  Tan  }47.fonfrere  Conftantias  d'alFem-  ^ 

'%ler  un  Concile  des  deux  Empires  a  Sardique,vi  lie 
-fltuic  far  Ic^^coafinsde  fun  &  derauae^pour  d6- 

y  ij  xrklcr 


J  o  8      Et0t  Je  U  Religion  ddns  lis  Gauies , 

cider  cc  dif&rcnt.    Lcs  Evicfacs  dcs  Gaales  s'j 
trouyercnt ,  cntr'aocrcs  Maximin  de  Treves.  le 
tout  y  ayanc  htt  examine  jaridiquement  >  iainc 
f  fl  t»yt\i  Athana(e  &  Marcel  furent  abfous,  &  lcs  chefs  dcs 
5c  ablcM*  Ariens  condamnez.  LeConcile  d^uta  vers  Gm- 
ftantiusdeux  £v^ques>  (  Euphracas  de  Cologne 
en  ccoic  un)  pour  le  pricr  de  fairc  ex£cacer  ioa 
jugement  :   Ce  qu*il  £c  incontineuc  >  rapellant 
(ainc  Achanafe  >  &  le  renvoyant  avcc  bcaucoap 
d*honneur  dans  Ton  Eglife  >  paice  qu*il  recoimuc 
la  calomnie  dcs  Ariens  qui  avoicnc  voulu  di^amer 
Euphratas  en  faifanc  couler  jcne  f^ai  quelle fenii- 
me  dans  (a  chambre. 
CcrftMK      Quand  cet  Empereur  £ut  Maitre  de  I'Occident 
fins   fcul  aufli  bicn  que  de  TOricnt ,  apr6s  la  mort  de  foa 
^oaJ^r  f^*^'^  Conftans,  il  fe  laiffa  cnticrcment  poffeder 
lit  ki      Aux  Ariens  par  les  ixnpofbures dcs  £vf ques  Valeos 
Arieiisje  &  Urlacias  y  &rerolutdechangeriesd6cifionsdii 
I  erfccu.     Concilc  de  Nic6e ,  &  de  perdrc  faint  Athanafc 
'*"''         fur  cc  que  fes  ennemis  le  chargeoicnt  dc  crimes 
d*Erat  y  &  d*avoir  voulu  poufl*cr  Conftans  i  loi 
faire  la  guerre.  Ce  fucalors  que  les  Evfques  Or** 
thodoxcs  furent  chaflezde  leurs  Sieges,  oannis  & 
perfecutez  ,  particulierement   Liberius   Ev^uc 
€onci1e  de  Rome  y  &  Ofius  de  CordouS.  Ce  fat  alors  qa'ii 
die  Sir-  ^  fit  aflembler  cant  de  Conciles ,  que  le  commerce 
"*^?fl.°"  despoftes&voitures  publiques fot preiqoe riiio^ 
des  EvS-  P*^  ^^5  Ev^ques ,  qu  il  contrai^noit  de  le  rendrc 
ques  fouC-  a  ces  aflembl^es.  II  en  fit  temr  un  entr'aucres  i 
eiivcnt  a  Sirmifch  Tan  5/7.  ouil  voulut  aflifter  en  perfon- 
1a  con-^     jjg    Qq  y  for^a  la  plupart  dcs  Ev^ques  de  figDef 
tico  d'A-  ^3  condamnation  d'Athanafe ,  &  d'aprouver  so 
thanaie  »    des  formulaiics  que  les  Ariens  avoient  dreiR.  ^ 
^  >  ""^  marqucz  qu'ils  en  firent  trois  ou  quatrc ,  oni  nc 
Aiiennc.   convenoient  tous  qu'en  cc  point ,  qu'ils  oWD«- 
toient  le  mot  de  CanfuhfianHil  >  tow  pr6tcxte>  Hr 
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jufqu*au  regni  dt  ClHfiSi  tiv.  IV.  /Of 
(bient-ils^  du^  trouble  qa*il  caafoit ,  &qU*il  tic 
fe  trouvoit  point  dans  TEcriture  fainte.  La  vio- 
lence deccs  Heretiques  &desmini{lrcsde]*£xn- 
pereur ,  qai  fe  rendoient  les  cxecuteurs  de  leur 
paf&on  y  tut  fi  grandc  &  fi  terrible  j  qu*elle  fit 
ploycr  la  plupart  des  Ev^ques  Orthodoxes^  mi" 
me  les  plus  genereax  :  Liberias  qui  avoir  d6ja 
foufFert  deux  ans  durant  Texil  &  la  d6pofition  , 
condamna  faint  Atbanafe  ^  communiqua  avec  Les 
Ariens  >  &  foufcrivit  ^  une  de  ces  formules.  C'eil 
ce  que  les  z^lez  apellercnt  foufcrire  k  I'hercfie, 
&  lur  quoi  faint  Hilaire  prononf a  anatheme  k 
Liberius.'  Oiius  m^me  qiii  avoit  pr6fid6  k  tant  de  Mms 
Concilcs ,  qu'on  TcnnQmnioit  le  Pere,  apr^sune  Liberius 
longue  r6fiftance,  aprcs  avoir  6tonn6  TEmpercur  ^    ^ 

rir   fcs  fortes  remontrances  ,  ayant  fetfe  amcn6  Ufiuj. 
ceConcile^  futvaincupar  la  rigueur  des  tour- 
mens  ,  &  par  la  foiblelTe  de  fon  age ,  &  tomba 
.   dans  une  plus  grande  faute,  ayant  compofe  ua 
formulaireen  faveurdes  heretiqucs. 

J.'£glife  Gallicane  t^moigna  plus  de  vigucur    vie;  leur 
en  CCS  occafious  9  que  ne  fit  aucune  autre.  Con-  *derEglifc 
ilantius  ayant  convoqu6  un  Concilci  Aries  pour  ^^'''"  *' 
condamner  faint  Athanafe ,  y^toit  aviffe ,  afin  j^' AHes* 
d^tnbaraiTet  TalFaire  da  vantage  9  d*ym61erau(Ii    5c    de 
cclle  des  deux  autresEv6ques,PhotindeSirmifch  Bsfi:rs|    ■ 
&  Marcel  d* Ancyre ,  qui  en  efFct  6toient  convain- 
cus  de  quelques  autres  herefies.  La  pltipart  des 
Eveques  y  cederent  a  la  puifTance  f6culiere  >  & 
condamnerent  Athanafe ;  mais  pourtant  ne  viole- 
xcnt  point  la  puret6  de  la  Foi,  &  dcmeurcrent  Oi- 
thodoxes  >  quoi  qu*ils  fuflent  injuftcs.  Paulin  dc 
Trevcs-fut  le  feul  qui  neceda  point  aux  menaces. 
&  s'emporta  pout  la  dfefenfe  de  I'innocent :  II  re- 
f  at  la  definition  du  Concile  en  ce  qui  regardoit  la 
coodamnation  de  Photin  &de  Marcel :  mais  ne 

V  uj  la- 


5 1  o      H/irr  di  Id  RiU^on  dsffiUt  GduUs , 

VaprovTa  pas  pour  cc  qui  touchoit  fafnt  Athana*' 

(c. Auffi  fpt-il  dbfoii  par  la £a6lion  dcsHerctiqua 

Oo  ne  mic  point  la  foi  en  c}uc(Hon  dans  cc  Corcile 

S  H'b'  e  co™"^^  '^^  Ev^ues  le  demandoient  ^  mais  bien 

dcPoitiers  en  cclui  de  Bcficrs  qui  fe  tint  deux  ans  apr^.  Sa- 

tapi*      turnin  £r6(}ue  d*Arles  y  ayant  efTay^  de  faire  re* 

oevoir  TcrrcUr ,  faint  Hilaire  v  r^ufta  forcoEciit 

avcc  Rodanius  E^dquc de Touloufe.   Saturmnir- 

tilt  ic  leur  i^ft(lance>.  anima  fi  fore  rEmpercor 

qu  ii  les  airacha  dcleurs  Eglifes^  &  Ics  banniccn 

Phrygjc. 

les  autres  Ev^ques  regardant  le  gcflerrnx 

•xeinpledccesdeux-la  pluc6t  que  Icar  mautais 

traitemont>  condamnercnt  >  aa  fore  m^mede  la 

perfecution' ,  Ic  formulaire  qu^Ofius  avoxt  ooiih 

pofi^  >  aprcuv^ii  Sirmifch.  On  voir  un  iivreqiK 

Phocbadius  Er^ucd'Agen  6crivit  pour  Iccom- 

bntrc.  Le  parti  delaverit^  6tant  deftitue  defei 

plus  hardis  d^fenfeurs  qu^cn  avoir  ainfi  relcgony 

Conflantius  voulut  affembler  un  Concile  general 

rour  Topn'mer  tout-^-(aic  3  Et  cette  aflcmblce 

etant  tr^s  difficile  h,  faire  k  caoie  de  la  grsmde di- 

Aance  des  dernieres  Prorinces  de  FQrient  iidc 

rOccidcnt  >  il  en  fit  tenir  deux  dans  la  mtoean- 

Concites  n6e  3^9.  uneik  Rimini  >  &  Fautre  i'  Seleticieycom- 

de  Rini-  n^andant  k  tous  les  Ev^qtres  de  s'y  rcndre.  11  don' 

ni  ,,8c  de  na  ordre  k  fes Orders  de  les. defrayer  s  maisaa 

wu^i  U  ^^.^^^^  TavLTus  qui  affiftoit  de  la  part  i  ccIuidcRi- 

f«  is ,  Tan  "i^ni ,  de  ne  Ics  en  point  laifler  fortit  qu'ils  n*eaP 

i)K         fent  (atisfait  a  fa  voIbnt6 ,  &  m^nle  d'en  haaanx 

jufqu*^  quinze  de  ceux  qui  r^fiftcroient  crop  fort* 

Les  Ey^ques  dcs  Gaules  s'y  d^fer.dircnt  d  abbrJ 

alTcz  courageufement  i  mais  cnfin  ^ant  tronblei 

par  le  mauvais  fucc^s  qu'eui'ent  lenrs  L6gats  aih 

pr6s  de  I'Empereur  y  laflez  par  la  longaeur  de  ccff 

tioignementj  &{xeflcz  pai  les  poarfaitcs  do  Pt^" 

fcti 


fufiifu  an  ri£ne  deCfovh  yXW.  ly,      fit 

fet  y  ilscommcnccrcnt*^  fc  rclachcr,  prcmicrc- 
ihenc  un  a  un ,  puis  par  troupes  enfin  tous  donne- 
rcnt  les  mains ,  except^  vingr ,  dont  les  plus  fer- 
ities fccoicnt  Phocbadius  d'Agen  ,  &  Scrrais  dc 
Tongres.  Encore  cctte  petite  bandc  fc  laiifa-t-cllc   ^eI2  h«- 
apr6s  flcchir  par  les  prieres  de  Taurus,par  Ics  mi-  mem  de« 
feres  dcs  Evequcs  qui  foufFroient  bcaucoup  depuis  ?'  ,  * 
Ux  mois  dans  cctte  clpccc  de  captivitc ,  &  par  1  a-  qy-,  p^^ 
mour  dc  la  paix  9  laqucilcparoifroitimpoflible^fi  crainte 
Ic  plus  petit  nombrcnc  cedoit  au  plus  grand:  lis  f  u  «"- 
rcfurent  done  un  formulaire ,  qui  k  proprcment  ^«"^*  ** 
parler,n'6toit  pas  Arien  ;  maisqui  n*excIuoit  pas  p^efque 
rcrreur  d'Arius  comme  il  Tefit  falu  >  quoiqoe  Aneuoc. 
pour  i'exclure  i!s  Ic  condamnaiTent  lui  &  fa  clo- 
ftrine,  &  qu*ils  dfcfiniffcnt  que  Ic  Vcrbc  n'avoit 
point  de   commencement.   Mais  l'£v5que  Va- 
Icns  ufant  de   fes  artifices  ordinaircs  ,  y  ajonta 
ftibtilemcnt,^«  li  Vet  be  nitoit  potnt  creafure  com . 
me  les  autrts  creatures.  Ces  paroles  captieufes  de- 
truifoient  Icuc  d6cifion:  maisils  ncsenapcrjii- 
icnt  pas  d*abord,&  les  faiffcrcntpaflcr. 

L'Egilfe  GalKcanc  cut  anffi  quelque  part  au  $.  Hilvre 
Concilc  dc  Seleucic,  puifque  faint  Hrlairc  $'y  rcn-  ^J^^^  ^ 
djt  du  lieu  dc  fon  cxil,  quo!  qu'U  n*y  fut  pas  man-  p°"r"u ^ 
dfe ,  &  qu'il  apuyat  Ic  parti  de  ccux  qu  on  apcl-  vcritc  av 
Idit  dcmi-Aricns  ,  mais  qu'il  cftimdit  Ortho-  Conciie 

doxes,  Les  vrais  Ariens  s*y  fetant  trolivcz  les  plus    .   ^^^*"' 
«  .,  ,  ,  ,       -^  '         ae,  puis 

foibles  en  nombrc  >  n  y  eurcnt  aucun  avantage  :  ^^  gg[y| 

n6'anmoins  ils  t^cherent  encore  dans  celul  He  de   Coa- 

Conftantinoplc  d'introduire  leur  erreur.  Mais  Hi-  ftamiao- 

laire  ne  manqua  pas  dc  s'y  trouvcr  comme  a  un  P'*' 

jour  dc  bataillc  pour  leur  tcnir  t^te  :  de  forte  que 

pour  s*en  d6faire,  ils  furcnt  oblisjcz  de  le  renvoyer 

dans  fon  Ev^chfc.  Si-t6t  qu'il  fut  dc  retour  dans 

les  Gaulcs,  il  travailla  avec  unc  fi  Cage  moderation 

auprts  dcs  aactes  £v£ques ,  qu*il  ramcna  ccux 


5 1 X        EtMfdi  la  RtKgtM  dan  $  Us  Gauler  > 

<]ui  avoicnt  ttt  troropci  par  Ic  ConciJc  dc Rimi- 
ni >  &  fie  confirmer  la  Foi  ancicnne  >  &  retablir 
le  mot  de  Cfinfubftantiel  par  plufieurs  Concilcs , 
,  cntr'autrcs  par  cclui  dc  Paris.  On  voir  la  Icitrc  que 
^^  jg,   Ics  Ev^qucs  cnfccrivircnticcuxd*Oricnt ,  ouils- 
Gflul?s  9    rcconnoiflent  la  fauce  qu'on  avoir  faice  k  Kiwki 
/      famine      d'yobmcttrclcniot*d  #j(/i?^ff,  &  declarcnt  qu  iJs 
^"?'*!^"'  ontd^pof^  Saturnin  d'Arlesqai  r^fifloir  a  Icurs 
ff  .ient       ordonnances.  Patcrnc  Ev^que  de  Perigucux  fut 
devoycz*  pareillemcnt  condamn6  poor  le  m£n\e  fujec  :  mais 
*  Vf i«f.  cctte  femcncc  ne  fc  piit  cxccuter  qu*apr6s  la  more 
de  Conilantius.    Hilaire  6tendit  aum  fcs  folDS 
jufqa'cn  Italic,  &  tacha  de  fairc  d^pofer  Au- 
xcncc  Ev^que   de  Milan  >  com  me  coupable  de 
cctte  hcrcfic.  II  ofFrit  dc  Ten  convaincre  dcvant 
Sfl  mort  I'Empcrcur  Valentinian ,  Prince  fort  2^16  pour 
be  foa      ]j  Foi ;  mais  Auxcnce  mcilleur  courtifan  que  lui 
*''•*'       6!uda  fes  efforts  en  fe  fofimettant  k   rccevoir 
tout  ce  qu'il  plairoit  a  TEmpercur :  lequel  6tant 
trrmp6  par  fes  foupIefTcs  >  refufa  audience  a  S. 
Hilaire,  croyant  quece  n'etoit  qu*un  vain  dcfir 
de  difputer  qui  le  pouflbit  a  d6fier  Tautre.  Ce 
grand  hommc  mouruc  pcu  de  tems  apres  k  Poi- 
tiers ,  cftimfc  Ic  plus  celcbrc  Dcdeur  de  TEglife 
Latine  ,  dcpuis  iaint  Cyprien  jufqu'a  fon  tenis> 
ie  Maitre  &  la  lumiere  de  TEglifc  Gallicane, 
&  Tinvincible  d^fenfeur  dc  la  Divinit6.du  Vcrbc 
Etcrnel. 
r^fqiies       Dcpuis  fa  mortnosEglifcs  fecoururent  enco- 
rfssCaulcs  reccllcs  d'ltalie,  envoyant  dcs  Legats  auCon- 
fiA^ui^^*"  ^^^^  d*AquiI6c,  qui  fut  tcnu  Ian   j8o.  conirc 
l^c.  ^  '     <^cux  Ev^qucs  Aliens.   Nous  lifons  Icurs  avis 
dans  Ics  A  Acs  qui  nous  en  reftcnt  ,  &  la  Icttrc 
dc  rcmercicmcnc  que  faint  Ambroifc  Icur  6cri- 
Yit  au  nom  de  cctte  aflcmbl^c.  Depuls  ce  tcros- 
la  Ics  Gaules  ne  furcnt  plus  tourmcat^es  de  TA- 
*  ria- 
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iianifmc  ,  horfmisdans  les Provinces  i]u*y  p  iflc- 
dercnt  les  Goths  &  les  Boureuignons. 

XX.  Surius  nousadonn^Iesadles  d*un  pr6:en-  prc'ten.^uc 
«[a  <^oncilc  dc  Cologne,  dans  Icfquels  on  voit  hrTcfic 
au'Euphratas  >  dont  nous  avons  parl6,  Ev^cjac  dEuphra- 
ac  cettc  ville-14  ,  y  fut  condamu6  &  depol^  par  le  ^^^^   J^ " 
iugcment  de  quatorzc  Ev^qucs.  11  paroit  dans  cologns. 
jcurs  opinions  qii'il  fetoit  convaincu  d'avoir  pc- 
ch6  concre  le  Saint-Efpric  >  en  niant  qae  }  i  s  e  s- 
Christ  fiit  Dieu  >  mais  quoique  ces  a£^es 
xeflcntcnt  affcz  Tantiquitfe ,  toutefois  Severe  Sul- 
pice ,  ni  aucun  autre  n'cn  ayant  parlt ,  faint  Jc- 
r6n)e   y  contrcdifant  ouvertcment  en  ce  qu'il 
6crit  contre  Vigilantius  ,  que  !a  Gaule  n*avoit 
point  encore  engendrfc dc  n^onftre,  &cet  Euphra- 
cas  ayant  agi  auparavant  avecbeaucoup  de  cha- 
Icur  pour  la  croyance  Orthodoxe  ,  quelques-uns 
ont  loupfonn^  que  cc  Concile  fut  tenu  par  des 
Ariens  (cs  grands  ennemis  ,  qui  comme  vous  I'a- 
YeZr  vu  ,  Tavoient  voulu  pcrdre  par  une  caloiwr 
niei  Et  qu*apres  on  y  avoit  apof6  les  noms  des 
Ev^ques  c6I6bres  de  ce  tems-la.  Mais  (i  les  Arieps 
Ic  vouloient  fletrir  >  pourquoi  1  auroicnt-ils  ac- 
cuft  d'avoir  vixk  la  Divinite  de  Jbsus-Christ  ?     • 
K*etoit-ce  pas  Icur  croyance  ?  &  ic  fuffent-ik 
condamncz  eux-m^mes  avec  tant  de  chaJeur  ?  II 
y  a  done  quelque  aparcnce.  qu*il  avoit  ployc  ou 
chang^  d'opinion,  comme  fit  Ofius  rians  la  m^me 
caufe  ,  &  depuis  Hyginus  dans  TafFaire  de  Prif- 
cillian  dont  nous  allons  parler. 

Ils*eleva  unpeuavant  Tan  380.  une  autre  he-,  w^xc^m 
refie  en  Efpagne  ,  ou  pliito:  un  ramas  de  grof-  (!es  gpo. 
fiercs  ,  &  vilaincs  r^vciics  ,  &  d'abominablcs  ftiq'icsnu 
impuretez.  Lc  fond  en  6toit  le  m^ne  que  ^'I'^l'^j '"'**" 
cclui  des  Manichfcns  ,  &:  les  piinclpales  erreuLbj  pjg.,'^  ' 
g^'r/  y   a  dekx   Fnnc'pes  on  Et  ts  foHverains  ^  rr.i:--  rA 
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jx  4      Tut  de  U  TLii^itrnddm  lis  GduUti . 
JJieu  d*  le  dUhlii  Dieut&ut  tfprit,  fj^  lumitre/^  f^r 
figtne  des  ejpriis  (^  de  U  Divhite ;  Udiahle  Princt 
dts  tenehres,auteur  dt  la  chaird^des  muvrts  thuynel' 
Its  I  Que  nas  ames  f^nt  de  me  me  fubftdnce  fue  Diiui  • 
^ue  le  defer dre  etoit  arftve  fur  le  melange  de  U  lu* 
mere  (jp  des  tenehus ,  c$*  f  ^  JbsuS'C  h  &  i  s  t  etek 
menu  au  mende  four  Us  dime  let  m  Us   ajoutoient 
a  ces  err  curs.  Que  Dieu  defcend  en  terre  fmr  it* 
vers  C  reux  feur  sexgrcer  dans  ce  melatn^e  du  dUble  y 
fii*que  chM  ifue  partie  du  corfs  eft  feUmife  »  un  pgnt  dH 
ciei.Ws  defendoicnt  audi  Tufagede  la  chair comxne- 
lesManich^cnSy&r^paroicnt  les  perfonnes  ffiari^es 
fans  prendre  le  confentcmenc  des  parcies.   Leui 
grandc  maxixne  6coic  de  ne  d^coavrir  jamais  leur 
feci et ,  de  jurer  &  de  fc  parjurer-  pour  Ic  tcnir  ca- 
Qwd  ^loii  ch6.  Cctrc  vilanic  fucaportfee  d^Egjyptc  en  tfpa- 
PiiuciK     gncrPrifcillian  n*en  fut'pas  Ic  premier  Aucenr>mais 
^^'         Ic  chef  le  plus  confid^rable  s  fcs  richcfles^  fon  ^o- 
(juenccjfes  bonnes  €]ualit6s  morales^ft  fa  belle apa- 
rencede  piet6;de  fobriec^&demodeftieylai  gagoe- 
rent  ^rand  nombre  de  perfonnes^particalieieRiene 
du  fexe  le  plus  foible ,  que  la  curiofii6  &  Tinconf- 
tance  rendent  toujours  avidc  &  fufceptible  de  nou- 
^         veautcz.  II  y  eut  m^me  deux  Ev^ues ,  Inftancc& 
Salvian,qui  entrerent  dans  ce  parti.  Lcprcmicr  qui 
Tdace  8c  s'aper^ut  qu'ils  ^pandoicnt  ce  venin ,  fut  Hyginus 
Itbace       de  Cordoucf ,  il  en  donna  a^is  II  Idace  d'Emerica  i 
E  v^qucs ,  mais  peu  apr6s  il  s'accommoda  a vec  eux ,  &  les  rc- 
rourkii-    -jjj  g^  jj^  communion. Get  Idace  ne  s*6taDt  pas  bicn 
condam-   P*^^*  ^  '^^  ramcner ,  &  harcelanc  mal  a  propos  in- 
«auoa.     ilancc  &  fes  compagnons  ,  alluma  Tincendie  da* 
vantage,  aulicuder^tcindrc.  Apr^splufieursfi 
m^mcrablcsdifputesentre  les  deux  partis,lesEv^- 
qw^s  trcuvcrent  bon  d'aflcmbler  un  Concile  a  Sar- 
ragcfl'-i'an  )8o.  II  s'y  en  trouva  quelques-nnsdc 
ccux  d -Apnitainc,eati*autrcs  Dclphiiiusde  Pcur- 
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3caux  5  mais  Ics  Hcrctiqucs  n'y  ofercnt  compa- 
Toitrc.  On  ne  laiffa  pas  de  proceder  contr'cux  j 
Ics  Ev^ques  Inftancc  &  Salvian  ,  &  Ics  Liiqucs 
Prifcillian  &  Ic  Rhctciir  Elpidius  y  furcnc  con-     Prmon- 
damncz.  On  donna  charge  a  Ichace  Ev^que  d*Of-  de  far  !e 
fonuba  dans  le  pais  qu*on  nommc  aujourd'hui  les  CctxiIc  ^ 
Algaibes ,  dc  faitc  publicr  par  tout  cc  dccret ,  &  «oflc!"*" 
dc  mcttre  Hia;inus  hors  dc  la  communion.    Mais 
dependant  Inftancc  &  Salvian  bicn  loin  de  fc  tcnir 
pourcondamnez,  ordonncrent  Prifcillian  Ev6que  iKaceem. 
a*AviIa.  Cefutalorsqu'Idacc&Ithacc  Ics  pour-  ployc 
fuivircnt  plus  fort ,  &  y  employerent  la  force  &  Jp^"'*."J 
Tautorit^  des  Juges  fcculicrs  ;  qui  donnercnt  dcs  arrjuees 
Arrets  pour  chaflcr  tous  Ics  Sedaircs ,  non  fcule-  fecuUcis. 
mcnt  dcs  Eglifcs  &  dcs  villcs  ,  mais  dc  routes  Ics 
Provinces.  Inftancc ,  Salvian  &  Prifcillian  ayant 
ainfi  la  chafle ,  s'cn allcrcnt  4  Rome  rechercher  la 
protcifliundc  Damafe.  En  paflantparTAquitain^ 
lis  y  rcpandircn^^leur  zizanic  ,  &  pervertircnr  Ic 
pcupic  d'Eaulfe  qui  6coitfort  dcvot.   Delphiiius 
Ics  repoufla  du  Bourdclois  j  mais  ils  s'arr^tcrent 
quelquc-tcms  dans  unc  tcrre  d'Euchrocia  fcrame 
au  Rheteur  Elpidius  ,  ou  ils  enchantcrcnt  certc 
malheureufe  dcleurs  reveries  avec  fa  fillc  Procu-  Sa!vian8c 
la ,  &  quelqucs  efprits  foibles.  Dc-14  ctant  fuivis  Pn^cJl- 
d*un  troupeau  de  fcmmes ,  &  ils  continuercnt  Icur  ^'*^"  „r°"^ 
chemin  en  Italic  j  mais  le  Pape  Damafe  nc  voulut  Rom?,  en 
pas  fcu'ement  leur  permcrtrc  renrr6e  de  Rome  ,  font  rcb.- 
ni  faint  Ambroifc  celie  de  Milan.  Rebutez  par  I'^Bparle 
CCS  deux  grandsPr6!ats,iIs  icbetci  <:nt  a  force  d  ar-     *^** 
gcit  la  favcur  de  Macedonius  Grand  Maitre  d^s 
offices ,  &  par  fon  mo  yen  obtinrent  des  lettres  dc 
rEmpereur  Gratian  pour  ^tre  rttablis  danslcurs 
Eglifcs  ,  en  vcrtu defquelles  ils  s*y  allerent  remet- 
tre  ;  Etdc  plus  ils  imp6trerentque  laconnoilTan- 
cc  dc  I'afFaire  fuc  6:6e  au  Prefer  des  Gaulcs ,  & 
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d^fer^e  au  Vicaire  des  £ipagDes.  Or  comme  a  leal 
tour  il&  poutfuivoient  chaudcment  Idace  quis'e- 
toit  retire  aTrcycs,  &  qu*ils  cherchoicnt  Ie  moyeiv 
de  Ic  prendre  &  de  Ie  ramencr  pas  force  cnEfpagne 
pcni  lui  fairc  fon  proems ,  Ic bruit  vint  que  Ie  Ti- 
ran  Maximus  fc  pr6paroit  a  pafTer  la  mer.  Idace 
•  Ic  rcfoluc  de  rattcndrc  j  Et  li-t6t  qu*il  fut  cntrfc 
1  i£Voricux  a  Treves ,  il  s'adreffa  ilui  pour  avoir 
juftice.  AJors  Taffaire  reprit  fa  premiere  facc» 
Sent     Maximus  ordonna  au  Prefer  des  Gaulcs,  &au  Vi- 
«uConcilc  cairedes  Efpagncsd*aincncr  au  Concilc  de  Bcur- 
ile  B  >r.    deaux  tous  ccQX  qui  feroient  infedlez  de  ces  er- 
rfeaiiif,cn  rcurs.  On  y  en  mena  doncplufieursde  gre  ou  de 
J^J^^^'J'     force.  Inftancc  fut  d^poft ,  Prifcillian ,  malhcu- 
TEmp.-    reufcnient  pour  Jui ,  en  apcllaau  nouvcl  Empc- 
fcur.         rtur ,  &  Ic  Concile  cut  ^  peu  dc  fernictc  ,  qu*il 
dcfciaA  fon  apel.  Idace  &Ithacefuiv i rent  lescri' 
mirels  a  la  Cour  >  &  noublianc   aucun  moyen 
Lonnfte,  nideshonn^te^  pieflerent  fi  fon  Maxi- 
jnus ,  qu'il  r6foIut  d*en  d6ferer  Ic  Jugcmcnt  a  la 
Juftice  f^culicre.  Cette  rfefolution  fut  un  peudif- 
fer^e  par  hs  avis  dc  faint  Martin ,  qui  ctoic  vc- 
ru  ^  Treves  pour  quclques  autres  affaires ,  mais 
fi-t6c  qu'il  en  fut  (orti ,  les  Evfques  Magi  us  & 
Ruftts  portcrent  Maximus  a  rexecutcr.  La  con- 
coiffance  de  cc  crime  de  Religion  fut  done  com- 
mife  ^  dz%  Juges  f^culiers  ,  &  Idace  pcurfuivant 
tou jours  la  condamnation  de  ces  mal heu reux  ,  ne 
f!<5fvt  fe  retira  point  qu*il  ncia  vit  affurec.  Les  prind- 
*}u4s  Ua-  paux  qui  etoient  Prifcillian  chef  de  la  fcdts ,  Mi- 
<?,  &c.    tronian  hommed*erudition&  Poecr  ,  Euchroci'a 
4ox!ii.\m'   fc"i'"c  du  Rheteur  EJpidius-  qui  fctoit  n:or:  peu 
m'-.x  .i       aaparavant,  Azarin&  Aurclecurcncla  i^netran- 
w  «•       dice,  &  les  autres  furent  relcguezen  divers  lieux. 
Ccs  (uplices  inufitcz  dans  I'Eglife  Chr^tifn- 
Be>  enveDinierent  laplayeau  lieu  de  lagucrir: 
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'tt\xx,  qui  avoknc  honors  Prifcillian  comme  xm 
Prophece  duraiit  fa  vie^rhonorerentapr^s  famorc, 
commeun  Martir  ^  &  Ie  parti  fcmbk  judeconcre- 
Icqucl  il  y  avoir  un  Tiran  &  dcs  perfccutcurs.  Car 
on  ponvoit  apcllcr  Maximus  qui  avoit  ufurp£ 
r Empire  ,  un  Tiran  ,  &  Idacc  &  fes  co.mpagnons 
dcs  perfecuceurs,  puis  qu*ils  fuivoicnt  Ics  mouvc-' 
mens  d'unc  furcur  d^rcglce,  plutot  que  d'unc 
conduicechr^cienne.  Leur  mcchancet^  paruc  plus 
claircmcnt ,  lors  qu'on  vit  qu'ils  avoicnt  poufT^ 
?4ax/mus  a  6tendrc  cette  recherche  fur  tous  its 
PrifciiJianiflcs d*Erpagnc,&  qu'ils  vouloicncfairc  Ces  Evf- 
yaflcr  pcur  tels ,  non  pas  feulemeiu  ceux  qui  Te-  <!"«'  Z*'^" 
toient  en  clFct,mais  quanticf  dcs  plus  gens  de  bien,  fQ^"*'^* 
car  ils  ne  jugeoicnt  pas  Ics  Heretiques  par  la  doc-  horreur 
trine  ,  mais  par  Ie  vifage  pale  &  abacu  :  de  forte  aux  autre* 
qu'ils  en  jctterent  dcs  foup^ons  fur  faint  Martia  Ev^"" 
jTj^me.  Qoc  dc  plus  on  f^ut  qu*ils  aroient  tram^  cc  g^^^^. 
£let ,  pour  y  envelope!  les  O/Eciers  de  Gratian  >.&  muniesH 
tous  ceux  qui  6toicnt  en  reputation  d  avoir  do 
grandcs  richedcs ,  afin  d'affouvir  &  la  vengean- 
ce &  Tavarice  dc    Maximus.    Cepcndant  cette 
pourfuite  faite  par  devant  deS  Juges  ftculiers,, 
par  dcs  voles  deshonn^ces  &  violcntes  ,  &  tcn- 
dant  a  verfer  Ie  fang  ,  par  confequcnt  contrairc 
aux  regies  de  rEglifc  ,  choqua  extf^mcment  Its 
aucrcs  Ev^qucs.  lis  nevouloient  plus  communi- 
quer  avec  dcs  gens  qui  avoicnt  Ics  mains  fanglan- 
tes.  L*Evfquc  Theognofte  fc  fepara  aufl[i-t6t  de 
la  communion  d'Idace  ,  &  de  fes  complices  ,  & 
pronon^a  ouvertement  fentcnce  dc  condamnation 
conti'cux.  Idacc  fur  dcpo{Cr&  Nardacc  >  (  je. 
croi  qu'il  faut  lire  Idacc  ,  )  fc  dcpofa  lui-me- 
mc  jmais  incontinent  apr6s  il  tacha  dc  fc  rcta- 
b!ir  ,  &  ceux  dc  fon  parti  remuerent  cici  &  terre 
pcur  faire  aprouvcr  leur  proccdc  par  un  Concilci 
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Et  poarcct  cffctils  porcerent  Maximas  k  conto- 

qucr  plufieurs  Ev^qaes  ( dcs  Provinces  Belgioaes, 

Si'Ma  *   ^^™'"^  jccroi )  dans  la  villc  dc  Trcrcs.  Or  laint 

YaiTre-  Martin  a vcrti  de  ce  nouveau  deflein  ,  &  qu'ils 

''<s  rrou-  avoient  cnvie  de  faire  concinuer  cette  injalte  & 

TerlrEm-  cfucllc  rcchcrchc ,  rcvint  en  diligence  trouvcr 

Sfax?rouf  Maximus  pour  Ten  d6tourner  , '  &  aufli  pour  lui 

pour  cm-  demander  la  grace  de  quclqucs  OHiciersdeGra« 

p^ber      tian  qui  6toient  deftinez  au  fuplice.   Qoand  les 

kbaJnl'   Ev^ques  Courtifans  fcurcnt  qu'il  aprochoic  dc 

^"**'*'  Treves  lis  obligerent  Maximus  d'envoyer  sudc- 

vant  pour  lui  dcfcndrc  de  paffcroutre,  s'il  nc  voa- 

Joit  venir  nvec  Upaix  desPreUts  qui  6toient  affcm- 

b?e2 14  ,  c*cft-i-dire ,  communiquer  avcc  cux.  H 

tluda  fagcmcnt  cetordre  en  r^pondanc  qu*il  y  vc- 

noit  avec  la  paix  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Arrivfc  Ic 

foir  J  il  alia  faire  fes  oraifocs  dans  rEglife ,  &  Ic 

lendemain  matin  il  entra  dans  le  Palais  Imperial 

pour  faire  fa  pricrci  TEmpcreur.   II  fichoit  fon 

a  cc  Prince  avare  dc  relacher  les  confifcations 

dontil  fc  fut  enrichi  par  Ic  fuplice  dcs  Prifcil- 

lianiftcs.    D'autre  c6ifc  ccs  Ev^qucs  Courtifans 

fctoient  en  grandc  allarme  ,  que  faint  Martin  nc 

leur  rcfuHt  la  communion :  tellement  qu'iis  fircnc 

en  forte  que  Maximus  r6fo!ut  dc  ne  lui  accorder 

Tut  quels  "^"  ^^  ^^"^  ^^  ^^^^  dcmandoit,  (inon  a  condition 

artifices     dc  communiqucr  avcc  cux.  Maximus  Tcnvoyc 

ilsobUge-  done  querir,  le  flltc  ,  tachc  de  le  perfuadcr,  ic 

rem  faint  s^^^t  ne  fc  laifTe:  point  fl^chir  par  fes  raifons  >  ni 

commu-*  P^^  ^^5  careflcs ,  PEmpcrcur  ne    pouvant  ricri 

niquec      gagncr  fur  lui ,  s'cmportcdecolerc,  Ic  quictc-ji 

avcc  cux.  bnifquemcnt,  &  aufli-tot  donnc  ordre  qu'on  cxpc- 

dic  les  condamnez  pour  Icfquels  il  avoit  imerc^d^. 

Le  Saint  en  ayant  eu  avis  eft  vivement  touch^  dc 

compnfliion,  il  rcntre  vitedans  le  Palais,  c\tto^ 

qu*il  fut  nu*t;&  promct  a  TEmpercar  dc  coin^'J" 
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]aer  avec  ces  £yi<^ucs.  Moyennant  cette  con^^ 
:iofl  y  il  obtint  la  vie  de  ces  malheureux  ,  Ic  le 
idefnain  il  affifta  i  la  conf^cration  de  Felix  £v£-^ 
e  de  Treves  » mais  ce  fiit  fans  y  fourcri-re>  com-' 
;  on  Ic  defiroit  de  lui.  A  peine  cette  c^r^jnonic 
Mt  achev^e ,  qu'un  feciet  remolds  luitoucha 
cocur  y  &  lui  dit ,  qu'il  n'6coic  pas  permis  de 
re  le  moindre  mal  pour  procurer  le  plus  grand  *^ 
:n  du  mondc.  II  fe  recira  tout  trifte  de  ce  lieu 
ntagieux  %  £t  comme  il  penfoit  plus  fort  ^  ce 
*il  ayoic  fait ,  Dieu  lui  r^vela  par  un  Ange  cjue 
douleur  6toit  juftcide  forte  qu'il  en  fie  p6ni- 
ice  ,  &  que  pendant  feize  ans  qu'il  vccut  >  il  ne 
trouva  plus  a  aucun  Concile. 

XXI.  Sur  la  fin  de  ce  trouble  commencerent  Conicfta* 
contcftations  de nos  Eglifes  touchant laPrima-  [fe"*^"" 
y  ouPrimaut6.  ProcuIusEv^que^Marieille  £g\iresde 
:tendoit  avoir  droit  deMctropolitain  dans  la  fe-  Marfeiile^ 
ide  Narbonnoife,  parce  qu'il  avoir  o/donn6  les  ^'Ar1es8c 
^ques  de  cette  Province  ,  &  que  jturs  Eglifes  *  ^*^"' 
Dient  tth  de  fcs  Pa  roiffes.  Eux  au  contraire  fou- 
oient  qu*6tant  d'une  autre  Province  ,  il  ne  de- 
it  pas  les  ordonner.  Quant  k  ceuxd' Aries  &  do 
snne,  ils  difputoient  entr'eux  touchant  la  Pri- 
tie  fur  la  Province  Viennoife.  Le  premier  fc 
jvoit  fonder  fur  ce  que  Vienne  avoir  toujours 
Metropolc  ,  &  m^me  la  premiere  capitale  de 
Saule  ,  quand  les  Romains  n*y  avoicnt  encore 
iquis  que  ces  pais-14 ,  &  fut  ce qu'cllc avoir  re- 
la  Foi  la  premiere  par  les  predications  de  faint 
cfcent.  Je  ne  f^ai  quclles  raifons  Taut  re  avoit 
vouloir  prendre  le  dcflTus  ,  H  cen*eft  peut-i6trc 
:  l*Empercur  Conflantin>  Tavoit  relevce  par 
:lqucs  prerogatives,  &  lui  avoit  donnfe  le  nom 
Conftantinc ,  acaufe  qu*clle  avoit  ^t^  honorce 
la  nailiance  de  fon  fiis  de  mcme  noai  c]ue  lui. 

Pour 
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/ 1  •       Ttat  de  h  Riliihn  isHs  Us  GHnltis  $ 

•^'8'*-  Pour  Jitgcr  done  ccs  deux  differcnds  ,  on  affcm* 
Coiicilc     ^'^  ^  Turin  Ics  Evfiqucs  Ics  plus  procbcs ,  &  Ics 
^  Turio.  pl^  definterefTez.  lis  dcciderenc  que  Proeulms  con* 
fgrveronffn  droit  fd  vie  d/$r  ant  f  our  fd^ferfoimtimsis 
quil  ne  p  differ ott  point  a  fes  fucajfturs,  £t  pouc  ceox 
d*Ailes&  deVienneil  fuc  dity§lue£elHi  desdeux^id 
frouveroit  que  fa  ville  itoi{  tdetropole  y  auroit  I'boih 
neur  de  U  frtm  luiefHt  toute  laProvi»ee,c^!epouV0if 
des  ordinations  i  d*  que  cependant  chacun  frendrtit 
foin  des  Eglifes  Its  plus  proches  de  fa  ville;  §He  let  vf 
dinations  qui  avoient  etSfaites  centre  lesfot  mesvdh 
deroient^mais  qua  t'avenir  on  n'enferoit  plus  defiih' 
blables.  Patrocled* Aries  ne  voulut  pas  s'entenira 
cc  jugcment.  II  s'ctoit  intrus  dans  cet  Ev^che  par 
Tapui  des  puiffances  tempore! Ics,  aprcsque  fa  fa- 
Tatrode  ^ion  en  avoic  injuftcment  chaflc  TEv^quc  Icgiti- 
^Arles      me  qui  fe  nomtnoitHeros.ll  femble  pourcant  qa*ii 
en  apcUa  f^  quelques  ann6es  fans  reprcudre  ce  proems,  juf- 
a  Rome*    q^»^^j  Poniificat  ,du  Pape  Zozime  j  duquel  nous 
avons  des  lectres  aux  Ev^ques des  Gaules  y  ordoo* 
nant  qu'aucun  des  Eeclefiailiques  de  ces  Provinces- 
la  allant  a  Rome  >  ne  feroic  te^u  a  la  commuoioa 
de  cette  Eglife,  s*il  n'avoit  des  Formates  de  Pacro- 
cles$C'6toit  des  lettrcs  con^ucs  en  ccrtaine  forme, 
qui  rendoienc  t6moignage  de  la  vic,de  la  dodrinc, 
&  dc  la  qualitc  du  popcur  5  Et  qu*en  confidha- 
tion  de  Trophime  qui  avoit  6t6envoy6  de  Rome 
^U  ft  a  Aries ,  &  dont  *  il  prfefupofoit  que  tomes  Ics 
trempeii'   Eglifcs  dcs  Gaules  avoient  re^u  la  Foi ,  il  joiii' 
roit  du  droit  de  Mctropolitain,rclon4*ancicnQra- 
Zofime  ce  (  car  il  TapcUoit  ainfi  )  dans  la  Viennoifc  & 
lui  aj  jge  dans  les  deux  N  irbonnoifes ,  &  retiendroic  la  ju- 
^*  Py..     lifdiiSHon  qa*il  avoit  cue  fur  Jes  autres  Egliics r 
Jcs  deux    ^"o^  qu'clles  fuflcnt  hors  dc  fes  Paroiflcs.  II  ^oii- 
Karbon-    loit  telicmcnt  pcrftintder   ce  droit  dcs  Ev^qacs 
|ioifes«      d'Arlcs,  qu'il  dit  dans  uiic  Icttrc  a  ceux  dc  la  Vicn- 

noiic 


fnfqttau  rigne  ie  C^ovU  ^  Lit.  IV.        jn t 

jioifc  &.  dela  Narbonnoifc  II.  que  rautorit6  m^me 
A\x  SiegcApoftoJiqucn'^toit  pas  aflez  grandc  pour 
le  changer.  II  tacha  aufli  de  r^primer  &  de  defti-* 
tucr  Proculus  Ev^quc dc  Marfeillc,  quiinaintc- 
noit  ce  que  Ic  Concilc  dc  Turin  lui  avoit  accord6> 
&  de  d^pofer  Rufus  &  Pientius  que  cec  Ev^que 
avoit  ordonnez  >  £til  mena^a  rudemenc  Hilaire 
Ev^quc  de  Narbonnc ,  qui  d^fendoit  Icsdroits  dcr 
{a  Metropolc  contrc  cclui  d'Arles,  nniais  on  ne  voit 
pas  que  ces  ordonnances  ayent  cu  aucun  cfFec.  Car 
Proculus  demcura  dans  Ton  Siege,  nonobftantfa 
d6poficion  ,  &  Pientius  tout  dc  m6mc  dans  le  ficn>' 
ayant  cte  reconnu  Evequc  par  Cclcftin  ,  arrieic 
iucceflcur  de  Zcfime. 

A  i'cgard  du  principal  point,  le  Pape  Boi>ifacc 
vers  Tan  41^.  caHa  une  Ordination  que  Pacrocic 
avoit  faite  ,  felon Tordonnance  dc  Zofime ,  dans 
Ja.  premiere  Narbonnoifc,  comme  ^tantcontrai- 
xe  aux  Canons  ctablis  par  le  Saint  Concile  de  Ni- 
c^e.  Cbaque  Province ,  felon  ccs  rfegles ,  devoit 
^tre  foumifc  a  uii  Hetropolitain  j  mais  11  n'c»' 
pouvoit  pas  gouvernerdeux ,  &  Zofimcen  avoir 
mis  quatre  fous  celui  d' Aries,  Celedinqui  fucceda     Ct  ^tff 
a  Boniface,confirma cecrc  fentcnce  Tan  4 1 8 .& or-  ^^\. 
donna  qu'un  Metropolitain  feroit  content  (Tunc  ^oonife*' 
Province.  Enfinilarrivaqu*Hilairc  Evequc  d*Ar-  ceencciw^ 
Ics  ayant  entrepris  fur  le  fondement  des  vieilles  affiitct 
pretentions ,  beaucoup  de  chofes  hors  de  fa  Pro- 
Tince,  &  cntr'autrcs  dc  dcpofer  Chclidonius  qui 
n'en  6toit  pas ,  parce  qu'il' avoit  fcpouft  une  vcu- 
ye  avant  fon  ordination,  &  pr6(id6  a  des  jugemens- 
demort  >  le  depofe  porta  fa  plainte  a  Rome,  od 
pour  lors  Leon  I.  tenoit  Ic  Siege  ,  &  Hilaire  criit 
qu'il  y  devoit  aller  pourfoutcnr  fa  fenrcncc.  C'^- 
toit  un  Prelat  d*6minentc  vertu  i  mais  foit  qu*atfr 
fond  il  cut  droit  ou  non ,  la  libett6  que  (a  hoxme, 

coa- 


p.\       ttMt  it  U  lieVt^en  Janfles  Odklis', 

confcicnce  >  &  le  tn^pris  des  chofes  <fa  monde  loT 
avoicnt  acquife  ,  n*agr^  pas  en  cetteCoar-la)il 

Saria  trop  hardiment  concre  fa'domiQadoD^&Ur- 
b  dc  la  longueur  de  fcs  procedures ,  il  (erctira 
avant  la  fin  du  jugement.  Sa  maniere  d'agir  ayant 
paru  crop  pr^fompcueufe  k  Ceon  ,  11  ^coaca  fcs' 
parties  >  &hon  fculemenc  calTa  ce  qa*il  avoic  or- 
donn6  tcuchant  ChelidoniuS  ;  mais  le  condamna 
lui-mfme  fur  divers  chefs  d'attencat  >  &  le  priva 
detous  fes  droits ,  horfmis  de  la  dignic^  Epifco- 
pale  i  qu  il  lui  laifTa  par  compafGon  i  Si  bienqall 
fcndic  Tautoritfc  fur  la  Province  Viennoife  a  Vicn- 
crem^me^  commeii  la  Metropole.  irdicdaDsfer 
lettres ,  qu'il  le  fait  fuivant  les  auciennes  regies  j 
£t  ilaffurepoutexcufer  Zbfime  >  que  ce  Pape 
n*avoic  attribu6  ce  droit  iPatrocle,que  par  un pri« 
til^^eperfonfiel.  Il  fantcroire  qu'il  n  avoit  pas 
yfi  les  lettres  de  Zbfimc,  car  dies  parlent  toutaa- 
ttement.  £*Empereur  Valentinian  III!  confirma 
la  fentence  de  Leon  par  un  Edit  cxpr6s  >  craitanc 
Ce  que  Hilaire  d'audacieux  &  de  violent :  &  dc  plus  il  or* 
Md^cm-  <^on"^  ^^C  les  mandcmcns  du  Siege  Apoftoliqao 
trcHilaici  icroient  ref  us  des  autres  Ev^aues  ,  &  eux  cbli"' 
it*ktic$,    gez  d'ailer  k  Rome  ^  lors  qu'ils  y  feroient  apellez 
en  jugement.  If  affure  que  ce  droit  avoir  dtja^^ 
attribufc  k  ce  Siege  par  les  pcres  ,  &il  en  fondcla 
primaiit^  fur  trois  cliefs  qui  font ,  le  Siege  dc  faint 
Pierre ,  la  dignit6  de  la  ville ,  &  les  ordonnanccs 
du  Conciie.  Apr6s  lamortd*Hilaire,  Ravcnnias 
£bn  fucccfleur  l^achant  micux  que  lui',  tnba^ 
les  bonnes  graces  dc  tcon ,  lui  demanda  le  r^ta- 
Bliflcmcnt  des  droits  de  fon  Eglife  conformfcmcnr 
i  rordonnancd  dc  Zofime,  les  autres  Ev^ucsqoi 
>jivoicnt  M  dift raits  de  fa  jurifdidlion,  (i  ioignant 
jhrcc  lui  pour  cette  requite.  L*Ev^que  ac  Vicn- 
Jte  avbit  pri«  les  devans  i  mais  Leon  (saxs  avoir 
"     '  ^"4 


fiif^'iM  Yegnk  de  CUifh ,  tit.  Pf,  51 1^ 
^Igard  k  siutf  echofc^qu'a  la  j.ufti'cc ,  coihifirtnft  1  or- 
donnance  du  Goecirc  <lc  Tutin.attribuant  k  Vicn« 
nc  Jcs  c^uatre  Eglifcs  vbifiBCSy  Vakncc,  Tarcntai- 
fc ,  Geneve ,  &  Grcficble ,  &  laiflim  let^dt  k  Ar- 
ies. Depuis  ce  tenis  >  Lieoo  &  fes  fuceefibur^  omr 
t^moign^  uhe  afPetf^ion  partkaliefe  aux  Ev^quciP 
d*Arles  9  ils  Icur  adrcflbient  lears  lettres  pour  le» 
faire  voir  aux  autres  Eglifcs  dcs  Gaules^dc  de  plus 
ils  leur  comroircnc  larr  Vicarkt  dans  ces  Pxovfnr 
ees  en  certaines  choies. 

U  eft  remartjviable  que  lorfque  Leon  6ra  Jet 
droits  de  Metropolirain  a  Hilairc  d'Arlcs,  il  s*cx- 
cufa  dc  ic  les  vouloir  attiibucr^  commed^une  ca- 
lomnie  que  cet  Ev^iie  cue  pu  a-vancer  pour 
ibulcvcr  les  autres  coDtrt  (cs  ordonnances,  &  pro- 
tcfta  (ju'il  n'avoit  deffein  que  dVmp^cbw:  Jes  nott- 
Tcautcz,  &  d'affcrmir  davantagelcs  droits  dc  cha-» 
eune  des  Eglifcs.  Le  Pape Hilarius  fon fuccefleur^ -. 
.  avoue  en  ternics  «xpr6s ,  que  c*6toit  h  Icul  biMi 
de  la  loi  dc  rEnif  exeqry  &  runique  pidicncion  dtf  ^ 
Saint  Siege. 

XXIL  Pendant. eei  conteflation^y life  fbrnia     Herelie 
Hn  nionftre ,  jc  vcuk  dire ,  un  Herefiarqud  dans  ^«  .^'6*^ 
la  Gaulc ,  qui  n*en  avoir  iaroais  produn  ducun.  !f";U'*A 
C  etoit  Vigiiantios  nattf  df^  pais  de  ComiDgcs  y  &  comt^^ 
CxLit  dans  r£v6ch6rde  Barcelonne  ^cbmme  i'a  gsit 
6erit  Gcnnadius.   Cet  komme  entr'aatres  cho-^ 
ies  tronvoit  a  rcdire  ^  Ja  continence  des  Clercs,  sf- 
I'Etat  Monaftiqucj  k  h  renonciation  que  les  Moi- 
xtes  faifoient  a  tous  les  bicns  du  monde ,  a  Thon- 
near  qu'bn  rendoit  anx  Marti  rs  8c  a  leurs  Reli<>^ 
^es  ,  ic  aiix  attsnohes  quVyn  cnvoyoit  en  Jcrufa- 
Htn  i  car  la  d^otion  pour  ces  Heux  faints  avoit 
comment^  dts  cc  tcms-l^.   II  fcma  fes  bpinion^ 
dans  laGaul^  Aquitanique ,  apr6s  Tan  trois  cen» 
^[oatre-Tingc  dix :  mais  elles  n*y  gecmcrcnt  pas^oit^ 
i  foKcnc 


/ X  4      EmI  ie  U  Jtelipm  ddHs  lis  (^Mtiii; 

furent  aaffi-c6t  6toafKes  >  de  force  qa*elles  fe^ 
roient  inconnu^s ,  n'^toit  le  livre  qae  tunt  ]tiih. 
me  fit  pour  les  combatrre. 
HerflGe      L'Hcrefie  des  Pblagicns  y  qtii  coioincnfa^Ic--^ 
tfes  Pels-  ver  la  t^ce  peu  d'ann6es  apr6s  ,  nc  fuc  pas  ^toaf' 
•*"*•       f6cjdclm^mc :  cllc  jccta  dc  tr6s  p  rofondcs  racinc$,& 
s*6tcndic  bicn  loin  dans  les  pa'ts  5c  dans  la  fuitedcs 
ttms.   Void  les  crois  poin^  capita ux  dececcebe-' 
Ses  trois  refie :  I.  §IhU  ny  a  fomt  de  f$chS  0f'tgin$l,  £>.  ^'m 
frinci*      homme  qut  x  refu  de  Diem  U  C9nn$tffmnc$  &  Uln^ 
foinif.      9niere  ,  feut  scquerir  fon  Mmour ,  f^ft  porter  a  hk» 
_  fairefar  les  feuies  forces  dufrsnc  ar^itrt,  fans  Mveir 

Sefom  d'yn  nouveaufecoufs  d'enhaut.  f-^sfil^irih 
ee  de  Jesus-C  h  R  i  s  t  eft  donnie  felon  les  mdritesd^ 
les  bonnes  difpofitions  qui  Vont  fficedee.    Cctce  troi- 
fi6me  propoiicion  eot  par  mi  eux  autanc  de  feni 
(]u*en  avoir  le  nom  de  grace  s  tanc6t  ils  la  pre-' 
noient  pour  la  r6mi(fion  des  pcchez^  tanc6t  poor 
la  perfedion  de  ramour  de  la  juftice ,  ranc6c  pour 
}a  d61ivrancc  des  centations  >  quelquefois  pour  la 
predication,  de  rEvangile  >  {ouvent  pour  la  la** 
miere  interieure  y  une  autrefois  pour  la  foi  par- 
faite  &  la  connoilTance  de  J  esus-Chrxst, 
pour  Ton  exemple  &  pour  fes  Sacremens. 
IMix         Cette  orgutnlleufedoArine  efit  pour  tromptt' 
Moines ,   tcs  deux  Moines ,  Pelagius  &  Celeftius ,  le  prc- 
£;*^'p*j*.  "'icr  plus  adroit ,  plus  rctcnu  &  plus  poli ,  Icic- 
gius  ,  en  cond  plus  vif&  plus  cntreprenant,tous  deux  poor- 
Ibnt  les    vus  de  beaucoup  d'efprit  >  de  dodbrine  &  a  61(h 
Auuuis.   qaence.  Ils  avoienr^tfc  nouris ,  Sccommejecroi, 
^coient  nez  dans  les  Ides  Britanniques,  foit  en  An- 
glecerre  >  foit  en  EcojOTe ,  ou  dans  les  Ides  Hebri- 
des y  OU  dans  THibernie  >  qu'on  a  nomm^  aacre- 
fois  laCjrande  Ecofle.  lis  6toienc  tombezdao^ 
ces  erreurs  y  en  voulant  comprendre  &,  expliqacr 
par  les  principes  dc  la  Philofophie  &  felon  le  fcnc 

^        com- 


jnfjuau  ilfni  it  Chvis ,  Li v.  IV.       y  t  f 
ieommun ,  ks  rai(ons-&  la  juf^icede  la  conduitc  de 
^eu  fur  les  creatures  raifonrables.  lis  c-royoicnt 
'qu*aucun  ne  pouvoit  ^tre  injaflc  &  coupabJe  que 
-par  Ic  mal  qu'il  avoit  fait  en  Ic  pouvanc  6vitcr ;  Et 
^e  c^  principe  ils  conclnoient^  qu'un  enfant  qui 
'fort  du  ventie  de  fa  mere  tie  pouvoit  pas  ^tre  cri- 
minel :  Sc  pactant  que  la  natnre  telle  qu'elle  eft 
^ans  les  hommes .,  6toit  diroite  &  exempte  de  cor- 
xuption^  doncen  ^tat  d'accomplir  tous  les  devoirs 
^ue  Dieu  demandc  d 'ellc.  Ht  comme  ils  voyoicnt  Les  iadiM 
tien  qu'on  Icur  obje<Sleroit  qu*cllc  nc  poitcdoit  ^*°"* 
-pas  Tanaour  de  la  iuftice ,  qui  eft  la  foiirce  de  tou-  ,*}"  ;  *  ^ 
-ces les  vertus  cnretiennes,  lis loutenoient  quel-  de    leun 
lie  la  pouvoit  acquerii:  d*ellc-ni£nie.  Mais  parce  princip es« 
^ue  c*6toit  unepropofitionfort  odicufe  de  foute- 
-nir  qu'un  homme  put  fe  donncr  uo  bien  qu'il  n*a^ 
-voit  pasrefu  de  Dieu,  &  qui  eft  le  plus  grand 
^c  tous  les  biens  ,  ils  fe  <ontenterent  de  dire  qu'il 
ie  pouvoit  m6ritcr  s*il  ufoit  comme  il  devoit  de 
-ccux  qu*il  avoir  re^us.  D  abord  ils  nc  propo- 
.foient  ces  maximes  qu'a  ceux  qu*ils  en  trouvoient 
Xufceptibles  J  cu  les  dehitoient  fous  des  termes 
<6uverts  &  ambigus ,  ou  comme  le  (encimenc 
fles  autres ,  ou  par  forme  de  qucftions  douteufes. 
•On  ne  f(ait  s'ilscommencerent  a  dogmatizer  dans 
les  Ifles  firitaniques :  mais  ils  paflcrentde  li^  dans 
■Ja^GauIe.  II  ne  raui  pas  dire  que  ce  fut  avcc  le  Ti-     paffei* 
ran<k>nftantin  ,  au  moins  fi  le  Pelade  dont  parle  ta  GmUu 
Clint  Chryfoftomc  en  fon  Epitrc  a  Olympias,  eft 
celui  dont  nous  parlons  ^car  cecte  Epicre  eft  de 
ran  quatre  ccns  Ax  ou  fcpt ,  &  ce  Tiran  ne  def*- 
.cendit  en  Gaulequ'en  40 S.  II  fepeuttien  fairc 
s6anmoins  que  Pelage  eut  connu  Condans  fils  de 
X)onftantin  dans  le  Monaftere ,  &  que  f^achanc 
'.qu*il  avoit  quitt6  le  froc ,  &  qu'il  etoit  deftin6 
McctSank  r£iBpir^>^ilvw  Ic  ttrojivci^  Aries, 


jiS        2tMt  di la  RtUgiom  Jsntles  Gauleif 
jours  dctruire  la  grace  (]ue  de  raccribuer  aux  m^- 
xites ;  ce  temperamenc  nefadsfit  pas  J^Eglii'e^  & 
'    faint  Auguftin  Ic  combactit  avec  fa  foice  oidi- 
nairc. 
de  Mi"      QhS^ucs  Pr^trcs  dc  Marfeilk  &  dc  ccs  quar- 
ieilleuou*  tiers^li^  trouverenc  la  dod^rine  de  cc  Pcre  un  pea 
▼em  fa     trop  rude-:  £t  voyaDt  qu*il  ne  lear  laiflbit  aacun 
^*^''r*    milieu,  ils  aimerent  mieux  fc  jctter  dans  cetcc opi- 
encur/"'  Tiion ,  GlueVhommeatqHigrtUFoi  fans  qu§ DieuU 
/      tui  dmh  e^d^  qm'ilf9  U  donnefBfis  tav0ir  r$fuh ,  qae 
de  confentir  aux  concluiions  qui  fe  tiroient  dc  ia 
Terit6  contraire  touchant  I'^lemon  gracoiccSaioc 
Profpcr  ini  en  ^rivit  une  lectre  fort  exade  >  & 
fort  judicieufc ,  &  m^rica  de  recevoir  de  lui  pout 
r^ponfe  deux  livres  de  la  Predeftination  &  de  la 
-    '  Pcrfcverance  ;  dont  les  Papes  ,  particulicreircnt 
1«  con^'  Hormifdas  ,  ont  adoptfeladoarine^  i'EgUfcRo- 
^aioquib  maine.  Apr6s  fa  mort  Profpcr  heritier  defcs  la- 
mieres  &  de  fa  fageife ,  refuca  les  calomnies  &  \^ 
plaintes  de  ccs  Pri^tres  \k  y  avcc  autant  de  pruden- 
ce que  de  dodrine,  &  s'adre/Ta  an  P^Mpe  CeleiHa 
pour  arr^ter  le  cours  de  leur  maavaiie  dodrioc. 
Ceieftin  mit  au(n-t6t  la  main  k  Toeuvre,  &  Icor 
coupa  pied  par  cette  grande  lettre  ,  ou  il  maifl- 
tient  la  r^put^tion  de  laint  Auguftin  centre  fes  atl- 
Terfaires ,  iur  les  points  dont  il  6toit  accuOE ,  ft 
confirme  tpus  \cs  articles  que  \cs  autrcs  combar- 
pient.  Ce  jqu'il  fait  ^  exprcfftmcnt  ome  qudqucs- 
/>ins  croyent  que  Profper  cti  avoir  ttt  le  Secrccaircj 
commc  en  c^ret  il  lefut  des  lectres  de  Leon  I.  cob- 
tre  Euticher. 

Saint  Hilaire  Ev^uc  d'Arles  ,  avoir  favori^^^   . 
le  fentiment  de  ces  Pr^tres  }  mais  depuis  la  i^' 
jobfe  de  faint  Augiiftin  k  Profpcr  ,  il  s'cn^toit 
liEpar^ ,  &  il  n'y  avoir  plus  aacun  Pr^lat  qai  I**' 
'^uyiic  I  jnais  (cttlcment  quol^ucs  Pf toes ,  qoi 

poui- 


ftifquau  fignt  de  Clovisy  Liv,  IV.       /4^ 
poartanc  n'oibf ent  faire  paroicre  icurs  fenciinens 
Sc  icurs  plaintes  y  que  par  de  lecrecs  murmuies. 
Caflien^icleprincipal&leplusconfiderabledc  qni  ^toir 
tous.  II  avoir  pris  naiilance  en  Scy thie ,  &  apres  Cairijn  \ 
avoir    demeur^  long-tems  dans  Jes  Monafleies  *^*^i^fc** 
d*£gyptc  oil  il  avoir  cr6  6Icvfe  avcc  lainr  Chryfo- 
ftonae  >  ecoic  pafl*(6  en  Orienr  ,  oii  il  avoir  demeu- 
tc  i  puis  eranr  venu  enGaule>  s'eroir  enfinai-* 
Ii6r6a  Marfeille  y  ou  il  fouda  deux  MonaftereSj  Sc 
compofa  dcs  livres  fore  oiriles  pour  les  Moines » 
dans  lefquels  il  rranfcrivir  ce  qu'il  avoir  vu&apris 
en  Egypre.  II  y  en  a  un  couchanr  les  conference^ 
des  Peres  >  ouil  leur  fair  faire  beaucoup  de  dif-. 
cours  pour  apuyer  fon  fenrimenr  >  mais  Profper  le 
refuca  fous  le  rirre  de  Collareur  fur  certe  mdme 
znaciere.  II  compo(a  encore  un  pob'me  rrcs  dodc 
&au(fipoli  que  le  pouvoir  porrer  Tair  de  ce  rems- 
la  y  avec  quelques  6pigrammes  ,  &  les  r^ponfes 
aux  objedions  d'un  nomm6  Vincenr  &  d'autres 
perfonnes  des  Gaules  ,  &  de  la  c6te  de  Genncs. 
Mais  quelque  effort  qu'il  f^ut  faire  y  il  ne  piir  eiir 
tieremenc  d6raciner  certe erreur  de  Ton  vivant,  die 
lepCilJuIa  encore  apr6s  Ql  mort.  Lc  Concile  d'O-     Concit« 
rangeachcvaderctoufFerdanslaGaule  Tan  441.  d'Orange 
comme  fircnt  Ics  voyages  de  faint  Germain  &  de  *^}^^^  . 
faint  Loup  dans  la  grande  Bretagne,  ainfi  que  peJa-^ia- 
nous  Tavons  dir  ailleurs.  Mais  il  efl  bon  de  remar-  nifme. 
quer,  qu'encore-quc  Topinion  de  ces  Pr^tircs  qu'on 
nommaiS emiPfhpefHi  ait  piUllc  pour  une  hercfie.  Semi  Pc- 
n^nmoins  coux  qui  J'ont  dfefcnduc ,  n*ont  jamais  ^'5'*"* 
kxk  tentis  pour  herenques,  &  n  ont  point  etc  lepa.-  point  ^,^ 
jcz  de  TEgiife.  tcnus 

XXIII.  Si  durant  les  cinq  premiers  fieclcs  ,  les  1^"'^  ^e* 
Gaules  furent  la  panic  de  la  Chr^rientfe  Ja  moius  l^^c^I^^i 
croublcc  par  les  Schifmes  &  par  les  Hercfies ,  c*eft  i>,6lau, 
tittcDiea  Jem  fie  la  grace  de  les  ^claiier  falucal. 
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rement  pa^:  la  raint€t6,&  par  la  bonne  ▼iedegratw 
dc  quantite  de  vet tucux  Pr61ats  &  de  iap;cs£ccl&- 
fiafliques.  Je  ne  park  point  de  ces  illaures  Mar- 
tirs  I  qui  Ics  empourpjrerent  de  lear  fang  y  j'co  ai 
dcja  raport6  les  notns  i  mais  de  ceox  qui  depais 
la  paix  Tone  ^difi^  par  leur  vie  exemplaire.  U 
plus  grande  particde  nos  Ev^ques  durant  les  cinq 
premiers  Sieclcs  >  ont  kit  illuftres  par  Icur  twl" 
nente  vertu.  Pluiieurs  Ev^chez  comptent  aa 
nombre  des  Saints  fix  on  fept  de  leurs  premiers 
Pafteurs ,  d'aatres  huit  k  dix  >  quelqucs  uns  joD- 
qu'^  doiize  Be  k  qnatorze  i  naais  comme  onne  Ifaic 

Jue  lc8  noms  de  pluficars  d'entr'eux ,  Sc  que  loirs 
des  ne  font  marqnez  que  dans  le  livre  de  rEtetf 
nit^ ,  jeeraindrois  de  donner  plus  d' ennui  que 
d'edification  (i  je  les  voulois  tous  raporter.  Je 
puis  bicn  n^anmoins  remarquer  que  Severin  de 
Cologne ,  qui  mouruti  Bordeaux ,  fc  fes  reliques 
y  font  dans  un  fauxbourg  qui  porte  Ton  nom,  faint 
Maximin  de  Treves,  Servais  de  Tongrcs,  Hilairc 
de  Poitiers^Marcin  de  Toars,Brice  fon  fuccefleari 
Germftin  d*Auxerre  ,  Loup   dc  Troycs,  Met* 
Ion  &  Vidbrice  de  Roiien ,  Exupere  de  Toaloofey 
un  autre  Exupere  de  Bayeux  >  on  I'apelle  vulgai' 
rement  faint  Spire  9  &  ion  corps  eu  i^Corbcil, 
Gaude  d*£yrcux  ,  Utficin  de  Sens  ,  Eaverte  2t 
Aignan  d*Or leans  >  Ren^d' Angers ,  far  leqaelies 
Critiques  difputent  fi  c'eft  fon  nom  qui  a  doon^ 
lieu  k  la  croyance  Tulgaire  >  qu'il  fat  icfCutdtb 
de  mort  a  Tie  >  ou  fi  en  cSct  ce  fuc  un  tel  nriiade 
qui  lui  fie  donner  ce  nom  5  Palladias  oa  Palais  ie 
Bourges ,  Sidonius  de  Clermont,  Julien  du  Maos* 
Advrntin  de  Chartres,MarcelHn  d' Ambron,  Ma^ 
mert  de  Viennc  qui  inftitua  les  Rogations  >&  l^* 
caife  de  Digne ,  le  feul  Ev^uedc  rE^iifeGalfi*- 
cane  ^  <^ui  aflifla  au  premier  Condk  &  Kicic>  j 
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font  Ics  plas  connus  ,  &  Ics  plas  r6v6rcz  des  pea-  s.  Mimn 
pJes :  mais  particuliercmcnt le  grand  faint  Martin;  )*  ?^"^* 
il  a  paCe  pour  le  iecond  Ap6tre  des  Gaules>Dieu  \^{^^  j^, 
Ta  bonori  d*iine  infinici  de  faveurs  durant  fa  vie;  gauUh 
fa  xnort  a  long- terns  feryi   d*6poqae  pour  la 
Chronologic  a  nos   ^crivainsion  c^lcbroic  iz 
£itc  comme  une  des  erandes  f6tes  de  Tannee ''; 
I'Eglife  qui  fat  bicie  iur  fon  tombeau  >  6toit  un 
a;Kile  alTur^  pour  toutes  fortes  de  criminels ,  nie«' 
me  en  cas  deleze-Majeft^,  nos  Princes  lerecla-> 
moient  dans  leurs  plus  grands  befoins  >  ils  por-> 
tpient  fa  chape  ou  manteaa  dans  les  combats  >  & 
il  n*y  a  jamais  eu  de  Saint  dan$  les  Gaules  a  Thon^ 
ncur  duquel  on  ait  tant  bati  d*£  glifes  &  tanc  de 
Chapelles. 

XXIV.  La  raintet6  d'un  ft  grand  norobre  de  Ecrv»iii« 
tx)ns  Pr^lats  reccvoit  un  relief  &  un  6clat  mcrvcil-  5^^^'*i'. 
Icux  de  Icur  6minente  dodrine.  Nos  Eglifcs  n'c-  caV". 
ilimoient  point  un  zele  quelque  ardent  qu*il  ftic. 
-s'il  n*ctoit  accompagn^  des  lumieres  n6ccflaircs 
^oor  guider  les  peuples.Mais  autant  qu*ils  avofcnt 
de  connoiifance  par  deflus  le  vulgaire ,  auunt  ils 
avoient  de  modeilie<&r  d'humilite.  lis  rendoient 
leurs  inftrui^ions  popalaires  &  intelligibles  r  & 
quoique  bien  verfez  dans  les  points  de  la  fublime 
Theologic ,  ils  nc  compofoient  jamais  de  livrcs ,  Pourqtiw 
que  lors  qu'il  faloit  combatre  les  hereiies^ou  quel-  ^^V  peu 
-que  grand  d6r^glement ,  ou  qa*ils  ^toient  obligcz  dao^  i-s 
dc  fSutenir  wc  verit^  importanie ,  &  de  d^feo-  prctnicrs 
drc  an  aocien  nfage  dc  TEglife ,  ou  de  s'opofer  a  ^'^^^  «^*  - 
<}aelqtte  d^n^ercufe  nouveaat^  :  c'eft  pourquoi 
nous  avons  ft  pen  d'Ecrivains  EccleAaftiques  de 
ces  terns- la  >  outre  que  le  cours  des  annees  nous 
cn  a  d^rob6  ou  cach^  quelques-uns.Ainft  les  deux 
premiers  Sieclcs  ne  nous  fournifteHc  que  faint  Ire- 
B^deXyoQ,  ^  ftiint  Vidorjn  de  Poitiers.. Nous 
r.  '  Z  i j  avons 


f^t       ^tMt  di  la  ReUgten  dams  Its  Gauhff 
Saint  Tr«r  avons  d^ja  parlfe  da  premier :  pour  Tautre il avoit 
vihi^'*°'  ^^"  ^^^  commcntaires  fur  plultcurs  livresdu  victuc 
Tcftamcnt,  fur  TApocalypfe,  &  contre  Ics  hcrc- 
fics  de  fon  tems  >  mais  il  oc  nous  en  eft  rien  de- 
meur^.  Saint  )cr6nie  dit  qu'il  ^toicfplus  dodeen 
Grcc  qu*cn  Lacin ,  &  que  cc  qu'il  a  eerie  eft  d*im 
ftile  pcu  relcv^,mais  que  fa  doi^rine  eft  fort  fubli- 
SiimHi-  me.  Celle  dc  faint  Hilairede  Poitiers  rttoitCD- 
1^"'*        core  dayantage,  &  fon  ftile  fort  8c  rapide.  Le  ploi 
beau  de  fes  ouvrages  eft  celui  de  laTrinit6  en  doa- 
.    .      ze  livrcs  contre  les  Ariens.  II  fut  fecond6  dans  fo 
d  tts!*    '  g'orieux  combats  par  Phcsbadius  Ev^que  d'Agcu, 
qui  attaqua  vivement  ces  Heretiques  par  des  li- 
vrcs qu  on  voir  encore  dans  ce  recueil  qu'on  nom:- 
me  la  Bibliotheque  des  Peres.   Pourquoi  ouSlie- 
Saint  Am-  rons-nous  faint  Ambjoife  Tim  dcs  quatre  Do- 
biuire.      dlcurs  de  I'Eglife  Latine  >  nuifque  les  Gaules  ont 
vii  fa  naiftance  9  &  le  prmge  par  lequel  le  Ciel 
voulut  marqucr  quelle  feroit  un  jour  la  douceur 
de  fon  Eloquence ,  &  Tutllit^  de  fes  travaux.  Car, 
comme  Paulin  foe  Difciple  &  fon  Diacre  Taflure 
dans  fa  vie  qu'il  a  Retire ,  il  n^uit  dans  le  Pr^- 
toire  y  fon  pere  qui  portoit  mime  nom  que  loi, 
6tant  Pr6fet  des  Gaules ,  Sc  un  cftain  de  raouches 
k  miel  vint  fe  repofer  fur  fes  l^vres ,  lors  qu  il 
^toit  encore  danS  le  berceau.  L'ltalie  I'a  retir^  i 
elle  >  &  a  profit6  de  fes  exemples>  8c  de  fes  lumfe- 
re&  qui  6clairent  encore  aujourd'hui  route  TE- 
Scvere  elifcMais  Severe  Sulpicecft  tout  encieraaxGaa« 
^ulpice.    ]^s  ^  ^1  leur  doit  fa  naiflance  >  il  lear  a  donn^  & 
vie,  8c  les  a  illuftt^erpar  fes  Merits ,  8c  non  mpios 
par  un  amour  fingt^lier  de  la  panvret6  8c  de  rha- 
milit^.  Ses  vertus  p^oi((ent  dans  fes  ceuvres :  on 
y  voit  encore  refpircr  I'aiMc  le  genie  de  cc  grand 
faint  Martin  dans  la  compagnie  8c  Tamitit  do- 
quel  il  s*hoit  form6.  II  a  compoft .  on  livic  ^ 
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fa  vie  i  deux  autres  ou  il  craice  en  forme  de  dia- 
logue des  Moines  d'Orienc  ^  &  de  ce  ^raud  Sainc ; 
quelques  }ettres  9^.  il  parle  encore  ^e  lu| ,  Scua 
abreg6  dej  rHiftoirc  facr6e.dcpuis*Je  commence- 
ment du  monde  jufqu'au  cinqui6me  Sieclc.  Au- 
cun  Auceat  de  ces  cems-la  n*a  ^cric  avec  plus 
de  pplitefTe  &  plus  de jpuret6  :  plufieurs  croyenc 
qu*il  forma  Ton  flile  fur  celui  de  Salufte ,  quoi 
ou'il  n*en  aproche  que  de  bien  loin.  Sur  la  fia 
de  fes  jours  il  fat  ubmp6  par  les  Pelagiens  i 
mais  ayanc  recomiu  fa  fauce  ^  8c  qu'il  y  6coic 
tomb^  po\ir  a,voir  trop  parl6  ^  ilfe  condamnaaU 
iSlence.jafqn'^  la  more.  Le  Pape  Gelafe  a  mis  les 
livrcs  au  TK>mbre  des  apocrypnes  ,  c'eft-i-dirc, 
de  ceux  qui  nc  font  pas  cxemps  d'erreur.  C'eft  5^^  ^^ 
probablement ,  k  caule  qu*il  favorifoit  I'opinion  Cu(pc€ts 
des  Millenaires ,  qui  s*imaginoienc  que  les  Saints  de  u  te« 
s'art^tcrpicnt  encore  fur  la  terre  mille  ans  apr6s  v^"*  <if* 
la  Rcfurrcftion ,  &  qu*ils  y  mcncroieiit  k  peu  ^'^^'^''^^* 
pr^s  une  telle  vie  qu'avoit  M  celle  d'Adam  dan^ 
leParadis  terreftte^  pour  (<•  rendce  cap ables  d'u-- 
ne  autre  vie  toutc  celefte  &  toute  divine  ,  par 
ce  fecond  6tat  >   qui  feroic  comme  un  milieu 
entre  celui  des  At)ges>  &  celui  des  morcelsN^ 
9c  comme  un  paflaec  de  I'exil  a  la  patrie.  Cec- 
ce  imagination  avoir  plu  a  quelques  Peres  de 
i'Eglifc,  trompei  par  Papias  Difciple  des  Apo- 
tres  y  qui  lui  avoit.  dpnn6  cours  par  (implicit^ 
plut6t  que  par  curio(it6.    II  Tavoit  exp!iqu6' 
4'vne  fa^on  un  peu  groHiere ,  faint  Iren^e  U 
rendit  plus  fpirituelle  Sc  plus  plaudble  :  mais 
Apollinaire  y  joignit  dedangereufes  erreuis^  Sc 
par  ce  moyen  la  rendit  odieufe  >  en  forte  qu*oa 
la  rejetta.   N6anmoins  on  ne  I'a   point  con- 
damn^e ,  ni  pronono6e  qu'elle  fut  entierement 
COQUaiic  4  4  fQU.£i;.?Uc  s'eft  plut;6c  difHp^e 
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ccmme  anr,  fabJe  y  qn'on  ne  Ta  exterminte  com- 
me  one  hcrciie. 

Saint  Jcr6mc  met  an  nombre  dcs  Ecti^aic? 

d'hwmt  ^ccJ«fia^i<3««s  Retire  Ev^se  d'Aatan ,  dom  i^ 

Viarice    cocc  des  Commentaires  Tor  le  Cantique  des  Caoti- 

dLf^oiieo*  cjnes,  &  on  grand  ouvrage  contre  NoTatien  jccs 

pieces  font  perducs.  II  noas  c^raoigne  audi  qnc 

Sabbacins  Eydqaedes  Gaales>  il  ne  dit  poiotea 

i^aclle  ville ,  ^crivit  a  la  prlere  d'one  {ainte  fillc 

tin  livre  de  la  Foy  contre  Marcion  &  Its  Valerti- 

sicns  >  mals  il  ne  fe  voit  plas.  II  eft  bien  ^  croirc 

aufn  qae  Vidrice  Ev^ae  de  Roiien  qui  ^oit  on 

|:rand  Pr^Iat ,  &  fort  foigneux  de  la  dilcipline  £c- 

ctefiaflique  ^  en  ^crivit  aox  autres  £gli(es  $  nais 

il  ne  nous  en  eft  rien  reft 6.  N^anmoins  noas  ffa* 

vons  qu*il  confiilta  Innocent  fat  ces  matieresi  par- 

ce  que  nous  avons  la  r^ponfe  que  ce  Pape  loi  fit. 

Saint  Eucher  Ey^que  de  Lyon  a  €tk  aam  fort  ct- 

lebre  par  fes  Series  3  mais.  le  toms  qoi  confume 

tout ,  nenous  en  a  laifll  que  deux  lettres ,  Tuoe  i 

nn  de  fes  parens  fur  k  mepris  du  ttiotide ,  I'aotit 

ft  faint  Hilaire ,  qui  fat  depuis  Evdqite  d'Arles. 

dfTiap    3^  nicttrai  encore  au  rang  de  nos  Ecrivains  Eccic* 

Ac  lainc*  ^aftiques  le  Moine  Caftian ,  &  faint  Paulin  E^i" 

Paulio.     que  de  Note ,  quoique  le  premier  fuc  Scythe »  ft 

que  I'autre  foit  mort  en  ttalie>  parce  que  Caffian  a 

ecrit  dans  les  Gaules  >  &  pour  fes  Gaolois ,  pard' 

culierement  pour  les  Moines  >  &que  faint  Paolio 

y  recut  la  naifTance  dans  la  yille  dc  BordcaoXt 

Cafliana  icrit  des  liyres  fort  utiles  poar  lavie 

Monaftique }  mais  le  Pape  Gelafe  les  a  notez  eon* 

me  apocryphes ,  parce  qu^il  y  ayoic  fein6  fubtiie* 

incut  quelquezizanie  des  Semi-Pelapens.  II  com* 

poia  auiC  fept  p.etits  liyres  contre  Neftoriui  I  ^ 

priere  de  Leon ,  qui  depuis  fiit  kltrk  aa  Skfjt  de 

faint  Pierre.  Pour  faiai:  P^mlin  j  3  k  £bc  pl^entf 
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onvtages  en  profe  Be  en  Vers  ,  done  les  premiers 
£rent  concevoir  a  (aincjerdme  une  grandc  opi- 
nion de  la  beauce  de^n  efprit,  mais  par  humilit6 
il  n^gligea  cecte  gfoire  yauiH  bien  qu*il  avoir  qui- 
tt  fa  fenune  ,  $c  m6prir6  fes  grandes  richedes ,  • 
fc  rous  les  autres  avantagesf  que  fa  naiiTance  lui, 
avoienc  acquis ,  pout  fe  donner  encieremenr  k 
Z)ieu  >  &  fjuic  fes  jours  dans  un  Monaftcre.  On  ne 
voir  plus  rien  de  fa  Profe  que  des  Lettres  qu'il 
adrepfe  k  plufieurs  Ecclefiafliques  des  plus  illultrcs 
^  des  plus  fainrs  de  Ton  terns  >  &  de  fa  Poe'fie  qu« 
quelques  vers  fur  des  maticres  de  piet6 ,  particu- 
lieredienc  fur  faint  PelixMarcirEv^quedeNoIe» 
auqu^l  il  payoit  tous  les  ans  le  tribut  d'une  piece 
en  v^rs  qu*il  compofoit  k  fa  loiiange. 

XXV.  Le  Ctriftianifme  qui  efl  un  cntier  dcu-  ^«  **«^- 
cliement  des  vanitez  &  des  afFe^Hons  du  monde  ,  ^^^' 
venant  ^  fe  rel^cher  en  s'6tendant ,  Tefprit  de  ~  . 
.Dicu,  pour  coofervcr  la  veritable  pietfc  &  la  pre- 
miere vertu  desChr6tIens,infpira  ^quelques  faints 
icdtvots  perfbuaage»  de  fe  recir^r  des  compagoies^ 
Sc  dc  fc  recuHilJif  dans  la  folimdc.  Dc  la  eft  nfe  V^  occ^j"* 
tat  Monacal  qui  dcvrqit  ^trc  comme  Ic  modfclc  Uomia^ ' 
de  la  perfection.  11  prit  naiflance^  felon  fainc  Jc-  commen- 
i6niei  par  une  telle  occafion.  XJn  Chretien  fuyanc  cemem  a 
la  perfecution  dc  Decius ,  &  les  embuches  de  fon    ^!.^^°' 
beau-frere  qui  ic  Toulpic  livrer  pour  avoir  fon 
bien  ^  s'ctant  all^  cachcr  dan»  le  defcrt  :  apr^s  y 
avoir  demeur^  quelque-tems  ,  choifit  volontai- 
rement  ccttc  rctraitc  qu*il  n'avoit  prife  que  par 
n^ceflic^^  ftr^folut  d'y  petfeverer.-  Plu/icurs  au- 
tres >  foit  qu*un  m^me  fujet  les  eut  mis  dans  le 
mcme  ^cat  >  foit  qu'ils  FufTent  touches  de   fon 
exemple ,  choifirent  un  pareil  genre  de  vie.  Saint 
Paul  rHermite  &  faint  Antoine  la  pratiquerent>  & 
on  les  peut  ^p^Uer  les  Peres  des  Hcrmitcs :  Toutc- 
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'  fbis  qaand  faint  Antoide  commcnfa  fa  rctraite,  8 
y  avoit  dcja  plaficurs  pcrfonncs  qui  vivoicnt  fort 
rctircz  dans  Ics  villages  &danslcs  faux bourgsjdcs 
▼ilJcs  \  Et  pcnt-6tr^  qu*il  7  en  avoit  de  plus  an- 
ciens  que  faint  Paul,  mais  je  ne  fjai  fi  on.lcspoa- 
xoit  apcUer  proprcmcnt  Moines.    Caffien  vcut 
raportcr  I'originc  dcs  Monafleres  aux  Apdtrcs , 
&  fairc  croire  qu*ils  furcnt  inftituez  par  faint 
Marc ,  &  que  c'cft  d'cux  que  vent  parler  Philon 
dans  fon  livre  dc  la  yic  contemplative.  Mais^bieo 
examiner  la  chofe  ,  il  faut  plut6t  dire  qn'il  de- 
pcint  en  cet  cndroit  les  Fidflcs  de  l^glife  d*Alc- 
xandnc.  En  cfitt  la  diftindion  qu'on  y  rcmarquc 
des  Miniflres  Ecclenaftiques  reUenc  plut6t  TEgli- 
fe  que  Ie  Monaflere  5  Audi  faint  }er6me  fe  (en  h 
cc  paflage  pour  montrer  que  la  vie  monaftique  eft 
une  imitation  de  celle  des  premiers  Chretiens. 
Saim       Saint  Antoine  fut  Ie  premier  qui  pcupla  les<^^ 
/rtcine  ^  f^rts,  qui  rendit  cet  ^tat  cfel^bre,  &  qui  lui  donna 
defcifs."  ^uclque  formc  &  quelque  difcipline  plut6t  pat 
fa  conduite  &  par  h%  exemples  >  que  par  des  r^ 
glcs  &  des  inflicuts  \  on  voit  n^anmoins  une  li' 
gle  qui  porre  fon  nom.   II  fcmble  que  Dicu  Tcut 
cicftinc  pour  recevoir  dans  la  folitudc  la  plus  pare 
parcie  de  TEglife,  quand  Ie  monde  vint  4fe  m^- 
let  avec  elle ,  &  qu'ellc  ne  put  plus'  Eloigner  ccux 
d'^ypie   5"^  ^toient  corrompus.    En  peu  de  terns  ccrrc 
, cnTpiis     lainte  nation ,  ce  pcuple  qui  fe perpctufc*  fans  ma- 
de Mona-  riages  &  fans  rnfantemcns ,  multipiia  de  telle 
^^^,^V  ?,     forte,  que  les  defcrts  de  TBgyptc  fe  virent  rcniplis 
I'ipan-      ^^  Monaftercs  auffi  peuplez  que  beaucoup  debon- 
denc  dans  DCS  villes  i  £t  de  la  elle  fe  r^pandit  en  moins  de 
rorieni    cent  ans  non  feulement  dans  la  Palefline ,  dans 
rocct-"*  l*Arabie,  dans  TAfic  &  dans  la  Grecc  ,  mais  m*- 
(leQ[.  '     ^^  ^^"^  ritalie,  dans  1* Afriquc  &  dans  lesGaa- 
les.  Les  plus  calibres  £y£qucs  c&choient  d'int^o* 
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4uire  cecce  force  de  r^gularit6  dans  Ic  CJerg6  du- 
quel  elle  avoic  ttt  puifce ,  &  pour  cec  ciFec  ils  j 
meccoienc  la  communauc6  des  biens  >  mais  fans 
difFerence  d*habics ,  &  fans  auftericez  extraordi- 
Daires :  car  pour  Iachaftet6  &  robeilTance ,  elle  3 
6coient  autanc  accach6cs  a  Tecac  des  Ciercs  Sc  dans 
an  degr^  plus  noble ,  qu*a  celui  des  Moines.    La 
croyance  ordinaire  efl  que  fainc  Auguftin  fur  TAu- 
teur  de  cctte  inflicution  des  Ciercs  Moines  ,  ou 
CIcrcs  Canoniqucs,  c*cft-a-dirc  ,Reguliers  ,  qui      Ciercs 
fuivoient  la  manieie  de  vivre  des  premiers  Chr6-  ^^3"}, '" 
tiens ,  &  que  de  TAfriquc,  oii  il  I'^tablit,  elle  °!!..„.  *' 
le  communiquaa  routes  Jes  aucres  Egliies  ,  par- 
ticulieremenc  a  celles  de  TOccidenc.  Neanmoins 

5|uelques  f^avans  hommes  one  remarque  qu*£u- 
cbc  Ev^que  de  Verceil  avoir  fait  avant  lui  un 
^cabliiTement  femblable.     Ces  Ciercs  Reguliers 
oe  faifoient  pas  au  commencement  un  corps  a 
part,  comme ils  ontjait  depuis ,  mais  unc  partie 
cu  Clergfc.  Nous  en  voyons  encore  des  marques 
jen  quelques  Eglifes  de  France,  ou  ils  one  des  prc- 
bendes  &  afliftcnt  au  Chaur  avec  les  autres.  ]e  di- 
rai  m6me  qu'il  y  avoir  quelque  chofe  de  parcil 
^ans  les  Gaules,  (i  Ton  coniidcre  ce  que  dit  Severe 
Sulpice  du  Monaflereque  faint  Martin  ^tablit  au 
lieu    qu*on  apelle  encore   aujourd'hui   Maire-     Evcques 
Moutier,  carony  vcrrapluc6tlaformcd*un  Se-  a^^oieiu 
minaire  de  Ciercs  que  d'un  Convent  y  Et  au  lieu  ^^"^^5  ^]^^] 
que  les  Abbez  61evoient  leurs  Moines  dansle  tra-  a?  Wars 
vail  des  mains,  &  vouloient  que  ce  fut  leur  princi-   Egl.tcs. 
pale  occupation  ,  ce  grand  Saint  ne  foufFroit  dans 
fon  Monaftere  d'autre  ouvrage  que  celui  it  T^cri- 
ture  qui  fervoit  a  Tinftrudion  des  jeunes  gens  , 
.  &  celui  de  la  priere  ,  qui  contenoit  Tctude  &  la 
mfeditacion.  A  rexcmple  de  faint  Martin  piufieurs 
Evequcs  des  Gauks  avec  le  terns  ct^blircnt  des 
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Monafleres  aupr^s  d'eux  >  ou  lis  fe  redroient  Je 

fois  i  autre  pour  fe  recolligcr.   On  en  voic  des 

preuvcs  dans  la  vie  de  faint  Germain  d'Auxerre  r 

6c  dans  celle  de  iaint  Loup  de  Troje ;  &  I'on  peoc 

rcmarquer  dans  plufieurs  rilles  qa'ils  y  ont  ioa- 

vent  choiii  leur  fcpultnre.  Mais  aufli  ces  MoineS' 

Ik  leur  6toient  en  c]uelqi|e  fa ^n  plus  attachcz  tC 

plus  foumfs }  s'il  fe  peat  dire  >  qae  Ic  refte  da 

Clerg6.  C'^toitcomme  leur  famillc  domedique  >. 

&  ils  les  6]evoieut  a  la  Clericatare  lors &Q*ih  les en 

jutreoient  dignes,  ayant  6gardnon  pas  (eulementl^ 

h  bonne  vie^  irTais  auHi  k  la  capacity.  Car  fouvent 

lis  trouvoient  qu*un  bonMoine  ^toie  un  mauvaii 

XctCtfics  Qi^YC ,  &avec  le  tenr.s  on  a  rcconnu  <|aeceux  qni 

dans'  le  ^voicnt  ^t^nourisdans  Icmondc,  pcurvuqu'ils 

iDonde ,    n*en  euflent  pas  les  vices  >  ^toient  plus  prop  res  i 

plus  pro-  TEpifcopat  que  ccux  que  i'on  prenoit  ^  Tombre 

^c\^\i'  ^csCIoitres.  Severe  Sulpice  nous  fait  unc  6tran- 

Ijuc   les    gcpeinturcde ces  Moines,  qui  apr^s  avoir  hi 

>doinc'*    noun's  des  loiianges  du  peuplc  ,  aes  filaterics  d€» 

^"     femmcletcs,  &  d*unc  vaihe  reputation  dc  faintc- 

tt  y  avoient  M  ^levez  a  la  Cleticatute.  II  dit  en 

un  mot  qil'il  n'y  en  avoit  point  de  plus  fuperbesy 

ni  de  plus  voluptueux  que  ceux  qui  d'une  vie  pau- 

vre  &  exterieurement  Bumili^e  paflbient  k  ce 

degr6. 

Or  les  premiers  Mojnes  du  commencement  vi- 
voient  jfeuls  &  dans  le  defert ,  &  on  tes  apclloic 
Anacoretes  ou[Hermites»pr6s  il  y  en  efit  plufieurs 
f|ui  fe  rangerent  dans  un  m^me  lieu  &  dans  ane 
lor  me  de  vie  commune  ;  k  cauCe  de  cela  on  les 
nomma  Coenobites.  Celui  qui  les  gouvemoit  & 
condiiifoit  s*apclIoit  Abbf  I  &  s'il  rcgiffoit  plu- 
iieursMonaftcrcs,  Archimandrite.  EntrelesCoc- 
f^uare  robitcs ,  il  s'en  trouvoit  quclqucs-uns  ,  qui  pour 
forus  de  vivic  plus  ^auftcrement  fe  C^paroicnt  du  eros  ^cs 
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tSlutrcs,  avcclccodgfe  deTAbbc,  &  fc  rctiroicic 
bicn  ayant  dans  les  delercs  >  ou  quelquefois  ils  Ce 
renfermoienc  dans  unegiocte  fans  en  jamaisforcir. 
Ils  ne  tenoient  aucun  rang  dans  laHierarchie^mais 
^coient  purement  lai'qucs ,  &  on  Ics  traitoic  com- 
me  tcls:il  faloit  qa*ils  vinflcnt  a  TEglifc  Paroif- 
fiale  avec  le  peuple  recevoir  les  SacrenKUS,  &  ils 
n'avoient  poiqt  d'autres.  Pr£cres  que  les  Pafleurs 
ordinaires.  Aprfs  on  leur  accorda  de  prefencer 
quelques-uns  des  leuisa  TEyeque  Diocelain  j  qui 
les  ordonnoit  s'il  les  en  jugeoic  capables.  Mais  ils 
DC  (rHebroienc  que  pour  leurs  freres>  &  les  fiEcu- 
liers  n'entroient  point  dans  leur  chapelle  duranc  Ir 
Service  divin.  Les  Pmtcns  publics  choififlbient 
fouvent  cette  for;c  de  vie ,  qui  en  cfFet  ctoit  un 
vrai  ^tacde  p^nicenoe.  Les  Monafleres  6coiencau 
commencement  fort  ^loignez  des  villes  &  dcs 
bourgs )  &il  n'yavoit  rien  de.(icontraire  4 1'Etat 
Monacal ,  que  la  frequentation  du  monde  >  &  Ta- 
proche  des  lieux  ou  il  y  avoir  beaucoup  d*hom- 
mes  :  mais  depuis  ils  fefonc  logez  tout  au  milieu 
des  plus  grandescitez>  ouils  one  bad  des  villes  a 
I'cntour  d'cux. 

Dans  les Giulcs  j'en  remarquc  troisou  quatr?    Dj? que!* 
fortes ,  outre  ceux  qui  vivoient  dans  les  Monal^e-  !«efr'«ce$ 
res  des  Ev^ques  :  la  premiere  de  ceux  qui  6toient  j,^Jj 
cn  commun  fous  un  Abbe  :1a  fecondey  deceux  dans    les 
qui  ayant  apris  a  mortifier  Icurs  pafHons  fous  une  Gaulcs, 
rfcgic  commune  >  &  s*fctant  61cvez  a  une  perfection 
extraordinaire,  fe  retiroient  dans  la  roUtu<1e,com- 
me  nous  avons  dit ,  &  fc  faifoient  Hermices  3  Ce 
genre  de  vie  fctoic  fort  dangereux  pour  ceux  qui 
n*6toient  pas  aflez  avancez  dans  la  vertu :  la  troi- 
fieme ,  de  ceux  qui  vivoient  enfemble  par  petites 
troupes  de  trois  ou  quatre ,  fans  chef  &  fans  con- 
duicc  i  cellc-li  hoit  r^put^e  fort  imparfaite  :  Ifi 
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it  terns  dc  m6diter ,  &  de  digerer  la  parole  divr? 
ae.  Pour  cela  ii  s  ne  les  chargcoienc  poinc  d'en  fai- 
re  an  grand  nombre  avec  empreflement  y  ffachant 
'  bicn  qu'elles  n'euflent  que  paiTb  comme  un  tor- 
leurs  rent  dans  Tcfprit  fans  y  rien  laiiler.  Pour  leursha- 
babitSf      bits  ils  n'avoicnt  rien  de  particulicr ,  ni  pour  U 
forme  >  ni  pour  Tecofie  >  unon  qu'ils  6toient  fort 
modeftes ,  6(  quMls  ne  changeoient  point  felon  ies 
modes  da  fiecle  :  de  forte  qu*avec  le  tems  ils  fc 
ibnt  trou¥ez  (Inguliers.  J  *ai  remarqu^  dans  la  ic« 
ele  de  faint  Pacome  >  qu*ils  portoient  la  cucule 
fur  la  xittt  J  une  peau  de  mouton  fur  Ies  6pauleS| 
$c  des  galochesaux  pieds ,  ce  qui  etoit  I'habit  or- 
dinaire des  pauvrcs  paiTans.  II  7  avoit  prefqae 
autant  de  regies  que  de  Monafleres  >  &  m£me  qac 
de  cellules  :  mais  Ies  livrcs  que  Caffian  compofa 
out  fervi  d'infticution  k  ceux  des  Gaules ,  &  m^c 
Spilef'"*  ^  toutTOccident ,  dcpuis  que  faint  Benoit  en  cut 
f^ei  en  ^°^c;r6  une  partiedans  la  fienne.Les  pias  autorifles 
Orient  8e  de  ces  Regies  en  Orient  furent  celte  de  faint  An- 
en  Occi-  toine,  ccfic  de  £aint  Pacome,  celle  dc«  faints  Pc' 
^"'*        res ,  cjui  ^toient  Seraphion>  Paphnuce,  &  Ies  dcox 
Macaires  ,  celle  de  faint  Bafile  >  &  la  r^gle  Oriea* 
tale.   £n  Occident  celle  de  faint  Cefairc  £?6que 
d' Arles>de  faint  Aurelian  fon  arriere  focccfleuri  dc 
iaint  Ferreol  £v£que  d'Ufez  >  puis  celle  de  faiac 
Colomban  Abb6  venu  d*lrlande ,  earent  grand  re- 
Regie  <b  nom.  Mais  celle  de  faint  Benoit ,  qui  fixt  aport^ 
a  tb^tU  ^^^  Ics  Gaules  par  faint  Maur  fon  Dlfciple,  ab- 
coutes  Ies  foiba  enfin  routes  Ies  autre&>  quoique  d'abordclle 
aucies.       y  eut  ct6  peu'  fuivie.  EHes  commaDdoient  tootes 
I'abflincnce  des  viandes  >  le  jeune  pour  lemoins 
deux  fois  la  femaine  >  le  (ilence ,  rhumilit^ ,  &  la 
modeftie  en  toutes  Ies  adions.  11  n'  y  en  avoit  pai 
une  qui  ne  Icuc  ordonndt  de  fu'ir  la  fr^quenudoi 
desfeaimes>  fit  la  plopart  Jem:  cnjoigQoientdc 
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s'abftcAir  de  vin,  mais  on  ne  les  en  pfit  jamais- 
fevrer :  il  hint  que  faiot  Benott  lenr  en'accordac  h 
leur  ordinaire  >  qtloi  qa*il  reconniit  >  comme  illt 
dit  dans  fa  r6glc,  que  Ic  vin  n*6toic  pas  Ic  breuvagc 
dcs  Moines.  II  ^faut  bicn  dire  qnc  ceux  de  faint  ""^ 
Fcrjreol  avoient  la  liBertfc  d'cn  boirc ,  puis  qu*!! 
itnpofe  a  ceux  qui  s'eny  vroicnt ,  la  peine  de  n'cn 
goutej:  de  trois  jours. 

Maintenant  pour  cc  qui  e(i  des  filles  Rellgieiifes,     Vierger 
nous  avons  vu  qu'il  y  avoit  des  Viergcs  dans  TE-  f«crfcs,8c 
glife  d6s  le  commencement ,  qui  y  tenoicnc  un  fc[,*^^ 
rang  parcicuiier  ^  eomme  aufli  aes  veuves  :  mais 
con  pas  qacUes  ayent embrafllb  la  vieMonaftique 
dans  CGuces  fes  parties ,  que  lorfque  les  hommes  : 

Jcur  en  eurent  donn^  Texemplc.  Sainte  Syncleti-  Jjj^fuf j^ 
quefut  la  premiere  >  &le  grand  faint  Athanafe  a  premiere 
pris  la  peined'icrire  fa  vie  aufli  bien que celle  de  qui    em- 
laini  Autoine.  Son  excmple  attira  incontinent  ^'*^*  *'^* 
une  multitude  infinie  de  fcmmcs  8c  dc  filles  ,  qui  ^^jj^^"** 
fuivirent  Tun  de  ccs  quatrc  genres  dc  vie  Wona»- 
ftique  que  nous  avons  marquez^  pratiqua  les  mo- 
nies cxerciccs  que  les  hommes.  ♦  On  lit  dans  Se-    *  ^«^- 
vere  Sulpice>  que  du  tcms  dc  faint  Matcin  il  y  f"*'  »•' 
avoit  une  reclufc ,  qui  aima  mieux  fc  priver  dc  la  //relit  *-  * 
vu^  de  ce  faint  Pr61at ,  qu'elle  honoroit  cxtr^  Nonmioi; 
mement,  que  dc  voir  un  homme.  M  y  en  avoit  dans  ^  ^« 
rOrient  qui  fctoient  eouvernfccs  par  des  Moines  {j*'**' 
du  meme  Ordre>  comme  cclles  qui  vivoient  lous  i^j^  j^^ 
la  I^egle  de  faint  Pacome  :  mais  alors  les  Moines  tgyfun 
^toieiit  fous  la  conduite  dc  I'Ev^uc  &  de  fon  f'ifi'^' 
Clcrg6.  D'autres  hoient  conduitcs  par  un  Pr^rc,  -^J^^'*** 
&  toutes  s'cntrctcnoicnt  du  travail  de  leurs  mains.  ^,10^ 
IDh  le  cinqui^me  Siecle  il  y  avoit  dts  Monafteres 
doubles ,  c  efl-il-dire  >  un  d*hommes  &  un  de  fern- 
nies  k  c6ti  Tun  dc  I'autrc. 

Jc  trottve  qu4cre  fortes  dc  fenmes  cenfacr^cs;  k 
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Diea  >  des  Y ierges ,  dcs  veaves  >  des  fcmmes  dcs 
Clercs  ,  &  d'autres  fcmmes  marines  ^  mais  r6pa- 
l6es  de  Icur  mari  avec  Ton  confenccment.    Lcs 
DiaconeflTes  pouvoicnc  ^re  prifes  de  ces  quatre 
genres>  mais  il  faloit  qu'elles  euflenc  pour  le  moifls 
quarante  ans ;  £t  (i  ellcs  avoient  leur  mari ,  dies 
ne  pouvoient  ^re  ^lev6es  a  ce  degr^  ^  qu'il  n'eiit 
voiii  chaftcc^. 
'Abui  8c       Le  relachemenc  fuiyit  de  bien  pr6s  la  r^fonne , 
*^^'«'  .  &  cet  fctat  de  perfection  fut  incontinent  attaqufc 
ft^Tiifl"'  P*^  quantitfc  de  defordres.  Saint  3cr6mc  en  remar- 
renc      '   queplufieursdans'cesMoincsqui  vivoient  enpar- 
parmi  Us  ticulfer,  &c  fans  renoncer  a  Ieur&  bicns.  II  dit  qu  ils 
Moines,    fc  plaifoient  avec  lcs  fcmmes  ,  qu'ils  dcvenoicnc 
plus  riches  qu'auparavant>qu*ils  Le  faifoient  fetvii 
des  mets  precieux  dans  des  vafes  de  terre  ,  quils 
avoient  grand  nombre  de  ferviteurs.   Des  aucrcs 
plus  pauvres  il  dit^  qu'ils  avoient  da  faftfe  &  de  la 
yanit^  i  Quails  tomboient  en  d^mence  par  reonui 
de  la  folitude  ,  par  Texcez  de  la  ledarc  >  ScviX 
celui  dcs  jcunes  i  Qu*i!s  exer^oient  le  trafic  foas 
le  nom  de  Procureurs  >  £c  qu*ils  fe  fcrvoient  die 
I'aparence  de  devotion  ^  pour  trpmper  avec  plas 
Sar  tout  de  (urct6,   Dans  un  autre  endroit  >  il  leur  repro- 
rh^'^IJril  cberhiprtcrific&rafFcaation  de  paroitre  picux 
fie ,  k'  "  ^  mortifiez ,  Icurs  entrctiens  trop  particuliers 
ViVAtict.   avec  lcs  vicrges>  lcs  m^di  fances  quils  tailbiencdes 
^^      Clercs  y  &  leur  gourmandi.Cc ,  qui  ^toit  telle ,  que 
lcs  jours  de  F6tc  \\s  dr.  foaloicnt  jafqu'i^  rcjcttcF. 
Ce  font  tux  >  dit-ii ,  dans  la  troifieme  Epitre  a  Ho- 
norat ,  qui  s'eff^cgntiTatifMfir  Us  rtcbijfssdssDS' 
mes  fjtr  Isurs  cwtpUifanses ,  qui  fotfH  plus  fithti 
h»nt  Moines  quils  ne  I'avcigntitif^culisrs  y  qmftn* 
}  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  f Hi  gfifsuvrg,  pefedentflmdt 
rtchejfes  quils  nea  avoient  eufous  UiiabUiqMiifU 
.pmt$it$fithef[ni'htl'^Xlifi(mfir9d9vm9pvl^*^ 


ieux  qui  dans  le  monde  netoient  que  des  gueux  ^ 
des  miferablts.  Severe  Sulpice  rcprochcaux  Moi- 
nes des  Gaulcs ,  lagourmandife,  lavanitfe,  Tor- 
gucil ,  Tavarice  ,la  familiarity  avcc  les  femmcs, 
principalemcnt  a  ceux  qui  vivoicnt  feuis  dans  les 
Yilles  y  oa  par  petites  troupes  &  fans  d6pcndance. 
Mais  ceux  des  Cloitres  m^me  devinrent  aufli  va-  Ceu*  qui 
gabons ,  hantant  dans  les  maifons  des  ftculiers ,  J^giJ^g^Jc* 
&  fuyant  leurs  cellules  comme  une  prifon  i  de  aans  le 
forte  que  le  Concile  d'Angers  qui  fe  tint  Tan  qua-  commcr- 
tre  ccns  cinquante-deux  ,  fut  obJifffe  dc  d^fendre  "    ^" 
cju*on  les  rc^ut  a  la  Communion  s  ils  ne  fe  corri*  "„"  *  * 
geoicnt)  £t  douzeansapr6sceIui  dc  Vennesajou-  recbaflez 
ta  qu*il  faloit  r^primcr  cetteinconftance>  &Ies  danslcuit 
reflcrrer  dans  leur  Conrent  a  bons  coups  dc  foiiet.  F**°I!  4I 
Xa  rtglc  de  faint  Macairc  ordonne  la  mime  peine  fouc^ 
h  ceux  qui  vouloicnt  fbrtir  du  Monaftere  cvec  leur 
fioc ,  &  s*ils  perfiftoient  4  fe  remcttrc  dans  Ic 
monde  >  on  leur  rendoic  leur  habit  f^cnlier.  Ces 
dcfordres  donncrent  lieu  aux  Abbez  de  prendre  un 
empire  prefque  defpotiquc  fur  leurs  Moines  ,  dc 
dc  les  corriger  pour  les  moindres  fautcs ,  par  des 
jciines  fort  rigoureux  ,  par  des  mortifications 
cr^s  facheufes  >  comme  de  les  mettre  k  la  porte  da 
Convent  pour  deux  ou  trois  jours  fans  leur  rien 
donner  a  manger ,  par  des  coups  de  foiiet  qu*ils 
apelloient  pitcuffiens,  lefquelles  montoient  quel- 
quefois  j  ufqu'^  trois  cens  >  &  par  plufieurs  autres 
chatimens  ferviles. 

Les  premiers  peuplades  de  ces  Religicux  foli-  ^tt ' 
taircs  paffercnt  d'Egypte  dans  les  Ifles  dcla  Medi-  ^^^2* 
terran6e.  La  Gaule  en  v^t  premierement  dans  ctl-  qgi  yjii. 
les  de  Lerins  fur^les  c6tes  de  la  feconde  Narbon-  rent  en 
noifc )  &  de  1^  dans  fes  montagnes  &  dans  fes  for^ts  Gaule,  8c 
ou  il  s*en  fcpandit  des  eflains  comme  d'abcillcs.  *"^*«^ 
Les  Monafteres  daMom-}ou^tre  le  Ro jaame  de  ^ 
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Bourgogne  &  Alleinagne  pro^icraent  dice  y  ceak 
de  Giimiay  fur  la  rive  dtoice  da  R6nc  a  la  vuc 
de  Vienne  >  &  cclai  d'Agaune  >  que  dq>ais  IcRoy 
Sigilmond  ctnbellic  dc  magnifiqaes  bacimeos^  (o^ 
rent  foic  c^l^bres.  ft.omaiD  &  Lupidn ,  ven  Tan 

?uatre  cens  dnouante  y  ^ablirent  ceuK  du  mom- 
ou ,  &  lUi  per(onnage  de  grande  iaintet^ ,  onle 
nommoit  Jean  ^  fut  inftitttcear  de  celui  de  Reo- 
maux  y  encreles  rivieres  de  Serain  &  d'AmnenfoOi 
son  loind'Avalon  ft  de  Setnnr.  Clovis  ie  dou> 
conime  aufli  celui  de  Micy  pr^s  d'Orlcans  >  enfa- 
vcur  de  faint  Eufpice  qu  il  avoit  amen6  avcc  loi 
de  Verdun  i  £t  fans^doute qo-'il  en  fonda;  plaiicart 
autres. 
.^!  fof  -      A 1  '^gard  des  Biens  foods  tSt  poCeflioiis ,  la  Rfc- 
des  bkiis  8^^  ^^  ^^^^  Pacome  ne  vouloit  pas  qa'on  en  piit 
iaaiiu      ^c  ^cux  qu'on  recevoit  i  celle  de  Celairc  au  coo- 
traire  permit  qa'ils  j  aportaflent  leurs  iMeos ,  ft 
que  lorfque  leurs  parenAffioutoient  lis  recuSil' 
JiiTent  leur  fttceefCon  pour  la  donner  auMonafiere> 
IT  Af4C4*  ^^  ^^^  montre  affez  qu*ilsftcoieot  toujours  capar 
fiks  Md§'  bles  d'herictr.  Dts  le  connnenccmeiit  ils  s'im*' 
lefcemu  dibient  2  attirer  *lcs  j^eunes  hommes  >•  paice  qu  il 
/'^f^    leur  ^toit  plus  facilerde  leut  dormer  eel  pli  qu'iif 
wrbAmt4»  ▼ottioient  ,■  6c  decultiver  &  leur  maniere  ces  noo-^ 
t«    stU-  velles  plantes  encore  cendre^  flexibles.  Ceqa 
nit'         alia  peu  i  pea  jufbu^i  Tabus  de  recevoir  des  eo* 
LTe**!  ^^^  *'  *  roteie  dt  les  rccenir  par  force  ,  fi  fctaat 
1.4.*c»^8i  '^^^^^  ^^  ^$^  >  Us  vouloient  renoncer  au  Mooa" 

'  chat. 
UHeli.  XXVI.  Tel  fuc  Ticat  dela  ^ligion  dans  Icf 
jbo  des  GaulesdcpuisleChriftianirme.  Maintenatttfirop 
itin^jsa*  ^re  ffaroir  quelle  £toit  ceile  des  Francois  avint 
^^tv*  la  converfion  de  Clovis  ,  ils  avoient  plufiears 
fion  dt  Dieujc  9  comme  tous  les  aacres  Gentils  i  mais  on 
tciqvif,    oe  mt  point  qufiis  leur  baufleur  de  s  temples  > 

foic 


foit  qu'itant  toujours  crrans  &  icourans  d\n  pa% 
^un  autre  >  ilsDc^evoainlTent point  attacheren 
auciin  lieu  par  «es  batitticns  ,  h>itqu'ils  cri^fTent 
que  la  Majeft^  divine  qui  eft  infinic  &  fouvcrainc-- 
ment  libie ,  ne  fe  doit  point  enferraer  dans  aacune 
enceinte  de  murailles.  Klaisils  s'imazinoitnt  qn'il 
y  avoit  quelqoe  chofe  de  diyin  dans  1  obfcurite  des 
6paifles  for^ts ,  dans  rafFreufe  horreur  des  grot-^ 
res  fputerraines  y  dans  la  profondeut  des  puits  les 
plus  creux^dans  la  hauteiK  des  grands  arbres  &des 
rochcrs  efcarpez ,  diins  les  oifeaux  dont  le  vol 
aproche  du  ciel>dans  les  ferpens  qui  fuyent  la  vue 
des  hommes  ,  &  s'enfonfent  foils  la  terre.  lis  fai* 
(bient  leurs  c6r^monies  Si  leitrs  prietes  dans  des 
Baliers  &  des  buiflbns  >  au  pled  a*un  rocher  ^  fur  . 
Ic bord  d'une  fontaineou  d'un  puits.  11  eft  ^  croire 
u'aimant  la  fauconnerie  auffi  cperdui!nient  qu'ils 
kifoient^ils  fe  perfuadoicnt  aif^^ment  qu*il  y  avoit  ' 
delaDivinit^  dans  les  oifeaux  qui  y  font  propres. 
Car  depuis  la  corruption  du  peche  originel ,  les 
lomxnes  nereconnoifTene  point  de  Dieuplas  ien- 
fible  que  leur  fantaifie  *lt  leur  plaiffr.  «  I«a 

Nous  n'avons  aucunes  preuvcs  qu'ils  e&^ne  •»»!»« 
d'autrcs  Idolesquec€sdbofe-lij,quoiqucChiflet  ^^^  ^, 
conjcdure  qtic  la  the  du  taureaa  qu'bn  a  trou-  ^^4^, 
v6e  dans  le  tombeau  de  Childeric  ,  €toit  Tldole  N'avoiene 
ie  ce  Roy.  Ccqall  y  avoit  de  plus  fuportablc  ?°*°'***Jl 
dans  leur  impictfc ,  6toit  qu'ils  nc  facrifioient  ^°|jJn'o- 
.point  de  vi^mes  bumaines  >  comme  faifoient  les  loienc 
5axons  &  plttfieurs  autres  peuples  du  Nordi  mais  poioc  de 
feulcment  des  animaux .  Qnclques  articles  de  la  loi  viauaet 
Saliquenotrs  montrent  qu'ils  immoloient  des  co-  ^^^ 
ehons>dont  if  y  avoic  grande  quanti^6  en  Toxan- 
drie.  D'autres  anciens  monumens  nous  font  voir 
^'il$  confiicroient  leurs  viandes  8c  leurs  breuva-* 
^s  i  leurs  Steax.  La  vie  de  fidnc  Gxl  fottcspc 
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le  Roy  Thierry  I*  riiina  an  temple  pits  de  Colo^ 
gne,  (car  ils  avoienc  apris  dcs  Romains  k  en  avoir) 

3ui  ^toic  fort  cM^bre  pour  la  goerUbn  prhendo^ 
e  plufieurs  infirtncs ,  las  Piques  y  gravant  for 
du  bois  la  figure  de  la  parcie  dont  le  malade  km 
incommode  i  c'^coit  connne  one  efpece  de  Talif- 
nians.  lis  n'ont  jamais  eu  cette  craelle  aycifioB 
pour  le  Chriftianifme  s  qa'avoicDt  Ics  autrcs  Bar- 
bares  ,  ni  yiolent6  les  Chr^ieAs  dans  leur  reli- 
gion ,  on  riiin6  leurs  Eglifcs  j  oa  perfecnt^  Icon 
'Pr^cres.   Tant  s'cn  faat  ua'ils  Ics  ayent  traicez  de 
la  forte  ,  que  le  Roy  Cbilderic  eut  dc  grandesd6- 
f6rences  pour  fainte  Generi^ve.    Le  Ccnl'cimf 
pie  de  violence  que  nous  trouyions  en  leur  Of 
f  ranf>is  droit ,  c'eft  du  Roy  Cloy  is  du  terns  qu*il  ^oic 
Hoot  ja   encore  Paycn  i  il  chaffa  les  Chretiens  dc  Tour- 
Scui/Im  '^^y »  niaiscefot  par  un  motif  de  politique ,  non 
dir^eiu.  pas  de  religion  ^  a  caufequ'dls  favorifbient  Sia- 
erius  Ton  ennemi.  Du  reftcd^ns  la  m£me  guerre;  ' 
il  eut  tant  de  confid6ration  pour  un  £v£qae>  qa  il 
lui  fit  rendre  on  vafe  Cxctt  aue  fes  gens  avoieot 
pris  dans  Ton  Eglife ;  £t  fi  iaint  Reiny  n'eut  pas 
cu  beaucaup  de  credit  aupr^  de  lui ,  il  ne  Tcuc 
-.  pasapell6poar  fefaireinftruire.  Jen'oferoispai 
aflurer  qa*il  ait  ttt  le  premiec  Roy  Chretien  par* 
m  \  les  Francois ,  puifque  Car^ric  &  Con  fils  l'^** 
toient  i  &  qu'il  les  fit  tonfurer.  Du  moins  iiei^ 
conftant  que  plufieurs  de  cette  nation  avoient  re« 
f  u  le  Bapt^me  long*tems  avant  lui.  Sa  fceoc 
m^me  ^  celle  qui  s'apelloit  Landechilde ,  6coit 
chr^tienne  qnand  il  fut  baptif^b  i'Etfi  nous  remoo* 
tons  plus  haut>il  n'eil  pas  croyable  quedctaocde 
Seigneurs  8c  Princes  Francois  qui  avoient  ea  dcs 
charges  4  &des  plus  grandes  fous  les  Emperears 
de  la  race  de  Valentinian  &  de  Theodofe  j  il  n'y  ca 
cot  plufiears  qui  fuivijOTeo^  k/cUgioOi  dcs  Princes 
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i^ti'ils  fervoienr.  Aa  moins  efl-iJ  conf^ant  que  d6s      Ij  y  en 
Tan  quatreccns  feptacte  ou  enyiron ,  ii  y  avoit  «u  jL^°"  P'"- 
Arbogafte  Comtede  Treves  )  &  un  Chaiiobaudes  chtiiicns 
Abb6>  qui  nous  fontcoimustous  deux  par  leslet^  avanc 
trcs  dc  Sidonius ,  &  Ic  fccond  encore  parune  let-  Clovis* 
trc  d'Aufpicc  Ev^quc  dc  Verdun.  C'eft  tout  cc 
que  j*ai  pucrouver  dc  la  Religion  des  Francois 
avant  le  bape^mc  de  Clovis. 

XXVII.  Les  lettres  &  les  fciences  ayant  quel-      Les  lee^ 
«uc  chofc  dc  divin  ,  &  unc  6tf  oitc  liaifon  avec  J5?*  ^  ^ 
la  Religion ,  il  faut  xnaintenant  que  nous  voyons  ^*^^t  * 
en  quel  ^tac  clles  ^toienc  dans  les  Gaulcs  durant  qui  y  one 
kscinq  premiers  Siecles.    Pluficurs  autres  ont  excell£ 
dit  autant  qu'ils  Tout  pu ,  quelles  furent  les  6tu-.  ^*"*  '** 
des  &  les  ccoles  des  Gaulois  du  terns  6c  Jeurs 
DruidcS)  &  d*aillcurs  cela  n'cApas  du  fujctprc-  jes  Ga"- 
fenc.    Jc  icraarquerai  feulement  que    de   leur  lois  fous 
terns  il  y  eut  plus  dc  Philofophic  &  dc  Theo-  Ics  DruX- 
logic  :&dc  celuides  Romains ,  plus  de  Rheto-  **'*• 
riquc ,  de  belles  Icttrcs  ,  &  de  Jurifprudencc.       . 
Que  les  uns  &  les  autres  aimerent  la  poefie^  mais  pogfie«  ' 
que  les  Druidcs  la  vouloient  fublimc ,  forte  & 
genereufe  >  pour  chanter  les  mifleres  dc  leur  Re-* 
Bgion ,  pour  cxpliqucr  les  fecrets  de  leur  PMlo* 
fophie  J  &  pour  c^l^brcr  les  anions  hcroiques  de 
ceux  qui  combatoient  pour  la  patiie ,  ou  pour  la 
gloire,  &  quau  contraire  fous  les  Ro mains  ellc 
s  ciFemina  &  defcendit  k  la  fable ,  aux  plaifirs  >  & 
i  la  bagatelle. 

Le  labocieux  Autcur  qui  a  6cfit  THifloirc  de    les  Eco^ 
rUmveifitfc  dc  Paris  >  mere  de  toutcs  les  autres  l«»ou  A*- 
de  TEurope ,  a  fort  bicn  remarqu^  qu'il  y  cut  dc  ll\^cV 
c^l^bres  Ecoks  a  Marfeillcs  »  a  Lyon  ,  k  BeCan-  dans  les 
f  on  ,  k  AutuG ,  la  Narbonne^  k  Touloufe  ^  a  Bor^  Gaules« 
deaux  ,  k  Poitiers  ,  a  Clermont.   II  eft  k  croirc 
qu'il  y  enaroicdcm^medans  les^and^yilics^des 
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gouvemcmeat  d'ECpagne.  ConfcDCc  Ic  perc  avoic 
^ouf^  fa  filie  de  Jovin  grand  Maitrc  de  la  Cava- 
krie  &  Conful.  Dans  cette  m^mc  Ecole  avoieoc 
ktk  iaflraics  les  Emperears  Carinus  &  Nomeiii- 
nus  fils  de  rEmpcreur  Carus ,  done  Ic  dernier  ne 
fit  pas  moins  d'honneur  aux  leccres  par  Ton  tradi- 
tion ,  que  par  (a  pourpre^  &  ne  tint  pas  ^  moindre 
gloire  la  {latu<!  que  le  Senat  lui  drefla  a  tiered'^* 
loqucnce  dans  ia  Bibliocheque  Ulpiane  >  que  le 
nom  d'Augufte  &  de  vainqueur. 
Ecoles  de       Touloufe  ^  ville  particulierement  con(acr6c2 
Toulou-     Pallas ,  peut-^trc  parcc  qu'cUe  cuiti voir  Ics  no- 
ffloiaux"*  ^^^^  cxcrciccs  de  Tcfprit/e  vantc  qu'une  fillc  vicr- 
ge  cotnme  cette  D^efle  >  &  nomm^e  Clemence ,  de 
&  noble  maifon  dcs  Ifaures,  inftitua  les  Jcux  Flo- 
raux.  C'etoient  des  pilx  de  poefie  &  d'^loquen- 
-ce  I  il  s*y  en  donne  encore  aujourd'hui ,  maisfca- 
lement  pour  la  poe(ie.  Je  ff  ai  qu'il  v  a  de  grandcf 
laifons  qui  font  douter  de  la  verit6  de  cette  tradi* 
tion ,  nous  en  pourons  parler  ailleurs.  Quoi  qu'il 
CO  foit,  il  eft  certain  qued^s  ces  tcms-I^  il  y  avoic 
de  c^K^sres  Profefleurs  dans  TAcademie  de  Tou- 
loufe. Attfonefait  mention  entr'autres  d*un  iEmi- 
iius  Arborius  Ton  oncle  maternel ,  d'un  Exapere 
oui  eft  le  mtoe  dont  nous  avons  parl^^  &  d'un  5e- 
oatus  ,  tous  trois  infigne  Rheteurs.  Le  dernier 
^toit  natif  de  Bordeaux  y  &  fa  fbttae  s'y  eft  coo- 
fcrv^e  jufqu'^  ces  dernierc  tems. 
tcoles  de      Le  m£me  Aufone  nous  a  laifK  aufli  Ics  nonif  A 
Bordeaux  j^g  ^logcs  de  ceux  qui  ont  cnfeigD^  ik  Bordeaux- 
On  y  reniarque  celui  de  Minervins  anquel  il  don- 
ne Ictitrede  fccond  QuintiJien ,  ceux  d'Alethias 
de  Proaerefius  >  &:  d*Attius  Patera.    II  nomme  cip 
dernier  le  puiflant  maltrc  des  Rheteurs.  Mais 
Pro«re«  ^roaerefius  qui  profefToit  du  tems  de  rEmpcTcai 
fius.        ConfUnuus.iifiulcflttsilluftiedctoiis.  il  avoic 
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tint  d*admirab!es  qualitez  d'cfprit  &  dc  corp8,quc 
TEmpcreur  Tayant  envoy^  k  Rome ,  comme  Jc 
f>Ius  riche  trefor  dc  Ton  Empire  y  les  Romains  lui 
ardferenc  une  flatiTe  dc  bronze  de  hauteur  natu- 
irlk  avec  cette  in(cription ,  Kome  U  Reine  des  Rois 
0U  ^oy  de  I'Elequsnce.  Saint  Jer6me  fait  audi  men- 
tion des  Qrateur^  Alcimas  &  Helpidius  >  ou  Del- 
phidius.  Ce  dernier  Couffrit  beaucoup  detraverfes 
durant  fa  vie,  ayant  6te  accuf^  dc  plufieurs  crimes 
pour  lefquels  il  pcnfa  p^rir-j  mais  il  ne  fur  pas  mal- 
hcureux  dc  mourir  avant  que  d*avoir  vu  Tinfamic 
de  fa  fillc  Procula ,  aui  fclaiflacorrempre,  &  Ie 
fa  p  lice  capital  de  fa  fern  me  Euchrocia,  qui  cut  la 
t£te  t£anch6e  avec  PrifciJ Han  dans  la  ville  de  Tre- 
ves. La  fortune  jointe  au  m^rice  ^  mit  en  un  rang 
plus  6minent  que  tous  les  autres  Aufone  >  qui  enr 
Icignoit  TEIoquencc  dans  cette  m^me  Academic 
de  Bordeaux.  Sonperes'apclloit  Jule  natif  dcBa- 
fas ,  y  avoir  fet6  Profeflcur  en  Medccine.  L*Empe-     Aufone 
rcur  Valcntinian  I.  Iechoi(it  pour  £tre  Prcccpteur  ^^^?' 
dcGratianfonfils  jlequel  6tant  parvenu  si  TEm-  ctaiicn. 
pire,  l*cleva  a  la  charge  de  Prefer  de  Rome,  puis  a 
tadignit^deConful,  Ie  faifant  Ton  CoI16gue  >  & 
pour  ainfi  dire>  Ie  mettant  a  fes  c6cez.  Ponce  Pau- 
lin  liTu  de  deux  maifons  tr^silluftres,  f^avoir  des 
Paulins  &  des  Leonces  ,  aprit  de  lui  la  Poefie  & 
I* Eloquence,  a  un  tcl  dcer6  qu*il  cut  peut-ctrc  fur- 
pail^  Ton  maitre ,  s'il  n  cut  pas  mieux  aim6  s^apli- 
qucr  k  Tfctude  des  {aimes  Eciitures  >  qui  fcule  peat      "^ 
remplir  parfaitement  Tefprit  d*un  vrai  Chretien.         ** 
Sidonius  exalte  fcrt  Ie  m^rite  dc  Leon ,  iflu  par 
femmes  de  la  race  des  Frontons.  II  Tapelle  Ie  Roy 
du  Parnaffc  5  Et  Evarix  Roy  des  Vifi^oths  Teut  en 
flgrandeefVime^qu'illegardaaupresdelui  pout 
lui  aider  k  gouverner  les  pcuples  conquis  &  a  n6- 
gocler  avoc  les  Etxangers. 
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tco\9%  de       li  y  aroic  audi  dcs  Ecoles  k  Poitiers j  mais qui 

Pouius  •  ft'avoicnt  pas  t^nt  d' eclat  que  ccllcs  dc  fioidcaoic. 

ul?cyta.  5aintHilaire  ycoanDCDfa  fcs  fctudcs.  Scs  parens 

fei^.      f  oyant  qa*il  n*y  avaufoit  pas  beaucoup  ,reQToye- 

xcnt  a  celles  de  Rome  j.d*ou  il  fut  k  Athcnes  >&/ 

fitde  B  grands  progr6s,qu'il  revint  enfeigcer  avcC 

Imputation  dans  la  ville  dont  il  6toit  parti 2&  done 

4epuis  il  fut  Ev^ue.  II  nc  faut  pas  douter  qu* an  & 

grand  mattre  n*eut  qufuitit6  de  f^avans  difciplcs. 

icolei  de       ^^  Ecoles  de  la  ville  d'Auvergne  >  qu'on  nom- 

Clamcm  me  aojourd'hui  Clermont  >  tiroient  leur  princi- 

J  ale  gloirede  ces  ilhiiftres  FrQntons  qui  y  tinicnt  fi 
}ng-tems  le  fceptr^  de  TEloquence ,  8c  dont  Tun 
fut  Precept^ur  de  TEniipereur  Antonin  >  &  apres 
honor^  du  Confulat  par  Ton  difciple.  On  remar- 
que  k  Befanfon  un  Tiran  qui  enlcigna  les  ^lles 
lettres  au  jeune  Maximin  ,  depuis  Smpereur  ill 
6toit  fils  df'un  autre  Tiran  qui  avoic  ttt  Conrol 
du  terns  de  TEmpereur  Adrien. 
Ecelti  de       Perfonne  n'ignore  com  me  la  ville  de  Lyon  fc 
lyon.      xcndh  faineu/e  par  hs  combats  d'Eloqucoce  qui  fc 
faifoienc  devant  I'autel  de  Cefar  Augufte  ^  en  TaA 
fembUe  qui  fe  tenoit  Ik  decoutes  les  Provinces  de 
la  Gaule.  II  feroit  trop  long  de  raportec  tousceox 
qui  y  profcflerent  les  arts  Jiberaux  &  les  fciences « 
Diais  un  Julius  Florus  qui  vivoitfous  Ncron  >  un 
Julius     Secundus    fon   neveu  ^  dont  Qujntiliep 
apeJle  le  premier  le  Prince  de  rEIoqucnceSans  la 
Gaule  J  ^  Tautre  lui  homme  qui  parloit  admirar 
blemen^  bicn  >  &  un  Thepn*  f^avant  Rhetoricien 
du  terns  de  I'Eaipeteur  Julian »  in^ritcnt  qo*os 
honore  leur  m^n^oire.  Encore  plus  Eucheilvlf 
que  de  Lyon ,  Sidonius  ApQlinaris  ,  Claudiaa 
JAsimcn  frere  &|Coadjuteur  de  faint  fAuncrt 
Ev^quc  de  Vienne  >  le  Pr^trc  Coni^titias  (fA 
^crivit  ft  difertcmcnt  la  vie  dc  laiQt  ^^cn&A^ 
/  .    .     '  d-Att- 
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d-Auxerre,  &  les  deux  ilJuftres  freres  >  faint  Re- 
jptii  dc  Reims  >  &  (ainc  Prince  de  Soiflbns  >  tous 
lefauels  y  ref  urcnc  la  teinmre  dc  I'^rudiuon. 

Depuis  la  mort  d- Auguftc  Ics  belles  Icttrcs  &  la  Pecadca. 
parct6  dc  la  langue  Latinc  commencer^nt  a  baif-  b^n    f 
fer>  ^  allerent  CO u jours  end^dinancj  dautant  ties, 
plu£6c  que  ceux  mime  qui  les  vouloiem  redr cfler 
Jc^  cor  rompoient  da  vantage.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'^ 
e&t  tou jours  dc  tcms  en  terns  quelques  perfon-  > 
OSS  dc  bon  gofic ,  mais  la  multitude  de  ceux  qui 
lavoient  mauvais  >  Temporta  fur  le  petit  nombre. 
%fis  vers  fc  foutinrent  un  peu  plus  long-terns  que 
la  profc :  par  exempie ,  ceux  d' AuCbne  &c  de  Sido- 
musfont  bien  plus  fupor tables  que  la  leur$.£c 
on  ne  peut  pas  nici  que  les  poHmes  de  Claudian 
ncfoient  d^gans.  Cettc  decadence  arriva  par  la  caufcscf* 
viciflicude  naturelle  des  chofes  humaines ,  plut6c  ceitc  cur- 
que  fautc  d*6tudc ,  ou  manque  de  r6compenre.  xjp^on. 
Car  hs  perfonnes  de  la  plus  haute  qualitc  fe  pic- 
quoient  d'crudition  &  de  poIitcfTc ,  les  Empereurs 
chcriflbient  &  rccherchoient  ceux  qui  fctoient  en 
reputation  d*y  exccller  >  ils  y  excclloicnt  eux- 
m^mcs  %  £t  comme  ils  ffavoient  les  connoitre 
par  leur  propre  difceinement  ils  en  faifoient  le 
choix  ,  (k  les  combloient  d'honneurs  6c  de  biens. 
Laqualit^dcGramraairien,  de  Poete>  dcRhc- 
tcux ,  dc  Jurifconfultc ,  de  Philofophe,dc  Mathc- 
macicien  ^coiru^s  honorable,  pourvu  que  ceux 
qui  en  faifoifint  profcflion  euflcnt  du  mi^rite  an 
ckfTus  du  commun.  On  montoit  d*une  chaire  de 
ProfciTeur  aux  charges  les  plus  6minentes,a  TEm* 
pire m£me  >  Etcetoit  alois  qu*on  pouvoit  dire> 
parlant  le  langagcdes  Poetes,  qu* Apollon  le  Dieu 
djes  beaux  arts  Scdes  (ciences  6coit  un  foleil  pour 
cux ,  qui  leuf  donnoit  dc  T^clat  Sa  qui  les  couron-    . 
];ioicdcray0ns.doi.    .  ; 

."    .  >  A  a  ij  Tous 


fj€  TtaliiU  K«2i;i#ii  dM$f  lis  GsuUi  i 
Li  ^0-  Tous  CCS  honneurs  &  cous  ces  avancagcs  ne  pu* 
fciTion  ygnj  foiitenir  la  chute  dcs  lettrcs ,  j'olcrois  dire 
irei  ^roit  n^^nic  que  par  accident  ils  ayancerent  cellc  dc  la 
tt^faonc-  po<f£e  &  de  T^loquence.  Car  ceux  qui  s'^Ycr^ 
rabie  6c  tuoieot  d*y  exccller  >  pour  vouloir  avoir  de  rcT- 
tf^  txik*  pj.jj  pjQj  ^jyg  ggjjjp  jjQJ  Ic5  avoienc  pr^cedez^  poui 

J^  s'efibrcer  d'imaginer  &  dedireles  chofes  d'ane 
^^  maniere  extraordinaire,  s'^vaporerenc  en  dcs  pcn- 
ftcs  qui  n*avoienc  point  de  corps ,  ni  point  de  tc« 
ntt(f  y  qui  ne  faifoient  qu'ebloiiir  rimaginacioa 
(ans  ^dairer  I'cnrendcment ;  ils  quitterent  ks  ao- 
ciens  oiiginaux  Grecs  &  Latins  pour  en  fuivre  de 
modernes  >  ou  pour  T^re  eux-m^mcs  >  iis  poaf- 
ferent  Jes  figures  )u(qa*i  Textravagance  i  lis  chao- 

J;erent  les  vrais  ornemens  en  de  faux  brillans ;  ils 
brmerent  de  nouvelles  fafons  de  parler ,  &  incro- 
duifirent  de  nouveaux  mots>ou  fabriquez  ou  bar« 
bares.  Si  bien  qu  ils  perdirent  la  maniere  de  raifoo- 
ner  &  de  parler  jufte  s  fe  rendirent  obfcurs  &  em- 
tiieur-   barraffez  ,  &  oublicrent  ce  beau  tour  &  cctte  a- 
B  "bares'  ^^^^^  harmonicufc ,  qui  charme  les  plus  diifidles 
fUinerent  quand  on  remploye  a  dire  dcs  chofes  folides.  li- 
tes  lettres  dcflus  arriverent  les  incurfions  des  Barbares  dans 
ScksEco-  j^m  rOccidcnt ,  &  aprfcs  quelquc  tems  la  con- 
'**•  qu^e  de  I'Efpagnc ,  des  Gaules,  &  de  Tltalie  par 

les  Goths ,  les  Bourguignons,  &  les  Francois,  qot 
6Mnt  pour  lorsenneniisdetoutepolite(re,(epiai« 
foient  k  bruler  les  bibliothcques  ,  k  d^truire  Ics 
E^Ies>a  renverfer  les  plus  liiperbcs  batimcns, 
k  perdre  &  difliper  tous  les  beaux  ouvrages  $  enfin 
k  an6antir  toutcs  les  chofes  quidonnoient  de  I'a^ 
vantage  aux  Romains  par  deflus  eux.  Alorsceox 

3ui  avoient  quelque  litterature  >  la  plapart  gem 
e  quality  ,  &  pour  cela  mdme  plus  fuipedf  aox 
conquerans  ,  fe  jetterent  dans  les  Ordres  ficrez 
pour  jcrouver  leur  {uret^j&IkuTeraitavceeaz 

daim 


fufijuSH  rSpu  di  CUvti ,  tir.  IV.       jr ;  7 

clans  rEglife  >  comme  dans  un  azile  >  Ics  debris  & 
les  refles  des  fciences,  &  dcs  arcs  liberaux.   £c  voi- 
la  pourcjuoi  par  de^a  le  cinqui^mc  Siecle  j  on  n'ea 
trou vc  prcfquc  plus  autre  part,qu*aupr  ts  dcS  E v^ 
qucs ,  ni  ^uerc  d'Ecolcs  que  dans  les  EgJifcs  Ca-      ^^ 
thcdralcs.  Mais  comme  il  taut  apr6s  tout  que  mal-      ^Xr 
Qxk  la  hrucalitc  designoransj  Tempire  demeure 
a  i'cfprit  &  a  la  raifon ,  les  gens  de  lettrcs  dans  ^«  K^of 
CCS  revolutions  confcrvercnt  toujours  beaucoup        fg"J** 
d'avancage  par  defTus  les  autrcs.  On  eut  befoin  de  ,ent  queU 
jcur  adrefTe  &  de  leur  6Ioqucnce  pour  raflembler  qutavan* 
&  pour  rafl'urer  les  pcuplcs  que  les  ravages  &  les  i*g«  ^^J"* 
laccagcmcns    conunuels  avoient     honiblemcnt  J^^ 
diflipcz  &  efFarouchez  3  il  falut  employer  leur 
politique  &  leur  jurifpradence  >  pour  adoucir  la< 
ferocite  du  foldat »  &  convercir  le  brigandage  en 
un  6tat  legitime.  Ainfi  ils  fe  trouvoient  n6ce/rai- 
res  aux  vainqueurs  3  £t  ils  eurent  cettc  confola- 
tion  de  gouvcrner  ceux  qui  les  avoient  fubjuguez. 
Car  ces  Princes  ,  au  moins  ceux  qui  n'^toicnt  pas     •  rhe9* 
tout-a-fait  emportcz  par  unc  aveugle  imp6tucti-  eLeru  tiii 
tc  ,  rcckerchoicnt  leur  amitic  ,  les   apclloicnt  c^Jfodo-^ 
*  dans  leurs  confeils,  &  fe  fervoient  utilcmcnt  de   £*^^^*' 
leurs  lumicres  i  jufqu'i  ce  qu'eux-m^mcs  ayant  aUuc  ^ 
honte  de  d^pendre  de  ceux  qu*ils  avoient  vaincas  AnUn , 
&  dc  leur  ^trc  infericurs  faute  d*avoir  comme  cax  ^^«*w  tt 
les  ornemens  &  les  richcfles  de  Tcfprit ,  s*efForce-  ^^^J-^ 
lent  audi  d*en  acquerir^  &  fe  firent  initiuirc  par  ^  faint 
les  plus  habUes.  Refti , 

F  IN, 
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.J j  S       Er»f  di  Is  Keliglan  inns  les  Q suits , 

P  A  P  E  S. 

Put  ant  les  einq  fremiirs  SiecUs  >  depuisVEmi 

fire  di  Ttbert  jujqu'a  celui  deLeon ,  C$* 

su  Kegne  de  Clevis. 

SA  X  N  T  PiiRRE  Tan  <fc  Chrift  )  4.  Sous  Tl- 
bcrc ,  fous  Caligula  ,  Tons  Claudius  &  foas 
Ncron.  Meurtle  i p. Join  Tan  ^ 9. cfc  Chrift.  Sie- 
ge 5 f .  ansquelques  mois  ,  done  1 4.  &  quclqucs 
mois  ^  Rome.  Concilt  de/etufuiem  par  les  A^o- 
tresi'an  51.  Autre  en  ^$%   Premier e  Perfecution 
paries  QenttisfousSeroh  >  I* an  66.  d^fntv. 
Linus  Tan  ^5>  en  Juillcc,  Sous  Ncron ,  Galba, 
Othon,  Vitcllius,  &  Vcfpafian.  M.  le  1 1.  Sept. 
Tan  80.  S.  ii.ansi.moisj&quclqucsii.  jonrs. 
Cletcs  Tan  80.  Icij  Sept.  Sous  Vcfpafian ,  Titc 
&  Domitian.  M.  Ic  16.  Avril  ^5.  S.  11.  ans  7. 
mois  &  1  jours.'  Seconde  Perfecution  fous  Demi" 
tian  Van  8) 
Clement  I.  Tan  95.  Ic  17.  Avril.  Sous  Domi- 
tian, Ncrva&  Trajan.  M.  en  cxil  Ic  ti  Nor. 
Tan  lot.  S.  p.atis  (cpt mois  ij;  jours. Qnelqncs- 
uns  le  mcttcntaiprts  Anaelct.  Troifieme  Perjeea* 
f  ion  fous  Trajan  Can  100. 
A N  A c  L  s T  Tan  10 1.  le  13.  Ndv.  Sous  Trajan. 
M.  Tan  iii.  le  ix.  de  Juiller.  S.  5.  ans  |*mois 
quelques  jours. 
£  V  A  R I  s  Ts  Tan  in .  le  i  ^.  Joillct.  Sous  Trajan. 
M.  Tan  iii.  Ic  16.  Oftobre.  S.  9.  ans  j.  mois. 
Alexandre  I.  Tan  iii.le  14.  Nov.  Sous  Tra- 
jan &  Hadrian.  M.  rah  If  i.le  8.de  Mai.  S.  to. 
ans  /.mois  to  jours.  GjuatfUmeP erf $cuti9U  feus 
Hadrian  I' anix^. 
SixTE  I.  Tan  131..  le  3.  Juin.  Sous  Hadrian  &  fous 
Antonin  le  Debonnaire.  M.  Tan  14 x.  le  7  d'A- 
viil.  S.  ^  ans  10  mois ,  &  guelques  jours. 
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Teiesphore  rani4i.lcio.  Avril.  SoasAn* 

tonin.  M.  Tan  154.  Ic  /.  Janv.  S.onzcans  j>. 

moiS)  moins  /.  jourF. 
Hygin  Tan  1x4.  Ic^.  Janv.  Encore  (ousjAototiin. 

M.  Tan  ij8.  Ic  11.  Janv.  S.  4.  ans  j.  joars. 
Pill.  Tan  1/8.  Ic  1/.  Janv.  Encore  fous  Anro- 

nm  ,  &  puis  fous  Marc-Aurclc.  M.  Tan  1^7.  Ic 

II  Juillet.  S.  9,  ans/.  jmois  >  moins  }., jours. 
Anicet  Tan  167.  Ic  ij.  Juil.  Sous  Mart- A  a  rc*- 

Je.  M.ratiiy/.lciy.AVriL  S.  7.ans^.mois.C/»- 

quieme  PerfeCHtionfous  Un^C'  AmeU  i*an  r  ^ 4. 
5  o  T  E  R  Tan  17/.  Ic  4  Mai.  Encore  fous  Marc- 

Aurclc.  M.  Tan  i7i9.1e  x'o.  Avril.  S.  i4.ans^, 

moins  4  joufs. 
Eleuthix.1  Tan  179.  le  1 .  Mai.  Encore  fous 

Marc-  Aurclc  ,  puis  fous  Commode.  M.  Tah 

1^4.  le  1/.  Mai.  S.  i/.  ans  15.  jours. 
Vict  OR  Tan  154.  Icji.  Mai.  Sous  Severe.  M. 

Tan  lOj.jle  1.^.  Juillet.  S.  9,  ans  x.lnois^  moins 

4  jburs. 
2bphyRin  Tab  10  j.  ley.  Aoflt  £ncoTC  fotft 

Severe.)  puis  fous  Caraealla.  M.  Tan  m.  le 

%6  Aoiit.  S.  18.  iatis  18.  jouts.  SiXiim$ Psrfufti^ 

tion  fous  Severe  I' dH  10^, 
CALListEi'an.tii.Ie  t.  Sept.  Sous  Ales:andr^ 

Scvere.M.ran  116  le  8.  Oftob.S./.ahsi.mois. 
IJrb  A  I N  Tan  ti6.  le  1.3.  Ofliobrc.  Encore  fous 

Alexandre.  M.  Tan  i>|.  le  xj.  Mai  S.  6.  ^ns 

7.mois  4.  Jours. 
P  o  N  t  X  A  Nian  1^5 .  Ic  1 4.  Juin.Encorc  fous  A  Icr 

xandre  >  puis  fous  Maximin.  M.  Tan  X57 .  ler 

19.  Nov.  S.  4.  ans  SC  cinqmois. 
!Ant£Rus  Tan  137.  le  ^.  Dec.  Sous  Maximin.  M. 

Tan  138.  le  3.  Janvier.  5.  18.  jours. 
Fabian  I'an  i38.1e  i^.  Janv.  Sons  Maximin , 

fotts  Gbxdian/ous  Philippe,&  foos  Dccias.  M. 

A  a  uij  1  aa 
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^6o      IBtstdels  KMglondnns  Its  GauUt  t 

Tan  IJ3.  le  ^o.Janv.  S.i/.  ans  ^, yoxixs. SefttiM 
Fefftcutionfom  MMximini'an  %^$,HuitiemePtf' 
fetution  tres  cruelle  fous  Dgcius  ^  Its  Emfereurs 
fuivMns  9  r«ii  i/|.  fj^ftuv.  VacMnct  du  fain$ 
Siegt  ptndant  14.  mots. 

CoRNEiLLE  T.  Tan  154.  en  Mars.  Sous  Dccias  > 
puis  fous  Gallus  &  Volufian.  M. Ian  1/4.  Ic 
14.  Sept.  S.  environ  6.  mois. 

Lucius^  Tan  1/4.  Ic  19.  0<f^.  Sous  Gallus  &  Vo^ 
lu/ian.  M.  ]*an  1/7.  S.pr^s  c]e5.  ans. 

Etienne  Tan  1/7.  Sous  Valeriati  &Gallieo.  M. 
I'an  160.  I<  1.  Aoufl>  S.  quelque  3.  ans. 

SixTB  II.  Ian  i^o.  Ic  14.  Aouft^  encore  fous 
Valerian  & Gallien.  M. Tan  i6i.  le  6.  d'Aoaft. 
S.  I.  an ,  moins  iS.  jours. 

PiNis  Tao  idi.  Ic  ).  OAob.  Sous  Gallien  >  pufs 
fous  Aurelian.  M.  Tan  171.  Ic  i/.  Dec."  S.  11. 
ans  X.  mois  ti.  jours. 

JiLix  Tan  171.  Ic  dernier  Dec  Encore  (bus  Au** 
rcIian.M.  I'an  17/.  le  50.  May.  S.  x.  ans  j.  mois. 

EoTicHiAN  Tan  17/.  Ic  4.  Juin ,  encore  fous  Au- 
relian, fous  Tacitc,  fous  Probus  j  fous  Carus  & 
Numcrian.  M.  Ic  9.  Dec.  Tan  i&|.  S.quclquc 
S.  ans  6.  mois  4.  jours.  Ntuviimt  Ftffetutm 

.   Van  %')  3 .  ap$l[et  U  Ptrfecution  dt  NHmtrian, 

Caicjs  Ic  iSrDcc. Tan  1  S3. Sous  Diocledan^duqucl 
onditqu'ilfctoitncveu.M.  Tan  ip6.  le  xi.d'A- 
vril.  S.  It.  ans  4.  mois sjoms.DixUmt Ptrftcu^ 
ticn  dt  DioclttUn  tongue  o*  cruMtf  continuit  fsr 
quelqn aHtrtsEmftfcHfs ,  i*an  %96.(^fuiv, 

Marcillin  Tan  i^6.  Ic  jo.  May.  Encore  fous 
Diocletian.  M.  Tan  304.  vers  le  xo.  deMars 
S.  quelquc  7.  ans  10.  mois. 

Marcel  Tan  304.  vers  la  findcMars.  Sous 
Conftantius  &  Galcrius ,  puis  fous  ConftantMi> 
&Maxcncc.  M.  Ici^.  Janr.  Tan  jo^.  S,  4.  ans 
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Ik  prb  de  10.  mois.  Tousces  ^i.Pafgs  ontfoaf^ 
firt  le  Mar  tire, 

lEusEBB  Tan  jop.  Ic  5.  Pevr.  Sous  Conftanthi.  M. 
le  %6*  Sept. Tan  511.  S.  i.ans  y.mois  11.  jours. 

McLCHiADfi  Tan  311.  Ic  4.  0&.  Sous  Conflantin. 
M.  Icio.Dcc.  Tan 3 1}.  S.  i.ans  1. mois 7. jours. 

5iLV£STREran)i4.  lei.Fevr.  Sous Conftancin.M. 
le  3 1^  Dec.3 3 S'  S .  1 1 .  2ns.Concil05 Ue  L^odicge,  de 
Neoeefaree,  &  d'Ancyre  en  Orient^  f^  celui  d'Ar* 
lis  en  Occident  y  t'an  514.  ConciU  de  Nicee  Uprt" 
piier des ascumeniq.  i*4»  31/*  four  lejourdelaci* 
Uhration  de  la  Pdqne,  C^  pour  les  erreurs  U*Ariuf» 

Marc  Ic  16.  de  Janv.  556.  Encore  fousConftan-« 
tin.  M.  le  7.  Odlobrc  la  m^ine  ann^e.  S.  9,  mois 
11.  jours. 

JuLE  I.  Iei7.  0£l.  Tan  33^.  Sous  les  trois  filsde 
Conftaucin. M.  le  it.Avriiran ) ji.  S.  15. ans  j. 
mois  1/.  jours.  Cencilede  Sardique  y  1*49^) 47. 
dont  on  a  mile  les  Canons  avec  ceux  de  iJtcee, 

LiBERius  le  S.  May  Tan  jji.  Sous  Conftancius. 
Eft  cxil6  par  cct  Erapcreur  Tanj  / j .  &  Felix  in- 
trus  eq  fa  place.  II  fut  r^cabli  1.  ans  apr£s,  mais 
^tan»comb6  ea  herefie,  ce  Felix  >  quoiqoe  mi^ 
dans  le  Sainc  Siege  par  les  Ariens^pafla  pour  le- 
gitime ,  parce quit itoit  Orthodoxe,  &  qu'it 
s'opofoit  a  Conftantius.  Qtfelque  terns  apr6s 
Liberius  6tant  revenu  a  ia  d^fenle  de  la  FoyCa- 
tholique  >  rentradans  Con  Siege.  M.le^.  Sept. 
Tan  367.  En  tout  S.ij.ans  4.  mois. 

Camass  le  1;.  Sept.  3^7.  Sous  Valens » les  deux 
Valentinians ,  Giatian  &  Theodofe  I.  M.  le  1  u 
I>ec.ran3S4.  S.  17.  ans3.moismoins4.  jours. 
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Ordre»  (acrez-*  yoyez  Hit* 
rarchii, 

¥ondions  des  Ordres  mi* 
nrurs*  4)o 

OrUdUi,  Foodation  de  b  vUk 
d'Orleaiis.  170 

Ofius  vaiocu  par  la  force  des 
(ouifficns  ,  8c  foo  Apoftafie  t 

Otbou  £»it  mauactei  i  tfioe 
TEmpereur  Galba.  H^ 

Ilpaivieat  a  i*£iiBq^i  ^* 
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tl  fc  tue  lui-m^oie  apris  la 
pette  d*une  bataille.  i  f9 

P. 

PAfmonit  Rivolte  de  la*  Pan* 
nonie.  9^ 

7af9%Jjes.  Ct  que  Voa  apdloic 
autfcfbij  Paroifle.  433 

Tarthts.tcs  Paith«s  &  les  Ger- 
miins  vexem  l*£nipire  Ro- 
main.  80 

^dfues.  Different  pour  la  cele- 
bration de  la  pique  enire  les 
Eglifes  de  TAiie.  f ao 

Tdtrisrehe.  Origine  dutitre  de 
Pairiarche.  469 

Tatrocle,  &  (a  conteilaiion  avec 
Heros  Evequc  d* Ailes.    510 

$«  P4»/  Apdtre  des  Gaules  40 S 

J'Wif^ieffi.  Herefiedcs  Pelagiens, 
quels  en  font  les  Autcurs , 
leurs  trois  principaux  points  , 
&les  indudions  qu'ils  tiroicni 
de  leurs  principes.  5 14 

Vinitence,  Du  Sacremem  de  la 
Pi  litencei  flc  dc  la  Penitence 
publique.  440  441 

TerfecwioM.Lti  dix  perfccu  ions 
contrerEglifc.  47 « 

Tijie.  Furicufe  pefte  par  tout 
njnivers.  170 

TiupUs  inconous  cotnmencent 
i.  pAroitrc  tn  rinondaiion 
des  Batbares  dans  i'Empire 
Remain.  '    187 

Fourquoi  ces  peuples  chan 
eeoient  (i  fouvent  de  demeu- 
,c.  »88 

Fourquoi    les   pcuples    ont 
chang6  de  noro*  i^9 

'^hatamQniy  oytz  Fdfdmond. 

$.  PbUiffi  A^%e  des  Gaules 

40^ 

fhiUppii  le  Pere  dC  le  fils  de  cc 
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nom  Empereurs    enfembleA 

1h  font  aflaflinez  184 

Phil^fophe-  Les  Philofophes 
grands  ennemis  de  la  Reli« 
gion  Chr^tienne  batiflent-une 
Theologie  i  la  payenne* 

S«  ThotiM  Ev^qiie  de  Lyon.  41) 

Pilate  banni  a  Vienne.         1 1 9 

PUcidUt  Coeur  d'Honorius*  SC 

Ma^refle  d*Ataulft  Roy  des 

:'Goths.  $84  581 

Elle  1  epoufe.  989 

Pont  rematquable  ptes  de  Ntf- 
boone.  17 S 

Poftumus,  le  premier  qui  ufurpa 
TEmpire  dans  les  Gaules.ko  4 
Poftumus  tu6  par  Lollian  qui 
fe  fait  Empeteur.  208 

Pr/i^A«,Eondatioa  de  la  Ville  de 
Prague.  90 

Predication,  Que  la  Pr^di cation 
faifoic  autretois  le  principal 
emploi  des  Apdtres  dC  det 
Evequcs.  418 

Prihi^  Le  nom  dc  Ptfitre  coti« 
mun  i  r£v£que  dC  au  Bmyle 
Pfcire  4»8 

Trois  divers  craplois  des  Prfi^- 
ires.  4*» 

Pritoirt'  Le  pouvoir  du  Prifct 
du  Pr^toire  rrtrancbi  pat 
Conllantin  le  Grand*  i  s  4 
Originci.accroiflementt  gran* 
deur  &  atciibuis  de  ee.te 
charge.  iST 

Quairc  Prefers  du  Pr^toire 
crcez  par  Cooftantin  le 
Grand.  M^ 

Prerorie«t>tesbandes  Pr^torien. 
nes  ca(l£es  par  Couftantio  le 
Grand;  «t4 

•  B  b  ill)  Friam 


TAB 

FriiTw  General  des  Francs.  iM 

f  rf«4r.  FoiDt  de  Primais  dans 

lea  Eglifci  de>  GauJes  au  def- 

Alt  cKJ  Metropoliiains  ,  au 

cooNnencemeoc  que  laFoi  y 

ah^^ablie.  4^5 

PrtK#,par  qui  ajoui^  am  H«if- 

r^i  Cdti9tiialt/,  4tS 

Trthct,  r  JfTcrences  chcz  les  an- 

ciens  Geimains  emre  Prince 

en  fingulier  ,  &  Princes  en 

pluricr.  44 

FfifcUlian  8e  TrifiilliAMifits , 

leur  heicfie  Ac  leui  oondam- 

nation.  511 

Quel  ecoic  Prifnllian*      514 

Trifius  aoaxmi  Emoereur.  1S4 

S0  BuvAt  Evfque  claGivaudan 

tnariirifif  par  Crocus.      a  o tf 

Tnbmj  » Empereur»  8c  combieft 

il  v^uc  6c  r^gna*  lit 

Ilc<mbac  quatre  nations  qui 

avoienc  eovahi  les  Gau1es«tt3 

11  fubjugue  toute  UGermanie 

jutqu'i  I'Elbe.  Ik-memt 

Deux  Toins  particuliexs  auf* 

quels  jl  a'apliquoic  U.  qui  le 

tcudircnc    iccGmmaodiwle. 

%i6 
11  rft  tu^  par  les  (bldacs  muti- 
tKz.  ai5 

fnceffions.  Voyez  Litsmei.  ■ 
Pr^ulus  ,  Tiran  des  Gaules*  fii 
de&ite  par  I'Empereur  Pro- 
bus,  Scfamott.  114 
Ttojfir,  hernier  des  htmieres  6c 
de  \a  fageffe  de  iaint  Augu- 
ftin.                               5a8 
Prownffe^defcrres ,  8c  cettede- 
fertion  caufee  par  lesravages* 
.  par  la  pefte  oC  par  les  exac- 
tions.                            18^ 
-    QueltesFrovinccfavoit  Jovin 
4aas- la  Giule*              58)  /. 


L  E 

Corps  de  (ept  Proviocei  qut 
fermcrent  les  Empercors  Hj- 
nurius  5c  Theodc(e  II.    !97 

P/tAtume  Qpc  Inorobre  de  Presu- 
mes Ton  chantbic.  auire&»i 
cbaqueHcwr  e.  C««o«ia»<.4{f 

Puftemis  Easycieurave6Ba'.oi* 
nus.  i)i 


^l/iriri.Irruption  des  (gui- 
des pour  vaoger  ui 
le  plus  que  bat£ire« 


vJ^  des  pour  vaoger  une  p(i< 
ndie  plus  que  bat£ire«  307 
Guerre  des  Roooaiiis  comie 
les  (^ades  fic  Marcomans* 

^atfjUsMfi  pourfuit^les  Franfcis 
an  de  )i  du  Rhin.  31! 

*  II  s*eng4ge  dans  leuN  pa'fs 
mar£cageux  Sc  y  eOt  dihn* 

n  Ma^aife  Chef  des  GctliS 
l\  flc  Ion  irruption  ea  Italic 
avec  quatre  cens  nuUe  hoa- 
mes.  34f 

Sa  more*  Ih^mimi 

Rtf^tfs/<  Roy  des  Francois.  155 
£ipof6  aui   faults  feroces. 

Ktimst.  La  ville  de  Reims  ailie* 
gie  %L  (accagee  par  les  fiarba- 
res.  )45    s6^ 

R§ligioM.  Que  la  Religion  eft  le 
premier  dc  principal  lien  qui 
tient  U  £m  fuhfiftier  ks  Euts* 

404 
Les  trola  enaemis  de  la  Reti« 
gion  Chr^ii^ne*  47' 

Qyelle  ^coit  la  Religion  ^cs 
Franfois  ayam  Clorifc    f  4^ 
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Helij^UisJLes  Reliques  des  Mar- 
tirs  bonor^cs  ,  he  enl'uite  cel- 
les  dcs  atK res  Saints.       449 

Hhium  Caaaux  tircz  au  de  la  du 
Khin.  S3 

Difcours  temarquable  tou- 
chan  lebras  du  Khin  &  le 
coun  de  U  Mcufe  too 

JiicheJIef*  Que  Ics  Ricfaedes  ga- 
tent  &' amolifl'enc  les  ames. 

487 
J^omdins  les  Iloinjin>auTre£3is 
mSlezavec  les  Francois  »  lei 
Gaulois ,  flc  les  Germains.  ) 
Comment  les  Ronsains  eu* 
.  yeni  entx^  4aai  la  graode 
Gaule.  li 

Les  RiOmMns  fubjuguenc  tes 
S  aliens » les  Allobroges  8C  les 
Tc6kofagcs.  ij 

lis  bacittenr  Narbonne.  14 
lis  s'infinuem  dans  les  entraii' 
les  de  la  GauU .  en  fai(ant  al- 
liance avec  quelques  peuplei 
Gaulois.  Ik  mem* 

Commencemens  de  grandes 
Ac  ^n^lancesGuerres  ontre  les 
Germains  8c  les  Ronains.  19 
Les  Roroains  vexes  par  les 
Parthes  6c  les  Germains.  80 
Les  Remains  fe  r^jlciiiflent  de 
la  Guerre  civile  d'entre  les 
6ermains«  i%t 

Camps  desRomains  di^olis. 

L'Empire  Remain  ^branle 
par  des  troubles  5c  des  boule* 
verfemsns.  171 

Pei6die  des  Romaias  envers 
les  Saxons.  30^ 

&es  Romains  fe  meitem  inu- 
lilement  en  peine  d'aprivoifer  ■ 
ksBarbares.  189   | 

Pourquoi  lesJloouiin&qui  xe<* 


T  I  E  R  E  S. 

cevoienc  toures  fortes  dc  RW 
ligions^ne  recevoient  point  \» 
CbretKnne  ni  la  Juifve.  47  ) 
Les  Romams  batius  par  les 
Bataves  Sc  lesCaninefdtes.t4^ 

Rome  cefTe  d'^e  le  Siege  de 
TEmpiie  Remain.  S«^ 

Rome  Chr^tienne  dC  fonAu* 
lorite  a  I'egard  des  )ugenieo» 
Ecclefiaftiques.  A^f 

Kufin  difpute  la  puilTance  i  Sci- 
licon.  M^ 

11  eft  madacre.        IhmiiM 

Ruf.it s  General  des  Legions  Ro« 
aiaines,marche  concreViadcv 
qui  aCfiegeoit  Befan9Gn.  i)4 
U  refufe  rfimpisc,  \i%. 


SAhi/nti    qui  avoir  le  tiir# 
d'Empereur  de  la  Celtigue 
&rad^faite.  I5< 

Belle  Hiftoire  de  Sabioas  SC 
d'Eponine  (a  finnme  $  qui  fu« 
rent  cachez  hurt  ans  dans  itne 
groite*  *5i 

Enitn  lis  fiKic  d&ouvertsflc  att 
les  fait  mourir.  tST 

SacrowrtVan  desChefs  desGau* 
les  rivolifei.  "f 

II  CoiUeve  les  Eduens  >  Itt* 

mime 
II  eft  d^faic  avec  quarante 
niille  hommes  8c  eoTuice  fe 
lufc'  lui  mSme.  H^ 

5ii/«.Guerre  eq^re  les  Herroua« 
dures  6c  les-  Caties »  pour  la 
riviere  de  Sala.  i)i* 

SalviMt  du  pard  des  Fri(cilliaj» 
niftes.  5«f 

Salitns,  Les  Saltens  Com  dom- 
ptez  par  les  Ronoains  t} 
Qiyn.  ecoiem  ancicnnemeni  !ct. 


T  A 

flVtns ,  & d*oA  ill  Cont ainfi 
fMmimcz.  s8S   189 

lis  fe  rendem  i  dilcretion  i 
JuHeD  rApofUt.     %%9  190 

Sdfr  Roy  des  PartM:s>  &  com- 
bien  cruelleiBenc  il  traiie  Va- 
leiiao  Enapercuc  des  Ro- 
mains.  *-o« 

SifXf*.  Let  Saxons  chafleot  les 
JFiaofois  de  VlCtt  de  Becaw. 

191 
If  ruptioas  dei  Saicoos  daos  la 
Caule.  90  tf 

leurs  d^&hesv        ik'mSmt 

iUbiJmtft  berclies  3t  difleotions. 
cntre  les  Ev^ues  durant  hs 

-  nois  Dremiers  (iedes*  498 
ScbimEie  des  Novatiens.  501 

AnMT.Graode  autorii^  dU  Senac* 

7> 

fwefff  EiDpereur  »  combieo  il 

T^uc  fie  cODobieit  il  r^na. 

174 
Severe  ils  d'uae  fcsut  de 
Maximiao ,  hooortf  du-  titre 
deCeCir.  »34 

$liC€mbrtS'  Les  Sicambres  ]>en- 
dent  des  exa^ieurs  6c  vien- 
nenc  en  GauTe.  77 

leur  paix  avec  Augufte  ,  Ik- 

mSme> 
€e  que  les  Auteurs  encendent 
par  Sicambres.  87 

Cuet re  dc$  Sicambres  de  plus 
de  trente  ans »  qui  font  enfin 
Yaincus  pat  Vinicur.  71 
Ligue  des  Sicambres  »  fiC 
d'auirei  peuples  de  la  Get- 
manie.  74 

^^^m^riie  1  Tille  bdtie  par  les 
francs  pres  des  Paluds  MoBo* 
tides.  194 

ilg/irk^  Ptiace  Coth  adafluie 


B  i  E' 

Ataulfe.  Aeefriui-m&ntir* 
\      fafliae  (epc  jours  apr^.    59^ 

^s*mf/lc  .nomjdu  (buveraiJiPonn- 
fe  des  BourguigooDS.      90 < 

Sirmijcb,  Le  Coocile  de  Sir* 
tniichoil:^.  AihsmaTeefteoa- 
damn^.  ^oi 

Soidst.  Grand  fic  ooMedeflein 
d*ua  Erapereur  %  de  fiu'reque 
l*bn  n'eut  plus  belbin  deSoI* 
data.  it( 

Soldats  employer  i  pbntec 
des  Tignes.  U  mim 

StUicm*  Theodoie  coofie  en 
moutanc  k  Snlicon  la  tucelle 
de  fon  fits  HoDorius ,  fio  le 
foindes  deux  Empiresk  ))7 
Ses  fiuts  fie  fei  exploits*    i\t 

Violens  -foup^bns  que  Scili- 
con  broflilloK  r  Empire  poos 
lenvahir.  }4f 

11  fait  donneiL^de  Targenci 
Alaric  Roy  des  Gotbt  qui  fe« 
noit  en  Icalie.  551 

Ses  inqUfitudiery  fits' quel  ed 
^.oic  le  fujet.  Ik  wUmt 

Stilicon  pr^cipit^  du  fommct 
de  (a  fortune.  360 

Sa  mort  remarauable.      )6s 
Siievei.  Quelle  etoic  la  mcioa 
desSueves*  f9 

Les  Suevcs  changent  de  pais. 

Les  Sueves   qui  reftoienr  m 

Gaule  paflsnt  en  ETpagne.)^) 
SiUpict  itiHfi  fie  fes  ecriis.5)i 

fie  5^) 
Sunn^n  Tun  des  trois  Chefs  des 
'  Francs.  19) 

Sa  liiort.  u* 

5if«iiMii»jRoiAHemand  (e  (oil* 

oaeciJuUeo  Tiipoftat.    t9) 


\ 
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SirplUe  extraordinaire  de  cri- 
minels.  iii 

Suplices  horribles  dont  on 
faifoit  mourii  auirefbis  les 
Chriiicns  484 

Sjflvanus.  Le  Colonel  Sylvanus 
Francois  dc  naiilanre^envoyc 
par  i'Empereur  Conftance 
pour  s'opofer  aux  Barbares. 

*47 
lArtiftces  des  ennemis  de  Syl- 
vanns  pour  Ic  rendre  crimi- 
ael.  17  5 

Craignant  qu'on  ne  Ic  fafle 
pertr,  si  fefairEmpereur*  i?6 

Sj^mboU*  Ladodrine  delaFoy 
comprife  dans  Ic  Syrobole 
des  Ap6tres.  4X4 

$%naxes ,  ou  aflembl^fS  des 
Chr^iens  pour  piier  6c  ci\e- 
brer  Ics  faints  Milleres.     4s  6 

^.  S^nclttique  ,  la  premiere  qui 
ait  jembrafl^  I'ctac  Monachal. 

Sjnodi.  Commem  U  pourquoi 
Jes  Syoodes  ou  Conciles  s'af- ' 
fembloieot.  4^> 

T. 

TAcife*  Claude  Tactte^evc 
a  i*£mj>ire ,  &  combien  il 
v^cut  &  rcgna.  sii 

'XAifales  peuplede  la  nation  des 
Huns.  315 

^tmple*  Que  les  Temples  n*e- 
toient  autrefois  confiicrcz 
qu'a  Dieu  feiil.  ^SS 

^tUofages.     Les    Teftofages 
domptez  par  les  Romai  ns    i ) 
yertuUien  abandoone  une  here- 
lie  pour  en  forger  one  autre* 

499 
fitrieus  €ityi  i  r£mpiic  des 


T  I  E  R  E  S. 

II  fe  rend  a  i'Empereur  Atire* 
lian.  tif 

T^c^eeifil'egionThebfenne  d^« 
ciiuee  par  deux  ou  troirfois  » 
&  cnfin  ach^A  en  pieces.   ^19- 

Thecdofe  li  Grand  afiocie  i 
rEmpirc.  V9 

Combien  il  v^coi  &  r6gna. 

Ik  mime 
11  met  le  calme  dansTOcci- 
dent.  Ik  mem9 

W  gagne-drux  ou  trois  bataiU 
les  fuc   le  Tiran  Maximum* 

Son  armee  navale  dt  Francois 
toutne  cafaque.  Ik-wim^ 
Armementd'Arbogafte  con* 
tre  Theodofe  8C  cc  qui  I'en 
enfuivit.  H) 

Theodofe  dernier  Xmpereur 
dans  rOccident.  33^- 

Sa  mori.  537 

Tbeodofe  11.  dii  Ufeum.^  fiU 
d'Arcadius  parvenu  i  TEm* 
pire.  iif 

Les  ann^es  de  (a  vie  ft  de  fon 
r^gne.  ik  m4m9 

ThtudtmtrViof  desFraa9oiStte 
fa  mere  Afcila  «  pris  9C  d6u* 
pitez*  )90i' 

Tibtft  en^oy^  dans  les  Gaules » 

Tibere  fuccede  »•  ton  uere 
Drufus.  8^ 

Bt  ^tablit  des  garni  fons  dans 
quelques'villes  deGermanie* 

8i* 
11  ceniinue  la  guerre  aux  Ger« 
mains*  Ik^miiM 

Sbn  expedition  contre  Maro« 
boduus  en  Boheme.        '  Zf^ 
II  etl  contraim  deluiaccpr- 
*    der  la  paix*  9^ 


TAB 

If  Ce  tctire  en  I'iff:  dcRhodes. 

la-meme 
n  eft  renvoy^  en  German je 

far  Augufte.  9) 

I  patvieni  i  rEmpire  ,  8c 
tommet  a  Gcrroanicus  Ton 
Bcveu  le  (bin  de  «omiauer  la 
guerre  eoire  Us  GerraAins,94 
Tibere  jaloux  dii  crop  grand 
crMit  de  Germamcus*-  9  9 
UdivKe  en  deux  le  comman- 
dement  des  troupes  de  la 
Gaule.  106 

11  cefle  dc  ftire'  la  guene  fjx 
GennaiDS  5e  pourquoi.    Ik 

mimt 
I41  fain^ncife  de  Tibere  dans 
riile  Capr^  1  emp£cbe  que 
Yon  De  vange  Taffironr  aue 
les  Romaios  avoient  stqv^  des 
Infoos.  118 

Sa  more  dans  cette  Iflc*    1 1 9 

Tints  fill  de  rtmpareur  Vefpa- 
fieAi  fie  combien  il  r^gna.  i )  8 

^9X4Birie,  Ce  que  cm  que  \e 
lieu  die  Toxandrie  >  01^  s*^« 
toicm  planter  lee  Francois 

ffdUn  adbptd[  par  rEmpereur 
Nerva.  160 

Combien  il  yicut  8c  r£goa. 

«-meMu 
Ses  ricbes  8c  hautes  qualicez. 

Ui 

TTihtiM*  fable  de  Trebeta>pr^* 
tendu  Fondateur^de  laville 
de  Treves.  ii| 

Tr^ef .La  villc  de  Treves  prife 
par  Cerealis.  M  >• 

Treves  piil^e  pour  u«e  fe- 
coodefois*  i?' 

Treves  ravag^e  pour  la  troi« 
foie£oii*     .  %U, 


AUms  fit  Valcnttnianfieres 
co*£mpereitrs  1  com- 


I 
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Maoie  des  Bourgkms  de  Trl^ 

ves.  )9t 

Ceue  ville  priGr  pour  la  qui- 

tri^ix  fois.  i^i 

7r«vtJ«  Voycz  Tnbett, 

Tm4Upf»f » les  Allomandynoni' 

mcz  Tudeftfiief  dans- Icai  Ian- 

gue  fie  dans  TEfpagnole'  179 

Tmrm,  R^jslemens- du  Concile 

de  Turin.  po 

V. 

bieo  ils  v^tuem  fic  r^e« 
rear*  joo 

Valeas  refoit  les  Goths  daas 
Ton  alliance*  jiy 

II  feur  permec  de  fe  retires 
dans  la  Thrace.  sH 

Son  atta'*he  i  l*herefie  Arien« 
oerficiamon.  317 

Vaientioien  aflode  (on  fis 
dratien  i  TEmpire.  30^ 
II  fublugue  les  Anemandf- 
jufqu'au  Necker  »  fie  les  d&o* 
geaunemontagne  oti  ilss1« 
loient  rtiitez.  )o| 

11  foriifie  les  frontiercs  des 
Gaules  par'  an  long  rempaic 
avec  des  tours.  304 

II  veut  opo(er  fe^  Sourgui* 
enonsiMacrin  le  plus'puiT* 
lant  Roy  dts  AUeinands »  K 
ce  qui  s*en  enfuivit.  )0f 
II  ra-VAgp  Ic  pats  dc$  Alk* 
roans.  507 

II  tfkhe  d«  furprendre  le  Roy 
Macrian*  jot 

Mort  de  Valentiniam      I09 
r^emmUmil.  Bis  dodcfuot 
proclam^  Empereur.        \io 
Combien  il  Tccut  fie  t^ 


D  E  S     MA 

1*aix  faiie  entre  Valebtinien 
31,  &  Maximus.  3^5' 

Puite  de  Valeniinian*  4^7 
Soo  defn'£l6  avcc  Arbo^e 
6c  fa  more.  3)i 

|74^ertffi»£mpef€ur  avecGaiien> 
&  cofubien  ils  r^ner cm.  en* 
iemble.  ii{i( 

Valeriao  vatncu  &  pris  par 
les  Parthes ,  fert  a  Sapor  de 
niardie'pied  pour  jmohter  i 
Cheval »  &  enfin  eft  ^orcb£ 
tout  vif.  10} 

ysni^Us  9  deux  fortes  de  Van-" 
dattc. .  ztij 

>  ;•  Plulieurs  peuples  que  lesVan- 
dales  avoienc  fous  eux.  349 
les  Vandales  8c  auires  Bar- 
bares  pa  (Tent  le  Rhio.  351 
Les  Vandjics  roqapen;  avec 
le  Tiran  Conftaotin.  .364 
Les  Vandales  qui  reftoient  en 
la  Gaulct  paflent  en  £rpagne« 

/  38? 

^dMmus  Roy  de«  Suevesichafle 
de  Ton  Royaume  pour  fa  ti« 
jannie  &  fon  exa6^ion.  1 17 
Les  neveux  de  Vannius  fe 
tnetient  en  fa  place,6c  les  Ro* 
mains  lui  donnent  tetraite 
dans  leurs  terrcs.     iknuime 

Partts  t  d^faite  des  Legions  de 
Quimilius  Varus.  91 

Vajjo  .  le  Temple  de  VzRo  a 
Cletmont  en  Auvergoe,  riiin^ 
par  Crocus  i  &  fa  deCcripiion. 

ao6   107 

Ifbicm,  peuple •Germain,  tranf- 
portez  au  de^a  du  Rhin      6 1 

Vitus.  Lucius  Verus  Empereur 
avec  Marc-Aurele  tousdeux 
fils  adopiifs  d'AaiQiiin  le 
Ficux,  v^ 


T  1 1:  u  E  s. 

Combienil  s2gna.  ft.ii/ffff 
Sa  more  Ik  mimt 

FiJp^Jiin^Zxf\ms  deVefpafiei» 
en  Judde ,  cu  il  eft  aufli  pro- 
cl?ni6  Erop  tcui'.  *i39  uo 
Vefpafien-  fiit-  prieir  Civilis 
i^enerat  detBataves ,  de  fiire 
•decnkufer  fcs  tlbupes  oiGaule 
dc-pour  quel  defle/n.-  .14« 
Vefpafien  decIarS  Empereiff* 
•    •■'  ■  149 

Combienilr^na.    lamiim 

Vttet*^  La:  ville  Vetera  a(Ikg& 

)      par  Clatidius  Civilis.  "     14^ 

^^f  ^xHOtnmeiu  Tod  ataiiii- 
ftroit  AncieQQen.eiu  le  Saint 

.  .  y^iiuque.  4*  < 

F,itAitis  conftiiuez  par  lesPapcs 
dans  les  Provinces  d'Occi* 
dem.  A^% 

ViSiorid  ou  FiSitrifiA  ,  Dame 
"^rourageufe  &  hercVque.  108 

yiSicwf  oonun^  Ce(ar  par  Po« 
ftuiQUS  ufurpateur  de  TEm*' 
piftf  -  des'  Gaules .      la  mimt 
11  £ft  aittTBun^  dans  la  vilie 
de  ^Cologne.  Ik-fMrtu 

VittMe  ,  la  ville  de  Vienne  ea 
danger  d'etre  faccagee^  fe  ra« 
cfaete  par  fuplicaiions  &  par 
argent.  wy    ^^  \ 

Fitrges  facrces  6c  religieufe% 

Fillft  Quelles  ^roiem  andcn* 
nemcnt  les  \illes  dans  U 
Gcrmanie  »  &  dans  la  Gaule 
Belgique*  11   &» 

Les  viUes  que  lef  Romainc 
avjoient  taties  au  de  la .  du 
Rhin.  i6id 

Viudex  foaleve  les  Gaules  con- 
ue  Nerooi  i)$ 

II 


T  A 

llifficgeBcfimeall*         134 

lUaupireSerecui!.        iSf 

ymllmt  ferivoltecomrcCal- 

Les  Liememns  de  Vitellius 
•cnarchcot  en  Itilie*  5c  foot 
AuCbcre  i  Mets*  ik-mime 
Vitellius  paxvient  i  Tfim- 
pire.  159* 

9^§imfiMM  be  Csttm  Empefcurs 
combien  ils  i^gncient.      t%S 

%^cij$»  envoy^  par  PEropereur 
Confiantin  pour  iaire  p^iir  ie 
•Colonel  Sylvanus.  177 

SMtMN  prJtUt.  Lliiftoire  du 
^amn  4e  Ouaie  Uifule  Ac 


B  L  C 

des  once  mille  Vierses  fef 
compagnes.  315  jU 

W. 

WAlltM  Roy  desCothsl^le 
la  paix  avec  les  R.omain3« 
U  r»-nvoye  Placidia  veu* 
ve  d'Ataulfe  foD   pr^Jecef- 
ftur.  394 

f^vifimarKof  desVaodaks.)SO 
2. 

ZEle,  Faux  zele  des  PayeoSi 
qui  rupofoienc  des  crimes 
cx:ciablcs  aux  Cht6iiens.4S4 
Ztnobii  Reine  des  Palmirenes  • 
vaincue  pac  rfimpexeur  Au^ 
telian,  >!•, 


•J 
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